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PREFACE. 



Le livre que jWre aujourd'hui au Public, est d'une telle 
nature, que^ moins que tout autre, il ne saurait se passer d'une . 
Préface ; Car lés personnes qui se sentiront Ténvie de l'étudier, 
auront besoin de quelques explications préliminaires, voîct 
donc en peu de mots, ces quelques explications : 

1. — La prononciation des lettres employées dans le présent 
Lexique, se trouve indiquée au commencement de chaque 
lettre^ toutes les fois qu'elle diffère de la prononciation française. 
Vpy. entre autres, les pages 77, 97, 104, 242. 

2. — La diphtongue ai se prononce comme en grec; ainsi, 
dans les mots nitid ai, — aiai, cdgai, prononcez ai, comme on le 
prononce dans les mots grecs : kai^ ai kep/talait, ai aitiai, 

3. — La distinction des syllabes longues et des syllabes brèves 
est chose de très-grande importance en algonquin, Voy. en 
particulier, le mot AKAM, p. 27, 

4. — A la fin des mots, à l'accent prosodique (â), je sub^lilue 
tantôt l'accent circonllexc; "nin cji sakiliitizoiân", comme je 
m'aime moi-même, et tantôt l'accent grave ; " Kije Manito o 
sakihà kakina anicinabè". Dieu aime iotis les Itoumnes» 

5. — Les syllabes brèves de la fin des mots, ou ne sont mar- 
quées d'aucun accent, ou bien elles sont marquees du ^)gnc 
prosodique : kin cji :îakihitizoiîin ", comme tu t'aimes toi- 
même. 

6. — La langue algonquîne ne ressemblant guère aux langues 
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VIII 

généralement connues, il ne faut pas être surpris que j'aie pro*' 
cédé dans la composition de ce lexique, d'une manière que 
nul Lexicographe n'a encore employée jusqu'ici, bien probable- 
ment. 

* 

7. — Autant qu'il a été possible, j'ai tâche de dccuavrir la 
Racine des mots, de mettre en avant les mots simples, et au- 
dessous, les mots dérives et les mots composés. 

8. — D'après ma méthode, il sera aisé de voir que, parmi les 
racines, les unes sont fécondes, les autres infécondes ; les 
unes primordiales, les autres secondaires ; les unes isolées, les 
autres agglutinantes ; les unes complètes, les autres incom* 
plètes ; et parmi celles-ci, le Lecteur saura distinguer les- 
racines initiales ou préfixes, comme ABAN — , $n arnère» d'avec 
celles qui sont infixes ou médiales, comme — AT£ — , en lar^ 
giUTt ou bien finales et suffixes, comme ^ATIN, maniagne, 

9. — La classification des mots n'est pas toujours facile. It 
en est qui sont tantôt adjectifs, tantôt adverbes, suivant la 
place qu'ils occupent dans la phrase. Le mot KITCI, par 
exemple, qui signifie ^m;/rf, ^r^j, s'il est placé devant un nom^ 

doit se rendre par bien, bcaucotifi, s'il est devant un verbe à 

l'indicatif, tandis que devant un \ l :1)c au subjonctif, il jouera 
le rôle de conjonction : "ijikitci wilokawitc ", dic ilii ut mihi 
adjuvet, 

10. — Certains noms ne s'emploient qu'avec les signes per- 
sonncis ; j'ai eu soin de les marquer d'un point placé en avant 
du mot: -AI, «ANIS, -NIK. 

On trouvera à la p. 375, l'explication des deux points placés 
devant quelques verbes en T. 

1 1. — Le signe = placé entre deux mots, est pour indique^ 
qu'ils sont synonymes. 



IX 

12. — ^Toutea les fois que cela est nécessaire, j'ai soin de mar- 
quer le pluriel des noms, ce qui de plu^ offre l'avantage de faire 
connaître à quel genre ils appartiennent, par exemple, les 

mots ASAP, ...IK, filet ; ATISOKAN, ...ak, cohU, sont du 
genre anime, tandis cjue ANWI, ....N, flccîie \ ASIN, ...IN, 
pierre, sont du genre inanimé, {Voy. dans mes ETUDES PHILO- 
LOGIQUKS, la manière dont se forme ie pluriel, soit dans les 
noms, soit dans les verbes). 

13 — On remarquera que les verbes neutres, les verbes réflé- 
chis et les verbes actifs-absolus, C-à-d., actuellement sans 
r^îme, sont toujours mis à la 3. p. s. du présent de l'indicatif, 
et que je les traduis en français par linfînitif, quoique ce mode 
n'existe pas en algonquin. Ainsi, par exemple, je dirai : 
^PANGICIN, /ow^^r/ pimose, gackenindam, être triste^ 

s*attri$ter; sakihiwe, aittar, au lieu de dire en plusieurs mots : 
il (ou elle) tembe^ il (ou elle) marcAe, il (on elle) est irisU, il (ou 
elle aime). Si j'avais écrit mon Lexique en latin, j'aurais traduit 
d'un seul mot par cacUl, amôulat, tristatur^ amat, comme ont 
coutume de faire les auteurs de Dictionnaires hébreux. 

i4^Quand dans les verbes absolus^ la 3. p. s. a une termi- 
naison différente de celle des deux premières personnes, j'em- 
ploie une méthode courte et facile pour faire remarquer cette 
différence. Ainsi, par exemple, si j'écris ; 

NIP,0, mourir ; NlP^.Zi, dormir ; 

c'est comme si j'écrivais ; 

Ni nip, /t' meurs^ Ni nipa,y(? dors^ 

Ki nip, tu menrs^ Ki nipa, tu dorsy 

Nipo, U ttuurtt Nipe, il dort, 

15. — Quelquefois je souligne une lettre, (s, k) c'est pour 
signifier qu'elle s'adoucit à la troisième personne, exemple ; 
AWA5,o, se chauffer : 

Nind awasfje me chauffe^ 



Kit a was, in tc c/iauffes, 
Awazo, i! se chauffe; 
S s'adoucit en Z, A' en G, T'en D. 

Quand cet adoucissement n'a pas lieu, ces consonnes sont 
toujours écrites en caractères romains, et jamais en italiquci;. 

i6. — C'est la seconde personne du singulier de Timpératif qui 
sert de racine aux verbes relatifs, c.-à-d. aux verbes qui ont, kic 
ft ntme, un régime Cela étant, j'ai dû employer cette même 
personne ; et pour éviter la confusion, je m'en suis également 
servi en français : 

AC AM, donne-lui à manger/ 

MIJ, donne-lui ; 

M IN AH, donne*lui à boire. 
Il sV^t ici d*un verbe à r^îme de genre animé ; assez, 
souvent le verbe à régime de genre inanimé se trouvera placé 
au-dessous, et réuni au premier, au moyen d'une accolade, ex. : 

NITAWIH ) . Kl ^ 1 r- 

NITAWITON, r""'' ^^'^^^ 
J'ai usé du même procédé pour les verbes absolus à sujet de 
génie animé et de genre inanimé, ex. : 



Pangiâui, ) 



17 — J'ai fait remarquer ailleurs fETUDES nïTLOLOGTQUES, p. 
46^, la très-curieuse analotjie qui existe entre les préfixes als^on- 
q jins, X'/, û, et les aflixes hébreux — m, — Â-a, — û. Les hébra- 
ïsants en découvriront d'autres, en parcourant mes colonnes. 

18 — Beaucoup de choses que j*ai dites dans la Preface dù 
mes précédents ouvrages, pourraient se répéter dans celle-ci ; 
mais je préfère y renvoyer le Lecteur, ainsi jusqu'aux addita- 
meftia de mon Lexique de la langue iroquaise. 
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19 — Plusieurs personnes se montrent avides de connaître 

rétymoîoj^ic des nams géographiques de nos cartes du Canada. 
Elles auront lieu, j'cspcrc, d'être satisfaites, en lisant ce que je 
'dis notamment sur les mots ACIGAn, CIKAK, KAK, MACKOTE, 
MANOMÎN, MASKINONJE, MICIN, 0NAA1AN, OTAWA, SlPI, TIMI et 
WABAMIK» 

20. — J'ai mentionné çà et là, quelques noms historiques, et 
d'autres qui, d'abord purement mythologiques, ont fini par 
passer du domaine de la FaWe âdns celui de l'Histoire, 

21. — Les Notes dont j'avais parsemé le bas des pages de 

mon Lexiqit£ iroqttois, ayant été généralement bien accueillies, j*aî 

cru dev'oir en mettre également dans le Lexique algonquin ; et 
( omnie elles sont de genres très-variés, j'ai l'espérance qu'il y 
en aura pour tous les goûts. 

« 

22. — Malgré tous mes soins, il s'est glissé malhenreusemet 
quelques fautes dans Timpression du livre ; on les trouvera 
mentionnées à la fin du volume, avec les corrections en ^[regard, 

23 — Comme j'habite le Canada depuis quarante ans (révolus 
le 21 novembre de cette présente année 1SS6), on ne devra pas 
être surpris, si j'ai employé parfois quelques termes ou locutions 
propres à ce pays qui porta autrefois le nom de Nouvelle- 
France. 

24. — Je rétracte d'avance toute erreur que j'aurais pu com- 
mettre dans le cours de cet ouvrage, et je serais reconnaissant 
envers toute personne qui voudrait bien me signaler les diverses- 
inexactitudes qu'elle y aurait remarq^uées.. 

25. — Comme l'algonquin est une langue très-répandue, et 
^^'elle embrasse un nombre considérable de dialectes dissémi- 
nés sur une grande partie de l'Amérique Septentrionale, on 
pourra se servir du présent Lexique pour l'étude de ces divers 
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dialectes. En outre, il offrira l'avantage d'être utile pour l'intelli- 
gence de plusieurs langues congénères que l'on est convenu 
d'appeler iattgt4e& algiques, 

26. — Une dernière observation terminera cette Préface : — Les 

mots que Ton ne trouvera pas sous les consonnes douces B, D, G, 

se trouveront sous les fortes qui leur corresponùtînt, P, T, K . 

et c'est sous Z qu'il faudra chercher ceux qui n'ont pas été mis 
. sous les chuintantes C et J. 
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LEXIQUE PONQUIN 



A 

A—, préfixe verbal équivalant 
à notre préposition à; 

Mitci apakizo, U se jette à terre ; 

Aiamie-miki warning a pal we, 
il se réfugie à Péglise; 

Otenang apato, U emrt à la 
ville ; 

Niping apangicin, il tombe à 
Veau, 

A—, signe ordinaire du fré- 
quentatif dans les verbes : 

Nind ija, je vais : nind aija,ye 
tais à diverses reprises."^ 

A — , forme primitive de AA, 
laquelle s'est conservée dans les 
phrases négatives : | 



AA 

Kawin awisi, ce iVest pas lui ; 
Kawia awisik, ee ne sont pas 

eux. 

A,o, aller en canot : 

Akâming inaowak, Us vont en 
canot à Vaulre bord ; 

Nikanao,î/ va devant en canot; 

Nind inaona Sentaning, je le 
mène en canot à Ste Anne. 

A A, lui, elle, cela. 

On se sert de ce mot pour dé- 
signer l'être que l'on montre ; il 
se dit de tout ce qui appartient 
au genre animéj et prend ordi- 
nairement un m paragogique. 
Yoy, AAM. 



* Si le verbe commence par on intercale un t euphonique : 
Acam, d&ftne-lui à manger; atacam, donm4m sometU à manger. 

Si le verbe commence par une consonne, elle se redouble : 
Ki minikwe, tu bm; Vx «Mminikwe» tu bm sinmni* 
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2 



AAM 



— AÂC, auis ses traces^ suis-Ie 

à la pi?tp : 

Aiumaac, va en suivant ses tra- 
ces: 

Ningi pitaana, j'at suivi ses tror 

€es en vejiant ; 

O pimaao, U passe en suivant 
SCS traces; 

Ningat ajeaoa, je rebrwsserai 
ses traces ; pour aller au lieu d'où 
il est vonii, je vais suivre les tra- 
ces qu'il ^ faites en venant ; 

0 noswaaaan, U le pouTSuU à 
la piste. 

Au genre inanimé, au lieu de 
— &AC, on dit — ^AATON : 

Animaaton mikan, sv>is le che- 
min battu : 

Ka uingi pilaatosiii milian,jt' 
n'ai pas suivi les traces du chemin 
en venant ; 

Na ! ka o pimaatosin mikan, 
vois ! il passe sans suivre le che- 
min battu. 



AAM pour AA qui a commencé 
à vieillir, cet vtre^ cet individu^ 
cet objet (animé ou censé animé) : 

Mi aam, c'est lui^ elle, cela ; 

Awenen aam ? quelle est celte 
personne^ cette béle, &c« 

Aganeca aam, pine nam, nkw- 
ingos aam, opwa^an nam^cest un 
anglais, une perdrix, un suisse^ un 
calumet. 

Kawin aam, kotak aam,e« n*est 
pas eelui-ei^ &est Vautre.* 



— AAM, chanter. 

Tnaam. chanifr de icUr innn >•■'•'■: 
(iwaiak maani, il chanU O.eji; 
Mi enaamowatc, voilà comme 
ils chantent ; 

Inaamovvin, manière de chan' 
ter, ton, air de canlifjue : 

Wauaam, se tromper en chan- 
tant. 



* Pour bien faire comprendre la valeur de ce démonstratif 
aam^ citons encore quelques exemples : taka ! pakwejamaw aam, 
tiens ! c0u^'lui-e» un morceau (à ce ....... à cette ) ; ikpn 

aam, ni wî ap ondaje, 6U-le (ce , cette ),je veux nt' asseoir 

ici ; mijicin aam ka asekanatc, doime-nwi cette (peau) que tu vi^tts 
de passer. 

Dans les cas où nous dirions en français cet Iimnnie, cette ft inmc, 
cet enfant^ ce cliat, cette peau, etc., les Algonquins disent, non pas, 
aant mini, aam ikwe, aam abinotcenf, aam kajakens, aam pakigin, 
tte^ niais seulement aam, cet être. Si parfois 11 arrive à quel- 
ques-uns de réunir un substantif au mot aam, il ne faut voir là 
qu'un pur «gallicisme ou anglicisme, lequel s'explique parfaite- 
ment par les rapports de plus en plus fréquents de nos Indiens 
avec les populations blanches. Ceux qui se piquent de bien 
parler et qui craignent de violenter le génie de leur langue,, 
emploient indifféremment le substantif sans aam, ou bien AAM. 
sans le substantif, mais jamais les deux à la foi$. 
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AB 3 

— AAM,ro^W("r,aller sur l'eau : 
Minwaaoif bien voguer; 
Manataam, vo'juerfnal; (1) 
Ajeam, voguer en arrière (recu- 
ler son canot, reculer étant en 
canot.) 



ABA 



— AAH^i, alfer. au pas, aller le 
vas; 

lopaami, avoir, le pas haut, re- 
levé. 

Kakaiiwaami| allcv à grands 
pas; 

Gicipaami, alhttger U pas; 

Otaami, retirer son pas^ ayant 
fait un pas en avant; ayant avan- 
cé un pied, le remettre à sa pla- 
ce, le retirer. 



— AB, I, (abr, de WAB, i, regar- 
der : 

Kimabi, il regarde en cachelle; 
Atcltcabi, il regarde de côté, il 
bigle ; 

Abanabi, il regarde en arrière ; 
Tapabi, il regarde par un trou; 
Datakabi, il regarde en haut ; 
Kijikabî, il regarde attentive- 
ment; 

Ainabi, il regarde cà et là. 



ABA— , se dégourdir, se ré- 
chaulTer ; 
Abagamite, le liquide en tiède, 

est un peu réchauffé ; 

Abagamizan nabob, fais chauf- 
fer un peu le bouillon^ fais-le tié- 
dir ; 

Nind abawÎKwa pakwejigan, 
je fais dégeler^ dégourdir^ réehairf- 
fer im peu le pain; 

Abawizo acaie, le voilà un peu 
réchauffé ; 

Nind abawizan wiias, je fais 
réchauffer de la viande» 

ABADJ — , 86 servir de, faire 

usage de : 

Abadjih, fais-en usage ; 

Nind abadjiha pepëjikokac- 
kvve, jr me sers du cheval ; 

Niiidabadjiton wakakwat, je 
me sers de la hache ; 

Abadjidjigan, ustensile, instru- 
rih fit ; 

Abadjitowin, T usaye d'une cho- 
se, 1 action de s'en servir. Voyez 
Abat. 

ABA'âAN, voyeM Abav doot il 
est Vinanimé. 

ABAK— (2) 



(1) Ces mots " minwaam, manataam, " se disent du. cfaaAt 

aussi bien que de la navigation ; de même encore, "wanaam, " 
a le double sens de se tromper en chantant et en naviguant. 
Les bateliers du Canada ont coutume de chanter en maniant 
l'aviron ; de la peut-èLre ces deux signihcations si différentes 
données à une même racine. 

(2) Les Sauteux font un grand usage de cette demi-racine; 
nous ne l'employons guère au Lac des Deux-Montagnoiy que 
dans les mots suivants : 

** Abakdiiiate," la terre s'échauffe ; ** abakisîtej-,0," se chauffe 
les pieds ; " abakamaso8in/' bain de pieds (bain chaud prépa^ 
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ABA 



— ABAM, (abr. deWABAM) TOis- 
le, regarde-le : 

Kijikabam, regarde-le 6iVn, con- 
sidère-le, envisage-le, con temple- 
le: 

Kind abanabama, je le voU 
derrière «toi, je Ta perçois en re- 
gardant en arrière. 

ABAM—, autour, à l'entour, 
eu iûud : 

Abamise kakaki, le eorheau 
voltige autour ; 

Abamipato animons, le petit 
ehien fait le tour en courant, court 
tout autour ; 

AbamodjiwaDfto rivière êerpen- 
te autour, fait un circuit ; 

Abamoianimat, U y a rafale, 
tourbillon de vent ; 

Alabamisedlik pinesiwak, Ut 
aiseam fuî vount en tournant, 

A BAN'—, en arrière, par der- 
rière : 

Abanab,i, regarder en arrière^ 
derrière soi ; 

Aiabannhitc Abraham, o ki 8a- 
bamaii iial e maaadjenican,i46ra- 
ham regardant en arrière, vit un 



~ABAS,o, effet de la fumée. * 

ABAT — , utile, qui sert. 
Abati8,i, être utile, être em- 
ployé, servir ; 
InabatiSfi, être tuUe à, être pro> 

pi*e à ; 

Anin enabatisilc ? — Ka keko 
inabatisisi, A guoisert-U? — Une 
sert m rien, n*ett àen à rien; 

Anin enabatak oomî — Anotc 
kekon inabatat, à quoi ceci tert-Uf 
— Onsen sert pour divers usages ; 

Min wabataty^eil d'un bon usage, 
c'est commode, utile, on s^en sert 
commodément, utilement 



ABATEV, détors-le, détortiUe- 



le; 

Nind abatewa sesapjtf ditors U 

fil; 

Kawin abatehikatesinon, aba- 
tehan, ce n'est pas détordu, délers- 
le. 

ABATIKWEWAN,(abat,ik8e, 
win,) ce qui est pow û service de 
la dame, cadeau de nôces offert à 

la noiivpîle mariée par la parenté 
de son mari ; elle y répond par 
un cadeau de retour nommé 
webaMgan : 



d'une certaine manière avec des herbes odoriférantes.) Partout 
ailleurs, on se sert de Aba — et de Abav — au lieu de Abak — 
*<Aba.\ mindji5,o,'* se chauffer les mains; '* abawipikwaner,o, " 
se chauffer le dos. 

* Cette demî-racine sert à composer un grand nombre de 
verbes, comme *' wlsakabasA " souffrir de la fumée; '*sakita- 
bas,o, " être mis dehors par la fumée ; ** amabas,o, " être enfumé 
(se dit du renard) et beaucoup d'autres cités p. 84 de mon 
yu^itnfnt Erroné. 

A l'inanimé, — abaso fait — abate, lequel donne aussi naissance 
à des verbes composés, tels que " onbabate," la fumée monte ; 
* O nd abate," la fumée en vient, il en sort de la fumée, etc. 



ABA 



5 



ABE 



Ningi abatikwewemin, ninga 
webahamagomin. nctis avons of- 
fert notre prtuni^ on va nous le 
retourner; 

Nind abatikwewaUmago, on 
méfait le présent de wtcet^ (dira 
la jeune maneej ; 

Wewenint ni wi abalikwe- 
watamawa ni sim, je vevx faire 
conime il faut le cadeau nuptial de 
ma bru, ( dira le beau-père oa la 
belle-mère). 

ABAV, détache-le, délie-le; 

Nind abawa,^c le détache ; 

Nind abahan keko tekobidji- 
katek, je détache qitelque ckêse 
gui était lié ; 

Abaliamaw, détache-le-lui ; 

Abahoke, défaire un nœud ; 

Abahi^'^oiwi awakan, Fetclave 
est délié, hd prisonnier esl mis en 
liberté ; 

Abahikate, c'est délié, détaché; 

Aiabahowedjik, ceux quidélû 
vrent de Vesclavage^ les Rédemp' 
leurs des captifs ; 

Nind awakanigoban matci ma- 
nito, ningi abahogo, j étais l'es- 
clave du Démon, j'ai été délié: 

AbahiSane, délier, détacher, 
défaire, ouvrir un paquet ; 

Abaliiwanan, clef, ce avec quoi 
on ouvre; (t) 



Abaholjil^e, dévider; 

Wekoiien aiabahotoieg ?-Nind 
abahonanan sesapinsi Qu'est-ce 
que veut dévidez? — Nous dévi- 
dons du fil fin; 

Abahodjigan, dévidoir. 

ABAW A, le froid s'est relâché, 
le temps s'est adouci, il fait doux 

(2); 

Panima pangi abawak, kiwe- 
tinong ningat ija, Je n'irai dans 
le Nord que quand le froid sera 
un peu relâché, desserré; f attends 
pour aller au Nord que le temps 
s'adoucisse. 

»ABAWB, être par Feau, 

la pluie ; 

Cabwabawe, être percé d'eau^ 
(nous disons en français en em- 
ployant une hyperbole non 
moins forte, être trempé, être 
percé jusqu'aux os.) 

Kipwananiabawe, avoir la res- 
piration bouchée par l'eau, étouf- 
fer dans Teau, se noyer. (Kip— , 
anam — , — abâwe.) Yoy* Jug. err, 
p. 82. 

—ABB, homme ; 

Misabe, grand et gros homme, 

géant; 

MisabewiSji, mitcabewi^i, 
être un géant, uii colosse ; 



(i) D*autres se servent de préférence du mot ababikaigartt qui 
renferme la racine abrégée — t^ik, meial.et sicrnifie ce avec quai 
on détache le pêne, (le fer qui tient la porte fermée ;) 

Ababikaige, ouvrir avec une cUft détacher le pêne de la ser- 
rure. 

{7) " Le froid en condensant l'air, en attache, pour ainsi dire, 
*' les parties les unes aux autres ; la chaleur les délie, les détache." 
R, ABAV, (Thavcnet.) 
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]ifengabevvis,i, être gros et 
grand ; 

Kikabe, jeune homme. Ce 
terme faisait le pendant de ki- 
KANG, il a vieilli ; on se sert 
maintenant du mot ockimwe. 

AfUCKWEBlK, ampoule : 
Âliickwebigaje, avoir la peau 
ûmpouiêe ; 
ÂbickwebigajeSfO, avoir lapem 

ampoulée par bnih'trc ; 

Abickwebigijiindji, av. des am- 
poulei aux maitis ; ' 

AbickwelliginindjiposA av.Us 

mains ampoulées par le frottemeni; 

Abîckwebigisite, av, des am- 
poules aux pieds ; 

Abickwebigisitecin,* il a les 
pkds ampoulés par la marche; 

Abickwebigisitepozo, il a les 
pieds ampoulés par le frottement ; 

Nind abickwebigisitepozonan 
ni makisinan, mes souliers (trop 
étroits) m'ampoulent les pieds: 

Nind abickwebigisitepozonak 
nind akimak, mes ra//uettes me 
donnent des ampoules aux pieds ; 

Btien fibickwebigingweiasotc, 
Et ienne Au-visage-a mpouU'par-le- 
soleil, (nom d'bomme.) 

^ABIK, se dit proprement de 

tout ce qui appartient au règne 
minnr.ll, et se rend en français 
de dillê rentes manières : 

Wakîtabîk, sur le minéral, sur 
la pierre ; 

Wababik, mêlai blanc, fer- 
Manc ; 

Uzavvabik, métal jaune^ cuivre ; 
Piwablk, mêlai commun, fer ; 
Mokomanabik, lame de cou- 
teau, 

Abik, se joint aux noms de 
nombre quand il s'agit de choses 



6 ABI 

qui appartiennent au règne mi- 
néral. En parlant, par exemple, 

de pièces de monnaie, on ne dira 
pas simplement comme nous di- 
sons en français, deux sous, trois 
skelUngs, quatre piastres, cinq 
louis^ mais bien, 2pièees sourmar- 
gué, 3 piccfs petit argent, 4 pièces 
argent, 5 piece's nrgmi jaune, nij- 
wabik somanike, niswabik co- 
nlans, newabikconia, nanwabik 
ozawiconia. 

Abik, s^ajoute aux adjectifs ver~ 

baux quand les adjectifs sont ap- 
pliqués à des choses appartenant 
au règne minéral. Ainsi, par ex- 
emple, en parlant d*un morcela 
de fer, on ne dit pas, *' Kijite, " 
il est chaud, mais bien " Kijabi- 
kite, " il esl métal chaud. 

— ABIA.', bien différent du pré- 
cédent, signifie toat ce qui sert 

à lier, comme fU, ficelle, corde : le 

K s'adoucit en G et Vi qui pré- 
cède se prononce long, tandis 
qu'il est bref dans — abik, miné- 
ral: 

Mitcabigisi, (7 est gros (le fil) J 

Açasabigisi, il est fin ; 

Kinwabigisi, il est long ; 

Kawin apitci kinwabigisisi 
kitci sesap, le grosfd n'est pas 
très long rd^ c'est-à-dire la corde 
n'est pas très longue, 

A n 1 N V\,]—plus fort, q u i excède, 
surpasse , 

Kit abindjiha kl cimehj, tu 
abuses de ta force à l'égard de (on 
jeune frère, tu le maltraites à ton 
aise, te prévalant de ta force ; 

Nîngi abindjihik— ningi cago- 
tinik i ki mackawisitc, il t'a em- 
porté sur moi, a triomphé de moi, 



Digitized by Google 



ÀBI 



ABI 



parce qu'il est plus Jorty (iioa pas 
parce qu'il est plas brave.) 

ABINOTGENJ, (1) tnfanl au 
dessous de Tage de puberté ; 

Kitciiwa abinotcenj Jezos, le 
St. Enfant Jésus ; 

KUcitwa abinotceajiwin. la 
Ste. Enfance ; 

Kotakakabinotceniak nila-nic- 
kalisik, okom idac Kavviu ni ta 
nickatisisik, les autres enfants 
sont méchants^ mais ceux-ci ne te 
sent pas ; 

Abinotrenjic, petit enfant^ ^'in- 
fansi iniaiuuius. " Ce mot s'em- 
ploie à présent dans le sens d*a&i- 
notcenj qui a commencé à vieillir; 

Ni mino-pimatisimin kakina, 
abinotcen jicak gaie, nous nous 
portons tous Oien.les enfants aussi; 

Eawin acaie kit abinotcenjici- 
wisim, vous iCétes plus des en- 
fants : 

Abinotcenjicing inwe, iji-kij- 
we, iji-mawi, iiiwebisi, il a une 
wta? d'enfant, il parle ^ il pleure^ U 

Sf^ conduit comme un enfant : 

tlbinolceii jicikazoïigiii towa, î7 
est comme quelquui^ qui fait l'en- 
fant : 



Kije Manito o kwiâibâa ki abi- 
notcenjicihitizowan, epitc saki- 
hinang, le Fils de Dieu s'est fait 
petit enfant^ tant il now aime. 

ABI5,o, se réchauffer ; 

Ni tel) abis Je suis suffisamment 
réciuÀUjfé ; 

Nind abiswa, je le réchauffe^ je 
le fais réchauffer ; 

Nind abizan keko,ie réchauffe 
quelque chose ; 

Nind abisamavva, j> t» lui fais 
chauffer^ réchauffer* 

ABISKON, dôkache-le ; 

Nind abiskona pepejikokack- 
we, je détache, je délèle le chrval ; 

Abiskose, se détacher de soi-mé' 
me; 

Abiskoka, se détach& à forte 

de se mouvoir ; (?) 

Abiskobijf délie-le^ délivre-le 
de ses liens ; 

Tekobizodjik awakanak kala 

abiskobinak, les r:sclairs retenus 
dans l9s fers seront délivrés ; 

ABlSKOTAGL\,délOiUlle-lrt , 
Nind abiskotaginaksesapik, 



(1) AbinotcejiJ x\Qst pas un mot racine, évidemment. Je serais 
porte à croire qu'il sort de la racine — ABE. Dans les cahiers 
des anciens missionnaires, on ie trouve sous la forme de abctwic^ 
et dans le sens restreint d'en/ani mâle : *' Abenotcak gaie ikwe- 
sitasa^t" les petits ^arf ans €i les petites filles. On m'objectera 
peut-^tre que A est lang dans ABE et bref dans ABINotcenj ; 
à cela, je réponds qu'ici le mot en s allongeant a fait subir à Sa 
voyelle initiale ce changement de longue en brève, si fréquent 
dans d'autres langues, comme, par exemple, l'hébreu et l'aile* 
mand. 

(2) On dit dans le même sens : abiskota et abiskobanih/f. 

De la souris qui se démène dans la souricière, si elle parvient 
à s'échapper, on dira par analogie : ki abiskobanilw. 



ABI 

détoriiUe les fils, les cordons; 

Abiskoiaginan ki minisisan, 
détortUU tes cheveux* 

âBITâ, la moitié, à demi ; 

Aiabita, la moitié à chacun : 

Abitawikana, à moitié chemin ; 

Abitawatin, à mi-côle ; 

Abirawikat, à mi-jambes ; 

Abitawakam, au milieu du 
fleuvBy à égale distaace des deux 
rives; 

Abitawisak, un àemi-tt^nneâu ; 

Abitawasike, elle brille à moi- 
tié- 'la lune,) elle est à son pre- 
mier, à son dernier quartier; 

Abita\vi?,i, être à demi, c'est-à- 
dire moitié blanc, moilié peau- 
rouge ; 

Aiabitawisidjik wi mikakik, 
k* Métis r^eulent se baUfe ; 

Abitockine, être à moiiié plein 
{un sac, une bourse) ; 

Abitobi obotei, la botUeiUe est 
à moUié pleine: 



S ABO 

Ka kanake abitobislnon mlnik* 

wagan, le verre rCestpas seulement 
à moitié plein ; 

Abitatibikat, il est minuit ; 

Abitozamt il est midi; 

Abîtose (1) xninawatc nin^o 
manadjitagan, voilà encore amvi 
le milieu d^une semaine ; 

Abitaolon tciman, canote à moi- 
tiéy C'est-à-dire, mène le canot 
pendant que je mange, et je ca- 
noterai à mon tour pendant que 
tu mangeras. C'est ainsi que les 
bateliers algonquins rendeni no- 
tre locution : être de quart, faire 
son quart. 

O ningwi ! ki ki abitonaj, ô 
rnoncamarade ! tu îu'as tué à moi- 
tié^ tu m'as presque tué ; 

Abltodjibij, hWe, attaché'lepar 
le milieu du corps ; 

Abitipiny, à Abilibi^ au Lac 
Abilibi {2j. 

— ABO, liqueur, jus, 80upe,&c. 
Totocanaho, (Z) liqueur des^ 
mamelles^ lait ; 



(1) " Ki ickwa manadjitaganiwang abitosek ninga pi kiwe, ** 
je reviendrai mercredi de la semaine prochaine. Les Algonquins 
méthodistes appellent ainsi le mercredi, ils disent " abitose " oir 
"abitosekijigat, ** il est ntercredi; tasin aîabitosegin, tous les mer-- 
creéUs, C'est qu'en effet le mercredi est au milieu de la semaine,, 
ce qu'expriment également les nations de langue allemande par 
le mot mittwcch, 

(2) Ce Lac se trouve à la hauteur des terres» c'est-à-dire là où: 
les eaux se divisent, une moitié coulant au nord et l'autre au 
midi (ABITA, nipi.) " Abitiping kitcîpataînowak animocak, iki- 
toban awiia Timiskaming nongom endanakitc, " à Abitibi, il jr 
a des chiens en très-grand nombre, disait quelqu'un qui demeure- 
maintenant à Témiskamingue, 

(3) Les Sauteux employent le singulier iùtoCf ils disent /^Idif* 
aba, liqueur de la mamelle, nous employons le pluciel fûiocan^ 
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Cominabo, ytis de raUm, yin ; 
Ickotewabo, Mil de feu^ eau de 

vie, rhum ; 

Mandaminabo, soupe de mais ; 

Saiwabo, potage de fèvesy de 
haricots ; 

Anitciminabo, purée de pois; 

Anibicwabo, infusion de la 
feuUle, thé j 

Mackikiwalx», Uqueur médici- 
nale^ tisane. 

ABODJ— K. ABOT— 

— ABOà',0, être transporté par 
le eonrant; 

Madjiabogok» ils partent em- 
portés par le courant ; 

Mitawang ni webabogomin, 
nous sommes jetés sur le sable par 
iee vagues ; 

Akaming inabote ni wiwak- 
wan, mon chapeau est emporté 
sur l'autre rivage par les vayues. 

ABOSAN, la montre d'un 
fauve qa*a tué le chasseur, par 

exemple, sa langue, une de ses 
oreilles, un bout de sa queue ; 
Abose, avoir un échantillon de ce 
qui a été tuiàla chasse ; 

"Wekonen patabosetc ? — Ka 
keko 0 pitabosesin, quel échan- 
tillon apporte-t-il ? — Il n'apporte 
aucun échantillon ; 

Monz 0 piskwat ni pitahosen, 
pour échantillon de ma chasse, 
f apporte une longe d'orignal. 



ABOT—, àrehoors, à l'envers : 

Ahotawen, mets-lui le poU à 

V envers^ rebrousse-lui le poil ; 

Abotin (pakigin), tourne-la à 
VenverSy (la peau) ; 

Abodjigicmiy iUnds^par terre 
mise & J^moers^ le poil en dessous ; 

Nind abodjigicima,j'e7^nrf5 w/ie 

i)eau à teir€y le poil tourné vers 
esol; (Koy.— Gl— ) 

Abodjitase, mettre ses bas à Pen" 
vers : 

Abodjikwame, faire la culbute, 
(par jeu et volontairement) ; 

Abodjikwamese, faire Ut cul- 
bute (par accident et sans le vou* 

loir) ; 

Nind abozikan ni konas, je 
mets mon habit à l'envers ; 

Abodiictikwanisi, volatile à tête 
renversée, * 



ABWADJIGAN, gril pour 
faire rôtir la viande; viande ain- 
si rôtie. 

ABWANAK, bâton au bout 
duquel on attache une pièce de 
gibier pour la faire rôtir. Cette 

Êièce ainsi rôtie est appelée SA- 
:abwan. vai/.— abwe, 

ABWATIKWAN, épi demais 

rôti : 

Abwatikwe, faire rôHr un épi 
de blé d^inde ; (— atik, ahwe.) 



nous'disons iotocan-abo, liqueur des mamelles. Sur *' t^tocan- 
abo " et sur le mot suivant " cominabo, '* voyez ce que j'ai 
dit, page 223 de mon Lexique iroquois. 

# Les Algonquins ont donné ce nom à un insecte du* genre 
libellule, la DemciseiU du Canada. 
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ABWE. rôlir, faire rôtir ; 

Abwatikwe, rôtir un épi; 
Abwen, fm4e rdttr, mets-le rô- 
tir ; 

Nind abwenak kikousak, jc 
mets rôtir Us poissons ; 

Abwenan patakan, m^ts rôiir 
les patates ; 

Abwedjike, /a jr« rôtir un peu 
ies viandes pour les fairè ensuite 
boucaner ; 

Ëbwedjiketc, le rôtisseur, (1) 

— ABWE, faire un rôti : 
Ningwaabwe, faire rôtir sws 

la cendre; 

Akakanjebwe, faire rôtir sur 

les charbons ; 
Sakabwe, faire rôlir à ia broche. 

ABWE—, suer, transpirer ; 

Abwenindji, suer des mains; 
Abwesite, suer des pieds ; 
Âbweose, swr à force de mar- 
cher : 

A])weta, suer pour avoir tra- 
vaille ; 

Abwekitas,o, suer de colère ; 

Abwebis,o, suer parce qu'on 
est trop serré par les liens ou trop 
chargé du fardeau qu'on porte 
au moyen de liens : 

Ab\ve5,o, suer de chaleuî\ avoir 
bien chaud, être en transpira- 
tien ; 

Abwezowin, sueur ; 
Abweia oudaje, tl fait chaud 
ici dedans^ à faire suer. 

ABWX, ,..n, aviron ; 



Abwing aton, mets-le (cela) sur 
l'aviron ; 

Abwins, petit aviron ; 

Abwisak, bois d'aviron^ (bois 
d'érable, parce qu'on se sert or- 
dinairement de ce bois pour faire 
des avirons). 

— ABW^IE, nager, avironner ; 
Otabwie, donner un coup d'avi- 
ron ; 

Ajebwie, nager en an ière^ ra- 
mer, aller à ia rame ; 
Ajebwian, ramt. 

AC,i, être par le vent : 

KandaCji, cire poussé par le 
vent : 

Pitac,i, être poussé ici par le 
vent, venir à la voile ; 

Aaimac,i, s'en aller à la voile ; 

Akaming inacji, aller à la voile 
à l'autre rive ; 

Minwac,i, avoir bon vent : 

Ta pi minw^aciwak, ils auront 
bon vent pour venir ; 

Geiasin iekwandem, la parte 
est ouverte par k vent^ le vent Ta 
ouverte. 

(Ce—, — asin.) 

ACAGE, écrevlsse ; 
Kitci acage, homard^ le grand 
écrevisse. 

AGATE, déjà. 7oy.CAlE. 
ACAKI,..,wak, héron. 

AGAM, (2) donne-lui à manger ; 



(1) Les lecteurs verront aisément d'après ce qui précède, le 
sens que j'attaclie ici à ce terme de râiisseuK 

(2) Que l'on donne à un pauvre qui nous demande l'aumône, 
des vivres ou de l'argent ; à un enfant bien sage, une médaille 
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Aiacam, nourris-le. alimente- 
le; 

Acange, donner à manger ; te- 
nir auberge, (dve hôtelier ; 

Acangewinini, aubergisle, trai- 
teur; 

Nind acandisscDi iaw nind 
acandan,y« me nourri s fnoi-même ; 

AcamawasOf elle nourrii son 
enfant (s'applique aux femelles 
des animaux, eUe nourrit ses pe* 
ttto, la couvée,) 

ACANITE, ....k, mendiant, tl) 
quêteur, qui demande Taumône j 

AcaMtekwei une mendiante: 

Acamlew^, demanda r ' chari" 
té, mendier, recourir à Ui ehariti 
publique. 

Kawin nind acanitewisi, nind 
oconiam, ki ga kijikon, jen^tuM- 
pas à la chanté, foi de Fargent, 
je te payerai* 



ACAWE, anguleux ; 

Acawekaigan^ planeon^ arbre 
équarri ; 

Acawe-miziminenSy blé angu- 
leux, sarrasin ; 

Nisin iji acaweia, c'est enferme 
de triangle^ c'est triangulaire ; 

Newin iji acaweia, c'est cflrrc; 

Nicwasin iji acaweia, c'est un 
octogone. 

AGI ! interjection d*étonne- 
ment, de répulsion, d'horreur, 
de dégoût, d'impatience. (2) 

AGI, mets-le, pose-le, place-le ; 

Nind asa,j> le place ; 

Andi ki aton ni wiwakwan (ki 
pour ka), où as-tu mis mon cha- 
peau 9 

Ka ningotiji ningi aIosin,ket- 
ina ningi otapinau? je ne l'ai 



ou des bonbons ; (ie l'eau à quelqu'un qui a soif ; le même verbe 
sera employé en l'rançais ; mais ce n'est pas ainsi en algonquin : 
si la chose donnée ne se boit ni ne se mange, alors seulement 
on se servira du verbe donner en f^énëral ; dans le cas contraire, 
il faudra se servir de verbes particuliers : 

Ni mina conîa, nàbîkagan, ;> /W donftede P argent, wic m'daille ; 

Nind acama pakwejigan, wiias, sinzipakwat, je lui donne à 
fnanger du pain, de la inandc, du sucre ; 

Ni minaha nipi, kamiskwagamik, anibicvvabo.yie lui donne à 
boire de l eau, du vin, du thé. 

(1) Ce mot est emprunté du français la charité. \. page 70 de 

mon Lexique de la langue iroqnoisc, îc verbe ti'. at sa rite s qui 
provient de la mçme source, et s'emploie dans le mcmc sens que 
ucaniievj^i. 

(2) ACI se place devant certains mots et quelquefois s'y incor* 
pore : aci ! madjikamik ! ô ciel! quoi! est-il pos^ble / 

Aciwiia?, 6 la mauvaise viande ! 

Acikikons, fi du poisson ! il est pourri ! 

Aciwekwen {pour aci ! avvekwen) ô quel est ce / V, ici ! 
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mis nulle part, est-ce que je Pai 

pris f 

Aci kajakens, ki ga kackacki* 
binik, laisse le chat, lâche-le, 
mets-le à terre, ?7 fegratignera (si 
tu ne le lâches pas) ; 

Asiti^jO, se mettre, se placer ; 

Pi onasitizon, viem prendre 
une bonne place^ viens Vasseoir ici, 
lu y seru bien. 



ACJGAN, c'est le black-bass des 
Anglais, espèce de grosse tanche 
dont le nom algonquin fut adof)- 
té par les colons venus de Fran ce, 
et s'étendit ensuite à la rivière 
où se péchait ce poisson, et de 
cette rivière aux villages qu'elle 
arrose ou qu'elle avoisine : " L'A- 
chigan, nvière de TAchigan, 
St. Roch de PAchigaa, St. Jac- 
ques de l'Achigan 

Manacigan, (man — , acigani 
c'est une espèce à'acigan, mais 
plus gros que l'achigao ordinaire, 
et d'une forme moins élégante. 
Les premiers colons français 
adoptèrent le nom indien de ce 
poisson qui n'existant nulle part 
en France, leur était inconnu. 
Encore à présent, nous ne le 
connaissons que sous le nom de 
mâle achigan. f 

ACIH, porti-le à, excite-le à, 
donne-lui Texemple de. . . ; 



Nind aciha, je lui donne l'eJS' 
emple ; 

Anin enacihatwa ki nidjani> 

sak? — Ni minoinacihak, ni mat* 
ci inacihak, Quel exemple donnez- 
vous à vos enfants ? — Je leur donne 
le bon, le mauvais exemple ; 

Ka midjiken wiias, ki gat acib, 
ne mange pas de la viande^ (si tu 
en manges), tu me porteras à (en 
manger, malgré la défense que 
m'en a fait le médecin) ; 

Acim, engage-le par tes paroles; 
excite-le, pousse*l6 par tes con' 
sells à ; 

Auavvi ningi aciniik, ka na- 
nanj ningi gackimigosi, U a .eu 
beau m^exhorter^ U n'a pas riUssi 
à me -persuader ; 

Aciliiliwak, ils s'excitent mutu- 
ellement (se prend ordinairement 
en mauvaise part, ile s'excitent 
les uns les antres à mal faire, ils 
se scandalisent les uns les autres. 



ACITG, avec, et : 

Mitaswi acitc pejik, dix et un^ 

onze ; 

Nrclana acitc nij, 20-h2, 22; 

Acitcine, périr avec ; 

Ki acitcinek gaie wiiiawa, eux 
aussi, fièrent au nombre des morts ; 

Acitcikondaganebizon, ce avec 
quoi on s'attache le cou, cravate ; 

Acitin, mets-les ensemble, mêle- 
les ; 



f On devrait écrire d'un seul mot viâlachigan et non pas mâk 
achigan. Les Alc^onquins proprement dits, ceux du bas du fleuve, 
(Omamiwînîniwai<) lesquels firent connaître ce poisson aux 
Français, prononçaient alors, et quelques-uns de leurs rares des- 
cendants prononcent encore aujourd'hui mâlackigan au lieu de 
mânack$£unf et on a cru à tort que le mot méUe s*y trouvait ren- 
fermé. r.MAN— 
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Kawin acitiniieken mandami- 
oak, ne mêle pat Us grains de 

maïs : 

Kawin acitinangen sain, ne 
méie pas les fives (ne mets pas les 
mauvaises avec les bonnes) ; 

Acitinikate totoc-pimite, du 
beurre y est mêlé, c'est assaisonné 
de beurre, c'est Beurré ; 

Âcitinamaw opwagan, mets- 
ivi un calumet avee^ dOQue-lui 
un calumet en sus ; 

Acitakim, compte-le avec les 
autres, mets-le au nombre des 
autres ; 

Acitakindagos,!, être agrégé j 
faire partie d'une société, d'une 
assemolée, être enrôlé ; 

Ki acitakwahiganiwl Jezos 
tcipaiatikong, Jésus fut eUmi au 
àois sur la croix : 

Tcipaiatikonsing ecitakwahi- 
ganiwitc, un petit erueifix, litt : 
celui qui est attaché au bois sur 
une petite croix. 

ACIWA, c'est émoussé, 'se dit 
du tranchant et jamais de la 
pointe d'un ferrement i ; 

Aciwabikisin mokuuian, wa- 
kakwat, le couteau, la hache s*est 
émoussé (en tombant ou en ren- 
contrant un corps dur.) 



—ACK. ...on, (qqf., in), 

herbe, plante (se dit âe^ plantes 
annuelles, des plantes qui pé- 
rissent et renaissent tous les 
an?.) 

Mandaminack, plante de mais; 
Pakwejiganack, herbe du pain, 
paille ; 

Minjack, in, foin, F. MIN. 



ACK—, vert, non sec \ cru« non 
cuit; ver^ non mûr; nu, sans 

rien : 

Ackatik, arbre vert^ sur pied et 
vivant; 

Ackakwaty bois vert, mort, mais 

non sec ; 

Ackiwiias, viande crue ; 

Ackatai. peau crue^ non sèche ; 

Ackigin, peau fraie he ^ qu'on 
vient de lever ; * 

Ackiwabimin, pomme pas en* 
core mûre ; 

Ackanidjiwi, [in. ackanidii- 
wan), il est vert, il n*est pas mur 
(ce fruit) ; 

Ackinozo pakwejigan, le pain 
n'est pas bien cuit ; 

Ackinote wiias, la viande rCest 
pas bien cuite ; 

Ackip,o, manger cru ; être 
mange-cru, être Esquimau ; 



* On ëcorche un animal tué à la chasse : sa peau encore fu- 
mante sera ackigin ; s' étant refroidie et raidie, elle conserve en- 
core ce nom à*êckigin mais plus souvent, se nonunera acJtaiai, 
Pour l'amollir et en faire une feaupésss/e, (on Tépilera, ia teieak» 
wahiffadwi ; on la graissera, ta pimiiekaso ; on l'exposera au- 
dessus d'un petit feu, pour la jaunir par la fumée, ta ozaweigu 
kas9 ; on la fera tremper dans l'eau, ta akwindjin ; on h tordra, 
ia pitnakwazva ; on l'étendra sur le chevalet pour la gfrattcr jus- 
qu'à ce qu'elle soit sèche, ia iajwekagofia. Ce sera alors une 
peau pasue^ esekazotc pakigin. 
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Nind ackiponak Ackipok, je 
d9me à manger cru aux Stquir 

maux : 

Ackipok wisiman, citrouille 
qu'on mange crue, c'est-à-dire, me- 
lon ; 

M 1 tack ak a m i k ni pe wak, Us 
dorment sur la terre nue ; 

Ackona, nu-corps^ corps nii, 
c'est-à-dire n'ayant q ue soa corps, 
ne portant rien, n'ayant rien, ex- 
pression figurée fréquemment 
employée parmi les algonquins 
chasseurs ^ 

Ackona ni tagocin, f arrive 
corps nu, c'est4-dire, sans avoir 
rien tué, rien pris ; 

Nind ackonavvis, ./tf suis corps 
niiy je n'apporte rien, je n'ai rien 
pris. 

— ACKA, Teau être agitée par 
le vent, y avoir des vagues ; 

l^oaacka, il ces&e d'y avoir des 
vagues^ Teau est calme ; 

Mamangacka, U y ade grosses 
vagues, 

ACKIME, faire le tissu des ra- 
quettes ; 
AckimewiD, Paction de tiiser 

les raquettes : 

Ackimaneiap, lanière pour le 
lissu des raquettes. 

ACOT — , qui appuie, qui sou- 
tient : 

A rôti 11, /o//is-ie, unis-toi à lui, 
squtieiis-ie ; 

Acoteuim, unis-toi à lui d'in- 
tention^ embrasse sa caase, son 
parti ; sers-lni d'appui ; 

Acotakamikickaw, liens-le à 
terre bOUs les pieds ; 

Acotataigan, enclume 



se, piédestal. 



AGOWIJ, défie-toi de lui, 
prends garde à lui ; 

Nind acowina, jtf me défie de 
luij je robî*erve ; 

Acowiton tciman kitci eka 
kwekatang, prends gard^ au ca- 
not de peur qu^U ne chavire. 

ACWABj, être an:c aguets, 

(terme de chasse) ; 
Acwaham makwa, épie, l'ours. 



ACWAV. çnetle-le ; 
Tcimen, km, ningai 



ningai aowawa 

mang, nage, toi, arec raviron, 
tandis que je guUierai U hmrd 
(pour ie tn«r) ; 

Acwr ige, être prêt à faire feUy 
être en position pour tirejr; 

Acwaganam, guette-le pour le 
frapper^ iquaud il passera) ; 

Àcwamanis,o, être en alarme, 
se tenir en éveil pas crainte de 
rennemi. 



AGWl, être armé, être sous 
les armes, en état di^ défense; 

Acwi NaLowe, Hroguois est 
sur le pied de guerre ; 

Acwiwin, armes^ armement; 

Acwikandaw, arme-toi contre 
lui ; 

Acwikandawik, monjak raat- 
ci manito, soyez toujours armés 
contre le démon. 



— ADJIM,o, dire, raconter, re. 

later ; 

' Inadjim,o, raconter de telle ma- 
nière ; 

Pitadjim,o, venir dtre^ rappor* 

ter ; 

Onzamadjin?,o, en dire.: trop, 
exagérer ; 



Acotcisidiigan, fondement, bftr Nôndeiadjim,o, n*en dSre pas 



asset^ faire un récit incomplet ; 
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MinwadjiiDyjO, dotmr vm bmne 
nouvelle ; 

Tipadjim,o,/aoT un récit exact ; 
Tipadjimotaw ka ijiwebak, ra 
eonte4u% ee qui s'est passé. 

—A D J I W, colline, côteau, 

montagne : 

Asiniwadjiw, Mcntagim Bû- 
cheuses ; 

Awasadjiw, au4elà de ta mon- 

(aqne ; de l'autre côté de la mon- 
tagne. ( V. ATIN qui est beau- 
coup plus usité.) 

— ADJIWE, aller sur un ter- 
rain incliné ; 

Nisadjiwf, descendre une côte ; 
Amadjiwe, yravir une monta- 
one ; 

Pakamamadjiwe, atteindre k 
sommet de la montagne. 

— ADJIWAN, il y a nu COUTS 
(Teau^ Teau est coiiraute; 
Pitcidjiwan, Ceau coule par ici; 
Mackawidjiwan, le courant est 

fort ; 

Matwedjiwan, on entend le 
bruit du rapide ; 
Wakitadjiwan, au-dessus de la 

chute, du rapide ; 

Nisadjiwan, au-dessous du ra- 
pide^ au pied du courant. 



A6AG —, petit, étroit, mince, 

fin ; 

Agac,i, être petit, fluet, (se dit 
peu à présent, ou aime mieux 
employer le suivant :) 

Agacinj,], c'est le diminutif du 
précédent qu'il rempli^ce ordi- 
nairement ; 

Agaciigih, rupctisse-le : 

Agacinjihiti5,o, se faire petite 
s'ape tisser ; 

AgocinonjicJ, fultra-diminutif 
de AGAC,i,i être tout petit, tout 
mince ; (1) 

£gacinonjicitc« le plus petit, (le 
plus ion ne, le dertiier enfant 
d'une famille) ; 

Keko egacinonjicing, quelque 
chose de très-petit, une Bagatelle ; 

Agacinoujicib,fais-/è bSsn petit. 
bien mince ; 

Kinawiiit on(]ji ki ac^acinonji- 
cihitizo Kije Maniio wekwisisi- 
mintc, Dieu le FUs s*est fait tout 
petit pour nous. {V. AGAS— ) 

—AGAMI, breuvage, potion, 

liquide à boirej 

Minwagami, bonne liqueur: 
Wisakagami, brcuvaye amer: 
Kamiskwagamik, liqueur rou- 
ge, vin rouge ; 

Kijtigamite, (2) le liquide est 
chaud ; 



(i) On dit dans le même sens agaciujic.i, et ce nouveau verbe 
diminutif a également ses propres conjugaisons dérivées, active, 
passive, réfléchie, réciproque : 

Aîamie^adnjicihîtizowin, V humilité chn ':iienHe : 
Agadnjicîhitizotc aw&, kata icpenindagosî, qui se humilia' 
veritt 0xaUahiiur. 

(^) C'est de ce mot mal compris qu'est venu le tem^ si fiaimeux 
de sagamitéy (^e l'on s'imagine encpie général^ecit, être, le 
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Kijagamizan, fais ekavffer le 
liquide. F. KU_. 

— AGANAM, /rappelle, don- 
ne-lui un coup; 

Ni maiawaganama, je lui as- 
sène un bon coup, mon coup porte 
juste, je ne le manque pas ; 

Ni panaganama, je le manque^ 
mon coup porte à faux ; 

0 tamikaning nind inagana- 
ma, je lui porte un coup sur la 
mâchoire. 

AOANEGA, un anglais; (1) 
Agaiiecakwe, une anglaise ; 
Aganecanang, m pays anglais, 
panni les Ai^^lais ; 

Aganecam,o, parler anglais; 

Aganecanjockic,i. parler mal 
FanglaiSf parler mauvais anglais ; 

Aganecamowiii, la langue an- 
glaise, 

AGAS — ^» petit, en petit nom- 
bre; 

Nind aga^nomÎD, nous som mes 
peu nombreux ; 



AgasiDOwak niinawisik, les 
nâtres, ceux de notre nation sont 

en petit nombre ; 

Agasakamikang, sur une petite 
étendue de terre ; 

Agasamisate, avoir un petit 

ventre ; 

Agasindipe, avoir la tête petite ; 

Agâsitoneia obotei, le goulot 
la bouteittB est étroit; 

Agasabigisi sesap, le fil est fin ; 

Agasabikisi opwagan, le calu- 
met (de pierre ou de métalj est 
petit ; 

Agasiminagisi wabimin, la 
pomme est petite^ elle est menu 

fruit ; 

AgasiminagaL païak, ia patate 
esl petite, c'est une petite patate ; 

ËgasiminagisidjiK wabimi- 
nak, de petites pommes ; 

Egasirainagakiii patakan, de 
petites pommes de terre ; (2) 

Agasatemo, le chemin est étroit ; 

Agasikojf apetisse4e, amincis- 
le, rétrécis-le avec le couteau : 

Nind agasikawa, Je Camincis 
avec la hache; 

Ani agasigat pipaltiweian, ka 



nom donné par les Sauvages à leurs divers potages, sauces ou 
ragoûts. Rien de plus faux. Voj', lex. iroquois, au mot 
cnensiû. 



(i) Ce mot aganeca, n est autre chose que notre mot anplais 
algonquinisé ; on disait wlaniovs angaleca, les Sauteux disent 
caganac, les Otawas saganae, les Cris akaias, les Abënaquis an- 
^liSt d'où est sorti le motjfonÂees^ 



^(2) Les pommes de terre n'ont pas, comme les pommes d'arbre, 
rhonneur d'être rangées parmi les êtres animés, elles appartien- 
nent simplement au genre inanimé. De là, la différence des 
verbes que l'on adjoint à ces deux sortes de pommes. 
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nisabawek, la chemise se retrecit, 
•80 retire, étant numiUée. 

AGAT, on, sorte de petit 

bâton court et recourbé dont on 
se sert pour découvrir le castor 
sous la glace ^ 

Agatons ojitamawicin. fais- 
moi une petite agate (c^est le mot 
algonquin francisé) ; 

Aiagatokedjik, ceux qui fabri- 
quent des agatei, 

AGATC,!, avoir houte ; 

Egatcingin nind int, je suis 
^ornme une pcrsoîine qui a honle ; 

Agatcickji, élre timide^ rougir 
facilement ; 

Agatenindagos,!, être digm de 
confusion^ mériter la honte ; 

Agatenindagwat, cest honteux; 

Agatenindagwakâmik, ô hon- 
te t proh pudor 1 

Agatenindis,o, avoir honte de 
soi-même^ se faire honte à soi- 
même ; 

Agazom, fah-hti honte^ parle- 
lui de manière à le faire rongir ; 
Agatawanic, aie honte pour 

-lui : 

Nind agatawaaisak,/at honte 
pour eux. 

AGATE, faire dee efforts pour 

Tomir ; 

Aiagatengin towa, il est comme 
quelqu'un gui fail des efforts pour 
Domtr, on dirait ^u'il veut vomir. 

AGIK, humeur épaisse que 
l'on expectore dans le rhume ; 



Agikoiva, être enrhumé: 
Agikokawin, r/iume ; gourme 
de cheval. 

Egikokadjik, les personnes en- 
rhumées* 

AGOJ, pends-le, suspends-le ; 

Nind agona akik, je suspends 
la ehaudâre (à la crémaillière) ; 

Agolon ondaje ki wiwakwatt, 
suspendez ici votre chapeau ; 

Agodjin akik, la chaudière 
pend à la erémaUlère ; 

Wiwakwan agote, le chapeau 
est suspendu ; 

Icpagodjin onzam akik, taba- 
sagoj, la chaudière est suspendue 
trop haut^ abaisse-la ; 

Tabasagodjin, ikwagoj, éUeest 
trop bas^ élève-la. 

Agonakwen^ la petite femme 
du sacrifice ; * 

Agoni tis,o, se pendre ; 

Agodjiwanan, potence : 

Ki agodjiganiwi, il fut pendu^ 
il fut attaché à la potence ; 

Agojiwewinini, rhomme qtù 
pendy le bourreau ; 

Egonitizodjik kawin aiamie- 
ningwahakazosik, ceux qui se 
pendent,, sont privés de la sépul- 
ture eeeUnaslique, 

AGWA — , racine qui exprime 

ridée de tirer de dedans^ extraire, 

mettre dehors : 

Nind agwawa pakwejigan, je 
tire le pain du four ; 

Agwap,o, tirer à manger (tirer 
soit du buffet, soit de ja chau- 
dière, soit du plat) ; 



* C'était avant rintroductîon du christianisme, une jeune fille 
•que Ton plaçait sur uiie estrade 'élevée, pour l'offrir au Dieu de 
la guerre, et obtenir sa protection dans une expédition militaire. 



Digitized by Google 



AGW 



18 



AGW 



Agwaisekwe» tirer de la chau- 
dière (ce qu'OD y a mis pour le 

repas) ; 

Agwata=agwabila, sortir de 
^eaUi sortir da bain. 

A6WACIM, tire-le de l'eau, 

par extension, sauve-le, délivre- 
le, tire-le d'une mauvaise situa- 
tion : 

loenindamogoban Egwacimi 
xiang: ickoten^ ningat agwaci- 
mak anicinabek, Notre Sauveur 
pemait : Je tirerai les hommes 
feu ; 

Kipangicin opwagan niping, 

ickoleng, agwacim ; ki pangisin 
mokoman, agwasilon, la calumet 
est tombé dans l'eau^ dans le feu, 
retire-le ; le couteau {y) est tombé, 
retire-le, {Mokoman n*est pas, 
comme opwagan, do genrp nolile 
ou animé, de là la diirérence 
dans les verbes, auxquels sont 
joints ces deux mots.) 

AGW A NI, être couvert ; 

Awihicin ket agwaniân, prt'fc- 
moi de quoi me couvrir ; 

Pekininik ot agwaain, il a le 
manteau d'un autre; 

Nijokwanita, mettons-nous tous 
deux sous la même couverture ; 

Ni kikatc, agwanahocin, J'ai 
froid^ couvre-moi ; 



Nind agwanahotiSi je me cou- 
vre ; 

AgwanikwehotiffO, se couvrir 

la téie: 

Agwanagan, ...an, écorce dont 
on se sert pour couvrir une ca- 

bano. un '^i'rcueil ; 

Ag wanakate, c'est couvert d'une 
écorce ; 

Agwanapakwate olaban, voi- 
lure cowerte ; 

AgwanapakwaSjO, se mettre h 
couvert^ se mettre à Tabri sous le 
toit; 

Agwanaiminakanj, arbrisseau 

ainsi appelé de Tusage qne Ton 

fait de ses branches ; 

Agwanaboweige, couvrir le 
potage ; 

Agwanaboweigan, couvercle de 

marmite, de chaudière ; 

Otagwanipisan, arc-enrciel, litt. 
il (le Manitou) couvre la pluie 
d'un manteau. 



AGWATG, hors de, en dehors 

de : 

Agwaïc wakaigan,-c/i dehorade 
r enceinte ; 

Agwatcing=agwatcaii, de- 
hors, en dehors ; 

Agwalcing potawe, elle allume 
son feu dehors ; ( 1 } 

Agwatoing iji, va dehors. (2) 



(1) Se dît, par euphémismci des femmes qui ont leurs mens- 
trues. Chez les peuplades encore infidèles, les femmes en cet 
^tat, ne communiquent avec personne, et sont obligées de faire 
chaudière à part, et hors de la cabane. 

(2) Encore un euphémisme qui s'emploiera même en parlant 
d'un malade qui ne sort pas du lit: " kawin agwatcin^^ ijisi, '* 
il fie va pas dehors, c'est-à-dire il.ne va pas à la selle ; agwatcing, 
wi iji, // a besoin^ urne Roller dûtêrs, (cacaturit, micturit,) 
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AGWI, ôtre vêtu ; 

A iTwih, véts4ey donne-lui des 

vêtements ; 

Andapitc ke pi agwiinwetc 
WabommikiT (fuandest-ee que 
le Tormerre-Mane* viendra donner 

les équipement? 

Ki pagoseniiriiaimin kitci 
wiiidamawiiang anitok apitc ke 
wi agwihigowangen, «ioim vova 

prions de }]ous dire quand est-ce 
qu'^n voudra bien nous donner 
nos équiperacnla ; 

lliskwegin agwinan, habU cTé- 
€arlatey de drap rouge ; 

Anamensikewagwinan, vête- 
ment pour la me$se, chasuble ; 

K i weiasa m oag w i n a n , éu ment 
pour tes vipresj chape. 

AGWIT— , en tas, en pile, l'un 
sur l'autre : 

Agwitakijwe, rèpéler un mot 
mal compris ; luiltr^ parler plu- 
sieurt à la fois ; 

Agwitâwicim, empile-Us, (ces 
pains) ; 

Agwitoiabikicinok, Us sont 
cmpiUs (ces objets en métal ; s'ils 
ne sont pas du genre animé, on 
dira agwitoiabikisinon) ; 

Aiagwitawise mikwani, la 
ylacc s'assemOie, s entasse en bour- 
guignons ; 

Agwitawabikisigan, une dou- 
ble plagw de mêlai 

.AI, animal de quelqu'un, ne 
se dit guère que du chien ; 
Nind ai, mon chien ; 
Otaian. so a chien: | 



Nind aiak, mes chiens ; 

Nind ûeniak^mes petits chiens. 

— AIA, se dit eu composition 
de la ouage du castor, du rat 
musqué : 

Kinwaia, elle est longue ; 

Pimaia, elle est oblique; 

Inaia, elle est de telle manière ; 

Ënaiak amikwaj wa kikenio. 
damân, agat nind aion, tecigote 
ni nisitodjiwa amik, voulant sa- 
voir comment est la ouage du cas- 
tor, je me sers de l'ayate^ à rins- 
tant je sens le castor. V. WAJ. 

AIA, ôtre, exister ; 
Kak'iketàAvnn, l'éternité, la vie 

éternelle : 

Aiatok ondaje cikak, il y a pro- 
bablement ici une bête puante ; 

Mino aia, ka mino aiasi, il est 
bien, il n'est pas bien. 

AIAA, ilidividu (se dit des 
hommes et des animaux sans 

distinction de sexe ; s'applique 
môme à tous les objets du genre 
animé ; s'entend au propre et au 
figuré, au physique etau moral) ; 

Kitci aiaa, grand individu; 

Mino aiaa, bon sujet ; 

Aiaawic, mauvais sujet; 

Aiaans, petit individu; 

Kete aiaa, un vieux^ une 
vieille ; 

Ocki aiaa, un jeune, une jeune ; 

Mino aiaaw,i, être d'un bon 
caractère; « 

Anin eiaawitc ? — Aiaawici- 
wi=matci aiaawi, Quel est son 



I C'est le nom que donnèrent les Algonquins du Lac des deux 
Montagnes au Colonel Napier, officier du gouvernement dans 
le d^rtement indien. WA6, àhnc, ONIMik,i, tonmrre. 
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naturel f— W a t*» maumis nattk- 

rel ; 

Niswi makwak ninpi nisak, 
pejik kete aiaa, nij ociii aiaak, 
j ai lue trois ours, «n vieux et 
deux jeunes ; 

Kitci mino aiaansiwi, c'est un 
excel.! fnf p^fii sujet ; 

Moniaiig daje kitci aiaak, les 
grandsy les principaux, IîM no- 
tables de Montréal : 

Na ! nijiwak ondaje pakweji- 
ganak, pejik otapin, tims ! voici 
deux pains^ vrends-en un, {celui 
que ta Toadras, le gros ou le 

petit) ; . . , 

Kitci aiaa nind otapiiia, aia- 
ansan ningwisis o kat olapinan, 
je prends le gros^ mon fils prendra 
û petit. 

AIÀA , en appuyant sur 

la dernière syllabe : aiaâ... Ou 
se sert de re mot, en le répétant 
même plusieurs lois, quand on 
ne peut pas se rappeler le nôm 
d*tine personne : 

Awenen î — Aiaâ..., aiaft..., qui 
est-ce? — Cest...^ c'est... ; 

Aweoenak nendawenime- 
gwa?— «iafl^..-, aiaftk..., lesquels 
désirez-vous t — Oe <on^..,c« sont.... 

V. AU 



AiabewJ, être mdk, du aexe 

masculin ; 

Aiabewiwin, moncuUnité ; 

Aiabewaian, peau d'un qud' 
drupède mâle ; 

Aiabe o pikwan, le dos d'xtn 
mdlc. C'est en réalité une longe 
de chevreuil. ^A la naissance 
des enfants mâles, on fait une 
curieuse cérémonie dans la- 
quelle on chante continuelle- 
ment : aiabe o pikwan. " (Thave- 
net) 

AIAGKOT, alternativement 
(R» primitive ackot, cf^ mbckot.) 

ATAMU,^,* prier, être de la 

prière ; 

Eiamiadjik, les priants, Us 
chrétiens ; 

Eiamiasigok, ies non-priants^ 
les payens ; 

Swang aiamiadjik, les 2>^rson' 
nés pieuses, ferventes ; 

fhamiekazodjikf les fa/m-pri- 
ants, les hypocrites : 

Eiamiasingin apitenim, consi- 
dère-k comme un payen ; 

Andi ejaieg ?— Nmd awi aia- 
miamlD, où oUez-vous 7— -Nous 
allons pri'cr, (nous allons à l'é- 
glise) ; 

Aiamiewin, la prière, la relP- 

ffion : 

Matci aiamiewin, mauvaise 
religion^ hérésie, secte ; 

Aiamiewiuini, un homme de la 
prière, un Religieux, un Ecclési- 
astique. 



AIABE, pour aiaa n-dhe. indi- 
vidu mdle, un mâle : (ne s& dit 
guère que des animaux quadru-. 
pedes) ; , | 

Aiabens, petit mâle ; 

*■ C'est le fréquentatif de AMI A, verbe qui correspond exac- 
tement à oraré des Latins, 1 un et i autre ayant pour origine le 
jeu de la bouche, os, oris ; — am—. Vêetê mm ùraiûe §t. îLuc 
(ACT. IX, II.,) se traduit très-heureusement et^ on ne peut .fduii 
«xactement^ par acaie usa asamu. V, «^AM et — M— 
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AIAMIE, il prie, il est ea pri- 
ère ; il esi du nombre des pri- 
ants, il adore le vrai Dieu, il ok 

chrétien. 

Telles sont les significations 
de cette 3e personne du V. aia- 
MfA, qnaud elle est isolée ; mais 
si on joint aiamie à d'antres 
mof?, f"omme ont fait les pre 
mierâ mi8sionnaires,( 1 ) alors il se 
traduira tout autrement, et en 
diverses manières, suivant les 
différents ras, ainsi : 

Aiamie-masinaigan, (2) livre de 
prières; 

Alamie-masinai^ans, petU li- 
vre de prières ; 

Aiamie-mikiwnm, maison de 
prière^ domus orationis, église; 

Aiamie-miklwamens, chapelle^ 
oratoire ; 

Aiamie-minan, graines de la 
prière, grains bénits, c'est-àdire 
chapelet^ en anglais, beads; 

Niod aiamie-minimanf mon 
chapelet^ mes grains bénits ; 

Nisin ki gatakindanan kitaia- 
mieHQQiniraan, tu compteras trois 
fois tes grains bénits, c est-à-dire 
tu diras trois fois ton ckapilet; (3) 

Aiamie!>nîpi, eau bêrUtê ; 



Aiamie-pakwejigan, pain hi- 
nil : 

Aiamie-pakitinike, faire un don 
relitjieujc^ faire une o/fran/ic à l'é" 
glise ; payer la dime ; 

Aiamie-pakitinikan, offrande: 
dîme ; 

Ta aiamie pimosaniwan, U y 

aura procession, 

AIAMITAW, bénis-le; 
Aiamitawicin, n'ose» iki pata- 
tiân, benedic mihi^ pater, quia 

peccavi ; 

Aiamilwatan mikiwam, bénis 
ta maison ; 

Ka aiamitwatesinon endai<^ogr 
notre maison n\'st pas bénite ; 

Ocki mekatewikonaietc tci- 
nago ki aiamitwazo, ie nouveau 
prêtre a été ordonné hier ; 

Ka maci aiamitwazosik okom 
aiamie-minak, okom nahikaga- 
nak, ces chapelets^ ces médailles 
ne sont pas encore bénits : 

Win tibinawe Meia-aiamie-ga- 
nawabitc o ki aiamilawan Pepa- 
minawitonidjin, ce fiU le Pape 
lui-même qui sacra Pepaminawi- 
totch celui qm met tota en ordre^ 
{nom donné par les Algonquins 



(i) C'était pour eux une nécessité d'agir de la sorte ; ils eurent à 
tirer de l'ordre profane bien des mots, afin de les consacrer au 
langage de la religion, et c'est ce qu'ils ont fait au moyen du 
mot aiamie dont la, valeur propre est d'ajouter une idée reli- 
gieuse aux différents mots devant lesquels il e:it placé. 

(2) Aiamie-masinaigan se prend aussi pour l'Écriture Sainte, 
la Bible. 

(3) Plusieurs maintenant mettent le chapelet au nombre des 
objets de première classe, et bientôt ce sera l'u-^age général, on 
dira au genre animé : nind aiamie-miniraak nind akioiak, " Je 
recite mm ckapeiet. 
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du Lac, à M. l'abbé de Gharbon- 
nel devenu plus tard évêque 
de Toronto, et maintenant arche- 
vèque-évôque de Sozopolis.) 

AI AN, (redupl. de an, main te- 
nant hors d'usage) prends-le, 
garde-le ; 

Pejik ningat aiAn, jf vais en 
prendre un (de ces 11 v resl ; 

Niogat aiao-ina ? — Aiau sa, 
vais-Je U garder? — Garde4e (qu'il 
soit tien, je te le donne)—. 

Alan se dit pour les choses 
inanimées, nw et niavj pour les 
choses auimees ou censées telles. 
Voy, AW, 

AIANDJ, (1) de plus en plus : 
Aiandj akos,i, être de pliu en 
plus malade^ empirer. 

Aiandj minikwen, aindj ki gat 
akos, plus tu bois^ plus tu seras 
malade (si de plus en plus ta hcii^î, 
de plus en plus tu seras malade.) 



AlANiKATC, de suite en suite, 
sttccessiyeineut, (rédupUcalif de 
ANIKATC.) 

Aianikatc ocisak, petits en- 
fants de génération en génération, 
postérité, descendants ; 

Aianikatc egoag, ee qm nous 
est dit d'âge en age, ce que nous 
savons par tradi^on ; 

Aianikatc aiaiiiie-ikitowin, 
tradition religieuse, parole de 
Dieu non écrite. 



AIAPITC, de temps en temps : 
Aiapitc tebigakin, de Umm en 
temps dans la nuit. V. APITC 
dont U est le fréquentatif. 



AIASE, ^AiAA-8E individu-oi- 
seau,) c'est un tout petit oiseau 
dont le nom se met pour cela 
d'ordinaire, au diminutif : 

Aiasens ozawisi ako, naningo- 
tinoii dac pangî ojawackosi, le 
petit aiassé est ordinairement jau- 
ne, mais quelquefois H tite un peu 
sur le verL 



AIAW, (réduplicatif de AW,) 
aie-le, garde-le, continue à l'a- 
voir ; gronde^ ; 

Nind aiawa, je le garde^ je cor^ 
t inue à Vaooir: 

Ka na kin, kit aiawasi ? est-ce 
que tu ne le gardes pas, toi ? (cet 
oiseau ; c'était pourtant pour que 
tu le gardasses que je te l'avais 
apporté) ; 

Nind aiawik, il me gronde, je 
suis grondé par lui ^ (2) 

Eiawitidjik, des genx qui se 
font des reproches, qui se querel- 
lenL 



AIAWASWABANa, fréq. de 
awas» wabang, K ces deux mots. 



(1) Quelques-uns prononcent anh^iandj, V, ANDJ dont 
aiandj est le réduplicatif. 

(2) î.ittéralement,yV suis continuellement eu par lui, il m'acon- 
tinuellemeaC, c'est-à-dire il est toujours après moi, il a toujours 
quelque reproche à me faire, il ne me laisse pas tranquille* 
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AIAWE, (I) bredouiller, bég?.- 
yer. 

Nind aiawetawa, jc ne com- 
prend !i presque nen de ce qu'il dit 
\oii parce qu'il bredouille ou 
parce qu'il jargonne) ; 

Aiawetagosik abinotcenjicak, 
!fs petits enjfants ne font gtte bal' 
àutier. 

AIEKO — , las, fatigué ; 
Aiekos,i, être fatigué; 
Aiekonike, avoir les bras fati- 
gués : 

Aiekota, être fatigué du tra- 
vail: 

Aiekwataka,e, être fatigué de 

la 7ia§e ; 

Aiekwiwi, être fatigué d'un 
fardeau; 

Aiekwanain,o, respirer avec 

dificulté ; 

Aiekohitis,o, se fatiguer; 

Kit aiekoha ki pepejikokac- 
kwem, tu fatigues ion cheval. 

An, {pL aiin,) chose, objet de 
'genre inanimé ; ( V. AIAA) 

Kete aiin. des vieilleries : 

Ocki aii, objet neuf, nouveau ; 

Alias, ...an, petit objety menue 
■chose ; 



Aiivvic, ...an, objet sans valeur, 
chose vile ; 
Aii m, .,.^11^ chose de quetgu^un, 

bagage ; 

Nind aiiman, mes han'es, mes 
effets. 

Ail. en appuyant sur la 
dernière syllabe, c'est Tinanimé 
de AFAA , V. ce mot. 

Auin ejinikatek oom ? — Aii..., 
aii..., comment s^appeUe ceeiî — 
Cest...^ c'est.... 

Anin ejinikatekin onom mi- 
nan ? — Aiin... aiin..., comment 
s'appellent ces fruits f — Ce sont 
de s... ^ ce sont des.,.. 

Aiin g , en appuyant sur la 

dernière syllabe : 

Andi ejan? andi wendji- 

pan T— Nind ija aiing , nind 

ondjipa aiing, où allez-vous f d^oû 

venez-vcus ?— levais à à , 

je viens de de (Oq ré- 
pète ce locatif aiing. jusqu'à ce 
qu'on ait retronTé dans sa mé- 
moire le nom de l'endroit en 
question.) (2) 

— AUy s'adjoint à certaines pré- 
positions et en fait autant d ad- 
verbes : 



(i) On disait autrefois aaawe, dire a a a, et ce verbe s'appli- 
quait surtout aux enfants nouveau-n^ Ce qui rappelle les 
paroles du Prophète: ''Et dixî a a a. Domine Deus, ecce 
nescio loqul,quia puer ego sum. " (Jer. I, 6.) 



(2) Cette manière de s'exprimer quand on ne se rappelle pas 
sur le moment, le nom d'une personne, d'une chose, d'un lieu, 

vaut au moins la très-désagréable habitude de ceux qui croient 
venir au secours de leur mémoire au moyen du mot c/iost' répété 
à tout propos : Monsieur c/iûse. Madame c/iûsef à c/tose, canton 
de ckose, arrondissement de c/wse. 
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Pintcaii, dedans ; 

Anamaii, dessous : 
Wakitcaii, dessus ; 
Agwatcaii, dehors, 

A 10, ah! ouf!, interjection 
qui exprime la douleur, ïa s<ntf- 
france. 

AiON, sers-toi de im.* 

Mokomaoens nind aion, je me 
sers d'un petit couteau; 

Eiodjik mokoman, eetue guiêe 
servent du couteau ; 

Aiovvin, mage d'un objet; 

Aiodjigan, ce dont on se sert, 
instrument ; 

Aiodjikate, on s'en sert ; 

Kawin acaie aiodjikatcsinon, 
on ne s en sert plus, c'est mainte- 
nant hors d'usage. 

AISAWE, personne vile, de 
rien, vaurieii. Plusieurs pronon- 
cent aicawe : 

Mi gotc eta aicawek otapiniga- 
niwik, on ne prend que des per- 
sonnes de néant, 

AITE (quelques-uns disent 
aiten.f Ce mot exprime qu'on 
est fâché de ne pouvoir pas faire 
plus qu'on ne fait, donner plus 
qu'on ne donne, qu'on voudrait 
bien faire plus, donner plus ; que 
si l'on ne fait que cela, c'est 
qu'on ne peut faire davantage : 

Aile kî miuin, que ne puis-jc 
vous donner (/a r«?iiayc, mais c'est 
là tout mon avoir ; 

Ka keko a ki midjisin, kakina 



nin^ aitenimik, U n'a rien mem- 

gè, il a rnis le tout en réserve pour 
moi, rperettant qu'il n'y en eût 
pas davantage \ 

Nind aitenimak aiakoai^ik, 
le peu qu'il y a, je le réstrve pour 
les malades. 

A.TACKl, boue, argile, terre j 
Wabajacki, chaux, plâtre ; 
Ajacki-onagan, vase de terre,* 

d^argile ; 

Ajackiw,i, ctre couvert de boue: 
Ajackiwan, c es^ boueux, plein 

de boue. 

AJAS,o, être piqué, subir 
ropération^chirurgicale de Vaja- 

sowin : 

AvSLSOwe, praligucr rajasowiû ; 
mnd ajaswa, je fats sur lui 
Tajasowin. * 

A JAW—. Ce mot a besoin 
d'une lonene explicalion : il 
s'emploie quand il s'agit de deux 
choses de même espèce et eor- 
respondantes, mais séparées par 
un intervalle et dont Tune est 
en deçà et l'antre an-dplà ; il se 
dit de la chose qui est au delà, 
et se rend en français par de 
Vautre, à l'autre, (en ajoutant^ si 
l'on veut, le nom de la rhose 
dont il s'agit.) Par exemple, si, 
me promenant le long d'un ruis- 
seau, je trouve de la boue de ce 
eôté-ci, " nind ajawikwackwan," 
je saute de l'autre côté; *' nind 
ajawitakoki, " m«/s te pied de 
Fautre eàté; 



* Cette opération varie chez les dittérentes tribu*;. On se 
sert d'aiguilles chez les Algonquins, du bec du poiôson-armé 
chez les Ottawas. 
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Si TOUB 6teB fatigué de l'objet 
que vous portez dans une main, 

ajawirniiiitizon, " donnez-vous 
le dans l'autre^ c'est-à-dire changez 
de fnain^ comma nouB diiimM en 
français ; 

Ajawisikinan comÏDabo, trans- 
vase le vin ; 

Ajawisikanendamatiwak, ils 
transvasent (le liquide de feu) de 
la bouche de dans to kouehe 

de r autre : 

AjawisiikaiieuJàaïawicin, ou 
plus Mèvement ajawanendama- 
wicin, verse-le moi de bouche 
dans la mienne ; i l i 
A jawitakoki, enjamber ; 
Aiajawitakokidjik, ceux qui 
enjambent ; 

Ajawadjiweose, passer d^vne 
.montagne à une autre ; 

Ajawao, il va en canot d'une 
rive à Vautre; 

AjawaoK pam-ie dans ton ea- 
wol, en t du pays, traverse-le ; 

Ajawaodjigan, bac^ laateau 
pour la traverse ; 

Ajawaodîikewinini, rhomime 
qui fait metier de traverser, le 

traversîPr ; 

Aiajaose, se promener allant et 
venant d'un iMut (diiae salie, 
d'un corridor) à favitre ; 

Ajawatakii,e, traverser à la 
nage ; 

Ajawatakameose, traverser à 
gué; 

Ajawatakak,0| traverser sur la 

glace ; 

Aiajawiwebinamatigwaban, 
ils se renvoyaient muiueUement la 
balte (au pr. et au fig.) 



—AJE, peau 6tre en quel- 
qu'un, 

Meiîatewaje, avoir la peau noi- 
re: 

Miskwaje, avoir la peau rouge, 

av. la rougeole ; 

Miskwajewin, rougeole ; 

Kijibaje, avoir des démant/cui- 
sons à lapeauj av. la gratelle. 

AJE—, en arrière, à reculons, 

en rebroussant : 

Ajekiwe, retourner sur ses pas^ 
rebrousser chemin ; 

Ajeose, marcKer à reculons ; 

Ajeiaboft^o, être porté en arrière 
par le courant ; 

Ajeiac,i, être poussé en arrière 
par le vent ; 

Ajetakoki, reculer éfun pas; 

Ajebwie, ramer ; 

Ni nd ajena, je le rends^ remets, 
restitue ; 

Nînd ajenamawa,je le lui res- 
titue, je le lui rends ; 

Nind ajebina, je le tire en ar- 
rière : 

jNind ajewina, je le ramène^ le 
reconduis ; 

Nind ajekandina,j> le recule, 
le pousse en arrière. 

A JET, après, dans un rang in- 
férieur : 

Ajet nind inenima, je resHme 
moins^ illum postpono ; 

Ajet ineninoagosî, U est moins 
estimé, 

AJiivAN, coupon de drap, ro- 
gnure d'ètoflSe, caiffon, guenille 



(i) C'était autrefois une {grande marque d'affection dont il ne 
reste plus aujourd'hui qu'un vague souvenir. 
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dont les Sauvages s'enveloppent 
le pied en hiver, chausson sau- 
vage, chausson j 

A j i ke, avoir des chaussons a ux 
pieds : 

Nijwekajike, avoir dottble paire 

de chaussons : 

Niswekajike, avoir triple paire 
déchaussons, 

A.TIKITC, à la renverse, sur le 
dos, sur le côté opposé à l'ouver- 
ture j 

Ajikitc pangicm=ajikodjise, 
tomber à la renverse; 
Ajikidjicin, être ccnehè sur le 

dos ; 

Ajikinindjio,i, renverser sa 
main (comme font les mendiants 
pour recevoir Faumône) ; 

Ajikitinan onagan, mels le plat 
^comme il doit être) l'ouverture 
m haul. 

AJIKWB, pousser un cri de 

Couleur : 

Aiajikwe, pousser des cris, 

AJIMAGEWIN, (Ij puisque, 
parce que. 

AJITE— , en sens contraire, 

en travers : 

Ajiteiatik, hn^'s n-oisé, croix ; 

Nind ajitekavva,ye le croise en 
chemin ; 

Ajitenikeni, il a les bras croisés, 
il se croise les bras; 

AjitenindjinJ, joindre les 
mainSf croiser les doigts ; 

Ajitewe, répliquer^ contredire ; 

Kawin aiajitemiekekon ki ni- 
kihigowak, ne raisonnez pas à vos 
parents ; 



Ajilekonesi, oiseau au bec m»- 

^c, (cross-biU, eurvirostra cana- 
densis.) 

AJOK, de l'un à l'autre: 

Ajok iji, il va de Funà^àtdre: 

Ajok ai nabi, il regarde tantôt 
ici et tantôt là ; 

Ajoke, passer d'un côté à l'au- 
tre au moyen d^un poîit^ d'un ar- 
bre incliné, d'une pièce de bois; 

A jokan, pont^ ce sur quoi l'on 
passe d'un côté à l'autre ; 

Ajokanikewinini, constructeur 
de ponts ; 

Aiajokedjik, ceuai qui passent 
sur le pont, 

— AK, manche ; broche ; bois ; 
hampe : 

Mokomanak, manche de cou- 
teau ; 

Abwanak, broche à rôtir, (bro- 
che de cuisine) ; 

Akimak, bois de raquette; {V. 
AKIM) 

Ânitiak, hampe de dard^ de 
lance; 

Tcicaipingwanak, manche de 
balai. 

— ^AK — , forêt, arbre, bois, 
substance ligneuse : 

Kipakwa, épaisse forêt ; 

Ockakwa, forêt de jeunes ar- 
bres : 

Tcik akwa, près de ta forêt ; 
Icpakweia, tes arbres soni de 

haute futaie ; 

Tabasakweia, les arbres sont de 
basse futaie : 

Gikakwela, il y a du vide dans 
la forêt ; 

Kawakwese, Parbre s'en va à 
bas de lui-même ; 



(i) Ce mot est composé de 4 particules, ACI, ma, ke, WIN. 



. j .1^ .^ l y Google 



AKA 



27 



AKA 



Onakosi, Farbre est droit ; 

Wackakosi, it est tortu : 

Miciwakosi, il est seCy desséché ; 

Ningitawakosi, il est fourchu ; 

Anotc eiagasakwakin miti- 
koDsan, toute sorte de petits bouts 
de bois. 



AK— , a qqfois la 8igniiicatioo 

de IN-. 
Âkôsi, il est de telle taiUe ; 
Akwakasi, il a telle hauteur ^ 

tun arbre) ; 

Aflin ekôsitc ? — Nano sit akô- 
si, Quelle est sa taille f—ll a cinq 
fùis: 

Anin ekwakositc mitik ? — Ek- 

wakôsikwen ? Quelle es', la hau- 
leur dr l'arbre ?— Quelle hauteur ? 
c est ce que je ne pourrais pas 
vous dire, je n'en aais rien ^ 

Anin ekwak oom ? — Nmgo- 
loskwan akwa, Quelle est la lon- 
gwur de ceci? — Cest long d'une 
mdU: 

Ekflsifln akôsi, il est de ma 

taille; 

Ëkositc nind akôs, Je suis de 
sataUle. 

AKAKANANGWE, lociie, es- 
pèce de petit poisson, cobitis bar- 
oatula. 

AKAKANJË, charbon en gé- 
néral ; 

Akakanjebwe, faire rôtir sur 
la braise ; 
Akakan jeke, faire du charbon ; 
Akakaojekawinini, charbon^ 



Akakanjewasin« charbon de 

terre : honille ; 

Akakanjewasinikan, nwie de 
charbon ; 

Ekakanatek s ekakanakitek, 
ee qui est earborùsi» 

AKAKWlD.irC, simeux, es- 
pèce (le marmoilc : 

Akakwidjic-kizis, lune du sif- 
fleux, mois de février, époque 
où le siffleux sort de sa léthar- 
gie. 

AKAM, rivage, bord de Teau. 
(1) Ce mot s'applique à la terre 
considérée dan« son rapport avec 

l'eau ; mais dans son rapport 
avec l'eau, la terre a deux bords, 
deux rivages, l'un en deca de 
l'eau, et c'est akam bref (aB&m,) 
l'autre au-delà, et c'est akam 
long, fakâm) : 

Akâming, sur cette rive-ci ; 

Ak&ming, sur l'autre rive ; 

Tcik akftm ani ijala» onzam 
notin, longeons le rivage^ il fait 
trop de vcni (pour que nous al- 
lions au large) ; 

Apitakftm ani ijak, allez tou- 
jours par ce bord-ci^ n'allés pas 
côtoyer l'autre bord) ; 

Akam si pi pimose, côtoyer à 
pied l'autre rivage ; 

Tibickotakfim, justs en face 
de r autre bord: 

Pimakam, de C nuire bord en 
suivant une ligne oblique ; 

Akâming-ina ? — Ka, ij-aping 
inakakekâm, Est-ce de l'autre 
côté ? — Non^ de ce côti^ei où n&us 
sommes, V. AKANG. 



(i) AKAM, partie de la terre qui n'est pa? inondée, qui s'élève 
au-dessus de l'eau, mot composé de aki et de ami. (Thavenet) 
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—AKAMIK, terre 

Wakitakamik, sut la terre; 
Anamakamik, sous la ferre ; 
Mitakamik, à même la terre; 

K MU— 

Anin enakamigak ? Cùmment 
est la terre ? c'esl-à-dire, comment 
fa le monde ? Qu'y a-t-il de nou- 
veau ? Quelles nouvelles ? 

Animakamigat kiivBtiaoog, la 
terre est embarrassée^ Uy a des 
trovhiry dans le Nord: 

Euakamigalokwen, comment 
est la terre y ce qui se passe dans 

le pays ? (je Fignore^ je n'en 

sais rien] ; 

Anin eiiakamikisieg, kina- 
wa 2 Comment éles-cous à la 
tem, vaut autres f c'est-à-dire à 
quoi éteS'VOus occupés ? 

Kriwiiî acaie keko nind iiiaka- 
inikisisi,>« ne m'occupe plus de 
rien, ; 

— Akamikaige,. faire la terre^ 
l*arrai)ger ; 



Onakamikaigen, arrange bien 
la terre^ fais-la comme il f$Utf 
c'esl-à-dire, unis le terrain. 

AKANA, rîîo<^cr(lmc/ii,pas trop, 
saus excès : 

Nab Isa nab, akana ijipik, m 
nidjanisitok, ;> vous en prie, mo- 
(lèrez'Vom dans le boire^ mes en- 
fants: , 

Akanftoia ki witiniœ, wakon* 
diegon, K$t^e que vous vous mo- 
dérez en mangeanty danui tes ff^ 
tinsf 

AKANDAMO, ^olet, 

nénuphar. 

AKANDO, faire le guet ; être 

en embuscade ; 

Akandowiaiui, sentinelle; ser- 
gent de police ; 

Akanaowikamîk, eorps-de-gor- 
de : station de police ; 



(i) A proprement parler, akamik est le globe de la tem ^ 
planète sur laquelle nous vivons. Lors de la création du 
monde, l'étendue que nous appelons Urtey resta pendant deux 
jours, sous l'abîme des eaux, et ce ne fut que le troisième jovf 

qu'elle parut, ainsi qu'il est dit dans la Genèse. 

Cette tradition qui s'est conservée parmi les Sauvages, / a ete 
altérée et défigurée d'une sinçfulière façon. Les premiers philo- 
sophes (car il s'en trouve ^>artuut,) ayant observé que le Castor 
tire du fond de l'eau, la terre dont il fait sa cabane» en conclu- 
rent que toute l'étendue élevée au-dessus de la surface des eaux» 
était l'ouvrage du Castor, AMIK. Et depuis cette découverte, 
la terre se trouve avoir deux noms, aki et AKAMIK» (aki, ajsn^) 

Les philosophes modernes, plus éclairés que les anciens, ont 
reconnu que ceux-ci se sont trompés ; et que c'est au rat-mus*! 
qué, et non point au castor que la terre est redevable de son 
origine. Depuis ce nouveau système, l'autre beaucoup moins 
plausible, est tombé dans le plus profond oubli, et il n'en reste 
plus que le nom akamik. " (Thavenet) 
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Ekandodjik, ceux qui font le 
guelf gui soul embusqués. 

AKANG, ancien locatif de 
akfim, ne s'emploie plus que de- 
vant " kitcikami" le grand liqui- 
de, mer, océan ; ^ ^ 

Akang kitci kami, au-deia de 
Foeéany dans l'ancien monde, 
dans l'autre hémisphère ; 

AkaTi«î kitci kami ka ondji- 
paiàaui wi kiwe, je veux m* en 
reUfumrde Poutre côté de f océan 
fêàjeêuii venu: 

Akang kitci kami pakan, noix 
(foutre-mer^ noix d'Europe. 

AK AN [PING, cendres con- 
glomérées. 

— AKANJ, arbre fruitier ; 
Wabiminaganj, arbre à pom- 
mes, pommier ; 
Gowlminakanj, arbre a rair 

msi vigne ; 

Minensakanj, arbre à petUs 
fruits ; épine ; 

Jazos minensakanjik ka sizo- 
kiiidjînrgcm, ctwanimicinami Jé- 
meanrùr^J d'cpine$^ ayez piHé 

AKATANAKWiNG, luom de 
lieu) KINGSTON, jprov. d*Oalario.(l ) 

^iKATOS,o, être maigre ; 
KawakatQZOf U tombe de mai- 
greur : 

Pakakatozo, U est très-mai<jr€ ; 
16lakat620, U vfa que Us os tt 
la^peâu : 



Giiimagakalozo, il est maigre 
à faire pitié. 



AKAW— , à ( Ouvert, à l'abri : 
Akawate, à couimH de la cha- 

Leur ' 

Akawatik ani iji, U va à ou- 
vert des arbres ; 
Aka^vaii taji wisini, il mange 

à cnnrrrt de cela ; 

Akawipawabikisigan taji gac- 
kikwaso» ette est occupée A coudre 
derrière le poéîe ; 
A kawabawazon, /parapluie; ^ 
Akawateon, parasol ; 
Akawateng, à Vomàre ; 
Akawatecim^o, être à i'omfrre, 
se mettre à rcnibre ; 

Akawateckam,7>^fr de l'ombre, 
intercepter les rayons de la lu- 
mière ; 

Kit akawateckamaw, tu me 
jettes de Combre^ tu es devant 
mon jour ; 

Akawatekicinok mitikok, les 
arbres donnent de Vombre : 

Akawatecka, il y a de l'ombra- 
ge ^ c'est ombragé ; 

Akawatesin mikiwam, hi mai- 
sonJonne de Vùmbre; 

Akawatese anakwai kijiaslng, 
In micf poussée par le vent pro- 
jet' r 9nn ombre mouvante ; 

Akawatebiso omimi, le pigeon 
fait éé Vombre en votant ; 

Kit akawatepato» tu fais de 
Vombre en courant ; 

Akawanak, à l'abri derrière 

au : 

Akawikamik, à Valni derrière 
la ma/ist/n* 



(i) Le «nom algonquin de cette ville du Canada, s'est formC 
d& à OiUtraeouif mot altéré de Viroc^noh Kaiarokwen, ce 
mot p. 13 du Lexique de la langue iroquoise. 
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A K AW — à faux, inn ti iemenl : 

Akawi8,i, être à faux, c'esl-à- 
dire^ avoir perdu son temps ; 

Nind akawicka, fai marché à 
faux, j'y ai été inutilement; 

Nind akawiton, je. l'ai fait à 
fauXy}e n'ai pas réussi ; 

Akawita, travailler pour rieiij 
sans profit ; 

Akawatis.i, rfre un peu timbré, 
n'avoir pas la lèle solide ; 

AkawinagoSji, n'être pas ce que 
Von parait être, ne payer que de 
mine, avoir un visage trompeur ; 

Akawadjih itiA-,o, troubler 

la té le à (fuelqu'uiif à soi- 
même {v. g, par la boisson) ; 

Akawenindam, penser à faux, 
se tromper ; 

Kil akawenindam, kawin ki 
wikuuiigosi, ta pensée porte à 
faux^ tun*€s pas invité (aux uôces, 
il est faux que tu sois inv)^é, tu 
es dans l'erreur, te croyant in- 
vité) ; 



Nind akawimigo, onme calom- 
nicy on parle mal de moi fausse- 
ment, injustement; 

Nind akawenimigok, me 

soupçonnent à tort ; 
Akawinadjigaaiwi, U est mal- 

Irailé à lorl. 



AKAW — » en haut, de haut, 

sur : 

Akawab,i, voir de Haut, être en 

vedette ; 

Ekawahilc, fl) qui veille, sur- 
veille, est inspecteur, surveil- 
lant^ fait sentinelle ; 

Nind akawabamak kekinoha. 
mawindjik, Je surveitle les éco- 
liers : 

Nind akawabandau aki, f ex- 
plore le terrain. 



AKAWANJ, ik, bais; ge- 
névrier ; 



(i) C'est le nom que les Algonquins donnèrent à M. Jos. 
Aoustin, prêtre du Séminaire St Sulpice. Né le 12 mars iZiS, 

à St. Joachim, diocèse de Nantes, venu au Canada en 1844, 
d'abord professeur au Collèj^e de Montréal, puis missionnaire 
au Lac (1845-47) et ensuite employé au ministère paroissial de 
Notre-Dame, il retourna en France en 1875 pour s'y reposer un 
peu au sein de sa iainiiic, de ses longs et pénibles travaux, et 
c'est là qu'il termina sa carrière le 17 août 1877. Assistèrent à 
ses obsèques un grand nombre de prêtres des environs, marque 
éclatante ilc leur vénération pour le cher défunt et de leur affec- 
tion pour la Compagnie de St Sulpicc. Les Algonquins dont il 
avait appris la langue en très-peu de temps, l'avaient en sing-u- 
lière estime pour sa piétc, son zèle et son dévoûment. J'ai ad- 
miré l'elTet prodigieux de son éloquence vraiment apostolique 
dans la dernière mission qu'il vint faire au Lac dans l'ctc de 
1848, et je ne saurais exprimer combien son retour définitif à 
Montréal excita de regrets parmi les Sauvages qui le vénéraient 
comme un Saint. * * 
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Akawanjika, Uya beaucoup de 
Ms; 

Akawanjimin, baie de genièvre ; 

Akawanjiminabo, esprit de ge- 
nièvre ; ce que les Anglais ap- 
pellent gin. 

AKAWATC, à peine ; 

Akawatc ni mikawinaban, à 
peine avais-je fusage de la raison. 

AKAWI — , succebâiveiiieiU, 
Van après Tautra ; 

Akawinek ni nidjanisak, mes 

enfants meurent Vun nprh VaiUre, 
la maladie me léS enlève tous SUO 
cessivement ; 

Tcinago tisoxoban amik, non- 
gom gotc kotak akawitisozo, 
hi^r un castor se prenait nv piège, 
à linslanù même un autre vient de 
s'y prendre ; 

Pecotc nind akawak, je les 
suis de prh : 

Onzam pecotc kit akotatim, 
nage wasa akotat^k, vous vous 
sitioes de trop près, tenez-vous un 
peu éloignés les uns des attires. 

A Kl, terre ; pays, contrée ; 
sol ; ferme ; poussière ; 

Akiwikiwam, cellier, fosse à 
patates: 

AkiWti, être terre, poussière; 

Akiwan eta ni iaw, mon corps 
n'est que terre, je ne suis que 
poussière ; 

Pon akiwang, quand la terre 
cessera d'être^ à la fin du monde ; 

Andaki, changer de pays: 

Aking, sur la len e ; 

Akiwikamik, htate de terre, 
hutte 80US terre ; 



Nind aki ni wi atawen, je 
veux vendre ma terre ; 

Jak Misakibao, feu Jacques 
ifoa^ (la Grande-Terre.) 

AKIK, ok, chaudière; 

Akikoc, mauvaise chaudière; 
Akikons, petite chaudière ; 
Akikopinagan, seau; 
Akikwabik, ciwwe, {métal de 

chaudière) ; 

Akikodjiwau, Saut de la Chau- 
dière, les Chaudières, où l'eau 
tombe dans des bassins de pierre 
qui par leur forme arrondie res- 
semblent à des chauiUh-fs. Ce 
lieu porte aussi le noui de Akili 
endàte, là où est la chaudière. 
(1) 

Akikoke, faire des chaudières ; 
Akikokewinini, chaudronnier. 

AKIM, compte-les, énumère- 
les ; 

Akindagos,i, devoir être comp" 

té ; 

AkindaSjO, calculer, faire un 
calcul ; 

Akindazowin, arithmétique ; 

Akindazopiigan, cAV/"r«; règle 

d'arithmétique; 

Tipakindaj,o, faire un prix, 
fixer uiî prix, régler le prix ; 

A n ( 1 a k i n d a .s , 0, changer le prix ; 

Akineîabam, passe-les en re- 
vue : 

Ki papa akimigom aainitok 
endatcieg, on fait le recensement 
de votre population. 

AKIM, ak, raquette ; 

Akimike, /aire des raquettes; 
Akimose, aUer en raquettes ; 



(i) Pour la même raison, les Iroquois nomment cet endroit 
" Kanatsio^ " V; p. 40 du Lexique de la langue iroquoise. 
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Pimakimepato, passer cn ra- 
quettes, à la eoune ; 

Pitakime, mettre $u raquettes ; 

Kitakime, ôter ses raquettes ; 

Akimâk, bois à raquette, (On 
nomme ainsi le frêne gras^ parce 
que e*est à cet arlire qu'on em- 
prunte le bois des raquettes] ; 

Mitaso akwaganesik meraan- 
ditodjik akimak, les grandes ra- 
quettes ont dix empam de Zon- 
gueur ; \\) 

Aiakiniikedjik, qui font 
des raquettes. 



--AKIS,o, être par la cha- 
leur du feu ; 
Miwaki«,o, être chassé par la 

eholevr: 

KinipakiijO, s embraser vile, 
brûler vite ; 

Kinikawakite, être brûU avec 
mélange i v. g. du bois franc avec 
dn bois mou ; 

Ka keko acaie nind onucimisif 
kakina tcagakiie, itf n*ai plus de 
bois^ tout est brûû. 



AKO, souvent, ordiuairenieoi, 
d'ordinaire, habituellement (a- 
près. un verbe au mode de Tin» 

dicatifi : 
Minikwe ako, 2/ a coutume de 

boire ; 

Kiwackwebi ako, il est sujet à 

s'enivrer ; 

Kokocwiniu ni midjin ako, 
patakan gaie ni midjinan ako, 
je mange habituellement du larâ^ 
\e man^ aussi des patates haln- 
luellement ; 

Megwalc weckinikiAn, ni ni- 
minaban ako, nougoni dac ka- 
wikat ni nimisi, Quand fêtais 
jeune^ H m*arrivait souvent de 
danser, mais maintenant Je ne 
danse jamais (disait la vieille Pi- 
tago.) 



AKO, depuis qnc, tant que, 
(avant un verbe au subjonctif): 

Ket ako pimatisiâo, tatU que je 
vivrai; 

Ka ako poh pimatisitc acaie 
kekat nyo pipon, depuis qu'U a 



(i) On distingue plusieurs sorte? de raquettes, ce sont : 
Nonimikatikwek, raquettes à tcîe arrondie ; 
Acawekatikwek, raquettes à tête carrée ; 
Kakakingwewakimak, raquettes aux yeux rapprochés; 
Makwasakiraak, raquettes sam queue ; V» MAKWA 
Manamekwakimak, raqueiUs à la Ifarhue* 
Pour la fabrication des raquettes, diverses op^ratbns sont 
nécessaires, il faut : 

Waginakwe, plier le bais ; 
Okwikike, faire les traverses ; 
Panipakwaige, percer les mortaises ; 
"Pijime, faire la babicke ; 
Ackime, faire le tissu ; 
Wapitakime, laccr le tissu ; 
Atimanitae, imttrt Us kmUres pmtr atUuker Uptêd. 
Etc. etc 
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cessé de I'tvre, voilà bieniôC deux 
ans ; 

Eko pimatisieg, depiuê que vous 

vivez, depuis votre nai-^Mnce; 

Eko piziskeiiindamowatc, de- 
puis qu'ils onl rusaye de raison: 

Eko madjidjiwang, à V entrée 
du rapide ; 

Eko tikweiak, à la source de la 
rivière. 



AKO — , mal, fort, rude, mau- 
vais, désagréable : 

Akotagos,], parler mal, d'une 
manière désagréable, avoir un 

ton dur ; 

Akomagos,!, scnlir fort^ eiha- 
1er une mauvaise odeur; 

Akobif avoir mauvais vin; 

Akockate, avoir mal aux en- 
trailles, avoir la colique; 

Akomandjih,o, se sentir mal^ 
être malade ; 

Ni kakikaning nind akomand- 
jiton, je sens du mal à la poitrine ; 

AkotewiSyi, élre hargneux, fa- 
rouche. 

Akwagami, liqueur amère^ 
âcre, piquante ^ 

Akopipon, hwer dur : 

Akwasimo, c'est un chien mé- 
chant ; 

AkongwaCfi, avoir un mauvais 
sommeil: 

AKO—, de, à Tétendue de, jus- 
qu'à, tout le long ; 

Akopimwan, d'où l'on lance des 
irailSy bastion, redoute, citadel- 
le; 

Wasa nind akwab, je vois de 

loin ; 

Ni kitcibizoning^ ni kwega- 
nin^ nind akopi, j di de f eau jus- 
qu'à la cemture, jusqu'au cou; \ 



Ekonikeiân, ekokateiân, tout 
le long de mon bras^ de ma jambe ; 
Akokwa5,o, coudre toiU le long, 

faire une boi diirp ; 

îviind akûkwatan ni wiwak- 
wan, je couds une bordure à mon 
bonnet: 

Akûkwaten ni tasan, mes mi" 

tassea aont bordées : 

Akotoskwan, longueur du cou- 
de^ coudée ; 

Nisomitana ekotoskwaning, 
de 30 coudées. 



AKOBIZON, emplâtre, liga- 
ture, apj[»areil : 

Akobij, applique-lui un banda- 
ge; ^ 

Akobizo, on a bandé sa blessu- 
re» 



AKÛKI, être adhérent, joint 
à, fiché sur, collé ; 

Akokivvasan masinaigan, ca- 
cheté la lettre ; 

Akokiwadjigan, pain à cache- 
tCTy cire^ colle. 



AKOM,o, être sur l'eau eu ca- 
not; 

Aiakom,o, être flottant sur un 

canot ; 

Kiwekomo, il retourne (en par- 
lant de quelqu'uu qui est en4ca- 

not) ; 

Akomowewebinapi, il piche 
en canot. 



—AKONE, feu, flamme ; 
Tcpakone, la flamme s'élève ; 
Knakone, le /eu est ardent; 
"Wasakone, le feu MUe^ la jlam- 
me éclaire.. 
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AKOS,if êire malade ; (t) 

Akosiwin, maladie ; 

Aiakosidjik, les malades ; 

Akosikan, .«^.ak, malade, per- 
sonne malade i 

Kind akosiKanak, met malor 
des : 

Akosike,,awirdes malades ehei 

soi : 

Akosimikiwam, hôpital^ hôtel- 
Dieu; 

Akosika<,o, faire eemblani tPé- 
tre malade ; 

Akosick,i, être souvent malade^ 
être maladif; 

Màkosd, itre tnaiadù de temps 
en temps: 

Nind akosia ni ctikwan, fai 
mal à ia tête ; 

Nind akosinan ni katan, fai 
mal aux jambes : 

Nind akosinak ni totocimak, 
j ai mal aux mamelles. 

AK05,i, (akwa,) être de telle 
hauteur, longueur : 

Aniii pkozitc ? — Mi ekozitc, 
QueUe esi sa hauteur f — Il est de 
cette hauteur (en montrani avec 
la main) ; 

Nano sit ako2i> sa taHU.est de 
cinq pieds ; 

Anin ekwak? — Niclaua taso 
ait akwa, Comment est-ee long t — 
Cest long de 20 pieds ; 



AkwakoBÎ, U (Varbre) a telle 

hauteur ; 

Akwabikat, il [\m objet de mé- 
tal) est de telle dimemion, (2) 

AKOiSyO, âtre coUé par la clia- 
lanr; 

Anekwaj akik, ta akozowak 
mandaminak, brasse la chaudièrej 
les blés dHnde vont se rimer, se 
coller contre les parois de la 
chaudière ; 

Mimikobij akikons, kitci eka 
akozotc kikons, kitci eka akoiek 
sinzipakwat, remue lapelite chau- 
dière powr qtse le poiwm^ le sum 
ne 8*y colle pas, 

AKOSKO— , collé; 

Akosk\vatc,i, être collé par le 
froid^ être pris dans la glace j 

Akoskowewack, herbe de Vé' 
nus (herbe qui, selon une au pers- 
liiioii des Sauvages, aurait la 
propriété d*la&pirer ia passion 
de ramour.) 

AKW A—, endommagé, altéré, 
tiré de son état naturel: 

AkwatCji, être endommagé par 
le froid; 

Akwatin pimite, i huile esi /î- 
gée^ ne peut pas couier, le froid 
l'a tirée de son état naturel ; 



(1) Akos,î se dit par euphémisme pour accoucher : 

Tibise acaie kitci akosiân, me voilà arrivée au temps de la via- 
iadie ; 

Akofiiwin, accomkemeist, caucltes ; 
Aiakositc îkwe, femme en travail d'enfants ; 
Nanomaie-ki akosi» eUe -relève de ses couches, 

(2) S'il s'ag^issatt d'un objet filiforme, on dira't akwabigisi ou 
^?/'Xc(7^]jfa:/, suivant le ç^enre animé ou inanimt ; et, en parlant 
d'etofle, ukwegisi ou akwc^at. 
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Matweiakwatm, on intetui cra- 
quer qq. ch. dt geU ; 

Akwalkiki5,o, se bHUer m tou- 
chant un métal chaud; 

Akwabîkatc,i, éprouver ttnf 
sensation douloureuse en louchant 
un métal froid (en hiver) - 

Akwàbikisekwe, fair§ krûier 
ce qu'on voulait simplement 
faire cnî're pour le repas ; 

Akwabikiiepogwat imdjim, le 
4aMts a le goût de brùié ; 

Akwabikitemagwat, ça sent U 
érûié: 

Ekwabikizotc pakwejigaa, du 
pain brûU. 

AKWAAGAN* empan ; 
Mijwakwaan, i empans* 

AKWAAM, gagner le rivage ; 
s'approcher 4u rivage (se dit du 
poisson) i 

Akwaiacka, les vagues frappent 
le rivage ; 

Akwapite ickote-tciman, le ba- 
ieaihà-vapeur s'approche du riva- 
ge; 

Akwaiac,i, gagner le rivage à 
la voile ; 

Ij akwapitek, là où aborde U 
vapeur ; 

Ij akvvaiasingf là où aborde le 
voilier ; 

Akwaote mikwam, la glaee re- 
foule. 

Kkwaiatakadjik, ceux gui vont 
iou rivage à la nage, 

— AKWAJIWB, courir dan» 

Teau. Ce verbe se dit propre- 
ment des poissons, et par exten- 
sion, des animaux qui courent 
4an8 Teatt à la manière des pois- 
sons. Il psut s'appliquer aussi à 
la course en «aaat, et dans ce 



cas, doit se traduire par courir 
sur l'eau : " (Thavenet) 

Mawandokwajiwek kikonsak, 
les poissons courent en foule^ se 
précipitent ensemble (sur l'ha- 
meçon) ; 

Pimakwajiwek, Us fassent en 
ewrant (dans ou sur Teau, | la 
nage ou en canot) ; 

Akâming in?ikwajiweta,flWwM 
vile vers le rivage opposé, 

AKWAKO — , moisi, ppurri, 
rouillé, desséché ; 

Akwakocj, être moisi; 
AkwakomagoSji, sentir U moi- 
si; 

Akwakopogosji, avoir le goût 
du pourri; 

Akwakûsiwin, rouiUCj moisis- 
sure : 

Akvvakwisaka, plancher pour- 
ri; 

Akwakobak, feuille sèche ; 
Akwakobik, fer rouillé, 

AKWATACI, wak, cra- 

pais, ou crapet. C'est amsi qu'on 
appelle au Canada* ce que les 
Anglais nomment sun^h^ le |»o> 
motis vu'fgnris de Curler, poisson 
voisin deâ perches. 

— AKWE, être (en parlant du 
soleil) ; 

Onbakwe, il est haut, ilevi^ (il 
est à son midi) ; 

Abitonbakwe, il est à moitié 
élevé, au quart de sa course ; 

Atcitawakwe, U dépasse te mi- 
lieu de sa course^ n*est plus i son 
midi, est dans son déclin ; 

Abita-atcitawakwe, t7 est à 
moitié dans son déclin, aux trois 
quarts de sa course ; 

Ki ickwa^tcitawakwek, niog^ 
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pi kiwe, je reviendrai quand U 
soltil aura achevé sa course, à la 
chute du jour, sur le soir. 

AivWI, jusque, depuis: 
Nananj akwi, "nin nindindo- 

win, " jun'juà par ma faute ; " 

Abita tebikak akwi, depuis 
minuit. ' - • 

AKWINDJIM, mets-le dans 

Teau, fais-le tremper ; 

Akwindjin, être dans Ceau^ y 
tremper; 

Akwiiidjonagan, liège d'une li- 
gne à pécher, 

AKWINGOS, suisse, espèce 
d'écureuil du Canada; 

Akwingosing inalisi, il vit 
comme un suisse. 

— AM, jeu de la bouche, des 
dents: 

Ni lakwama, je le sais)^ avec 
la bouche^ avec les dents, je le 
mords; 

Ni pakUama, je le lâche de ma 

bouche ; 

Ni packama, Je le crève avec 

les dents : 
O packaman ikwan, U croque 

un poti. 

AM— , de bas en haut; par 

dessus bord ; 

Amadjivve, monter une côte^ 
gravir une montagne; 

Amadjiwepalo, gravir là mon- 
tagne à la course ; 

Amadjivve wane, monter la côte 
portant un fardeau ; 

Ami pi, l'eau déborde {d\m vase 
trop plein! ; 

Amikamite, le liquide eu ebul- 
lition déborde ; 



Amonakise, s'en aller par des- 
sus bord, tomber d'un canot (dans 
la rivière) ; 

Amonakiwebin anitnoc, jette 
le chien hors du eanot. 

— AMA, les cheveux ^ixe «... 

en (jueltfu'un : 

Kickaama, être tondu^ avoir 
les cheveux coupés ; . 

Kojaama, avoir les cheveux 

bouclés ; 

Pakwandipeama, porter la ton- 
sure, avoir la lousure faite. 
K PAKO— 

AMADJIH, éveiUe-le ; 

Nind amartjiha, je le réveille , 
Wibatc kikijeb amalinicikan, 
riveille%-moi de grand matin^ leii 
touchant légèrement avec la 
main) ; 

Nind amadjima, je le réveille 

par la parole ; 

Nind amatwevviima, je le ré- 
veille en faisant du bruit ; 

Nind amadjibtna, je le réveille 
en le tirant ; 

Nind amadjiwebina, Je le ré- 
veille en sursaut; 

Nind amaiikawa, je le réveiUe 
involontairement en m'éveillant ; 

Amalatem,o, p/curf r ens'éveii- 
lant ; 

Araazika=amadji8e, se réveil- 
ler ; 

Emazikangin, comme quel' 
qu'un qui se ré veille. 

AMANOZO, elle est eiiirut(?e 
dit de6 lemelk'S de quadrupè- 
des) ; 

Am anise, file appelé le mâle 
ise dit des oiseaux) ; 

Amanako, l'ourse est en cha^ 
leur: 
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Amanasimo, la chienne est en 
chaleur; 0) ^ 

AMAV, épouvante-le (t. de 
chasse) ; 

Amaiganiwi, il rs? effarouché; 
Amanis.o, s'épouvanter ; 
Amaiiisowin, fl/arwi«; 
Emanisonginwaboz, semblable 

à Mil I l'ivre épouvante ; 

Amamikoke, épouvanter le cas- 
tor^ lui donner répouvante. (2) 

— AMEK) poisson : 
Misaiiiek, poisson énorme^ céta- 

cé, baleine ; 

Otawakampk,poi5so« à oreilles, 
espèce de lézard d'eau ; 

Atikamek, poisson vàehe, pois- 
son-blanc ; 

Manameki vilain poisson^ bar- 
bue. 

AMI, F. MI, 

AMI, frayer (en parlant des 

poissons! ; 

Mi eia kikonsak amiwak, il 
n'y a que les poissons qui fraient» 

AMIK, wak, castor : ' 

, Amiliozo, queue de castor ; 
Amikopiwai, poil de castor ; 
Amik-wabawe, espèce de ma- 
creuse ; 



Amikwandak, espèce de cyprès^ 
èpinette-blanche ; 
Amikwaj, trou conduisant à 

la loge du castor; 

Amikwic, loue du castor ; 

Amikocip, espèce dt canard; 

AiiiiivwakiSji, Unir du, castor, 
vivre à la manière des. castors ; 

Eniikwakisiiigin, comme . fe- 
raienl des castors. 



— AMIK, terre, an-rîpssous de 
l'eau, fond d'uu lac, lit d'une ri- 
vière: 

Mitamik, sur le sol au fond de 

Vea u ; 

Tcikamik. 7)rès du fand<, en lou- 
chai) l le loiid. . '. 

AMO, k, abeille ; 

Amo-sinzipakwaty sucre d'à* 

beille, miel ; 

Amo-pimite, graisse d'abeille^ 
cire ; 

Amo-asason, nid daheHUy ru- 
che. 

Amonsak sanzipakwatokedjik, 
les petites abeilles qui font du su- 
crcy les abeilles ouvrières. • . 

— AMO, chemin, roule ; 
Minwamo, le chemin est bon ; 
Ki minwamodjikate, on. a fait 
un beau chemin; 
Pitamo, le ehismin vient pariei. 



Pf(i) Tous ces mots s'appliquent aux mâles des animaux aussi 
bien qu'aux femelles ; mais plus communément on se sert d'au- 
tn» verbés^ ^' oîmîpaitîwak, papaokwihowak,''- iU se pmrhtU 
veîk,'iU ècuhèilient, /• ■ »^ -^r 



. ,,^2) C'est' uneli^ani^ de ']3m4fê.';lè' castor : qûanjd on 'né 
pe^tf pas pénétrer dans la càSane, on y jette T^uvante,.. le 
castor fuît et on le prend. 
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conduit ici ; 

Andi enamok mikàn Î ùà con- 
duit ce c^min ? 

Honiang inamô, t^eit la rtme 
de Montréal ; 

Wak\Ving enamok, U themin 
du Ciel; 

InamotawicinaiKi, wakt^ing 
ni yd îjàxsân, Mii votOMif aHer 
en paradiSf metUz^uH^s iUf la 
rotue qwymène* 

AMV, mange-le, (ce V. ne re- 
çoit que des noms de choses ani<* 
mées ou ceniées têUès) : 

Nind amwa kikons, pakweji- 
gan, je mange du poisson^ du 
pain; 

Nind amwak wabiminak, je 
mange des pommes ; 

Amofr,o, (1) être mar^i, o*6St-à< 
dire, avoir un chancre ; 

Âmogowin, chancre^ cancer; 

Emogodjik, les personnes at- 
teintes «rwi eaneer, 

•AN, fille de (ûlia,) c'est le pri- 
mitif maintenant inusité de 
•ANK: 

Nina ane ! ma fille ! 

Nind anak acaie ki nuti^k, 
mes ft lies les voiin pa rt ies : 

jlh ne s'ein^iûie maintenant 
qu*en composition aveé mndj et 

Nin^jân» fille de la matn, doigt ; 



Sitâtî, fille du pied, orteil ; 

Ickwe nindjân^ dernière fille 
de la mavif petit doigt j 

ickwe niûdjân, dernière fille 
du piedy petit orteil. Voy, 'ANIB» 

—AN, il y n (ett ^laUl 

d'un objet inanimé.) 

Keck ta kitci otenawan Misa- 
ki endaïc, il y aura bienlét vn 
grand village chez Missahi, [nom 
d'un grand chef des Nipissin- 
gues, la grande terre^ mis, aki.) 

— AN — , velu, poilu, pelu (de 
piweian) ; 

Pisafiikwe, avoir le poil de ks 
tête fîn^ avoir les cheveux fins ; 

Manganikwe, av. les cheveyse 
gros: 

Kakanwemkwe, av, les ehe» 

veux longs ; 

Tatakwanikwe, aïo* les che- 
veux courts» 

AN, primitif puranné de 
AJLAN^ aie4e, gaide-Ie (cela) ; 

ANA — , ma], pas comme il 

faudrait, comme il seriit à déai- 
rer (au phy«. et au moi al i : 

Aaawadum,û, raconter malf 
d'une maaière inieiacle ; 

Anawatis,î, avoir tort^ ete» 
dans son tort; 



(t) Nindamek signifie proprement il me mmtgâyje suis tnafigê 
r lui, (savoir par je ne sais quel être mystérieux et invisit>le) 
kit amok, il (le manitou) ie mange ; ot amogôn, il est pfangé par 
lui (le manitou.) De ce verbe passif- relatif on a fait un v. abso* 
lu : " amogo, " il esi mangée il a un chamre. 
Le Bu Jàimay ttàouit le mot camcer par mamUèawii^dAns 

|6 août 1740 et terminé le 7 juin 1748, 
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Anawâbaminag(»,i, av, mau^ 

vaise Tnine ; 

Anawenindjike, manquer de 
courage^ se rebuter, renoncer à 
son detteia à caiifle des difficul- 
tés, se désespérer ; 

Aianawenindjikengîn tima,t/. 
est comme un désespéré ; 

Anawise, sajjaibUr de plus en 
plus^ dépérir ; 

Anaose, être tout défait, amai- 
gri par les fatigues du voyage ; 
avoir M& un voyage à la lois pè- 
mJbte et ùiutile ; 

Kei&bfttc nimà «tMmmdjUon 
ka midjiân, encore je rr?p sens mal 
de ce que fai mangé ye ne l'ai 
pas encore digéré) ; 

Nind anawabandan, je disa- 
prouœ etkky je le vois avec peine, 
j'en aagiiro sial, 

ANAGANB, mot formé du 

français : à la chambre : 

Kwenatc anacanb, bdU choM- 
brt^ héi appartement. 

ANAQANACK, \*) fougèie. 

ANAiïASiK-^, large, (pwi Usi- 
té); 

Anagaska, c'est large ; 
Aoagaskweian, une ptau large ; 
Anugaskonagai» U eanot ett 
large, 

ANAK, ok, petit oiseau 

dont le cri est, au dire des Algon- 
quins» ^*waki apio," reste iron- 
gtUUe, 



Akaw»imk« derrière Tfle ; 
Awas inakakeianAk, de foutra 

côté de {Ut, 

ANAK AN. natte : 

Anakaaike, faire des nattes; 

Amkanack, .* oo, jonc, rû- 

seau, (plante à faire des nattes); 

Anakaneiab, petiU carde poisr 
tresser des nattes. 



A N AKAPE— , les j ambes écar- 
téeSf en écartant les jambes ; 

Anakapecagan, cu2ot{«, panSo» 
îon (ce qui tient les jso&bsaécar- 

tées) ; 

Auakapekapaw,i, être debout 
les janées éeanées ; 

Anakapep,!} ^Ire assis Us jam- 
bes écartées. 



AXAKATG! hélas! c'est fâ- 
cheux! c'est mallieureuxi eh 

UÛii i 

Anakatcl ûinda tfkwebinan 

ni nipim, idtotewabo ! Ni saski' 
ton, ninga madjiton Isa nab, oh 
non ! ma liqueitrj le rhum, je le 
verserais à terre! Il m'est trop*' 
cher, oh oui certes, je f emporterai, 
(discours d'un ivrogne) ; 

Anakatc o ki waniton o co- 
niam, par malheur ^ il a perdu son 
argent ; 

Anakatc ! ki kl webioan, hé'- 
las ! tu Vas jetée f sejelée» mise de 

côté, rppoussée, tu y as renoncé^ 
(u. a. aiamiewiu, La reUgion, la 
prière) ; 

Anakatc ka kimotimitc ani- 
mae Iw mi^iânMn, akl j^est 



(*) QireîqTres-ur»5 disent anagafmvftck, et le dimînufîf de ce 
dernier se prend pour désigner le capillaire du. Canada, ïadktn^ 
tum pedatum des NattiraUstes, ^ anagantwackons 
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vialheureux que le chien m^ait vo- 
lé ce que je devais manger ; 

Anakatc ningi mina, par mal- 
heur je le lui ai donnée (hélas ! je 
m'en suis privé pour le évi don- 
ner et je le regrette) ; * 

Anakatc ka kiigoiân awesins 
ke ki amwakiban, c'est fâcheux 
qu'elle m*ait échappé^ cette bête 
que f aurais mangée, (1) 

ANAKONA, biscuit ; 
Ni ^vi kicpiuanak anakonak, 
je veujt acheter des biscuits : 

Anakonans, ak, petit lis- 
cuit^ (ce que ïon nomme vulgai- 
rement en anglais, crackers.) 

ANAKWAT, on, nuée ; 

ATiakwalong,dan5 les nues ; 

Kilci anakwat, le ciel est bien 
nuageux ; 

ifingwanakwat, le ciel est cou- 
vert de nuages ; 

Kipakanakwat, U y a d'épais 
nuages ; 

Tasin aianakwakin, toutes les 
fois qu^U a- des nuages» 

ANAM — , sous, au lond, en 
'dedans ; 

Anamaii=anainiog, dessous ; 
Anamiping, sous FeaUj dans 

Teau ; 

Anamisak, sous le plancher; 
Anamonak, sous le canot ; 
Anamiteh, au fond du cœur: 
Anamakamik,. l'enfer^ dans 



l'enfer ; 

A n am ak am ikon g, dam V enfer y 
au fond de Tenfer ; 

Anamikinje, sous la braise ; 

An ami pagan, sous U lit : 

Anamitesaon, sons le. cannpc; 

Aiiamindim, dans l'intérieur de 
l'eau, entre deux eaux ; 

Anamapak, sous le toit. 

— ANAM,o, "aspirer, avoir 
aspiration, c'est-à-dire attirer 
l'air avec sa bouche, altirer l'air 
dans sa poitrine en la dilatant : 

" Kipwanamo, il a Vaspiratian 
bouchée^ c'est-à-dire, il a le canal 
de l'aspiration bouché, il n aspi- 
re plus, il est étouffé^ il se noie;" 
(Thav.) (2) 

ANAMENS, pris du français, 

à la messe ; 

Auamensike, messer^ dire la 
messe; 

Anamensikan, autel ; 

Xind anamensikawa,j« dis la 
mess<: pour lui ; 

Anameusikage, dire la messe 
pour autrui; 

Anamensikewin, messe j célô> 
bration de la messe ; 

Kâwin anamensiliagopisik kî- 
wackvvebiwining endapinedjik, 
on ne dit pas la messe pour ceux 
qui meurent dans Vivresse, 

ANAMIKAW, saluerle i 



(i) Anakatc est peut-être une aphérèse de samkaic. 



(2) On se noie, non pas parce que l'eau entre dans la poitrine, 
comme le croit chez nous, le vulgaire ; mais, comme le savent 
fort bien les Algonquins, parce que l'eau entrant dans la gorj^e, 
empêçhe par son poids» l'épiglotte de se lever, et que l'épigloLte 
bosiche le canal de Va^fviù/t, Anamowîn .0 kipaan, (Thav.) 
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ANANGWEN, quelque part» 
Ka anangweu, nulle part. 
Ce mot a vieilli : on le rçm- 



Anamikage, saluer^ faire ses 

adieux ; 

Anamikagewin, compUmenis 

fails ; 

AnàmikagowiD, c<mplifMjUs 

reçus : 

Anainikolaliwiû, compliments 
réciproques ; 

Anamikotatlnaniwang, quand 
on s' entre-salve, c'e9(4<4îre, aa 
1er de Tan. 

ANAMIS,!, ôu e content, satia- 
fiiL, L'Ire bien aise, avoir dp la 
joie, du plaisir; 

Anamih, cause-lui du plaisir , 
de Ut jo ie, (1) 

. ANAN, bracelet qu'on met 
au-dessus du poignet : 

Ananin mesakindagwakin, 
des bracelets de prias. 

ANANG, ok, primitif 

d& anaugoc, (^ui seul est mainte- 
aant eu usage, anang ne s*eni- 
ployant plus qu'en composition : 

Anangoka, il y a bectucoup d'é- 
toiles ' ' ' . 

^abau-anaùg, étoile du matin, 

"Vénus ; 

Odjikananp:, iloile du pêcan^ 
c'est ainsi qu'on nomme la gran- 
de ourse. (2) 

(1) Peut-être de la racine ANAIM, respirer: la joie 'dîliate le 
cœur que la tristesse avait resserré; clans la joie pn respire à 
eon aise, (Thav.) 

(2) Sirius est traduit par " kijikananig, " l'étailf, du jour ^ daps 
le.Dict xiu P., Pu Jaunay. • ,V . ; * ' : 

(■3) Il est aisé de voir l'origine toute française de .ces' mots 
atiapoc, anasop: «la. poche," ** la soupe." Les Algonquîiis 
n*ont fait qu'y joindre un A prosthétique. 



place par ningotiji, 

I 

ANAPOC, i3i poche ; 
Nind anapocira, ma poche : 
Pinaw wabimin kit anapoci- 

ming, viels la pomme dans ta po* 

ehe. 

ANASOP, (3*' soupe; 
Natanasopiwe, venir chercher 
de la soupe. 

ANAWI, répond assez bien au 
quidemàes Latins, au men des 
Grecs, et il est suivi mnimceux, 
d'une conjonction adversative : 

Anawi mino ikwewi Sabet, 
anic dac mini k we aiapitc, à la 
vérité, Elizabeth est une bomie 
fcmyne, mais elle boit de temps en 
temps ; 

Anawi ki tepwe, anic dac on- 
zara kaketin ki" ganonak, a la vé- 
rité, tu as raison, mais trop forte- 
ment tu leur parles. 

Anawi s'emploie aussi isolé- 
ment, etsausétre suivi d'aucune 
particule adversative ; alors il se 
rend en français de différentes 
manieras suivant les circonstan- 
ces : Je dis à un chasseur :'.votts 
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avez fait bonne chasse, n'est-ce 
pas ? S'il est oonteiu de sa chas- 
se, il me réponâm : abtawi, ou», 
en effet ; 

Apitci anawi ni misawenin- 
dam kitci inweiâa enweieg, je 
dime pourtant beaucoup, 'le par- 
Urvolrê langue; ^ 

Anawi ningi packizwa wa- 
wackeci, je rai pourtant fusillé ce 
chevreuil, c'est-à-dire, i'ai bien 
riilkment tiré, mais je ne Vai pas 
ttti. Un français dirait simple- 
ment : je l'ai manqué, F. U. 



. ANBIKEWA, il est Llessé 
&tm coup de feu, il reçoit un 
coup de fusil ; 

>iindanbinewa, je le blesse en 
déchargeant sur hti une arme-à' 
feu ; 

Anbineigan, un bUtsi; 
Manek anbineiganak, Ut bles- 
sés sara noTnbreux, {\) 



AND — y de nooiTenu» de re- 

mtïAy dijTéremiîMttt : 

Andanam^o, respirer^ renouve- 
ler ta ree^irationj reprendre ha- 
kim; 

Andap,!, changer de place ; 
Andaki, chae^ M pays^ émi- 
grer; 

Andjiilika;,0| changer de nom ; 



Andjipiike, écrire de nouocau^ 
copier, trauscnre ; 

Andanaake, changer de peau .; 

Andawe, changer de poil; 

Andapakwe, renouveler la ici- 
ture ; 

Andakisine, changer de «AoMa» 
cures : 

Andjikonaie, changer fPhabits ; 

Andjwiwakwaoe, changer <U 
coiffure ; 

Andjike, dhanger de IcgU; 

Andjidjikate, c'est changé ; 

Andabtj, lie-le de nouveau cMi 
d'une manih-e nouvelle ; 

Andabidjigaûiwi, il est lié^ ût- 
taché à nouveau^ de nouveau^ 

Andabis,o, se ceindre autre- 
ment; prendre une autre ceiA* 
ture; 

Ni wi andj-kopesew, je ttencc 
me confesser a nouveau, faire ose 

confession ,c:én6rale ; 

Andjih, change-le, refais-le ; 

Andjinag06,i, avoir un air dif- 
férent^ a^lt «ne anlro apparent 
</ai 

Anrîjinf^, rtfonécrmêiadttfBia^ 

une recluile ; 

Audiinik^i, renaitre. être régé- 
néré. K. ANDJ— . 



AND — pour ANiiv, interroga> 
tif : 

Andatciwatc ? Andasokon ? 

Andasopipon / Andapitc ? ami- 
bien sont-Us f eetnbien de jours f 



(i) Par extension, anàmei^m s'applique à tous les Uessés 
d^ine expédîtiotl militaire; qnefle (Jue solt^la nstXute ûa k pre- 
nante des blessures. Mais quant au i/mc d'où $e foraïc 0^ 
nei^an, sa valeur est toujours restreinte comme ci-dessus, et, si 

Ton voulait parlef cfe blessures produites d'une autre maukïr^ 
on devrait alors dire anàineigamma, au lieu de anHntwom 
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Andapitekamlk 1 exclamation 
des Algonquins à la vue d'un 
oijget qui leur parait cunuui et 
très^ncieH : 

Andapitekaiùik oom \<reiidîi 
tagonogwen ! .4 quelle partie au 
fnondt ei à quelle époque ceci ap- 
partiint-U ! Ce mot se compose 
éé imii p0Uf wain ou pour andi, 
tf« ei&lt, el Iff luttiik. V.ANDL 

ANDA— . K.NANDA— . (2) 

— ANDAK, feuillage des ar- 
bres toujours verts; comme cè- 
dre, pin, sapiUj se dit aussi des 
branches et qqfois de l'arbre lui- 
même : 

Kijikandak, feuillage, brancha- 
ge de cèdre ; 

Ininandak, vrai arbre vett^ 
^esi-à-dire, sapin rouge, 

— ^ANDAWE, aller, se trans- 
porter en passant sur un plan 
éiéf ë au-dessus du sol environ- 
nant, soit qw. ce p!an soit hori- 
zontal, comme une pièce de boi?, 
un ponl^ ou qu'il soit luciiae, 
commenin arore penché, une 
édiellé, uù escalier ; ou vertical, 
comme un arbre debout, un 
mât: 

Ikt^dUiwe^ ùUif eft kaut^ 
êmntasêkmt àt^mfp^f 



monter un escalier ; 
Ikwandawagan, eteaUer^ iehd- 

le; 

Nisandawe, descendre de l'ctage 
supérieur, d'un arbre, d'une 
écaelle; 

Pimandawei pêt$er sur un 
pont ; 

Pitandawe, aoimandawe. ve- 
nir, t'en aller sur un plan eleré 

au-dessus du sol environnant j 

Atsitamong inandawe, aller 
la manière des écureuils^ (^ui, 
^ comme tous les animaux grim- 
pants» pour se tiansporter d'un 
lieirà un autre, passent de pré- 
férCTice, sur un plan élevé au- 
dessus de la surface de la terre. 

ANDEK, wak, corneille j 

Andekons,>0tme eomeiUe. 

ANDI? où? qiwfl 

Andi ij apitc ki tata ? où est 
ton papa f 

Aodi eiàfc! eft MM Mt 
(V.-DT.) 

Anditok ejakwen, fign&re où 
il est allé ; 

Anditok ijapikwen, je ne $ait 
où il c^t : [ V. ^TOK) 

Andi inakak waijan? — Nopi- 
miog inakak, d9 quei oéti veux^fu^ 
vi^^-M^Mi de$ term* 



(i) tJn gtnâÈftd natnbfè de mots se trôuvérofit sous la^ kttré 1^ 
làquélle y simplement :x^hérését, dans îé style famthVr, maîg 
doîty reparaître dans le style grave et soutenu. 1 els sont, par 
exertlple, \és mots t anâapinem^ V. nandapînewe, a/kr à ia eitàs* 
se ûux perdrix ; andopatti, V, uandopanî, aller m guerre ; Oruh^ 
k<fmm, V, nandokonmi, médecin,,, 
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Andinong i] akosin t où as-tu 
mal ? 

' — OndinODg, îei, dans cet en- 
dm7-€t(V, — NONG.) 

ANDJ, de rechef, à nouveau ; 

Andj wewenint atisoke, il re- 
commence à raconter comme il 
faut^ il reprend le récit de sa nar- 
ration; 

Andj-kopesewiwln» - confession 

générale ; 
Ai andj ou anhiandj, de plus en 

Andjih, change-le, refais-lê ; 

Nina andjiton keko, je chame^ 
je refais, je fais çfq, chose d^ne 
autre manière ; 

Andjik,o, être en état de gros- 
sesse, être enceinte, (changement 
subi dans le physique, andj^ «Vf, 
0) (1) 

Win isa o ki andjikohan, c'est 
lui qui Fa rendue groese. (2) 



— ANDJIKK, avoir nourriture 
à la bouche ; (R. AM) 

Minwandjike, manger bon, faire 
bonne chère ; 

Kinipandjike, se dépécher de 



manger^ manger vite, 



à la hâte. 



ANDJ iSjO, elle est pleine (se 
disait surtout de Tourse, mais 
dit indifféremnient aujour* 



St 



d'hui de toutes les femelles pour 
lesquelles il u'y a pas de mot par- 
ticulier) f 

Andjiso kajakeus, la chatte est 
pleine ; 

Andjisowak akwingosak, les 
femelles des akwingos portent 
leurs petits, (il ne faut pas les 
tuer.) 

A^'D.TOK^YE, autrefois and- 
jokv.cs, mot technique qui n'est 
employé qu'au commencement 
des harangues, et dont le sens 



(i) Les Iroquois expriment la même idée au moyen de leur 
euphémisme ; " oia nikaiatoten, " e//e a le corps dmn^é^ elle est 
autrement 



(2) ANDJIK, et les verbes qui en dépendent ne se disent 
plus guère à présent que des femelles des animaux, et ce serait 
au moins une grande incivilité de les appliquer à la grossesse 
des femmes^ la civilisation moderne a3rant<:ré^ pou^'oeU deoou- 
veUes locutions. Dès lors, il faut traduire " andjik," ipàr femeUe 
pleine ; BXiéylkOt 'M Utplêim; ot andjikoh^n, il ra rmdugpUme 
(tel cheval, par exemple, a couvert telle jument.) 

ANDJIK et ANDjIKO se composent avec plusieurs noms 
d'animaux : andjitik, vache pleine ; andjitiko, la yacliejsst pleine ; 
nind aiawak nij andjitikok, jai deux vaches nm vcïécs. Pour 
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revient à ceci : 

Voici gue^ le moment est arrivé 
que, c'est à présent que 

ANE—, exprime Tidée de 

brasser ; 

Aneige, brasser la chatidièrf où 
bout rcnu d érable : 

Anekwe=aneakokwe, brasser 
la chaudière oû euU h potage ; 

Aneis;aii, brassoir de sucrerie: 

Ane k\van:=aûeakokwan, bras- 
sotr de cuisine ; 

Aoekwaj mandaminak, braste 
le blé (Pinde (qui est dans la mar- 
mite) ; 

Anekwatan anitciniinan, brai- 
se les pois (qui cuisent daus la 
marmite.) 

-ANG, K ANGWE. 

ANGE MA, oui, assurément, 
vraiment oni. 

ANGO — , cesser de 

AngonagoSji , cesser de paraitrtf 
iisparaUre ; 

Angwaso kon, la neige dispa- 
raît fondue par le soleil : 

Angwabawe, la pluie la fait 
disparaitre; 

Angwate mikan, le cheriiin ne 
pnrnit plusj il n'y a plus trace de 
ciieniin ; 

Augoh, détruisAft fais-le dispa- 
raîtra ; 

Angotamaw, faU-U lui dispa- 
raître^ ôle-le lui ; 

Angolamawicinam, o Jezos, 
kakioa ka pi aindiâog, é$ez de 
nous, 0 Jésus^ tout ce qite nous 
avons fait {de mai) jitsqu'a présent. 

•ANGOGENJ, cousine de fem- 
me : 



Mani o ki awi mawatisan ot 
angocenjan, Marie alla visiter sa 
cousine. 

AXGOM, sois-lui apparenté,. 

allié ; 

Pecolc niiid luangoma, je lui 
suis allié de près ; 

Pangi inagondîwak, ils sont 
un peu alliés entre ew. V, WAN- 
GOM. 

ANGWAM, et plus ordinaire- 
ment AIANGWAlf, gare I atten' 

tion ! 

Angwamisik, sonez attentifs, 
prêtez roreiiie, (parole que répè- 
te de temps eu temps rorateur 
dans le cours de sa harangue) ; 

Aiangwamisicin, ningwise, 
sois pruilenl^ vigilant^ à nion fils / 

Aiangwamisicik^ saiakihiiia- 
gok, soyez bien soigne^iXy prenez 
bien garde, ô mes chéris! {tendres 
paroles d'adieu) ; 

Aiangwanienim, veille sur /ui, 
soigne ie bien, garde-le, conser- 
ve-le avec soin ; 

Aiangwamitaw, fais bien atten- 
tion à ses paroles^ écoute-le atten* 
Live ment j 

Aiangvvamenindis,o, veiller sur 
soi-même, prendre garde à soi ; 

Aian gwamenindagos,!, méri- 
ter d'être conservé ; avoir besoin 
d'être surveillé. 

ANGWAMAS, pourtant, ce- 
pendant, néanmoins; 

Angwamasitok, pourtant peut- 
être, 

ANGWASAK, bois canard, 
bois flotté, resté dans Teau 

f— SAK); ' • 

Angwasakoka, il y a beauçin^ 
de bois canard. 
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ÂN6WE, camarade, compa- 
gne de femme ; 

Nind angweiak, mes camara- 
•des^ amies, compagnes, (dira une 
.femme) : 

Angwe, pi widjiwicinam, ea- 
maradf, viens avec nous. 

Ki wabikwe, angwe, tu as 
des cheveux blancs^ ma camarade, 
iu grisonnes ; (*) 

Wetangwehitingin apitenin 
diwak, elles se traitent d'amies, 
^e regardent entfelUs comme 
amies ; 

Ni iiii8eiis.iitangweiaD, la com- 
pagne de ma ton/r ainée, 

ANGWIMENS, vieux mot qui 
signifiait autrefois beau- frère 
•d'homme, catnaracfod*homme ; il 
n'est plus compris aujourd'hui. 

Y, — CrWI, 



ANH 



OUI 



de 
en 
les 



d'obéissance, 
consentement, d'adhésion, 
usage principalement chez 
femmes : 

Minensikwens ot inan ot ang- 
weian : Kençieag ni \vi ija, ki ta 
papamitam Ina kitci widji- 



win ? — ^ANH, ot i^^ou ot augwei- 
an, La fiUe de Minent dit à se 
compagne : je veux aller à Fdu- 
dreuil^ consentirais-tu à venir avec 
moi? — OUI, lui répond sa com- 
pagne, 

ANHANHWE, espèce de ca- 
nard ainsi nommé de son cri, 
anh ! anh! Pour la môme rai- 
son, les Iroquois l'appeUeut: 
ahahroron. 

, ANHT ANDJ. V, ANDJ dont il 
est le rédupUcatif. 

ANHWANG, sable, gravier ; 

Anamanhwang, scms Le sable^ 
sous un sol sablonneux, dans 
un terrain sablonneux ; 

Ininanhwang, dU vrai sable, 
du bon sable. 

Endaswanhwangak, chaque 
grain de sûMe. 

ANI, cette particule verbale 

expiimp que l'action du verbe 
commence à se faire, Qu'elle con- 
tinue à se faire, qu'elle se fera 



(*) Dans Vétat actuel de la langue, angwe se prend aussi dans 
le sens de belle^^aur de fetnnte : 

Nind angwe tagocin, ikito Manins, ma heffe^-sastr arritfet iUt 

ia petite Marie ; 

Otan^vehiti^waban Tenez gaie Sabet, Térèu et Éiisabeth 

étaient belles-sœurs. 

Tout ie monde disait autrefois, et plusieurs disent encore au- 
jourd'hui, ANG et non pas angwe, pour belle-sœur : 

Api-na kîtang Sozan ?— Kawin apisi, ikito Senik, ta belle- 
sœur Susanne est-elle à la maison f^Elle n'y est pas, répond An- 
jpfUfue; 

Mani ot angwan, la helle-samr de Marie, 
•ANG est toujours précédé du signe perionnel ; ANGivs pîut 
|e prendre ou s'en passer. 
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âéaorjnais : 

Ani nisitoUm, U ammtncê à 
comprendre : 

Ani andjipo, il commeiice à se 
rassasier^ à rengraisser ; 

Ani onagoci, il se faU tard ; 

Ani tibikat, il commence à faire 
nuit : 

Aui kikâ, il se fait vieux ; 

Ani oipo, U fe» va mourant ^ il 
«B meurt, il est mourant ; 

Anioipe, U commence à éor- 
mir^ il s'endort ; 

Aiii onagocik, ani tibikak, ani 
walNing pi ijakeg, venez sur le 
soir, à Ventrée de la fHMl, à la 
pointe du jour ; 

Ki gai ani animis, (useras dé- 
aornsais mtUkeureux; 

Ani wawenapi» U est s'arran- 
géant sur son siège^ il est après 
s'arranger sur son siège ; 

Ani sakaam, il s'en va sortant^ 
il vient de aortir, il ne fait que 
de sortir ; 

Ani aiamiala, meUons^us en 
prières ; 

Ntngotiji ejaiânin, monjak 
niad aniaiamia mikanang, quel- 
çur fiart que j'nj'l^f\ toujours je 
m'occupe à prier sur la route ; 

Twatokwewesing, micawac- 
koteng nind ani tenaban, quand 
f Angélus a sonné, je me trouoais 
alors dans la grande prairie : 

Kawin kiwilaoseken, kakara 
ani ijan, ne faites pas de circuit, 
aHez éroiU ou toi (au pro. et au 

ANIB, ik, orme j 

AnibinSf petit orme ; 

Inin anib, vrai orme^ onne 

rouge ; 

Wabanih, orme blnnc : 
AnibiK^lig, dans une forêt d'or- 
mes. 



ANIBIG, feuille d'arbre, de 

plante ; thé en feuilles ; 

Anibicabo, vel anibiciwabo, 
ihéy {hqueuT de feuille) ; 

Anibicika, il y a des feuUlês^ 
du feuillage ; 

Anibicikang, dans le feuillage : 

Anibican patakisiiip-. quand on 
plante la ramie (à ia l' ète-Dieu) ; 

Anibicike, brou$or des feuittes 
(comme fait le chevreuil) ; 

Anibiciw,i, être en feinUet^ 
avoir des feuilles ; 

Kawin maci anibieiwisik mi-' 
tikok, les arbres ne sont pas eneo- 
re en feuiUa^ ; 

Kwenal( aaibic. une belle feuil- 
le ; du bon thé. Voy. KWE- 
NATC. 

ANIBIMIN, an, fruit du 

vinetier, dn berbëris, le pembi' 

na : 

Aaibimiiiakanj, arbre àpembi- 
na, berbéris, é^ne-vinette du 
Canada. 

ANIC, part, adversative ordi- 
nairement suivie de DAC : 

Ni miuikwe ako anawi, anic 
dac kawin wikat ni kiwackwe- 
bisi, fai l'habitude de boirOy Û est 
vrai^ mais jamais je ne fnVnivre. 
V. ANAWL 

ANIC A. sans but, sans dessein, 
pour lien, sans raison, sans fon- 
dement, sans nécessité, sans 
conséquence» en Pair, à la légè- 
re. 

Anica nind ikit, j> dis cela sans 
y croire ; 

Anica ni papinowe, ce n^est de 
ma part qu'une simple plaisante- 
rie,' 

Anica ni pindike, ;Vfiire sans 
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avoir aucune affaire; 

Anica mud aiekos, (si vous me 
voyez au Ht, ce n'est pas que je 
sois malade) je suùs simptement 
fatigué ; 

Anica aiauimitagosi, il dit des 
paroles en Vair ; 

Anica witikendiwak, vivent 
ensemble sans i'trc rnariés ; 

Anica witikendiwin, union il- 
légitime ; 

Anica inenindamowiniwan, 
e*est une pure imagination* 



ANICINABE, k, ce mol a 

deui sens: 

a) Aniciaabew,i, être personne 
kumaine ; 

Ij anicinabewilc, en tant 
qu' homme, dans son humanité; 

Anicinabewiwio, humanité^ 
nature humaine; 

Ki aDiciuabewihitizo, il sest 
fait homme; 

Anicinabewihitîzowin, Incar- 
nation ; 

Anicinabekang, dans un lieu 
bien peuplé. 

h) Anicittabew,îy être peau-rou- 
ge, homme par excellence ; 

Anicinabenang, en pays sauva- 
ge^ chez les Sauvages | 

Anicinabewicimowin, danee 
des Indiens ; 

Anicinabemowin, langue des 
Indiens ; 

Anicinabewatisiwiu, caractère 
des Indiens; 

A n ic i n a be \v i d j i ke wi n , ma nière 
défaire, coutume des Sauvages; 

Anicinabev/apinewin, maladie 
provenant d'un maléfice (d'après 
les notions superstitieuses des 
Sauvages.) 



ANIKAMAN, ce qui seçt à 
joindre les parties d'an vète- 
ment, bouton^ agraffe; 

Anikamans,o, se boutonner, 

ôtre boutonné ; 
Anikamanzon, boulonne-toi; 

ANIKATC et ai a n ikatc, înéme 
^lyn. que AIsiKE et aianike : 

Nind aîanikatc n^ocisak ott 
nind ocisak aianikatc, mes deS' 
eendantSy ma postérité, 

ANIKE, môdiatement, par tra- 
dition, prolongement, enchaîne- 
ment, succession ; 

Nind anike ni micomis, mm 
arrière nieul^ séparé de nxoi paf 
un ou plusieurs aïeux ; 

Nind aianike ni micomisina- 
nik, nfis arrière-arands>pères, (bi- 
saieulSy trisaîeulSy quadrisaieiils 
etc.) ; 

Nind aianike n'ocisak, ynes ar- 
rière-petits-fUs ou petites- fi iit^ ; 

Ket aianike pimatisidjik, ce^ 
qui vivront dans la suite des 
les futures générations ; 

iCa pi aianike pimatisidjik, 
ceux qui jusqu'à présent ont i»iea 
sueeessivement^ les générations 
passées ; 

Anikenamaw, fais-le lui passer 
de main en main; 

Ânikenamawicin pakwejigao^ 
ciwitagan, pinegan, fais-moipas- 
ser le paiUy le sel^ le vinaiijre : 

Anikedjige, allonger^ prolon- 
ger; 

Anikedjigan, allonge^ pièce 
ajoutée ; 

Anikeckage, succéder; 
' Okwisisan o katanikeckagon, 
il sera remplacé par son fils ; 

Aianikesing otenaw anin eji- 
nikatek Kanactageng sa ijim- 
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kate, Comment se nomme le villa- 
ge suivant f— Il s'appelle Lac des 
ùeuX'MonUagnis. 

ANIKO— , l'un au bout de 

l'autre ; 

Ânikobij, attaehe-ies Vun au 
bout dePauirei 

Anikobidjike, attacher une cor- 
de à une autre pour Callontjer^ al- 
longer UQ ûi au moyen d'un au- 
tre. V*) 

ANIM— , vent ; 
Animât, il y a du vent : 
Aoin euauimak ? — Minwani- 

mat. Quel vent fait-il î — H fait 

bon vent. ^ 

ANIM, chien. Ce mot n'ost 
plus employé que comme terme 
d'injure. Pour désigner le chien, 
on se sert du mot ANIMOG. 

ANIM — , en souffrance, péni- 
ble, difficile, cher, précieux ; 

Animakamikis,!, avoir c^u trou- 
ble^ des difficultés ; 

Animenindam, être embarras- 
séf inquiet ; 

Animih| fais-le souffrir^ morti- 
fie-le ^ 

AmmihitisjO, se mortifier: 
Animihitizowin, inortificationj 

austérités ; 
Animisi wanina, U souffre 

beaucoup ; 



Animât endotamân, c'est dUfi- 

cile ce que je fais : 

Ânimisl pakwejigan, le pain 
est cher ; 

Animât makate, la poudre est 

eh ère ; 

Aainuta,<?7re accablé d'ouvragCr 
avoir un travail pénible i 

Animanam,o, respirer d^neHe- 

ment ; 

Nind animima, je Pembarasse 
par mes paroles ; 

Animitagosji, être important à 
Pareille, parler, discourir j 

Animitagosiwin, parole, dis- 
cours. 

ANIM — , le dos tourné par ici : 

Animicin, éire couché le dos 
tourné par ici ; 

Kit animikapawim, vous tour^ 
nez le dus étant debout ; 

Kavvm minosesinon enimika- 
pawitaweg awiia pandikonag, 
ce n'est pas bien que votts restiez 
plantes tournmA ïr dos à quel- 
qu'un qui eiLtre chez vous; 

Ktieii Natowe animapiban 
megwatc iganonak, Etienne rjro- 
quois était assis le dos tourné pen^ 
dnnt que je lui parlais ; 

Aiauimasite, avoir Jc^ pieds 
tournés en dehors [ydv conforma- 
tion naturelle) ; 

Aianimasiten,i, se mettre ainsi 
les pieds, marcher les pieds en 
dehors (exprès et par vanité) • 



(*) Se dit au figuré : acaîe nînd anikobidjike, me voilà grand 
père, grand mère; nijin nind aianikobidjike, je suis bisaïeul, bisaï- 
eule, 

Anikobidjignnak, est pris quelquefois dans le sens à'ocismky 
mais le plus souvent dans celui d'arrière-petits-enfants. On le^ 
appelle aussi " anikobitaj^anak." Quelquefois on réunit ensemble 
*ocis et amkobitagan : Kit anikobitagan k'ocis, iâH peiitfiU aita-- 
ché au bout etun autre^ c'est-à-dire, ion arrière-petit-fils. 
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AianiraasitokaSjO, contrefaire 
les personnes qui marche ni les 
pieds en dehors. (*] 



ANIMIKO— , sur la face, la 
face contre terre, sur le ventre ; 
Touvertureen bas, feu parlant 
d'un vase,) sens dessus dessous ; 

Animikose, ioniber la face con- 
tre teire ; 

Animikocio, être étendu à plat 
ventre ; 

Animikon, tourne-le, mets-îe la 
face contre terre (ce mort,) mets-la 
(cette chaudière) Couverture en 
bas ; 

Animikonagane, renverser [rs 
pldis. les assiettes^ les augesy 
-\oiiagan) ; 

Animikowebin, jette-le (de 
manière à ce qu'il tombe) sur le 
ventre^ la bouche en bas, le dos 
en l'air. 



ANIMOG, chien ; 

Animocak matwe niikiwak, on 
entend aboyer les chiens ; 

Animons, peaV chien, dim. de 
ANIM. 



ANIN ? Cette particule inter. 

rogaiive s'emploie quelquefois 
isolément : ^'aiiin ? " quoi? Mais 
le pins souvent elle fait partie 
d'une phrase et la commence ; 
Anin ekiton 1 que dis-tu f 
Anin enditc? comment est-il? 



Anin engi ? qu'y a-/-î/ f qu'est- 
ce que c'est ? 

Anin minikik eko mijakan? 
combien de temps y a-t-il que tu et 
arrivé? 

ANIFE— , sur le coté, de côlé, 
en pente, en penchant; 

Anipecin, être couché sur le ci- 
té • 

Anipese, s en aller sur le côUj 
pencher; 
Aianipese, pencher tantôt d'un 

côlé^ tantôt fie l'autre, boiter ; 
^ Anipekwen,i, pencher la téU^ 
tenir sa tôle de côté ; 

Anipeta, s'inclinery incliner le 
corps ; 

Anipccka'Va penche ; 

Aiaiigwam ! kit anipeckan tci- 
maa, prends garde ! tu fais pen- 
cher le canot; 

Anipekapaw,î, être debout pen- 
ché d' un côte : 

Anipekamika, le terrain va en 
pente ; 

Anipetina, le pie de la monta- 
gne est incliiié ; 
A n i pe i a m adj iwe, g^vir le flanc 

d'une ïiwnlatjne. 

•ANIS, ce mot s'emploie pour 
AN dont il est le diiniinuif : 

Ape anwenindizoniLc Si mou h 
ot anisan ! puisse-t-clie se cmver- 
tir la fjUe de Simon ! 

l^ejiko eta wetanisiâng, now 
n avons qu'une fille ; 

Weianisidjik, les parents d'une 
fille, de plusieurs filles ; 



C'était autrefois la mode des jeunes iroquoises de marcher 
les pieds en dehors, la mode des Algonquines était diamétrale- 
ment opposée, elles affectaient de marcher les pieds en dedans. 
Le ridicule jeté réciproquement sur ces deux modes, les a fait 
abandonner. K wawagisite. 
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Nind anisitok ketci-sakihina- 
gok ! mes $rès-chères fiUes, 

ANIS— , sans adoucissement : 

Anisipakwejigan, du pain see ; 

Anisipatakan, f!t"^ j>ntatet MflS 
rien pour les assaisunncr ; 

Aliisip, de l'eau pure ; 

ADisabo, de Veau claire^ c'est- 
à-dire, du Douillon bien maigre,, 
du ibé bien faible, etc 

Anisatis, mener une vie dure ; 
être i jeûn» être dégrisé, sobre 
pour le moment; 

Anisiminaswa, aiwt au blé 
d'Inde ; 

Anisapji, être sans feu ; 

Anisicinf coucher sans feu ; 

Anisingwam, passer la nuit 
dans la campe sans feu : 

Anisate, il ny a pas de feu 
(dans rapparlement.) 

ANIT, in, dard. 

Ce mot se prend aussi pour la 
hampe du dard. Le Sauvage se 
sert pour la pêche, d'une espèce 
de trident dont chaque pointe 

est terminée en dard. La perche 
à laquelle il est adapté se nomme 
ANiT chez les Algonquins, les 
Sauteux rappellent aniliak^ man- 
che à'anit ; 

Aiiitimij, arbre à hampe^ espè- 
ce de frêne. 



.an, pois 



ANITCTMIN, 
rond, pois bruu 



ANIWI— , trop, plus qu'il ne 
faut ; au-dessus de, plus que, 
mieux que ; 

Aniwise pejik, Uyena un de 

trop; 

Aniwih, surpasse-le, précède-le ; 

Aniwikim, surpasse-le en gros- 
seur, précàde4e ea croissance; 

Nind anivvikimik ni cime^j, 
mon frère eadel est plus grot que 
moi ; * 

Anivvicim, mels-en trop ; 

Aniwenim, préfère-le, mets-le 
au-dessus de tous ; 

AQiweniadag08,i, être préféra- 
ble; 

Aniwenindagosiwin, supério- 
rité , privilège, excellence, droit 

d'aînesse; 

Ondjita nicike-l']iii\venindago- 
sitc, le Très-Haut^ Altissimus. 

ANJENI, wak, Ange; (*) 

AnjeuivVji, élre Ange. 

ANO — , inutilement ; on dé- 
faut, en faute, avec déplaisir, 
dégoût; 

Kit ano plbin, je Vai attendu 
inutilement ; 



Anjeni est un mot tiré du françaif par les premiers Mis- 
sionnaires. On le rencontre à chaque page dans leurs cahiers 
manuscrits aussi bien (juc dans nos petits livres imprimés : 

Kitcitwa Micen ketci-Anjenivvitc, St. Michel Arcluinge^ litt. 
qui est grand Ange ; 

^ Anjenitok ! kite! Anjenitok i Anges ! Arehanges ! 
^Kinawa Aianjenîwieg, {^aganotamawicîk, vous qui êtes Anges ^ 
pries pour moi ; 

Ni minc^nind Anjenim, mm bon Ange, mon Ange-Gardien. 
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Ni ad ano midjin, j'en mafige 

inutilement ; 

Auweiiim, liouve-le en faule^ 
désapprouTe-le ; 

AnwenindUA'^ désapprouver 

soi-même, se repentir; 

Anweuiiidizûwin, repentir, pé- 
nitence, cou tri lion ; 

Anw6nindagos,i« être blâma- 
ble: 

Nind anopwa,./c le maïujc avec 
dégoût y je n'en aime pas le goût ; 

Nind aaomama, jt rCenaime 
pae Fadeur, 

ANO—, ne ..... plus, sans rien 
faire : 

Anogin, ça ne pousse pluSy la 
végétation est arrêtée ; 

Anonagwat, ça n'a plus de lus- 
fr«, d*éclat, c'est fané, lerni, dé* 
teint ; 

Anw'ilin, rair est s a» s rien 
faire, le temps est calme, il n'y 
a plui de veiU ; 

Ënwatingin, quand le temps 
est calme ; 

Anwapo, il ne neige plus ; 

AnwapiisaUj il ne pleut plus ; 

Anwaweweiacka, les flots ne 
sont plvs agués ; 

Anwata, ne plus travailler^ ne 
pins agir, chômer ; 

Anwalawin, inaction. 



— ANO, queue (généralement 
Telue, queue considérée dans 
son poil) ; 

Mainganano, queue de loup; 



Esipanano, queue de ehat-sau- 

Waiiakwano, le bout de la 
queue; 

Kickanowe, avoir la queue 

coupée : 

Kinwauowe, avoir une longue 
queue; 

Tcanganowen,i, lever la queite; 
Wewebanowen,!, renfwer la 
queue. 

AN()H;o, avoir qq. ch. qui 
s'arrête dans le gosier ; 

Kawin nind amwasi hikQn», 
ni gotan kilci anohoiân, je ne 
manfje pas de poisson, de peur de 
mètrangler, 

ANOJ, emploie-le; 
Nind anona, je Vemploie ; 

Anonagan — aïo! ngan, em- 
ployéy député, an i nssadenr : 

Anotaganikwe, femme de ser- 
vice ; 

Anonigos,î« éire sur les rangs 
pour un emploi, aspirer à une 

charge ; 

Anoni5,o, ch'' relier sa vie (se 
dit des animaux, et par ironiei de 
rhoihme.) 

ANOKAir,o, être dégoûté de 

la nourriture ; 

Anok igomine, être dégoûté des 
fruits. 

ANOKI, travailler : (*) 
Anoki-kijik, jour ouvr<^le ; 



(*) ANOKI s'emploie plus souvent dans le sens de faire às 
chasse, parce que la chasse est le travail des Sauvages ; 
Ki ki mino anoki-na ? as-iu fait bmine chasse f 
Anokivvakan=anokiwaki, ierre de cJiasse ; 
Anin enanokieg ? — Nind anokimin, à quoi iravailles-vous f— 
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Anokinaniwan, j7 y a travnil, 
on travaille, c'est jour de tra- 
vail ; 

Anokiwikamik, atelier ; 

Anokadjigan, ce qu*on a ira- 
vaillét marchandise maou factu- 
rée : 

Anokiwiniui, homme de tra- 
vail ; 

Niud anokitawa, jt travaille 

p(^r lui : 

Anokim,o, dire de travailler^ 
ordimner, commander ; 

Niad anokimona akik kitci 
pakwaiganiwitc, je lui fais rac- 
commoder la chaudière ; 

Anokilage, être serviteur^ lia 
vailler pour autrui : 

Auokitagan, ak, serviteur, 

domestique ; 

Anokitaganikwe, % k,*cr- 

vante ; 

loanoki, travaiUer à 

— ANO^',0, èlre par la fu- 
mée: 

Kikanozo, il est engourdi par 
la fumée ^ ( c'est-à-dire, incommo- 
dé pjar la fumée) ; 

Kikahote^kikanamote, il y a 
de la fuméê^ c*est plein de fumée 
(dans l'appartement) ; 

Ni miwanoSfJé suis chassé par 
la fumée ; 

Ni wakewanos, je m saurais 
endurer la fumée, Voy. — ^ABASjO» 

ANOTC, se rend 'le différentes 
mameres: (K. MAIsOTQ 



Anotc anicinabo, itn homme du 
commun, qui n'a rien d'extraor- 
dinaire, un honime bansdiblinc- 
lion, inconnu, le premier venu, 
n'importe lequel ; 

Anotc ainatisik, Us vivetU sans 
règle ^ sans loi : 

Anotc keko ningi minik, {7 
nCa donné toute sorte de choses: 

Anotc pâtatowin, toute sorte 
de péchés : 

Anotc ijiwebisiwin, conduite 
déréglée ; 

Gotc anotc, çà et là, de côté et 
d^aulre : 

Anotc Isa j?otc nin^rat ijamin, 
nous iron.s ninipoi lc où, quelque 
part que ce soit ; 

Anotc keko taiepvvetangik, 
emx qui croient tonte sorte de 
choses, les gens crédules, trop 
crédules, superstitieux. 

ANWA— V, ANO—. 

ANWE— Y, ANO—. 

ANWEB^i, se reposer; (être 
assis sans rien faire, ANO — ,ap,i) 

Anwebiwin, repos : 
Kakike anwebiwin, le repos 
éternel. 

ANWEXINDIZOWIX, péni- 
tence, repenlir, coiUrition ; 

Anweuindizowininabowewin, 
acte de contrition ; 

Anwenindizokazowin, fauX' 
semblant de pénitence^ faux repen- 
tir; 



A'*^^ travaillons^ c'est-à-dire, nous sommes chasseurs, notre oc- 
cupation est la chasse. Les voleurs de profession se servent 
également des mots . /r<K/tf*7 et /rfl2/fl/7/(?r, pour exprimer dans 
leur drgot ce que les honnêtes gens appellent escroquèrie et ês* 
croquer. Triste métier, triste travail que celui-là ! 
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Ânwenindizosiwio, défaut de 
eontrilion, impénUtnce, 

ANWETAM, douter, r«fuser 
de croire, d'obéir ; 

Nind anwetawa, je lui désobé- 
is; je l'entends avec déplaisir ; 

Aianwetangik aiamiewin, 
ceux qui l e fusent de croire à la re- 
ligion, les iQcrédales» Voy. 
ANO—. 

ANWl, n, nôche; (*) 

Anwins, j^ffile flèche ; 
Kinwaiiwaiiwi, lomjue flèche. 

ANZ—, ensemble, par bandes, 
en groupes, les uns avec les au- 
tres : 

Anzin, mets-les ensemble ; 
Anzaci. meU4es là ensemble; 
Anzisek, elles volent en bandes 

(les tourtes) ; 

Anzibij, lie-les ensemble ; 

Anzabite, gerbe ; 

Anzakobite, fagot ; 

Anzaote,<;rappe; 

Anzingvvam, roupiller ; 

Anzidjin, prends-les à brassée ; 

Niud auzakodjinan, je les 
prends à brassée^ {les bûches,) j'en 
prends une brassée ; 

AnzidjinigaTi, brassée; 

Ningwanzidjinigan, nijvvan- 
zidjinigan, 1 brassée^ 2 brassées. 

— ANZ,o, être de couleur : 

Coniang inanzo conia-kikons, 
la laquéche est couleur d'argent ; 



Anin enandek ki mocwen T— 
Wakwing inande, de quelle cou- 
leur e^l (on vmnchoir ? — Il est COU- 
leur du ctei 

ÂNZIAN, brayer ou brayet, 
premier vêtement de l'homme 
après le péché {peaux réunies^ 
ANZ, — lAN.) 

ANZISI, n, plaïUn aquati- 
que qui porLu de petits paquets 
d heibe réunis sur une longue 
tige. D'autres la nomment 
ANziNs; le chevreuil se montre 
friand de cette lierbe, ce qui don- 
ne souvent aux chasseui^ la 
facilité de le tuer. 

ANZWE— , ce mot incorporé 
à un verbe indique que l'on omet 
l'aciiou exprimée par ce verbe : 

Nind anzwekima, f omets de 
compter quelqu^un en comptant 
les autres ; 

Anzweoki, pas donner à 

Îjuelqu'un en donnant aux auti-esj 
'omettre dans une distribution ; 

Nind anzvvena, fen laisse un 
au milieu d'autres que je prfv<h ; 

Onawins aianzwetam epilc ka- 
kipicetc, à peine peut-il entendre 
çà et là quelgtte mot (du 8ermon,> 
tant il est sourd ; 

Aianzwcnif^aniwidjik manda- 
un uak, les épis de blé d inde lais- 
sés après la récolte ; 

Nind anzweckawa, je passe la 
maison (Pun tel dans la visite du 
village; 



(*) ANWI se prend chez les Sautcux pour âaUe d'arme à feu, 

anunns pour posie, plomb, kitci amvi pour boulet de canon. Ils 
n entendent ces mots dans le sens de fiedie qu'autant qu'ils sont 
joints au met mitik: "mitikwanwi,y?(^<*^y mitikwanwins, petite 
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Nind anzweiabamn, je ne Va- 
percevais pas en regardant les au- 
tres ; 

Kawin awiia nind amweieni- 

masiy je pense à ro»s, aucun n'é- 
chappe à ma pensée ; 

Xind aijzvvewina,ytf le conduis 
plus torn qu'U ne faut, (en dépas- 
sant par mégarde Tendroit ou il 
eût fallu s'arrôter. 

AP,i, ce verbe ne s'applique 
qu'aux choses animées ou umei 
au nombre des choses animées ; 
il se dit de la place où est la 
chose et se rend vu français de 
différentes manières : prendre 
place^ avoir place^ s'asseoir, res- 
ter, être, y être, être à la maison^ 
être logé^ &c. 

Ki ga tebap, tu auras assez de 
place ; 

Glbap,i, rester^ pouvoir rester 
longtemps assis . 

A pin keiabatc, reste encore, 
reste assis ; 

Enapiwatc andi kin ij apin, 
parmi eux où est ta place f 

Keiabalc pejik api, il y en a en' 
core un à la maison ; 

Mitci api cicib, le canard est ù 
terre {M rCest plus dans Teau) ; 

Milci a pi ba n liit opwagan, ton 
calumet était à terre; 

Api-nak'os? — Api; kawin api- 
si, lofi père y est-il f — Il y est; il 
n*y est pas; 

Andi ij apin ? où loges-tu ? 

N'osinan wakwing epian, Po- 
ter noster qui es in ccelis; 

Apinas, place ; 

Apin kit apinasing, mets^toi k 
ta place ; 
Apinasikaw, fais-lui une place ; 



A pi h, place-le; 

Ni gwinawi apiha, kawin ke- 
ko apinas, je ne sais où le placer^ 
il n'y a pas de place» 

AP — , avec adoucissement, 
assaisonnement, accompagne^ 

meuL : 

Apandjikp, assaisonner son 

manger : 

Anisipakwejigan nind amwa, 
kawin keko nind aiasin ket ap- 
andjikeiAn, je ne mange que du 
pain see^ je n*ai rien pour manger 
avec mon pain ; 

Apandjif^an, ce qu'on mange 
avec le pain^ ce qu'on met sur le 
pain (beurre, graisse, miel, mê- 
lasse) ; 

Apap,i. ('Ire assis à son aise^ 
(non à plate-tprif, non à poil sur 
un cheval, non sur un siège nu, 
mais sur un tapi?, un coussin, 
une selle) ; 

Apapiwin, selle, chaise rem- 
bourrée, tanin, rnussin, nalte ; 

Apupivvinikazû, il est sellè^ (le 
cheval) on Fa sellé ; 

Apabowe, mettre dans la chau- 
dière ce qui doit servir à faire le 
bouillon, le potage ; 

Apabowaj, assaisonne4e ; 

Apabowazo kikons, apabowate 
amikwiias, le poisson est assai- 
sonnéy le castor ila ctiair de cas- 
tor) est assaisonne ; 

Apakosike, fumer du tabac 
adouci par un mélange^ adoucir 
son tabac ; 

Apakosikan, ce qu'on ineiawje 
avec le tabac pêur l'adoucir^ pa- 
pouée ; 

Apicimon, lit, litière Jiterie : (*) 
Apikwecimon, oreiller, chevet ; 



(*) Ce mot se dit de tout ce qu'on met sous soi pour n'être 



Apalikwebizon, espèce de ban- 
deau pour protéger le front de 
ceux qui portent les colliers de 
charge ; 

Apickaiion, morceau cVccorcc 
que met sous ses genoux la per- 
sonne qui nage dans le devant 
du canot ; 

ApikotazowiD, espèce de pani- 
que dont se servent ceux qui tra- 
vaillent avec le coutenu-fTOche. 
Ou donne aussi ce nuiu auji la- 
bliere des ouvriers ; 

Âpakojigan, p^tiYe p^ancAe sur 
laquelle on coupe le cuir, on 
taille les peaux. 

APACKWECK, parape, feuil- 
le qui envelox'pe l'épi de Lié 
dUnde ; 

Apackweckok nind abadjihak, 
je me sers des feuilles de blé dHn- 
de. 

^APAK, toit, couverture de 
maison ; 

Wakitapak, mr le toil : 

Apakwate, le toil est poié, la 
toiture est faite ; 

Apakwe, couvrir la maison ; 

Epakototc mikiwam apakwe- 
winini ina, celui qui couvre une 



maison., est dit couvreur, on nono- 
me couvreur celui qui couvre 
une maison ; 

Apakwftn, couverture de mai- 
son ; 

Apakwei, couvert/wre de cabor 

ne; 

Wikwas-apakwei, couverture 

en écorce de bouleau; 

Apakweiack, herbe à couvertu- 
re, quenouille. (*) 

' APANINl, captif, prisonnier 
de guerre, et par extension^ es- 
clave» K. — PANI. 

APANJ, in, chevron : 

Ningi onapanjike anawi, ka 
dac maci ningi apakwesi, fat mis 
comme il faut les chevrons^ U est 
vrai., mais je n'ai pas encore mis 
la toiture. 

APAXJINAMAN, espèce de 
fard tirant sur le noir, employé 
dans les jeûnes superstitieux des 

payens ; on donne enrove ce nom 
quelquefois à ce qui sert à miner 
les jpoèles. 

APE, ojala des Espagnols, uit- 
nam des Latins : 



pas couché sur la dure. Ainsi une paillasse, une coîte, un mate- 
las, une couverture, une peau, du foin, de la paille, des branches 
de cèdre, de proche ou de sapin &c., dès qu'on les met sous soi 
pour être moins durement couché, sont un apicimon. Dans les 
bois, on fail litihe avec des fougères et dci sapinages, "api- 
<cimonikenanîwan." (thav.) 

(*) C'est ce qu'en Botanique, on appelle iypha laiifolia^ mas- 
sette à larges feuilles. Le duvet qui entoure les fruits de cette 
plante, est nommée par les Algonquins pasekanak, ib $*en ser- 
vent quelquefois pour garnir des coussins. 
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Ape inawak n'os ! /)«f5je,;> res-] Ni pi aiamic pnkilinige, nis 
sembler ù mon père ! V. kkkona. 



APE:NIM,o, espérei-, avoir con- 
fiance ; 

Apenimowin, espérance^ confi- 
ance : 

Nind apenimoa ki iaw, f espè- 
re en vws; 
fipenimotc ki teh ka webioiie- 

"ken, qui a confiance en votre 
cœur, fie le repoussez pas, (refrain 
d'un cantique à Matie.) 

«-AP», altache-le, F. —PU ; 
Andapij, rattache-le ; 
Onapij, attache-le comme il 
faut. 

APIJAN, an, braie, lan- 
ges, maillot, drapeaux d'enfant; 

Apijanens, petits langes ; 

Kisipikamaw ki cimenj ot api- 
ianen8aa;ine»oie dans Teau[\aYe) 
îes petits drapeaux de ton petit 
Ithre. 

APIKAN, ... . ak, (1) tresse 
de blé d'inde ; 

Ni sakibak nind apikanimak, 
je tiens à mes tresses de blé d'inde ; 

Nind apikanak ni mandamini- 
mak,jfi tresse men blé d'inde; 

Awi apikaw, va lui treeser san 
blé d'inde-; 

Meg\^^lc nind apike, je suis 
occupé à tresser^ à mettre en tres- 
se; 



wapikau mandauunak ni çinak, 
je viens faire Po/frande religieiae 
(payer la dime,) f apporte trois 
tresses de blé d'inde. 

APIKAX an, collier de 

charge, espèce de tresse faite en 
nianièiG de fronde, dont on se 
sert pour porter une hotte ou 
tout autre fardean ; 

Apikanike, faire uii.collitr de 
charge; 

Micen Kltci-Apikan ijinikazo, 
il s'appelle Michel Gr-and-OoUier. 

APIMINIKWEI ak, peau 

de castor préparée pour la ven- 
te, paquet de castor destiné à la 
traite, l^es pauvres Sauvages 
recevaient en retour de ces four- 
rures, la liqueur de feu qui leur 
a fait tant de mal, et c'est de là 
précisément que vient le mot 
apiminikweiy cô avec quoi on se 
procure la boisson. 

APIN KAPIN£ quis*emploie 
plus souvenL 

APINAS, an, place; (2) 

Asakami apinasan wakwing ! 
ô que de places dans le Ciel ! 

Wakwing ki iji Jezos kitci 
apinaBikawâlc eiamianidji, Jésus 
est allé au Ciel pour faire une pla- 
ce aux priants ; 



(i) APIKAN est aussi le nom d'une espèce de serpent. 

(a) .J*ai déjà placé ce mot sous Icf F. AP,I, mais je crois de- 
wr le replacer iûî, parce qu'il me semble n'être autre chose que 
le mot place algonquînîsé. C'est apimn qui est dérivé a0 
«t Jion pas apinas. 
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Pejikwanong apik kit apiua 
siwang, restez tranquUUt a vos 
places. 

APINDASAGAN, train de 
bois, (ce qu'au Canada ou nom- 
me vulgairement caje, cajeu; 

Apindasaganike, faire un ca- 
jeu* 

APINË, depuis lors, non de- 
puis ; 

Kawin maci wisinisi api ne 
tcinago, il n*a pas encore mangé 
depuis hier ; 

Nibinong ninp kopesew, mi 
apine, me suis confessé lélé der- 
nier ^ mais pas depuis lors ; 

Apine jeba monjak minikwp, 
il ne fait que boire depuis ce ma- 
tin ; 

Acaîe niso pipon mi apine 
nind akos, voitik trois ans que 

je suis malade ; 

Kawikat minawatc ijaken, mi 
apiue, n'y va jamais plus, n'y re- 
tourne plui-, que ce soil pour la 
dernière fois ; 

Apln igolc kweckositc wanic- 
ka, dès qu'il s'éveille^ il se lève : 

Mi apin=mi apiue, c'est fait^ 
c'est fini, 

—APINE, avoir du mal, en- 
durer du mal, avoir une mala- 
die ; 

Anin enapinen ? <iuellr est lo 
maladie f quel mal as-Lu ? 

Matci inapinewin ot aian, il a 
une mauvaise maladie; 

Anin enapinanik ? quel mal 
Va-t-il fait f que t*a-t-il fait ? 

Gotc anotc uingi inapiuemik, 
27 m'a dit toute sorte d'injures, 
NE. 



APIS—, violet, rougeâtre, li- 
vide, bleu» noir, bleuâtre, noirA- 

tre ; 

Apisipin, éfnffe violette; 

Apisabik, pierre rougeâtre ; 
plomb de mine ; 

Apisaje, avoir la peau livide ; 

Apisis,i, être Uvide^ de couleur 
livide ; 

ApiâiiJgwe, avoir le visage de 
couleur livide^ avoir le visage 
bleu, meurtri ; 

Api?Ab,i— apisanngâb,i, avoir 
un œil noir, un uiil poché ; 

Epising=episak keko, quelque 
chose de viotet, de bteuàtre^ de 
couleur foncée» 

APIS—, raccommodé, qui se 
raccommode, qui revient en bon 

élaL ; 

Apisiwenindam, revenir dans 
son bon sens, revenir à soi, reve- 
nir d'un évanouissement; 

Apisiwis,i=apisiwatis,i, reve- 
nir.^ relever tTune maladie ; 

Apisingwac,!, revenir de son 
sommeil : 

Aiapisingwacingin, comme re- 
venant d'un projond sommeil. 

APIS, V.PIWANAK. 

APISITAGAN, ak, clisses 

de canot, petites planches lon- 
gues, minces et étroites qu'on 
met dans les canots entre les va- 
rangues et Técorce. 

APITA, ôtre de telle dimen- 
sion ; 

Anin epitak endân ?— ^lano 
mitana taso sit api ta, de quelle 
dimension est ta maison f^SUe 
est de 50 pieds ; 
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Epitansikak ki masinaigan 
nond apilansika ni iiiasiiiaiLran. 
mon livre est moins gros que k vô- 
tre. Y. APira 

APITG se change d'ordinaire 
en APIT — , quand on î'imit à un 
mot commen^jant ^r une voyel- 
le. <^Sa dgnificatioa origiaelle 
est quantité en général; mais 
l'usage qu*on en fait, est si éloi- 
gné dn eénie de notre langue, 
qu'il iauL eu faire autant d arli- 
cles qu'il a d*aocepUons différen- 
tes, et ce n'est que par les cir 
constances du discours qu'on 
peut jugor de quelle espèce de 
(^uanïitd il s'agit : ' \THAV\) 

Ka ni kikenladanain apitc ke 
mijakaiàn, je ne sais pas quand 

Je reviendrai : 

Aûdapitc? — Wabang, en quel 
temps^ quand ? — Demain ; 

lim apitc, a^orj, dans ce temps- 
là: 

Panima apitc, jjos tout de sui- 
ttjplus tard; 

Epitoweng nikamota, ehan- 
Ums de toute la farce de notre 

voix: 

Epitowepan Si wakwaniban kit 
apitowem i iiikamoieg, vous 
ehantex awsi fort que feu Siwak- 
mn; 

Anin epitasiketc? quel est l*dge 
de la lune / (1) 

Anin epitisitc Anies ? — Te api- 
tisikitci nipawite, qwl âge a-t- 
dîe^ Agnès t^Etle est d^dge à se 
marier : 

Kawin nind apitc niinawesi 
epitc niinawepan,;> ne parle pas 
aussi bien ia langue qu'il la par- 



Onzam apitenindizo, il s'esti- 
me trop; 

Aweseusing uuid apiLeniniigo, 
an me regarde comme une béte^ je 
suis estimé à Tégal d*une bete 
fauve ; 

Kouima ninga nipomin ket 
apitenditc, peut-élre que nous 
mourrons pendant qu'il sera là, 
pendant son absence ; 

Pepejikokackweng apitose, it 
marche comme un cheval; 

Inini epitosetc niio kon te ta- 
gocin, il suffit à un homme de 
tUux jours de marche pour y am- 



ver 



Okitiiaug apilenindagosi, on 
restirrt^atUant qu'un clir/] on le 
considère comme chef ; 

Anin epitenimatc nind ai? 
cornhicii estimes-tu mon chien? 

Mitaswabik nind apitenima, 
je Vestime dix piastres ; ' 

Anin epitcak ?--Akâming apit- 

ca. quelle en est la distance ? — H y 
a loin comme d'ici à l'autre bord ; 

A nia epitinigosilc ? combien 
phe-t'Ut 

Epitinigwak asin kit apitini* 
gos, tu ns la pesanteur d'une pier- 
re^ tu es lourd comme une pier- 
re ; 

Ëpitcitc matci Manito iwi ca- 

godjihinang apitrita gaie kina- 
wint kitci cagodjihang, faisons 
autant d'efforts pour vaincre le Dé- 
mon qu'il en fait pour nous vain* 
cre ; 

Ka apitc akosiân, pendant que- 
fctaia malade ; 

Eçitenindagwak aiamiewin 
kawin kit apitenindansinawa, 
vous tCestimcz pas la religion au- 
tant qu'elle est estimable ; 



(i) C est-à-dire, ^uel est le quantième du moîs ? On dit en- 
core dans le même sens : anin epitakodjing kizis ? " 
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Ket apitc pimalisiwânen, ki 
wi auokilon, Tibenimin, lant 
qui ji viortUfjt veux wm servir, 
Seiffneur: 

APITCI, bien, beaucoup, toiit- 
à-fait, eutiôrement, parfaite- 
ment, extrêmement, absolument, 

pour toujours ; 

Kitci kisina! il fait bien 
froid! — Api Ici, extrémefr^ent ; (1) 

Apitci kikijeb, de irts-orand 
matin ; 

Apitci onagocik, bien tard dans 
la soirée ; 

Apitci witike, il est mané pour 
tout-à-faitj indissolublAnenl, 
d'un mariage légitime ; 

Apitcine, avoir du mal pour 
tout-à-faity être mort, êti-e bien 
mort: 

Apitci anîmisi aiakositc, le 

malade est bien souffrant; 
Kawin apitci, pas beaucoup: 
Apitci madja,?, partir pour 

lout de bon^ pour ne pas revenir; 
Apitci kiwe, revenir pour tou^ 

jours^ pour se fixer définitlve- 

menl; 

Apitcinaj maingan, tue-le en- 
tièrementt le loup ; 

Apitdcîm, lause-le tomber^ fais- 
le tomber rudement à terre i 



Apitcicin ikiwenzi, il tombe 
lourdement et reste iiendu par 

terrey ce vieiUard ; 
Apitcipa, ressusciter : 
Apitcipawin, résurrection; V, 

— PA. 

Aiapitcipâtc, quartdU ressusci- 
te, à la féte de Pâques. 

APWADJIMTN, an, esoè- 

ce de fruit qu'on nomme au Ca- 
nada gueuk-noirej pirus arbttU^ 
folia. 

— AS — , soleil ; 

Kiweiasam, te soleit va s'en re' 
tournant : 15» 

Kiweiasamoaiamianiwan, il y 
a prière le soleil s'en retoumant,ii 
y a vêpres ; 

Cabwasike, le soleil passe à tra- 
vel's ; 

Sakasike, le sùleil sort des mut' 

ges: 

Waseiasike, U soleil brille* 

— ASfO, être par la cha» 

leur ; 

MiwaSjO, être chassé par la cha- 
leur ; 

GibaSfO, supporter la chaleur^ 
ne pas craindre le chaud. 



(i) C'est ainsi que répond celui qui trouve juste l'observation 

qu'on lui fait : " II fait bien chaud il y a beaucoup de 

vent, de pluie, de neig'e, de brouillard ; ** c'est toujours 

APITCI, Dans les mêmes circonstances, les Iroquois diront in- 
variablement: AKVVA. 



(2) Kiwezant a la même signification que kiweiasam^ étant, 
comme lui, contracté de kiwe — as — aam ; mais on n'emploie 
pas indifTéremment ces deux- mots, on adjoint d'ordinaire à 
wÎMam l'adverbe " onzam, ** trop^ Onzam klwezam, U soleil est 
ircp sur son retour, il trop tardi. ' 
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ASA, il est placé ; 

Nind asa, il est placé par wot, 
je le place ; 

Kit a^a, il e$t placé par toi, tu 
le places. V. AGI. 

A8ABA, c'est troué, rempli d0 
trous, tout en trous, (comme un 

filet, ASAPi ; 

Ol asabaganaman, il le crible 
de coups de couteau : 

AsaBanakicka kit akikom, ta 
chaudière est toute trouée ; 

Asabick05,o, être criblé de coups 
de feu. 

ASA KAMI 1 ô que de ; 

Asakami asasaweminl 6 que 
de cerises d grappe ! 

ASAM, en face ; dans la faça- 
de f la face tournée ; 

Asaminotin, le vent est contrai- 
re, il souffle en face ; 

AsaramotiniCji, avoir le vent 
en face ; 

Asaraipiisan, il pleut dans la 
facade de la maison ; 

AsaïuipiisauiCji, avoir la pluie 
dans le visage ; 

Asamipo, U neige en face de la 
maison; 

Asamiponic,i, avoir la neige en 
plein visage ; 

Na ! asamipizo mikwam, vois .' 
devant toi vole la grêle ; 

Pitasamapin, assieds-toi la face 
tournée par ici ; 

Awas inasaiiiapiii, assieds-toi 
la face tournée de vautre côté; 

Awas inasanllkapawin Ici kic- 
kaigen, ki }^'a pasahaii ka ripa- 
wasek, sois debout la face tournée 
vers Vautre côté, pour couper le 
boiSy (sinon) tu casseras les vitres: 



Asamakisinoban mitigowac, le 
meuble élail placé en face; 

AsamiVapawiban Oima kapitC 
ka pindikeiftn, le Roi était debout 
en face, quand je suis entré; 

Énasamapitc = ij asamapitc 
Okinianingi anamikawa, le Roi 
était assis en face, je Fai salué ; 

Asamikapawihitita, mettons- 
nous face à face debout Viin contre 
l'autre (style de fanfaron) ; 

Ningi asamabandimin, nous 
nous sommes vus en face Vun de 
l'autre (confrontation de^ té- 
moins.) 

ASAN — , serré, pressé, foulé ; 
Asani, il est serré, c'eBt«à-dire, 

Vécorcc en est collée, en parlant 
d'un arbre qui n'est plus en sè- 
ve, et dont par conséquent, l'é- 
corce ne peut plus se l6T#r ; 

Asaniwan, c'est serré ; 

Asanatagat, le tissu en est ser- • 
ré: 

Asanackine, c'est foulé-plein ; 

Nind asanapimin, nous somr 
mes assis à l'étroit : 

Esaaakooagak, la neige qui est 
foulée. 

ASANAGO, k, écureuil 

noir. 

ASANDJIKjO, mettre en ré- 
serve ; 

Midjim nind asandjikon, je 
mets des vivres en réserve ; 

Asandjikon, placé oit Von dépo- 
se ce que Von veut conserver; dé- 
pôt^ trésor; 

Katasandjikon, cachetu de ré- 
servcy nommée vulgairement ca- 
che : 

Wanasandjik,o, ne pas retrou- 
ver sa cachey Tendroit où l'on 
avait mis son dépôt. 
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ASâP, ik, fltet ; 

Asapike, faire unfUet^; 

Asapikfiiap,/i/ retor$ pour la fa- 
brication (ffS flirts ; 

Asapikau, aiguille à faire des 
(Uets: 

£ebikwa8ap, toUe d'araiçnie: 

Asapikwei, espèce de couverte 
faite de lisières tie peau veine 
entrelacées les unes dans les au- 
tres en forme de filet; 

Asapikonens, est le diminutif 
d'asapikwtii* 

ASaTI k, tremble, espèce 

de peuplier ; 

Asatikang, là où sont les trem- 
bles, (nom de lieu près de Mont- 
réal,) Poiule-aujt-Trembies. 

ASAWAN, ak, flèclieem- 

, pennée j flèche ferrée ; 

Asawe, plumes attachées à une 
flèche pour la diriger plus sûre- 
ment, (se dit aussi du fer qu'on 
met à la pointe; ; 

Asawate anwi, la /lèche a son 
fer, ses plumes ; 

Esawatekin anwin, des /lèches 
iquipc ts, prêtes pour la gueire ou 
pour la chasse. 

ASAWEKS, p^rc/tc, espèce de 
poisson dont le nom vulgaire au 

Canada est perchaude ; 

Asawcns ningi patakahok, /at 
été piqué par une perchaude^ (jîold- 
fish des Anglais.) 

ASEKE, passer une peau ; 
Esekedjik, ceux qui passent Us 
peaux; 



Asekewinini, /ûnnewr; 
Asekaneial), lanière de peau 

passée ; 

N'ind asekana wawackeciwei- 
iaje passe une peau de chevreuil : 
Nind asekalan monzwegiu, Je 
passe une peau d'orignal; 

Xijwek nikikweianak aseka- 
zou ak, il y a deux peaux de lou^ 
Ire passées; 

Niswek pijikiweginon aseka- 
ten, t7y a 3 peaux de buffle pas- 
sées. 

ASEZOX, c'est le dessus d'nn 
soulier sauvage, d'un mocassin. 

ASIKINAK, V. TCATCAKANO, 

— ASIM, ok, chien, indi- 
vidu de respèsf canine ; 
Ockasim, Jeune chien ; 
Wabasim, chien blanc; 
Pakwatasim, chien sauvage; 
Nabesim, chien mâle : 

Nonjesim, chien femelle, chien- 
ne. 

A^^N, in, pierre, caillou : 

Wahasin, pierre blanche : 
Iniiiasin, |><crie mve^ caillou, 
silex ; 

Opwaganasin, pierre à calu- 
met ; 

Wabajackiwasiu, pierre à 

chaux; (*) 
Asinika, rocheux^ rocailleux; • 
Asinikate, pavé; 

MhnkàQdBy fondation en pier- 
re, solage ; 

Asinins, petit e pierre ; 

Asinibwan, Assiniboine, V. 
BWAN; 



(*) Asin se prend aussi dans le sens de f^a/fr, fosh\ plovib de 
fusil, et c'est par le nom de l'animal auquel on le joint, qu'on 



• 
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ÂBinap, pierre qu'on attache 
à un filet pour le faire aller au 
fond de l'eau ; 

Asiniw,i, être pierre ; 

Awatasiniwe, trantporter de la 
pierre ; 

Asiniwaj, cavtme de pierre, 
gToite. 

•ASIiSAKE, sternum, bréchet, 
creux de Testomac, nombril ; 

Nind asinakeng nind akos, 
j'ai mai au brèehet, 

ASKIK, loup-marin; (*) 
Askikweiàn, j»ai« de Ump-ma- 

rin; 

Askikopimite, hutie de loup- 
marin. 

ASO — , racine qui exprime l'i- 
dée é^appui^ de soutien ; 

Asokate, avoir la jambe ap- 
puyée ; 

Asokatepyi, être assis la Jambe 
appuyée ; 

Asocimon,o, s^appuyer^ s'acco- 
ter; 

Ason, soutiens-lt'^ nppuie-lr ; 

AsoliatikvveuitisjO, se souleuir 
le frorU avec la 7min ; 

Asodjipidjigaii, sanole. 
(V. ASWA— .) 

ASW A — ^ qui soutien^ qui 
appuie : 



Aswakosinon sain, les fèves 

sonf nppuijies sur le bois ; 

Aswakwisidjigan, pupitre ; 

Aswaongaige, renckausserf ap- 
puyer le blé d'inde avec la terre ; 

Asvvabikikapavv,i, être debout 
appuyé contre le mur. 

— ASWI, ce mol csl le mô- 
incqu« taswi dont ou a retranché 
T pour le contracter. Il signifie 
proprament nom^rf ; mais il ne 
s'emploie que dans la significa- 
tion de cimi qui est le nombre 
par excellence^ parce que ce sont 
les 5 doigts de la mai# qui sont 
la base de tous les calculs. 

ASWI ne s'emploie qne ti-ins 
les nuiiiératifs composes, depuis 
6 jusqu'à 10 inclusivement : ni- 
jo-aswi, 2+5=7'» (THAV.) 

— ATA, cabanée. Ce mot ne 

s'applique qu'au castor et au rat- 
mns(]ué ; c'est un nom collectif 
conmie le mot famille^ il com- 
prend le père, la mère et les pe- 
tits : 

Ningolwata, une cabanée. 

ATA, racine primordiale do 
aie, de afo/<, exprime la position, 
la déposition d'une chose dans 
un lieu, signifie que la chose a 
été mise, posée, déposée ; 

Aie ondaje» c'est ici; 



connaît le calibre des divers projectiles. En voici la gradation, 
en commençant par la balle ordinaire et finissant par le petit 
plomb : Monzwasin, wabisiwasin, amikwasin, cicibasin, omimi- 
wasin, pierre ù> orignal^ à cypie^ à casior, à catiard, à iourtre» 
ASIN a encore, comme en iroquois, onenfûa, une troisième si- 
gnification, celle ^menhtokwa^ V. ce mot, et son primitif onen- 
Ma, p. 35 du Lexique de la langue iroquoise. 



(*) Selon quelques auteurs, Esquimaux serait une corruption 
de ASKIKAMO, il mange du lit^marin, V, AC KL 
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Aton indaje, mels-le là ; 
Atcikate awe te, c'est posé, dé- 
posé là-'bas. 

ATA, avec, en compagnie de ; 

Atawaam, aller sur F eau avec 
un aiUre ; 

Atawaam, akiming wi iji, va 
avec luU U veut aller de Vautre eâ- 
té du fleuve : 

Pi atawaatiiicin, alawaamici- 
nam, vien$ avec moi, avec nous 
par eau) ; 

Atawaandita, allons ensemble ^ 
de compaonie ; 

AtawaOTDok, (terme d'astrono- 
mie) les trois Rois. (1) 

—ATAGAT, être , en par- 
lant des tissus : 

PiBatagat, il est fin ce tiasa, 
c*estda drapân. 

— ATAI, peau d animal; 

Piponatai, peau dPhmer^ c'est- 
à-dire, peau d'animal ea hiver; 

Ackatai, peau crue : 

Kaskatai, peau sèche ; 

Kaskatawiwak apiminikwei- 
ak, matciwaiâa wi ojîintc, mi 
panima asekazowak, les peaux 
(le cnslov sont laissées à l'état de 
peau sèche^ c'est alors seulement 
qu*on les passe, quand on veut en 
faire une robe, 

— ATAKAyE, se transporter 
par eau en se soutenant sur l'eau, 
par conséquent, à la nage; 



Inatake, il m à la na(fe en queU 
que endroit ; 

Ningat inataka akftming, i'tnti 
à la nage à l^asUre rive ; 

Pimatake, il passe à la na^gt; 

Petatake, il nage lentement, 

— ATAKAK,o, se transporter 
par eau en marchant sur la gla- 
ce ; 

Pitatakako, U s*en Vient parM 

sur la glace ; 

Pimatakako, il passe sur la 
glace ; 

Maatakako, U descend larimin 

sur la glace ; 

Ningi inataka]:, je m'y suis 
rendu en allant sur la glace, 

— ATAKASI, se transporter 
par eau en marchant dans l'eau ; 
Pimatakasi, il passe dans Peau 

à gué : 
Pitatakasi, il vient à gué. 

ÂTÂKIP, c'est eette matière 
verdfttre et yisc^ueuse qui est sur 

les pierres qui ont resté long- 
temps au fond de Peau : (2) 

Atakiping takoki, mettre le 
pied sur Tatakip ; 

Atakipiwagami, Feau est méUe 
d'atakip ; 

Atakipipimite, graisse d'àtà- 
kip, bitume* 

ATAM, venâs-le lui ; 



(1) Les étoiles de cette brillante constellation ont paru aux 

yeux des Algonquins, comme autant de navigateurs voguant 
de conserve sur l'océan des Cieux, et de là le nom qu'ils leur 
ont donné : atawaamok. C'est le Baudrier d'Ohon. 

(2) Cette matière a été d^ée (—ATA) par Vea» (-*IP.> 

(THAV.) 
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Ningl atamik, il me Ta vendu. 
Y. ATAW£,/atre la traite, 

ATASjO, meUi 6 ses effets dans 
v^à cùHrey les serrer ; les mettre 
eu gage, en dépôt ; 

Atasowin, coffre^ boîte^ armoi- 
re; ce q u on a mis en gage, en dé- 
pôt ; 

Alasowin ka wikobidjikatek, 

armoire à tiroir: 

Atawisan, hangar au boiSs ap- 
peûtis pour le bois de chaulXage. 

ATA'^E, traiter, faire la trai- 
te, commercer ; 

Atawe Wjik, jour de marché : 
Minotawe, bien vendre ses 
peaux ; 

Kawin ningi minotawesl, fe 

n'ai pas bien vendu mes peaux^ je 
les ai données à bas prix ; 

ALavvewiûini, homme de négo- 
ce^ marchand ; 

Atawewikamik, nutgasin: 

Atawagan, chose à vendre^ ar- 
ticle de commerce ; 

Atawaganike, faire quelque ob- 
jet p(mr le vendre ; 

Atawaniw.i, être vendu ; 

Atawen kit aii vendez votre 
chien ; 

Atamicin, vendes-le moi; 

Acaie ningi atawena, Minens 
ningi atama, je l'ai déjà vendu, 
je rai vfnrfn à .^ens ; 

Atandiwm, commerce) trafic; 

Papa andawatftv^ek Wadjao- 
nak, Us Iroquoiset colportent ça 
et là ce qu'cUrs ont à vendre ; 

Nind atawanisa ni micomis, 
je verîdspour mon grand-père ; 

Newamk eU ningi inaUwe- 
nak, je les ai vendues (pelleteries) 
seulement quatre piastres ; 

EtaWengin inabaminagosi, il 

Vair de quelqu'un qui fait la 



traite: à le voir, oo le fiendrait 
pour ua traiteur. 

ATAWE, être éteint; être 
sans feu ; 
AialBwedJtk) eeuaf qvi sbnt sans 

feu : 

i Ataweige, éteindre ; 

Ataweigan, éteignoir; 

Nind ataweban wasakonenin- 
damagan, j'éteins la chandelle 
(avec Téteignoir) : 

Onzam kit aniniiiagos, kit ata- 
wema kit opwugan, vous parlez 
iropy voire pipe s^éteint^ vous P étei- 
gne r fp?îr vos paroles, V. — M) ; 

Atawese, s'éteindre de soi-mê- 
me; 

Ataweiasin, être Heint par le 

vent ; 

Atawekate, c'est éieint, on l'a 
éteint: • 

Nind atawepotatan, f éteins en 
soufflant ; 

Nind ataweckan, f éteins avec 

le fiifd : 

Niûd ataweiabawaton, atawei- 
akonaton, féteins- le feu avec de 
teau^ avec de la neige ; 

Nind ataweban itwan, j'éteins 
(une chandelle) en l'agitant. 

— ^ATC,i, être par le froid ; 

Kawatc,i, être à bas par le 
froid, succomber an froid ; 

Kipatc,i, cire fermé par le froid 
(naTigalion arrêtée, fermée) i 

Gibatc,i, être dur au froid^ ré- 
sister au froid. 

ATGAP .in la corde d'un 

arc. Voy. MITîK WAP. 

ATGIKWAÛJIGAN, gaffe. 

ATGINA, pour peFu de temps, 
pour un moment;. 
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ATCrrC, de côté, à côté, sens 
devant derrière, la tôte la pre- 
mière ; 

Atcitc ijan^ va à c6$é, ôieAoi de 

là, range-toi ; 

Kit atcisikan ki wiwakwan, 
tu mets ton casque sens devant 
derrière ; 

Âtcitakise, tomber à terre la 
tête 1(1 première ; 

Atcitamo, écureuil, ainsi nom- 
mé parce qu'il descend à pic la 
bouche ta joritnUre (AM) ; 

Alcitatikwân, arbre pUmté la 
tête en bas sur la fosse d^un mort : 

Atcitc inin ki kwisis, mets ton 
fils à eôté^ écarte-le, dte-le de là ; 

Atcitc ininamawicinam maia- 
natak, écarte de nous ce qui esi 
mauvais, lil>era nos a maio, {paro- 
les de PÔraisSi dominicale) ; 

Atcitcdb,i, bigler^ loucher ; 

Aiatciicàb,i, bigler des deux 
yeux ; 

Atcitc I gare ! façon de parler 
elliptique dont on se sert dans le 
discours familier pour af<»t60an, 
atcitc ijaky mets-loi, mittez-nous 

de côté ; 

Atcitakûki, plonger la tête la 
première: 

Atcitakoj akik, pends la chau- 
dière Pouverture en bas» 

ATCITCAK. ., ...wak, grue; 
Kinwani atcitcak o koj, le bec 
de la grue est long. 

ATGITGICKIWENS, allouet- 
te. On donne aussi ce nom à 
une sorte de bécassine. 



ATCO ! cri de douleur quand 
on se brûle. 



ATE, il y a, il y en a ; (ch. in.) 
Aten pepejik, U y en a quel- 
ques-unes ; 
Etek, ce qu'Uya; 
Kawin atesînon, ça tCycstpas. 



ATE, c*est éteint; 

Aialek. ce qui est éteint ; 

Nind atean ickote, wasakone- 
nindamagan, f éteins le feUy la 
chandelle ; 

Ateigan, éteignoir. Y. ATAWB 
p. 65) 2ème colonne. 

— ATE— , en largeur : 

Mangaies,i, être grand en lar- 
geur, être large ; 

Man^ateia, cest large; 

Kawm teoateiasinon, ce n*est 
pas assez large ; 

Agasatebweiaga, V aviron est 
étroit ; 

Mi enigokwatesitc, en voilà 
toute la largeur ; 

Kawin inigokwateiasinoo, ce 
n'est pas toute la largeur. 



ATE~, idée de poser, déposer, 

reposer : 

Atebi, avoir déposé son vin, être 
désenivré; 

Atedn, être reposé de sà fati' 
gue; 

Ateuandamocio, reprendre ha- 
leine; 

Aiatebingin, comme quelqu*m 
q%d est dessoûlé,, 



(i) Cest ce qui se pratique aux obsâques des Sauvages res* 
téa encore payens. 
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ATE — , savane, marais, maré- 
cage, sûl iiumide et boueux ; 

Ateiak— , bois d$ savane, de 
terre basse et inondée ; 

Àteiakoka, Uy adu bois de sa- 
vane; 

Ateiakokang, dans un bois de 
savane ; 

Ateiakoka-na ? — Ka ni kike- 
nindansin enakweiakokwen, est- 
et du bois de savane ? — Je ne sais 
qrtelle est cette espiee de bois ; 

Ateiakoki, terrain à bois de sa- 



— ATEM,o, pleurer eu saxiglo- 
tâot, en parlant ; 

Pimatemo, il passe en sannlo- 
tant, en pleurant avec bruit ; 

Mi enatemotc, c'est aimi qu'il 
pleure à haute voix; c'est ce qu'il 
dit en pleurant. 

ATIK, individu de l'espèce bo 
vine, sans distinction de sexe ; (1 ) 

Nabetik, bœuf; 
Nonjetik, vache ; 
Âlikons, jeune atik; 
Nabetikons, veau ; 

Nonjetikons, génisse ; 

Acaie nanzipik alikwak, wi 
minikwetokenak, voilà les vaches 
qui vont à l'eaUj apparemment 



qu'elles veulent boire, V. ATIKA 
MEK; 

Inin&tik, eariboUf (A bref.) 

—ATIK, ok ou on, 

selon le genre ; 
Ce mot se dit proprement des 

végétaux qui perdent tous les ans 
leurs feuilles. F. MITIK.l Par 
analogie, il so dit des corps 
oblongs qui ont avec les végé- 
taux, quelque rapport réel oit 
imaginaire, fl se rend en fran- 
çais de difTérentes manières, se- 
lon les différentes applications 
qu'on en fait : 

Tcipaiatik, Parbre du cadavre^ 
bois du cadavre, croix ; 

Tcikatik, près de Parbre^ près 
de la pièce de bois ; 

Pakitinan peiikwatik, mets un 
morceau de bois, une bûeke (au 
feu) ; 

Pejikwûtik piton, apportcs-en 
un (un épi de bie d inde, une 
cbandelle &c...) ; 

Nijwatik, niswatik wasakone- 
nindamagau, deux^ trois chandel- 
les ; 

Wasakonenindamaganatik, 
chandelier^ bois, bâton pour 

chandelle ; i2) 

Ackatikoke, faire du bois v«rl, 
couper du bois vert j 



(i) Les Sauteux donnent le nom d'atik^ au caribou, et pijiki 
est le nom sous lequel ils dés^nent le bœuf d'Europe, tandis 
que les Algonquins appellent pijiki le bœuf américain ^ buffle, 
et ININATIK, le caribou, (vrai atik.) T^i^ 

Nijwaiakisik inînatiko^ apisatik gaie ozawakatewatik, y a 
deux espaces de caribous, l'un plus petit à museau noir (nonmië 
afns-atik) et l'autre plus grand à pekqge jaune et noir (osawa^ 
kate-iiHUik.J 



(2) Cf. en anglais candlestick. 
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Atikweam, tenir le gaumr- 
nail; 

Atikweigan, gouvernail ; 
inlnftliki érable, (A longJ^ 

ATIKAMEK, poisson-bœuf, 
espèce d'omljrè de rivière qu'on 

appelle vulgairomcnt poisson 
blanc; {V. — AMEK) (1) 

Atikamek-kizis, lune au pois- 
son-blanc^ mois d'octobre. 

ATIM, atteinsrlej atCrape-le; 
Ni kwakwetc atitaji, f espère 

de l'atteindre : 

Niiid aliiiia\va,^e L'aiteins par 
eau: 

Nind atiminewak, f atteins 
les fuyards^ (terme de gnerre) ; 

Niud alimikima ni saiens, 
f atteins moii frère aîné e7i hau- 
teur, en grosseur, je suis aussi 
grand que lui. 

ATIMAN, an, courroie de 

raqueile» cette courroie qui passe 
derrière le talon ; 

PiçuitaUmao, la courroie qui 
€St en travers» 

— ATTN, pente, montée, côte, 
côleau, moulaguej 

Awasatin, au-de là de la eolli- 
ne. de la montagne ; 

Wakitatin, sur /e côtcau : 

Gekatin, oajl pied de la monl,a- 
gne ; 

Wakitatin mi indi endanisi- 
ânbân, newatatin pa taiânbân, 
abitawAti^ acMe kokai i taiâ^r 



1 bân, niaalin ni wi ijana^an, met- 
wewek paoktsigan, j'étais sur la 

cote^je commençais à descendre la 
cOte^ fêtais déjà arrivé à mi-côu, 
je voulais aller au bas de la côle, 
quand s*eet faU entpuire ta déto- 
nation (fun fusil. 

— ATIN, {% qq. ch. être..... par 

le froid ; 

Mackawalin, c'est durci par le 
froid j c'est bien gelé ; 

Kackatin, la rivière est prise ; 

Kipatin, la rivière est barrée, 
la navigation eet arrêtée par le 
froid ; 

Kipakatin, la glace est épaisse. 

ATIF^IS, lanière ; 
Atipisike, faire des lanières, 

— ATI8,i, être, avoir une m*- 
oièie d*ètie, de vivre, se perler, 

se comporter ; 

Pimatis,i, être vivant, vivre sur 
la terre; 

Kakike pimatisiwin, vita ester' 

na; 

Anin enatisiwatc ? — Mino ina- 
tisik, comment se conduisent-ilsf— 
Ils se conduisenl bien; 

Anin eji-pimatisin ? — ^Ni mino 
pimatis, comment vous porttit- 
vous ?—Jc me porte bien : 

Pinaiisi, il est pur^ innocent^ en 
état de grâce ; 

AwesipsiDg ainatisik, He vi- 
vent comme des bêtes ; 



fi) ATIKAMEK est aussi le nom d'une Nation, Afikamp^t 

les Alikaiiiègues. 



(2) Ici, A est long ; il est ^r^dans T — ATIN qui précède» 
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ATIS,o, être mûr {en parlant 
des fruits,) être tant (eo .parlant 
des étoffes) 

AUdowak pakesaniminak, les 
prunes sont mûres ; 

Atiten minan, ies Mu9l« «onl 
mûrs : 

Atitelamui, an, aUse^ (fruit 

qui prend une teinte coiorée) ; 
Nind atiswa. je le teins : 
MakatewaiiSyO, être Uint en 

noir; 

Aniû enatltek ? — Miskwatile, 
comment est-ce teint? — Cest Uint 
en rouge ; 

Atisikewinini, teinturier ; 

Atisikan, teinture^ matière pour 
teindre ; 

Atisikackwan, plante dout la 
fleur servait aux Sauvages pour 
se teindre les ongles ; 

Atisawaiân, sorte de racine a ui 
mêlée avec l'alan, sert à teindre 
en rouge le poil du poroépic. 

ATIS, ill,(t) nerf dorsal ; 

Atisiwak, ok, fikl^ partie 

charnue qui est le long du nerf 
dorsal ; 

Nind alisiwakong nind akos, 
fai mal à Vatisiwak. Ici, ce mot 
a un sens beaucoup plus étendu, 
il peut se prendre pour Tétine 
dorsale, pour la moôUe épinière 
kc..., et la phrase se rendra dp 
différentes manières : fat mai 
dans le dos^ fai luur de reins, 
une eofutbature^ &c» 



ATlSOikAN, ak, conte, 

fable ; 

Atisoke, /aire un conte ; 

AtisokewiUj réeU d'un conte; 

Atisokewinmi, conteur, ramati' 
cier^ fabuliste, 

A TO AN ou atobif^an, jarre^ 
au^e, ^'raud vaisseau d'écorce 
dans lequel on vide à pleins 
seaux, l'eau qui a découlé des 
érables à sucre. 

ATON,o, faire un canot* (2) 

ATOP, aune, espèce Marbre; 
Atopiwabo, décoction d'aune, 
(employée comme vomiUt) 

ATOP,o, mettre son manger 
sur ; 

Kawin keko onagans, wikwas 
nind atopon, n'ayant pas d'assiet- 
te Je mets mon manger sur une 
écorce ; 

Mi ket atopoiân, voici ce qui va 
me servir de plat ; 

Atopowin, table {mot sauteux, 
les Otawns disent atopon) ; 

Atopovvinigin, nappe. (6) 

ATWAGAN, portion de ré- 
serve ; 

Atwaganike, réserver tine por* 

lion : 

Atwagamkaw, réserve-lui une 
portion ; 



(1) Se dit aussi des filaments du nerf dorsal dj chevreuil 
filaments dont on se sert pour coudre, eu guise de fil. 

(2) Ce verbe a vieilli, il est remplace par Tcimanike, 

(3) Nous disons en Algonquin, winniwagan pour table, et 
wis^iiHZ^afiigin pour najfe. 



AW 



70 



AWA 



Aton, nind at^vagaaiken, lais- 
se cela^ je le réserve. 

ATWAP,o, mettre ea réserve 
des comestibles; 
Atwaponawas^o, garder pour 

ses petits, pour ses enfants ; 

Nind atwapona pakwejigan, 
je lui garde du pain. 

ATWAW, parie avec lui, 
mets contre lui. Dans le pari 
on met qq. chose contre quel- 
qu'un ; 

Nin gi atwag, il a parié avec 

•moi : 

Kl wi atwage-na 7 Youkz-vow 

parier f 

Pejikwâbik niod iualwagen, 
je park tme piastre: 

Atwatiwia, jeu où Fon met de 

V argent : enjeu ; 
^Vekonen atwatiwineû 2 Quel 

sera l'enjeu ? 

AW 1 interjection pour encou- 
rager. Voyez IIAW. 

AW,i, verbe qui ne s'emploie 
qu'au négatif ; 



Kawin nind awisi enenimatc 
je ne suis pas celui ^ue lu penses ; 

Kawin nind awisi nendawa- 
bameg,/e fie suis pas celui que 
vous cherchez: 

Kawin kit awisim ka nawan- 
jawenimagik, vous néles pas 
ceux que foi choisis. V. A — , for- 
me primitive de AA. 

AW, (1) aie-le, prends-le ; 

Nind awa pejik, j'en ai un, 
j'en prends un ; 

Ningat awa, je le prendraiy je 
m*en servirai. 

AWACAMENJ, (2j plus, da- 
vantage ; 

AwacamenJ mijicin, donne 
m'en davantage; 

Awacamenjic, un peu plus. 

AWAIKE, faire nn chemin à 
travers le bois, ouvrir un passage 
à travers les buissons. (3) 

AWAJ, transporter ; 

Nind awanak mandaminakjif 
charroie du blé d'inde, et plus élé- 
gamment, nind awatcimandami- 
ne; 



(1) Quelques-uns prononcent presque azi'i ; ce verbe est plus 
souvent employé dans sa forme fréquentative AIAW, il a tou- 
jours pour regime un être du genre aamié. Pour les objets du 
genre Inanimé» c*est de AIAN qu'il faut se servir* V^y. ces 
mots. 

* 

(2) Awacafkenf s'écrivait autrefois awasamenj\ et c^est encore 
ainsi que plusieurs pix>noncent; ce qui donne Heu de croire que 
ce mot vient de AWAS. F. ONDAS. 



(3) C'est par aphérèse qu'on dit AWAIK£ ; le véritable mot 
est TAWAIKE, V. TAW. 
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Awatunse, tramporter du bois 
de chwuffage ; 

Awateimine, traiMporUr des 
fruits ; 

Awatasin ,i — awatasiniwe, 
chancer des pieri^s ; 

Awasipi, tmnsporter de Feau 
d'érable dans la cabane à sucre ; 

Awasipagan, vase à transpor- 
ter feau d'érabie ; 

Awatciwanagan, vaisseau à 
transporter les fardeaux, hotte ; 

Awatosi, vandùieey dard du Ca- 
nada ; i\) 

Awatawangwan, brouette^ ma- 
chine pour transporter le sable. 

AWAKAN, littéralement^ ce 
dont on se sert ; par analogie^ es- 
clave : 

Awakaniwi, U csc esclave, il 
€St tenu en esclavage. 

AWAN, brouillard, brume, 
fumée qui s'élève sur l'eau des 
rapides ; 

Kackav^ân, U yam épais 
brouillard ; 

Awâninipi, eau de brouillard^ 
rosée ; 

Awânipiisan, le brouUtard se 
résout en pluie, il bruine, 

AWASl loin d'ici I {procul, 
apage,) se dit pour chasser, éloi- 
gner, écarter les personnes et 
les animaux. Dans ce cas, on 
sous-entend ijan ou ijaky selon le 
nombre^ singulier ou pluriel. 



La vraie signiûcation du mot 
awas est : atPdela pris dans son 
sens le plus général : 

A\\ ris 1; in awe, un peu au-delà : 

Awasaiin, au-delà de la côte; 

Awasonago, au-delà de hier^ 
avanfc-hler ; 

Awaswabang, au-delà de.s^de' 
wain, après-demain ; 

Awas nibinong, au-delà de 
Pété dernier^ l'été précédent ; 

Awas apak ^au-delà du toU ; 

Aiawaswabang, de deux en 
deux /ours, de denx jours l'un ; 

Awasàbji, voir au-deià^ bigler, 
loucher. 



— AWAS,o, ce mot se di( de 

l'action d'une mère sur ses en* 
fants, et sapplique aux petits 

des animaux : 

Nonawaso, elle allaite son en- 
fant, eUe nourrit, elle est nourrice, 

elle a un nourrisson: 

Nikiawaso, elle donne naissance 
à un enfant, elle enfante, eUe ac- 
couche ; 

Takonawaso, elle tient son en- 
fant (entre ses bras) ; 

Pimomawaso, elle porte son ei\r 
faut sur son dos ; 

Kijawaso, elle garée son en- 
fant, ses enfants (en bas âge) ; 

Kipiawaso, eUe défend ses en- 
fants ; ses petits ; 

Pimosaawaso, cUe passe avec 
ses enfants ; avec sa lignée, sa cou- 
vée. 



AVfAStO, se chauffer; 



(i) Ce poisson s'appelle aussi mulêt; mais son nom le plus 
vulgaire est cJtarrietir de pierres^ parce que, disent les Algon- 
quins, il charrie la pierre, ot awaton asin, et de là le nom 
d'AWATOSi qu'ils lui ont donné (Jaculus canadettsis,) 
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Kitci ickoteijg awasok, chauf- 
fez-vms au grand feu. ' 

AWASlbl, barbote, espèce de 
poisson duquel on dit : ''Tanasak 
o cimenjan manamek epitc na- 
sab îjinagosiwatc," on le pren- 
drait pour le petit frère de la bar- 
bue^ manameky) tant ils se ressem- 
blent. 

AWATC, même, voire môme î 
malgré cela, malgré tout, néan- 
moins : 

Awatc anîmocak, jmqu^imx 

chiens^ même les chiens : 

Awatc Pita go saseka, voire 
même la Pitago qui a de i orgveil ; 

Ka awatc ki anwenindizosi 
Kaenfa, maigri çela^ Cain ne se 
repentit pas; 

Awawatc, rédupl. de AWATC, 
s'incorpore aux pronoms person- 
nels : 

Ni&awawat€, kinawawato, 
moimême, toi-même &c. 

— ^AWE, avoir le poil ; 

Icpawe, avoir le poil long ; 
Tabasawe, avoir le poil court ; 
Minwawe, avoir le poil bien 
fourni ; 

Ândawe, muer, changer de 
poiL 

AW£IENIM=aweniin, sup- 
pose que c'est lui, pense que 

c'est lui ; 

Nind awenimak=nind aweie- 
niinak, crois que ce sont eu£. 

AWEKWBN, K. A WEN. 



•AWEMA, frère, s<Bur. Ce 
mot se dit de frère à sœur, et de 
sœur à frfere : 

Bojo, nind awema, boBjoar, 

ma sœur, (dira «n homme) ; 

Bojo, nind awema, bonjour, 
mon frère (dira une fe^nme) ; 

Nind awema, nind awemàk, 

c'est ma sœuvt ce sont mes sœurs ; 
c'est mon frère, ce sont mes frères, 
(selon que la personne qui parle 
est frère de la femme ou sœur 
de l'homme ; 

Otawemawindik, ils sont frère 
et sœur f c*est le frère et la sœvr ; 

Wetawemawindingin, comme 
sUls étaient frère et sœur; 

Le sens du mot AWEMA de- 
vicnt plus général, si ou lui ad- 
joint nue préformante : 

Nind inawema,/« lui fuis pa- 
rent ; 

Nind inawendimin, nous sùm- 

mes parents ; 

Pecotc ni tcinaweipa» jû lui 
suis proche parent ; 

Wasa ni tcinawendimip, nous 
sommes parents éloignés ; 

Tcanawemak, mon nareni^ ma 
parente ; 

Tcinawendagan, ak, per- 

jpnne de la famille^ de la parenté : 

Tdnaweodiwin, parentf. 



AWEN=awenen î qui î quel ^ 
quelle ? 
Awenak ?a=aweneiiak 9 

quels f quelles? 

Awenen kin ? qui es-tu? 

Awenenak okom 7 qui sont 
ce ux-cif celles-ci f 

Kit aweniw^kit aweçQijiw, 
gui efrtu f 

Kit aweqiwim- kit aweneni- 
wim, kihaw^, qi^i étes-vûUSf voi^0 
autres f 
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Kit awi^Ji^Qioio^l)ÇW ? quel 
$woaM0$4uf Q^Mlto nation 

Kit awenanidnabewiflu Î de 
queiie nation etes-vous ? 

Kit awenikwew ? qutlk femme 
e94u f 

Ni Mangonsikwew, mi .we- 
nimigoian, je suis ia femmi de 
Jltatiffons, on me croit telle ; 

Kiud 4Wtimnaa, Je peme que 
e'ff I Mt 4110 ^ent ilk : 

Awas aii ko&oci^viod aweoi- 
Diajf, je erois que ce Font des co- 
ehons qui sont plus loin au-delà ; 




à 

ne connairpas l'objet 

tioa ou qu*oniie veutpaslaiaire 
connaître : 

Awenea iaam pemosetc ? — 
Aw$kweii, /jfuel es$ eet individu 
qui pasu f-^Oui ett'Ce, je n*en sais 
rien ; 

Awenenak pemickadjik ? — 
Awekwenak, quels sont ceux qui 
passent en canot f^Qui sont*ils, 
je f ignore. 

" Awekwenitok, " est un peu 
pins fort que AWEKWEN et 
peut se rendre par : je ne sais pas 
qui ça peut être, qui ça pourrait 
être, 

AWENDIC, malgré In défen- 
se, à dessein, en oppoâilion aux 
avis reçus. 

AW^ai partîcqle û'appro- 
bation^ de jpie, remerciment^ 
maînteuatil a peil près hors d'u- 
sage. 

AW^ENIGEI^J, jeune castor, 

jeune rat-musqné ; 

Awenicenjic, jeune eastor, petit 
jeune rat-musqué ; 



Ces nom ne «^appliquent 
qu'aux ^titB de l'année «eula- 

QieiDt. I 

A WE SINS, ak, bAte fau- 
ve, ajiimal sauvage, non domes- 
tique, non aprivoiee ; 

Awesinsiwâian, peau de bête ; 

Awesinsing inatisi, il se COtt- 
duit comme une bêle ; 

Awesiawbj abi-vÀis le; 

AwefiinsiliitiSjO, s^aÎHrutir; 

N i II d awennsibigonanan tcko- 
tewabo, nous sommes abrutis par 
i' eaurde-feu. 

AWETCIGAN, comparaisou, 
parabole. 

AWETE, là-bas ; 

Pejik awete, un là-bas^ il r en 
a un là-bas, en voilà un là-Las ; 

Awas'wDte, au-delà plus loin^ 
là- bas plus loin. 

AWI pour AW, aie- le ; 
Aiawi pour aiaw, cont^nne à 

ravoir^ garde-le; 

Awih, fais-lui avcir^ prête-lui; 

Nind awiha, Je lui fais avoir, 
Je lui prête ; 

Awibicin eooia, prête-mai de 
C argent; 

Awihiwe, prêter ; 

Ewihiwodjik, les préteurs ; 

Awiiiiwewiii, prét^ action de 
prêter; 

Ka keko nind awibiweslD, je 
ne prête rien ; 

Awîha5,o, emprunter ; 
Avviiiazowiu, emprunt ; 
Nijwabik ningi awibazon, ml 
apin» ka keko minawatc ningat 

àwihazoâin, j^ai emprunté deux 
piastres^ c'est ^ni, Je n'emprunte- 
rai plus rien. 
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AWI, particule toujours sui- 
vie d*Qa yerbe, indique qu'on 
va, qu'on se rend quelque part 
pour faire l'action exprimée par 
ce verbe ; 

Nind avvi aiamia, je vais priera 
je vais' à la prière, à la meBae, 
aux vèpiei, ^ ine rends à Tégli- 
se pour y prier ; 

Nind awi anoki, je vais choLS- 
ser, je vais à la chasse ; 

Andiejanî — ^Nind awi mani- 
se, ùù allez^ous f— vais bûcher ; 

Ningotiji ningat awi tamin, 
nous iro)is demeurer quelque part ; 

Ewi kominiwidjik, ceux qui 
vont communier y qui se rendent à 
V église pour commvmkr, 

AWIGTOIA, k, forgeron, 

serrurier, armurier ; 

Awictoiawj, être forgeron^ ou- 
Trier en fer ; (1) 

Awictoiawikamik, forget ^ot^ 

tique de forgeron ; 

Awictoiawiwin, métier de for- 
geron ; 

Kind apenimon ki iaw kitci 
pîtamawiang packiziganan ete- 
kin Moniang, awictoia endâtc, 
j'ai recours à toi pour que tu nous 
apportes les fusils qui sont à 
Montréal^ chez i^armwier. 



\WIIA, quelqu'un ; 
Kawinawiia, pmonntf; t'{ n'y 
a personne^ il n'y en a aucun, il 

n'y en a point ; 

Ivavvin awiia pakwejigaa, il 
n'y a point de pain; 

Kawin acaie awiia, il n*y en a 

p/us, il n'en reste plus ; 

Kawin awiiak acaie papaki- 
nek, il n'y a plus de sauterelles ; 

Ki mijake-na awiia ? — Ka ma- 
cî awîia ki mijakesi, estM anioi i 
quelqu'un? — Personne n'est enco- 
re arrivé; y a-t-il quelqu'un d'ar- 
rivé? — Il n'y a encore personne 
d'arrivé. 



AWIKA, il fait brun, il n'est 
pas encore bien jour; le joui 

tombe, il fait brun ; |2) 

Awikang, au petit Jour, à la 
pointe du jour; ow eréjpuseuUf a 
la tombée de la nuit ; 

Avfikàteckam Jeter de l'ombre, 
ôter le jour ; 

Awikateng, ô C ombre ; 

A wikatecim,o, se mettre h f <w- 
bre. 



AWIKOGKATG, à contre- 
cœur, malgré mi. 



(1) Awisioia est un mot huron qui a passé dans la langue al- 
gonquîne, et qui ne diffère en rien du mot iroquoîs awistOUM^ 
qui fait le fer, qui travaille le fer, ouvrier en fer, 

(2) Quelques-uns prétendent qu'il faut entendre awîka 
crépuscule du soir, et non point de l'aurore; je crois quil iaut 
l'entendre de Tun et de l'autre. 
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La lettre B sert à remplacer le 
V duut le son n'existe pas dans 
la laogae algonquine; ainsi, 
pour Vincent^ rVron^ue» on dira 
Bensanh^ BenonUc 

BA, terme par lequel les jeu- 
nes enfants expriment leur désir 
de leceToir ou de donner un bai- 
ser. 

—BAK, feuille; 
Cowiminibak, feuille de vigne ; 
Kakakimiuibak, feuille de su- 
mac; 

Decobakon, des feuUles de 
chou : Y. DECO. 

Megwebak, dam le feuUlage, 
parmi Us feuilles ; 

Ka nisobakak, la plante à trois 
feuilli s^ espèce de trèfle employé 
par les Indiens comme purgatif ; 

Sakibaka, les feuilles parais- 
sent. 



[ — BAKWI, sous riiabit, sous 
la chemise, vers la région de la 
poitrine, du sein; 

Kit( ibakwi, ôter, tirer de son 
sein, de dessous ses habits ; 

Mockinehakwi, en avoir tout 
plein sous ses habils ; 

Mokibakwi, tirer un peu de son 
sein pour montrer ; 

Kl mocwen ki mokibakwin, 
tu fais sortir ton mouchoir, 

BASTONING, à Boston ; 

Bastonei k, Bostonnais ; 

Bastonenang, chez les Boston- 
nais, au pays des Bostonnais, dans 
la I^ouvelle- Angleterre^ et par ex- 
tension, da)is les Elats-Vr^is, (1) 

— BI, (2) effet de la boisson 

enivrante : 

Tebibi, avoir assez bu ; 

Kiwackwebi, être étourdi par 
la boisson ; 



(1) De même, les Iroquois donnent le nom de Wastonronotti 
non-seulement aux habitants de là ville de Boston, mais encore 
à ceux de la Nouvelle-Angleterre, et en général à tous les ci- 
toyens des Etats-Unis; 

(2) Cf, Bibof bib?» bibere, m ioHn; pinô^ pipiskô^ en grn. 
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Wingibi, aimer Us liqueurs; 
Wakewibi, être faûUe à soûler; 
Atebi, éti'e dessoûlé ; 
Mokobii pîffurer dan» la bois- 
son ; 

Kawibi, tomber d'ivresse ; 
Modjikibi, être gai dans son 
ivresse ; 
Minobi, n'être pas méchant dan» 

la boisson ; 
Manjibi, avoir mauvais vin. 

Quelques-uns de ces verbes en 
BI, servent à en former d'autres ; 

Kiwackwebaj, enivrc-lc ; 

Kiwackwebanitiwak, Us se 
soûlent les uns les autres ; 

Kiwackwebajiwe, enivrer ; 

Kiwackwebickagemagat, c'est 
enivrant^ c'est capai)Ie d'enivrer; 

Kawackwebickagema^ak ni- 
pi, liqueur enivrante. 

—BU, — biton, — biSjO, — bile, 
terminaisons verbales qui indi- 
quent que Tac lion du verbe se 
fait au moyen d'un tien .* 

Takobij, saisis-le au moyen d'un 
lien, lie-le^ tiçns-le lié ; 

Takobiton, lie4s (cela) ; 

Takobizo, il est emmaillote : 

Kawin acaie takobizosi, il 
n'est plus au maillot ; 

Wewenlnt takobite^ &est lié, 
attaché comme il faut. 

Ni kipobina, et à rinanîmv^ ni 
kipobiton,j6 le ferme au moyen 
d'un lien ; 

Taka nab, kipobiton macki- 
mot, ta sîkiae iim e|ek, de gréce^ 



liez donc le sac, sans quoi, ce qui 
s'y trouve va se répandre, 

-.BIN, ^BINAN, avec le 
bras, eo allongeant le bras, j>ar 
un mouvement brusque et vio- 
lent; 

Kwekibio, {in. kwekibinan,) 
toume4e ; 

Ni kwekibina, je le totbme en 
étendant le bras, (avec effort) ; 

Nind ajebina, je le recule du 
bras. (1) 

BINfiGÂN, r. Pinegan. 

•BIT, {%) dent : 

•Bitens, petite dent ; 
Wibit, sa dent ; 
Ni biting, à ma dent ; 
Ni bitao, mes dents ; 
Andabite, changer de dents; 
Pinabite, perdre ses dents ; 
Kitabitan, grosses dents^ molai- 
res: 

Nawabitan, dents du miUeu^ 
canines* 

BOBO, terme du langage en- 
faniin, pris du français: un petit 
enfant est tombée il pleure^ on 
veut savoir où il s^esi Xait mal, 
OD lui dira: ^^andi l»0oot** où 
est te MfO f 

BUJO, mot emprunté du Iran- 
çais bonjour: . 

Bojo nind inak, je leur dis bon- 
jour; 



(i) Si c'^t par un siniple et Uger mouvement de la mam 
l'on fmime ou recule un objet, on dira : ni kwekém^ mnd qjwà. 

y. -^N— . 



(2) Cf. to bite, m an^Lais, 
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Niboioha, iii DojohalE, je hti, 
je leur fais bonjour i je lui,}e Uur 

souhaite le bonjour ; 

Ni bojohik, ni bojohigo,,t(.i»e,, 
on me sfmMH Ip bonjour» 



— BWA, particule toujours 
précédée de fou de TCI, et ordl- 
nairemenl suiTie dé MACI, se 



tradaiten français pavAvM one. 
F. ces trois dmièreB pirtîGiuea. 

BWAN ak, c'est le nom 

que les Sauteux donnent aux 
Sioux ; 

Asinibwan, Sioux-^es-RoeherSy 

une des tribus Siouses ; son nom 
est pass6 dans notre langue : 
"Asinibwanak," les Assiniboines ; 

Asînibwan-sipi, la rivière Aisi- 
niboine. 




I.c C alo-onquin se prononce 
toujours comme rh français, sh 
anglais, sch alleuiand. Gela étant, 
les mots chat^ chameau^ chaine, 
ehieane^ ehopine, pocJu,^ miche^ ca- 
che, cachot^ caboche^ s'écriraieiat 
en algonquin comme suit : c«, 
€amo>r cen, cikaii^ copt/i, poCf ftWf 
kaei.h^c^kakocy^il^ Itt^o^l^ 



— c, marque du dimioutif 

dans les verbes : (*) 

PejikoCji, être seulet, seulette^ 
ii*avolr aucune compagnie ; 

PejikokeCji, être toul seul dam 
sa-, miisoa;. nabUer me maison 
isQlte; 

.PcyU^wae^i, Miifr toui 



(♦) Souvent la sifflante se change en chuintante pour expri- 
mer la cQmpfliiiojXf la commiscraiim, un intérêt tendre ^a^ectueuxi . 
" kit anîmic, " tu soufres, pauvre petit I 

AîiiWQ,, U so^ffje, ce f0MW*-^f^^ 

Pik.v(^M'9&6^ 0SW^ i^^t^ malade, il a mATàlà, 
tête i „ au lieu de animiSt ammisi, akosi, aj^sin. 
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Gabockam, u prayer tm foua 

ge à travers : 

Ni cabohak, Je passe au miUeu 
d'eux^ je perce la foule ; 
Gabondeia, e^est percé éTautre 

en outre ; 

Ni cabondehan wawiianda- 
gan, je défonce le t<mneau par Us 
deux bouts; 

Gaboadeose, entrer par me 
porte et sortir par Vautre (les por- 
tes étant en face l'une de Tau* 
Ire) ; 

Cabondeiâsin, il y a un courant 
d^air: 

Cabokawis,i, avoir le dévoù' 

ment, la diarrhée : 

CaboSjO, prendre médecine^ se 
purger ; 
Cabozigan, purgatif; 
Ni cabozwa, je ie purge, lui 
donne un purgatif: 
Cabonigau, aupiUU: 
Gabomiu, groseiUc verte, (fruit 
transperçant) j (2) 

C&hawe, faire entendre sa voix 

à travers celles des autres; 

Cabowasike, il passe à travers^ 
(en parlant du soleil,) U perce la 
nue; 

Gabwankawidjike, eouier- Ig 

(1) On disait autrefois n'ic, mo?i mart, k'ic ton mari, wican, 
son mari. Ce mot 'IC, {pr. ich) frappera certainement l'atten- 
tion des Orientalistes ; n'y a-t-il pas en effet, identité parfaite 
entre Visch hébraïque et l'isch algonquin ? Qu'on compare aussi 
entr'eux les féminins de ces mots : isck, bchah ; IC, fkwe pour 
jckwe^ ei dans ee^tains dtakeUSt iskwe, iskwa e^ek les Anglab 
ont tiré squaw» Quelques auteurs écrivent IKKWE» (Vey, 
BARAG A, oichipwe Dictimary) et c'est peut-être la meilleure 
manière d'écrire le met, ikkwe étant mis poMX iscJtkwe^ d'après les 
r^les de l'assimilation des consonnes, dans les mots composé. 

(2) Cette espèce de groseille est ainsi nommée à Caù^ de ses 
piquants qui percent les doigts quand on la prend. (Thav.) 



'G, mari, époux; (l) 

Oc,i, avoir un mari; 

Oc i win, rétat d'une femme en- 
gagée dans le mariage ; 

kawin ocîsi, elle n'apasdema- 
ri, elle n'est pas mariée ; 

Ocisiwin, célibat des femmes; 

(jclndiwak, ils sont mariés Cun 
et l'autre^ c'est le mari et la lem 
me ; 

Ocindiwio, fumon de P homme 

et de la femme : 

Wecindidjik, les époux ; 

Wecki-ocindidjikj les nouveau- 
mariés ; 

Ocih kit anisak, acaie klkan- 
gowiwak, marie tes âUeSyles voilà 
en dfje de se marier; 

Ocinotaw Matias, mino aiaa- 
wi, prends l^Maspourmariy U a 
un bon naturel. 

CABO— , à travers, d'outre en 

outre ; 

Cabobi, l'eau passe à travers ; 
Gabwaoawe, Peau pénètre, 

transperce ; 

Cabwakisineiabawe, avoir sa 
chan^^ure transpercée d'eau ; 

Càbùpauve, se sauver à tra- 
vers ; 
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were, patter h suere dant la eoU' 

Unre; 

Cabwenalc,! ,=cabonawewatc, 
i, éire transi de froid, (1) 

GAGAIE Koy. GÂIB. 

CACAK — , cette racine ono- 
matopéiqiie exprime d é e de 
mâcher, broyer^ écraser, craquer : 

Cacakwam, éerase^le avec les 

dentSj mâche-le ; 

Cacakwandjike, mâcher sa 
nourriture, mâcher ce que l'on 
mange ; ruminer ; 

Cacakwamikiwe, mâcher de la 
gomme : 

Cacakwav, érrase-le ; 

Gacakûckavv, écrase-le avec le 
pied; 

Cacakwahikate, e*est brcyè, 
écrasé ; 

Gacakwabikahiganiwik man- 
daminak, les grains de blé dinde 
sont broyés sous Us pierre ; 

Cacakwewe, la glaee craque^ se 
brise ; 

Cacakod j a n ec i n = c ac a koki wa- 
necio, s'écraser le nez en tombant ; 

Ni cacakondipewa, je Itii casse 
la tête, lui fracasse le crâne ; 

Ni cacakonindjiganandis, je 
m écrase la main (d'un coup de 
marteau) ; 

Ni cacakosileckos, mon pied 



est écrasé par quelque chùee qui 
tombe dessus. 

CàCAKI — , droit, dressé, re- 
dressé, relevé, retroussé, déten- 
du, courbé en sens contraire, 

courbé en arrière ; 

Gacâkikwe, avoir la tête droite, 
dresser la tête ; 

Gacakikwaiawe, tenir le cou 
droit ; 

Cacakikweose ~ cacnkikwaia- 
weose, marcher la tête bien droite, 
la tête levée ; 

Gacakikwen^i = cacakikwaiar 
wen,i, se mettre la tête droite^ le 
cou droit, porter la téie en arrière 
par ostentation ; 

Cacakikiwan = cacakidjane, 
avoir le nez courbé en sens con- 
traire, le nez retroussé; 

Gacakikapaw,!, se tenir debout 
courbé en airière^ se renverser la 
taille, s'effacer; 

CSacakikoje,ai7oirltf beere&mrbé 
en sens contraire, retrouesé^ relevé ; 

Gacakila, se courber en arrière y 
se renverser (avec aûcctalion) ; 

Gacakisji, être bien planté, se 
tenir bien droit (naturelldment.) 
avoir la taille élancée ; 

Gacacakinindjin,iy se renoerser 
les mains : (2^ 

Gacacakaami, marcher le bout 
des pieds en dehors. (3) 



(i) Un fouet, une oordet une ligne à pêcher, s'appellent cacaà' 
wabi^nigan^ parce que ces objets sont formés de plusieurs brins 
entrelacés les uns dans les autres, passant et t^assoM d travers, 

il) Il n'y a pas bien long-temps que les jeunes Algonquînes 
tenaient encore à honneur de pouvoir se renverser les mains. 

(3) C'était de mode autrefois chez les îroquoîses, tandis qu'au 
contraire, les Algonquine^ affectaient de marcher les pieds tour- 
né en dedans. 
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Cftcakibij ki mitikwab^ anîii 

igotc iiiabizotc, kawin ta macKa- 

wikîsisi, dfbnnde ton arc^ tou- 
jours tendu, il perdrait sa force. 



CAGAWANIPISI, hirondelle, 

rohf'nu qui émù/re dans le sud en 
automne cl revient am printemps. 
Voy. CAWAN. 

CACIP — , extension, étendue 
en général. Ce mot est Taug- 
raentatif de CIP— ; 

Gaeipaami, aUmgerU past fai- 
re de longs pas ; 

Cacipi, s' éteindre pour se dégour- 
dir les membres.) s'étirer J 

Cacipiginan waboweian, étire 
la ctmoerture ; 

Cacipiginomitas, bas trieoté^ 
mitasse d'élotfe qui s'étend : 

Cacipiginomakisin, chaussure 
élastique; 

CacipamikaWfi, être hnff4emps 

sans connaissance ; 

Cacipitam, être long à écouler, 
ce qui p«ut s'entendre en deux 
manières bien diflérentes, lo en 
hanne part : itr$ paHènt dans les 
inj^treSy les écouter sans réplifjuer ; 
2o en mauvaise part: cire long- 
temps sans faire ce qui est com- 
mandé, n'obéir qu'après plutiiurs 
summations* 

Gadpenindam, avoir fcsprit te- 
nace., tenir à ses idées, être ptrsé- 
vérant, patient.^ rancuneux ; 

Gacipanam,o, rester longtemps 
sans respirer, {*) 



GAG—, faible^ mou, flasque 

sans force, qui s'aQaisse ; 

Cagotehe, manquer de courage, 
avoir le cœur mott, être lâche, pol- 
tron ; 

Cagwenim,<s mmqwr de ew- 

fiame, n'oser pas., craindre de... ; 

Cagokane, avoir les ot mous, 
n'avoir point de force ; 

Gagos,i = cagwiw,l = cagwa- 
tis,!»<^lre fitibU, mou; (au phys. 
et au moral) ; 

Cagak.'imika, la terre est molle; 

Gagwagami, le breuvage est 
faible, (v. g. le thé) ; 

Gagwagamiton, ofToiMis^ (en 
Y mettant de Teau) ; > 

Gagatc=cagakite, c'est amoSi 

par la chaleur : 

Gagolc, en vainy malgré tousles 

efforts ; 

Gagolc, kawin o ki gackitosin ; 
gackitopao, o ta ki ojitoD, vains 
efforts^ il n^a pu en venir à bout ; 
car.t s'U l^avait pUy il faurail fait. 



GAGAGK— , courbé, affaissé, 
écrasé, aplati ; 

Gagackji, se courber^ faire la 
révérence, la courbette, le salut ; 

Gagaclutaw, fais4»i la révé- 
rence ; 

Gagackimin, framboise plate., 
(petit fruit rouge qui ressemble 
à une framboise aplatie) ; 

Gagackipaki5,o, se jèter par 
terre à plat ventre; se ctmtber 
vite: 



(♦) On appelle caci^anaptomn, ufie espèce de jeu dans lequel 
celui qui est le. ï^iu» long-temps sans respirer, gagne le prisa: 
<< Atwatita awek^Kenilok nitam ke nasamokwen, " Jûuatts^ pour 
^air qtd lé pnnttir lâchera sa rt^raiùm^ 
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Gagackaadawe, 



HQAGàI, p^u taioUe (CA<>, 
ATAi), pean snr lo corps ; 

0 cagaian, sa peau ; 

Ocagaiwi makaki, la grenovillc 
a la peau meHe. 

CÀGINU-, pu, découvert, à 
Ba^éQ parlant àji corps) ; (2) 

Caginindipe, être nu iêle; 

Cacaginisitf, ...nindji, ...nîke, 
...kate, être nur-pitdSj nu-mains^ 
nu-brasy nurjambes: 

Cacaglaikatek, les nu-jambes^ 
e^t-à'dîre, tit RéeolUts. {^) 

CÂGODJIH, irainc8*le, empor- 
te-le snr lui ; 

Gagotljihiwç, êire vamqueur, 
triompher; ; 

Gagodjihata Matci Manito, 
triomphons du Démon ; 

Gagodjitota maianatak, triom- 
photis du maL 

GAIE, c'est rabréviation de 
ÂCAIK par aphérèse, comme 



eûûaie en est rallottgemenft par 

prosthèse. Acaie répond assez 
Dien au ya des Espagnols, à 
Vonrn des Iroqnois ; précédé de 
la négation, il se rend en fran- 
çais par ne plus: 

Kawin acaie kimiwansiaon«. 
il ne pleut plus ; 

Kawin acaie awilBi il n'y ûk 
plus personne. 



G A K A— , ovdlè, se irétrééîÎBsànf 

par nn bout; 
CukawiSji, être de forme ovale; 
Gakawa, e^est ôvdk ; 
Gakawjminakan iti wawirâàn, 

îwiban pakahakwan, mes œufs 
sont de forme ovale^ disait la 
poule ; 

Gaiakawaminakisidjik wabU 
miDttk, piSiA^i o^dfffSr, p6ire& 



GAKAMOJ, mef«-1e liiî 'dans 
la bouche; commuuie ie, donne- 
Itei ia eofttmumdo ; 

Ningo cakamon, une bmuhi^; 

Ts-ingi cakamonigo, on nCa 
donné la communion^ y Ai reçu la 
sainte communion.; 



(1) Cet animal est ainsi nommë en algonquin, |iàrcè qù^îl 
marche tout courbé et comme écrasé. (THAV.) 

(2) On dît an figuré : caginikami et pâr côritraCtîon, cagikanti^ 
l'eau, la rîvlère est découverte, elle est à nu, il n'y à pluà de 
glace dessus, la glace ést partie, la Civière est libre. 

(3) Ces bons Religieux (dotlt le Canada a fidèlement con- 
servé le précieux souvenir, et dont certainement il acclamerait 
le retout avec eitthousiasmc,) étaient encore, et ^his Souveiif, 
Aooni^" Cacaginisitek," leâ nu-ptids, déiïominàtioh itienti^ufe 
à cène de roHosiiàkon employée par les Iroquoiis. V, p. 77 du 
Lex, de la langue ireqwnsi, la Note sur le mot AKFÂSERON. 
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Ni cacakamonigomio, nous 
communions fréquemment^ nous 
sommes admis à la fréquente 
communion, (t) 



CAMACK — , racine qui a 
Tieilli el est ordinairement rem- 
placée par cagaek^ : 

Camackikiwan, nez épaté; 

Gamackap,!, èire assis à plate 
letre. (se dit surtout de la gre- 
nouille et des auties Batraciens.) 

GamackiciD^ se eoueher à plate 
' terre ^ faire son nid sur le sabU, 
comme le waonesi; (2) 

Camackika^camackakamika, 
4^est platj le terrain est plat. 



GANG—, racine qui se rap- 

proche de GING — , et renferme 

ridée d'imperfection, d'infériorité; 
aujourd'hui elle sert unique- 
ment à exprimer le nombre neuf; 
(3) 

Gangaswi, neuf; 
Can[?asin , 9 fois ; 
Cangaso kizis, 9 mois; 
Gangaso mitana, 90 ; 
Gangasin mitaso-mitana, 900; 
GangasiDon, il ^ en a n^uf^ (g. 
in.) ; 

Gaiangaswaiakisidjik Anjem- 
wak, les 9 chœurs des Anges. 

* 

GANGWECI, vison, en term 
vulgaire, foutreau ; 



(1) Ce verbe se dit aussi des oiseaux qui donnent la becquée 
à leurs petits. Quand on l'emploie dans le sens religieux, il est 
mieux de le faire précéder du mot AIAMIE : 

Ningi aiamie-cakamonigomin, m nous a demi la sainie cmr 
tnunion / 

Kî nonde nipo tcibwamad aîamîc-cakamomntc, il est mrt 
avant damrfu recevoir le Si, Viatique^ 

(2) On dit de quelqu'un qui est paresseux pour (aîre son^ lit 
qu'il fait comme le waonesi \ «waonesing inatisi, camackicin. 
FiîK. WAONESI. 

• 

(3) "Le chiffre 9 est malheureux, nous dit un illustre liturgiste 
le Cardinal Bona, et c'est à peine si, dans les Saintes Lettresi 
vous le trouverez alloué d'une façon favorable. Numerus notn- 
narius infaustus; vix in sacris litteris hum numerum iaudabili' 
ter positum invenies. Au Ciel, il est vrai, c'est le nombre des 
chœurs angëliques, ce que nous savons par la Tradition plus en- 
core que par l'Ecriture ; mais ici-bas ce nombre exprime la dé- 
tresse et le malheur." Cakd. Pie. Jyisc. pour le neuvième anniv. 
de son sacre et de son épiscopat à Poitiers^ V, MITASWl et 
MITANA. 



Digitized by Google 



CAW 



83 



C£C 



Cangweciwi, c>si unvison ; (1) 
Caugweciwiwiu, espèce dejeu^ 
le Jen du foutreau. 

CAW-— ^ racine qui reoferme 

ridée générale de bonté^ faveur^ 
fUié^ indulgence^ miséricorde ; 

Cawenim, aie pitié de iut, fais- 
lui grâce ; 

Nind aiamia, niogi caweni* 
mik Kije Manito, je suis de la pri- 
ère^ le Grai^d Esprit a eu pitié, de 
moi, c'est-à-dire, je suis chrétien^ 
par la grâce de Dieu ; (2) 

Gawenindjike) faire misMcar- 
de; 

Nita-caweninge Tehpnimi- 
nang, N.-S. est plein de miséricor- 
de, tout misirieordietur ; 

Ëaweniadaittitawicinam, iem- 
tez-nous favorabtemerUy ezaucez- 
nons [exaudi nos) : 

GawenindagoSji, être favorisé, 
recevoir une faveur ; être secou- 
ru, soulagé dans sa misère; avoir 
le bonheur de communier ; 

Mino kominiwiwin gwaiak iji- 
nikate cawenindagosiwiu, une 
bonne communion est justement 
nommée cawenindagosiwin, fa- 
«eur reçue, 

CAWAN, Sud ; 
Gawanoug, dans le Sud ; 



Cawaainotio, c'est le vent du 
Sud; 

Gawanaamok, il tonne dans le 
Sud, litt, ils (les tonnerres) sont 

dans le Sud ; 

Gawanipiiiesi, oiseau du sud ; 
oiseau qui émigré en automne 
et revient au printemps ; 

Cawanok ss cawanowinini- 
wak, les Méridionaux ; 

Caw^anokwewi Manianens, la 
petite Marie-Anne est une femme 
du Sud* 

—CE, oreille. Voy. —TE ; 
Kakipice» avoir les oreiUes bou» 

chées, être sourd ; 
Kekipicedjik, Us sourds* 

CECAW, mot formé de la ra- 
cine CAW*— . et qui exprime l'i- 
dée générale de dégourdisse- 
ment ; 

Gecawita=cecawicka, se dé- 
gourdir (en se remuant, eu s*agi> 

tant) ; 

Gecawiaiketa, se dégourdir les 
bras ; 

Gecawikatecka, se dégourdir 
les jambes. 

GEGING— , distribuUf de 
GING— ; 



(l) On dît cela au figuré, de quelqu'un qui sème la division et 
la discorde, dans l'espoir d'en tirer du profit pour lui-même. 
Voyez la FaM du kinenje, de Vok^ et du cangwecL 



(2) C'est la Réponse à la première Question du Catéchisme : 
Kit aiamia-na? Oras-nef Etes-vous Chrétien? Are you a 
Christian f 
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Gecingipi, 1$ liquide s'étend 
également partout, le fond du 
vase est également courert; 

Cccingackine, le vase est cqnlc- 
ment plein jusqu au bord^ ia me- 
sure est ra^e. (1) 

CECK — , sans nien ; 

Qeckigin, élo/fe sans rien, unie, 
toute nnie^ c'est-à-dire, sans cou- 
ture^ Itiile qu'on l'a tirée de la 
manufacture, par oppoM^on aux 
habita tout faits qu'on achète 
quelquefois chez le marchand ; 
(2) 

Ceckwdi^ gratis, pour rien; de 
soiméme i mutilemefit ; sans rai- 
son: impunément ; sans sujet : 

Ceckwat nickatisi,, tf se fiche 
sans s^jpi : 

Ceckwat jese, elle ëOU\>r€ d'elie- 
mémp (la porte) ; 

Kawikat ceckivat p^pinpiavfa- 
siwa Kije Man i to, on ne se moque 
jamais impunémtnt de Dieu; 

Ceckwat ni pindil^e, j'entre 
sans raisonf sans affaire ; 

Ceckwat ningi ija, j*y ai Ali 
inutilement ; 

Ceckwat oi çûinik, il me le 
donne yraiis. 

CEE ! .chut ! çilence 1 



GEH, ouTre-le ; 
Gëhan ickWandem, ouvre la 
porte (qui est fermée à clef) ; 
Cehamaw, ouvre-lui, (tu as la 

clef) ; 

Gehikate, Ve«t wioert, o^esUà- 

dire, ce n'est pas fermé à clef; 

Cenan ickwandem, kipaikate, 
ouvre la porte, elle est fermée (au 
loquet seulement) ; 

Cienamaw kwiwtseiis, qupre4a 
au petit gàrçon ; 

Cesin pour ceiasin. l^ porte est 
ouverte par le vent f 

Maiiqtc, ta cesin, c'est égal, 
qu^eUè reste ouverte; 

Cesin (on prononce plus seu» 
vent jesin,) pindiketâ, cVsl ou- 
verl^ entrons, (la porte est toute 
grande ouverte) j 

Gètavakeckà, eÊoir les oreiUes 
ouvertes, n'être pas E^onrd ; 

Cebiton qhotei» âihpueKe la 
bouteille; 

Cenigan, barrière^ porte d'une 
clôture^ 

.Gebi.djigan, tiroir ^tme armoi- 
re» -' 



GEIANGE, planer, être prêt 
de se poser, de se percher, avoir 
les ailes éployé.es. 



(1) Synonyme de tabkkoUtckine, et contraire kwaekwackine 
qui signifie mesttre comble. Ce mot s'enjtend aus^ d^ foad d'i^n 
vase qui est entièrement couvert, d'un plandie^ sur lequel on 
aurait étendu du blé, de^ raisjns^ et où U nç rmtcarMt ^i^ciine 
place vide. 

■ 

(2) Ceckigm se dit aussi, des étoffes à une seule couleur, sans 
dessin, sans fleurs, sans bigarrure* 
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r.icine qui cxprimo 
ridée d'une ouverture étroite où 
se fourre quelque choie; 

Cekote maùidjdc, VvmeU en^ 
ire dahs là fente ; 

Celcositediin, mettre. i€ pied 
dans une fente ; 

GekoKaokwedjiD, se fourrer 
Ufie écharde êoiti t ongle ;■ 

Cpko'^nkinindjitcin, s'enfoncer 
une écharde dans la main : 

^Ceka kwaam, aller dans Le bois^ 
pénétrer dans Fé^ssepr d'une 
forêt, par un tout petit sesitier ; 

Gekanako?p, le soleiè entré dans 
le nuage^ se cache ; 

Cecekonapociweniti5,o, mettre 
ses nmim dtmt ses poches ; 

Gecekwî, se fourrer^ se gUsèer^ 
pénétrer du milieu dûne foule; 

Cecfikwabiteon, cure-dent ; 
^ Isi iiakwang ni cekositon ma- 
sinaigans, je fourre la lettre dans 
ma manche ; 

Ni cek\vanzon,yg la fourre en- 
tre mon vêtement et ma ceinture. 

CÉI^'— pour TCEK— : 
Cekise, aller frapper contre^ 
échouer ; 

Cekisiton tciman toi eka we- 
basing, échoue le canot pour qnHl 
ne soit pas emporté par le vent ; 

Cekadjiwaog, à la chiite, au 
pied du rapide ; 

Cekadjiwanang, au pied du 
long Sault^ à Carillon ; 
Qekatin, av pwi^ de la monta- 



cé çrestiue partout par ceck^-'at ; 

Ceken ki minii], na, olapîn,yiî' 
le le donne pour rien^ tieiu, 
prends4e, 

CEMAK— , au de-là du but, 
des bornes, de l' usage ordinaire, 
de l'endroit convenable ; 

Cemakise, alUr plus lom gu^il 
ne faut, dépasser le but, passer 
les boroefi, transgresser, prôvari- 
quer; 

(lemabipato, ka g^cki^p^ikitci 
nokisètc, en courant il outrepasse, 
une fois lancé, il ne pevt pas 

s'arrêtçr au but. 

Ni cemakiwina,7€ le mené au- 
delà^ plus loin quHl ne faudrait ; 
. Ni cenaakisalia, jifi le fais trfif^ 
gresser, je le fais aller trop loin ; 

Cerna katem,o, pleurer outre 
mesure, 

.GETE, onocrotale, pélican 
d'Amérique. 

CEWIS,!, être faible, sans for- 
ce, languissant ; 

Ni cewiha, je l'a/faiblis ; 

CeWihitizo:=ô cewiton wiiaw, 
U s'affaiblit lui-même, il affaiblit 
sHin corps* 

GIAWE— , droit, raide, qui 
ne plie pas ; tout droit, sans dé- 
vier ; 

Giam^ekate) ovoir la jambe rai- 
de ,, 

Gia-\veose, aller tovfo'>irs devant 
soî, sans s'écarter ni à droite ni à 
gauche ; 



{*) Il y avait au Lac des Deux-Montagnes, un iroquois nom- 
yo^èpâ Skaiofvwiîi; à'ia sûite d'uiï accident, unfe'dè bei jarti- 
bès devint ràîdé et il nè'jp6uVait pa3 la plier, on lè surnomma La 
iamèe-droUe, et même on ne l'appelait plus que ClAWEKATE» 
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Giaweosek, ockinawetok I mar- 
ehex droit devant vous^ jeunes 
gens ! 

Ciawekoman, cordeau qui ne 
se plie pas, couteau de table, cou- 
teau à gaîoe. 

-^IBetClP K. ciciB. 

CIB — et plus souvent cacib — , 
(1) long, qui s'étend, qui est de 

durée ; 

Cacibikalen,i, étendre les jam- 
bes; 

Cibibi, pouvoir boire longtemps, 
porter bien la boisson ; 

Cacibiten atik ositan,/f5 pieds 
de bœuf sont longtemps à cuire ; 

Ka cilàzosik wabiminak, les 
pommes ne sont pas dures à cuire ; 

Cibine, avoir la viedure^ endu- 
rer longtemps la douleur^ la misère. 



•CIGENJ, 
awimulus ; 



oncle maternel, 



Ni cicenj, le frère de ma mère, 

GIGIB, oiseau aquatique engi- 
néral, et par resÊHetùm, canard ; 

Gicibakik, canard-chaudière, 
ustensile de cuisine à bec do ca- 
nard, et que, pour cela, ou ap- 
pelle vulgairement canard: 

Gicîbasin, phmb à tirer, plm^ 
à canard ; 

Gicib-manomin, amim de ca- 
nardf nommée d'ordiuaire folle- 
avoine, espèce de riz qui vient 
dans reau, et que mangent les 
canards ; ('2) 

Nandocipe, faire la chasse aux 
canards ; 

Nandocipewin, la chasse au ùOr 
nard ; 

Pitcicipe ka nandocipetc, il 
vient apportant des canards de sa 
chasse aux canards. (3) 

GIGIKji, se vider, c.-à-d.^ uri- 
ner : 



sobriquet que les Algonquins ont étendu à sa nombreuse- posté- 
rité, **Cia.wtksitensàl^'* Les /iifUS'^amèes--dr0iUs, c*est-à*dire, ceux 
de la famiUe de La Jamàe-drâfe, 

(t) V. CACIP—, Dans ces mots, le B et le P se mettent 
indifféremment l'un pour l'autre, et il en est de même du C 
et du J. Plusieurs prononcent jajiè au lieu de cact^, et peut- 
çtre ont-ils raison, 

(2) C'est le wafer rice des Anglais, la snutnia açuatica ^e 
Linné. Cette pkinte couvre des espaces considérables dans 
les eaux peu profondes de TOttawa ; ses graines farineuses et 
sucrées sont nourrissantes pour l'homme." (Moyen, cours de 
Botanique^ aème Edit Montréal, Librairie St Joseph, 1885.) 

(3) En composition, ciciB perd sa première syllabe, et le B 
final se change quelquefois en P, ainsi on dira : wabiçip, canard 
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Ka cicikisi, il a une rétention 
d*uHne ; Y. CIK. 
Gicikakowe, $€ inder par la 

bouche ; vomir ; 

Cicikakowan, ce qui est vomi; 

Cicikakowewiiif action de vo- 
mir, vomissement ; 

Gicikakowei,o, se faire vomir, 
prendre un vomitif ; 

Cirikakowezigan, vomitif; 

Cicikokidjiigan, baguette d'ar- 
mt-à'feu. 

aCIKWAN, espèce de hochet 
qui imite le bruit que fait le ser- 
pent à sonnette ; calebasse, gour- 
de des Jongleurs. (1) 

CIGIKWE, serpent à sonnet- 
te. (2) . 

GIGOTG> le long de : 
Gicotc aii, tout U long^ en cô- 
toyant ; 

Cicotc kitikan ani inamO)<20 
chemin longe le champ ; 

Cicotakwaam, aUer U long du 
boû, côtoyer le bois ; 

Cicotewe, côtoyer le rioage ; 



Cicolewemo mikaa, le chemin 
va le long du rivage ; 

Gicotapisi=cicotakoeei eiptee 
de pluvier, 

GiCUV , oinds-le ; 

Ka mawiken, ninga cicowa, 
ne pleure pas, je vait k, graùter^ 
(ton pain) ; 

Cicoikate, c'est oint; 
Gicouawinigan, onguent ; 
Gicobikaige, blancMr une mu- 
raille ; 

Gicobikaigan, pineau de pld- 

trier ; 

Gicokam, mettre le pied dans 
de Tordure^ (ezcrémeots frais.) 

CIGAN, croupion : 
Pfkaakwan o ciganing, au 
croupion de la poule, 

CIGO— , ce qu'on ôte» ce qn*on 
laisse, la lie, le rebut ; 

Gigojigan, retaille ; 

Gigosakaigan, copeau ; 

Gigwandjigan kit acam, lu me 
donnée à manger ton rebut, ce qui 
n'est pas de ton goût, ce dont tu 
ne veux plus ; 



^kenc ; makatedp, camrd mnr; kakakîcîp, canard<orbeau. Je 
laisse au R. P. Ferrant le soin de nous donner la liste complète 
des divers canards connus des Sauteux» 



. (i) A gourd-bottle with some shot in, used by Pagan Indians 
to rattle with at their Grand Medicine ceremonies* (BarajGA, 
Otchipwe Dictionary.) 

(2) Ce serpent est remarquable par sa queue (CIKWAN,) au 
bout de laquelle est une sorte de sonnette. La réduplication 
de la première syllabe (cici) représente l'agitation de la queue 
faisant retentir la sonnette. (Thavenet) 
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Gigosakipodjigan, morceau de 
sciage qui nest bon à rien^ qa'oii 
met de côté; 

Cigose, c'est la lie ; 

Cagosek, cp qui reste au fond 
d'un vase, lou ionzaou ; (1) 

Gigwabikisigciii, mâchefer ; 

Gigon. akikoDs, vide> ^ petite 
chaudière, 

CIK — , racine qui renlerme 
l'idôe de vidr^ vidéj viduitê^ en 
latin, viduusj viduare^ viduUas, 
meuùs ; 

Cika, vcu/*, ve^pe ; 

Cikaw,i, ctre vevf, veuve ; 

Gikawivvin, vcuvagef viduité ; 

Cikaanikwe, être privé de che- 
veuXi être 'chauve^ avoir nerdu 
ses chejeiix: 

Gikàwaboke, faire un hrouet 
clair ; 

Cikaagami, le bouillon esL mai- 
gre : 

Gikaakwacscikaalswei^a^ la ffh 
rêt n'est pas épaisse, les arlHres.y 
sont clair>semé6. 

' CIKji, pisser, unaer ; (le ré- 
dupl. ciciK^ij est plus souvent em- 
loyé.) 



G i k i n g wa m , pisser en,dorff^n{, 
pisser au lit ; * • 
GikiwiD (2|[sscilH^abOj wir 

ne : 

Cikiwina^an, p(H-4it'€h9,fnkT^^ 
vase de nuit ; 

Epilc pizinatisipanek c^çicik' 
initigwaDaa, étani lew- eaitréme 
folie iU urinaieni' A» vm$ sw Us* 
autres* 

CIKAK, moufette d'Améri- 
aue. Get animal de ia grosseur 
a^un diat, rép^od:! iroloaté uae 
odeur infecte qui hû a yaiu, eq 

outre du nom scientifique de 
moufette (mopluLis,; ceux encore 
plus ignominieux do bcie puante 
et d'evfar^ du Dialfle sou^ lesquels 
il est plus connu au Canada. 
Gette odeur est produite par uu 
liquide que sécrètent deux glan- 
des placées sous la queue, et elle 
est tellement iosupportaMe 
qu'elle suffit à la défense du pau- 
vre animil, pf^rsonne, nihonime 
pi bèle, iTosaiiL en approcher d^ 
qu'il a jeté son parfum. (3) 

CIKAKAWINJ, ik, oi- 
gnon, (R. GIK,l) 



(1) , Gômme on dît dans le patois du Puy>en*yéla>^. 

(2) CIKIWIN, proprie loquendo, signiftcat aciUfum min^^gitdî; 
ilise> prend aussi dans It «an» it^vessie, mats alots^ on.dôl^'^avoir 
3oia<îe-H faire précéder du signe personnel : '^odkiiylA ot .tdko* 
sin, il a mal à la vessie. Ce mot peut s'entendre encore dans 
d'autres sens, et ce n'est qu'avec une extrême réserve qu'il con- 
vint de l'employer* 



(3) C'est du mot CIKAK, //. cikakwak, loc. cikakong, que vient 
le nom de Chicago. Le site qu'occupe aujourd'hui cette opu- 
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CtKAT — , idéô dlennwi, de fa- 
tigue. de dégoût : 

Gikatose, être las de mareKer ; 

Cikatowe, étre^ las de parler ; 

Cikaiioln» éèrk ka d'Hrt cou- 
ché; 

Ni cicatw^dzna, Lasde 

m cioàtcinona abinotcônjio, 

jt suis lasse d'allaitrr crt enfanta 
je suis tannée de cei enfant ; 

Cikazitagosi, on est fatigue de 
Pm^rê, M, pfttple eii^: eoDuy- 
eDse; 

GikadàlaisAiîi opoirlanmnffi- 

tfffuêe ; 

Gikadjito = cikaLadjilo, sen- 
wmT: dans le liiu.où Von est : 
Ki cikdâjûpihmim, kinipik, je 
las dè vovtt attendre, hdiezr. 

Cikatan djigau i w i ^= ci kadj i oid- 
jt^Ditrl IdkottSi kanviB cika- 



tandjiganivvisi pakwejigan, on se 
lasse de manger du poisson, on ne 
se lasse pas de manger du pain ; 

Tji cawenimicin, Tebenimin, 
kitci ckawikat cikadji-anokito- 
uan, faites-moi celle grâce^ Sei- 
gneurf de ne jamais rihe lasser à 
^otre service; 

. CTKO— , mon; 

Cikosi, rikoskawe cikwamek, 
mi wendji cUiwamek itiiutc, le 
cHicoimèque est tnw^ U a*la tkair 
moUe^ de là s^n nom- de poisson 
mou ; (♦) 

Cikwamivvak kakiiia kîkon- 
sak, tous les poissons sant mous 
au temps du frai; 

Oneam oîkwa^ tf est trop ntdùy 
c^esi (lasqxte ; 

Cikozowak wabmiinak, les 
pommes sont molles par la matu- 
riiéy par la^euisson^ 



ante, et le nooi.at'f«stié À. la vHte bian qu'il ny aifc* plus/ lài dt- 
pob^oii^flspSf dft moufettes 'd'aucune sorte. 

Les diverses Tribus- de langue al^ngui ne appellent ^'cikak- 
wack, " àeràe à la bête puante^ une plante dont la racine exhale 
une odeur fétide ; de là son nom dans peut-être toutes les lan- 
gues des peuples qui la connaissent, c'est ainsi que les Anglais 
du Canada l'ont nommée skunk cabbage, les Naturalistes arum 
Jœtidumr symplocarpé fitiddi. les Iroquoia wanitatserakerast ^Mit, 
elle sent lu béie puanUi 

Cette plante e0t?eH^loyée utilément, cHez les Indiens pour 
les furonclH Ie8'iniaiux'd'*<<»eille8^ et aussi comme remède: sudo« 

(7) , Foîssoil pjiùs gros que la carpe, presque rond, ressemblant 
pac la tête à la truite, il a la queue ronde, sa. nageoire dorsale 
s'étend depuis la queue jusqu'au milieu du corps, sa chair est 
foit^moU^ ce.qui Ittiia valu son nom de àkivamek. On donne 
aussi ce^ nom 2» stockfish^ et même par extensioni à tout poisson 
vîd^ séché et salé, huilé ou boucané. 
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'CIKWAN, queue des pois- 
sons, et des reptiles, et par imU 
tatiotif queue des raquettes. 

— GIM, F. —GIN. 

CIMAGAN, lance, pique, dard; 
Gimaganic, soldai ; 
Gimagamnini, lancier^ porte- 
lanee, hallebardier. 

CI MAT— , droit, en posture 
droite, verticale ; 

Cimatose, ^marcher droite se te- 
nir droit en marchant : 

Gimatap,i, te tenir araU étant 
assi<! : 

Gimadjikapawi maîcwa, kine- 
l>ikj Vours se dresse 6ur ses pattes 
de derrière, le serpent sur sa 
queue ; 

Cimatikwen,i, tenir la tête 
droite, porter la tôte haute ; 

Cimalikvven =gvvaiakokwen, 
mets4ui ta tête droite ; 

Cimatin, dresse4e^ plante4e^ 
mets-le debout ; 

Acaie cimata, voilà la maison 
levce^ Véchafaud dressé^ l'échafau- 
dage menti, 

<:iMKNJ, frère puîné, sœur 

puînée ; 

Newiwak ni cimenjak, pejik 
kwiwisens, niswi ikwesensak, 
ils sont quatre mes cadets, un gar- 
çon et trois (Ules ; 

Ocimenj,!, avoir un frère ca- 
det, une sœur cadette, 

•CIMIS. iiif'cp (io l'onde ma- 
ternel et de la laute paternelle ; 
Ocimis.i, a voir des nièces ; 
Nisiwak ni cimisak, newîba- 



nek, pejik ki nipo, fai trois nié" 
cesy elles étaient quatrCy il en est 
mort une, 

^IN, et à l'animé, —SIN, 
exprime lo le mouvement des 
pieds : pitwewecin, tagocin, ficc.^ 

2o le rêsonnementf le retentisse- 
ment : matwesin, totokwewesin, 
&c..., 3o l'idée d'être à terre, à 
bas: cingicio, apitcicin, &c... 

CINAW— , retentissant, qui 

résonne : 

Pimi cinawakokvvetabi, il fait 
résonner la chaudière en kt trai- 
nant ; 

Ginawaodjike, faire résonner : 
Ginawao^igan, ce qv^on faU 
résonner, grelot 

CING— , étendu à terre, gi- 
sant ; en haine, en déplaisir, en 
horreur ; 

Gingidn, être étendu tout de 
son long, être couché ; 

Gingabigin asap, étends le filet : 

Cingimikwaulxwaog, au sable 
du rivage ; 

Gingahewasin^ homme-pierre 
couché en long; 

Cingapianongi m CQUchant,k 

l'Occident ; 

Gingakamang, (nom de lieu) à 
la nappe é^eau ; « 

Gingakamika, c'est un pays 
plat^ bass.irri\ bas- fond ; 

Ni cingenima, j(î l'ai en aver- 
sion, en horreur ^ je ne l'aime pas, 
je voudrais le voir & has ; 

Cingenindagos,i,^frc haïssable: 

Cingonindaudapatatowin, dé- 
testons le péché ; 

Gingenindamatik ki matci ain- 

dowimwan» kt dae cingenindike- 
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kon, ayez de vos défauts une hai- 
ne ridprogWj mais ne vous entre- 

haïssez pas ; 

Cacingatakamikl 6 chose hor- 
rible I horreur i 

GIN6TPI3, poule d*dau ; arai- 

gnée aquatique ; furoncle ; 

Pakitandjike-midjim apitenin- 
dagosik cingipisak, les poules 
d^eau soni considérées comme ali- 
ment fnaigre ; * 

OcicgipisiniÂt fltH»'# lift dbu, 
m f\Lronrlf:\ un panaris. 

Gmgipisiwack, oignon sauvage^ 
indiau turûip, arum cucuUatum. 

GINGOP, sapin, (branche de 
fiapin, en sous-entendant otik- 
wan) ; 

Cinj^opik, des sapins^ des bali- 
ses. Ces bâiises sont de petits sa- 
pins qu'on plante dans la neige 
ou dans la glace pour indiquer 

le chemin ; 

Geiîgopiwidjik mitikok, les ar- 
bres du genre sapin, c.-à-d., à i a 

meaux toujours verts ; (1) 

Cingopik i takonindwa, qmnd 
on prend des braîwhes de sapin, 
c-à-d., le Dimanche des Hameaux. 

GINGOSI, belette. 

CINGWABIKONE. " Lors- 
qu'un morceau do Lois est Lrù- 
lé, il ne reste plus que des cen- 
dres ; sur ces cendres, si on ne 
les a pas remuées, il y^a une pe- 



tite fleur blanche extrêmement 
légère : c^est cette espèce de cen- 
dre que les Algonquins appellent 
r???7wibikone. " (thav.) Koy. 
WABIKON. 

CINGWAK, pin ; 
Cingwakons, petit pin ; 

Gingwakok manewaiakisik, U ' 
y a plusieurs espèces de pins. 

•CINIS, beau-père, socer, far 
ther-in-law. 

0 cinisan, son beau-père, (de 
lui ou à* elle.) 

CINOTAGAN, la grosse corde 
d'un ûlet. 

*GIPAGAN, (T. de chasse et de 
chirurgie) l'un des os de l'avant- 
bras, de ravant-jamhe, eubUus; 

péroné. 

CIPATIK, chenal ; 
Gipatikokweban, to défunte 

chipatikocoué ; 

Cipatikong, (nom de lieu) à la 
rivière du chéne^ à St. Eusla- 
che, Un., au chenal. 

CIPAV, tends-le ; (K CIP—) 

Cipav nikikwaian, onzam sa- 
nakisi, nirid dac ninga cipawa 
wajackwaian, tends la peau de 
loutre qui est plus difficile à prépa- 
rer, et moi je tendrai la peau 
d'ondatra; (2) 



(i) Tels sont entr'autres : " kawandak, minaik, amikwandak, 
Ininandak, cingwak, kijik, pakwanakemak, kakakiwinj, miskwa- 
wak, okwik, akawanj. " Vqy, ces mots. 



(2) Ondatra est le nom huron du Rai-tnusqué, 
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Cipataîiak, inslrumcnl dont on 
se sert ppur tendre lés peani : 

Gipttedàniwen,i, étendre^ Hrer 
la langue ; 

Gipitawakebij, aUonge-iisSii tire- 
lui les oreilles ; 

Gipilonen,!,. étendre teï lèvres.^ 
faire la motte. 

dPAWAâfO, être transpa- 
rent; 

Cipawate, c^est tratUparetU', on 
voit a travers j 

Gipaiakwi, passer aw tii^èrs 
d'ue clôture ; 

Cipeia, clairièrey il y a une 
clairière ; 

Cipeiabaakwang, dans une 
elaUière de bois franc ; 

Cipawasddjigatf, itUfé,4i«tT(Ska 
de vitre ; 

Cipawaseigin, êl(^e claire^ 
mousseline, gaze, dentelle 

Cecipaiak wasakonenindama- 
ganabik, fanal. 

GIW— ,acide, aigro^ApceiaCii^ 

salé: 

Giwabtk, pierre aigre^ alun : 
Giwibak, feuille aigre^ Mille ; 
Giwitagan, sel; 
Ciwitaganabo, saumure ; 
Ciwidjiokiwakiftidjigan, le- 
vain ; 

Gawagamik sakaigan, lac 
d^'eau salée; 



Ci wan, c'est acide ; 
Giwaganisi^an, sirop ; 
Giwanon minan, ees'dhèù 

aigres ; 

Giwisibanek wabimînalr, ka- 
win acaie ciwisisik, les pommes 
étaient sûres^ elles ne le sont plus ; 

GiwaltlKd'O^kwejigan, fe paifi' 
est trop rôti, il êtX gr%mû!&p6SAi 

d*Ôtre avfrr ; 

Ciwagamisia tc;locanabo, le 
lait est aigte ; 

Cfl^aNmwanglsiWfrlr ifipiDè- 
nak, la farine est avàHie; 

Ciw?iD,i, avoir mal cfux y eut, 
de manière à ne povsvoir sxxppoT" 
ter La Lumière ; 

Ki ga catîiwafb, les yèm 'i^M'te 
cuire, (ne mange pas ces fruits ' 
verts, disrut iine vieille OttaWase* 
à sa jnHite-fille) ; 

Civ^aS|0, être ébloui. (1) 

atteinte^ pression;, 

Ikwe ki en rr^p-octilavanecl 
une femme t'écrasera la tête ; 

Kâw^icKO^jO, succomber sous le 
fardèa/u; 

MikocKoijOj iïH atîtm' pdh 
fme balle, 

'GKANJ, ongle, griffe, ergot, 
corne des pieds : * 
: Qokanjin, 5on onglSi Sa griffe; 
' NickaD jik, mee 'ongUs* (2) 



(1) Ce qui éblouit, c'c^ pbur ainsi 'd!l^ l^jM/dè('lâUtt«kièl«î' 

(THAV.) 

(2) En cp., CkanJ se change en kackwe, en laftji, en ckà, .• 

PepejikoKACKWE o ki tangiCKAwaîi^ le clieval Im a dotmé un 

coup de pied^ l'a frappé de son sabot. 

|l Ki ta kickijwak ki ckanjik, onzam ki kakanoKANjl, iu devrais 
couper Us angles, tuas its ongles trop longs. 
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COO 



•CKÂT, ventre; 
Anamackat, dans le ventre; 
Ockaung, dans son ventre. 

-CKIG^Glill^^, museau, ni^if- 
He^ oes, groip. 

CKINJIK, œil; visage; K 

— INOWK: 

MaiiiaiigickiDjikwe, avoir de 
grands yeux ; 

Ptijik nlckinjik nind akosin, 
fai mal à un œil; 

Nickinjîkon niad akosioan, 
fai mal aux yettx; 

OckiDjifcong, A ses yeux^ à son 
visage ; {{) 

Ockinjikwaga^mi, «piU de la 
soupe ; 

Ockinjijiwagamite kikoDsabo, 
ïe bouillon de poisson dmne des 

œils : 

Ockinjikokan, chaton d'une ba- 
gue^ ce qui pst dans le chaton; 

Ockinjikokate titibinindjibi- 
zpn, Carmeau porte un jchatotu 

— GKIWE;, avoir la chair... ; 
Wabickiwe, avoir Ut cfkai^ 

blanche ; 

Waiabickiwediik, ceux qy,}0}xt 
la chotr bJanfihe, les QUiiça.' 

GO — , racine qui renferme ri- 
dée de douceur, a^adoueissement ; 

(2) 



Cote wikwas, l'écorce est 
adoucie, rendue flus flexible par 

la chaleur ; 

Ni coswa, et à r inanimé, ni 
cosan, je P adoucis^ je Tattendris 

en le chauffant ; 

Gowimin, fruit doux, raisin ; 

Cowiminabo, et par syncope^ 
cominabo, liqueur de raisin, vin ; 

CûwimtnaJkanj, vigne^ cep de 
vigne; 

GowalCj mieux (en fait do san- 
té), adoucissement d'tme dpuleur, 
soulagement d'uu mal ; 

Cowatc niud dnt, Je 5uts un peu 
soulagé, je suis moins mal, jt suis 
mieux ; 

Cowatc ina towa ? Est-il mieux$ 
Coagan, neige molle, fondante: 
Goaganip, eau de neige fondue 

(naturellement) ; 
Gowibi, éire doua^, gai dans kt 

boisson ; 
Covvenindaro, être gai^ jovial, 

(s'emploie ^ois dans k seos de 

cowin.) 

COCAMAN^awinzoswa n , bâ- 
ton long et plat que les enfauts 
fout glisser sur la glace ; 

Gocamewin, jeu du choclia- 
mane ; 

Cocame =: awinzpswe, faire 
glisser le chocbamane. 

GOGK— , F. JOGK~. 



(i) Dans les noms des parties du corps qui commencent par 
CK. on ne sépaie pas d'ordinaire le signe peisonnel ; mais on 
le réunit au nom, de manière à ne former qu'un mot. 

(a) CO— , se trouve avec le «eus de «jfifr dans cobite, ell^ 
siffle mpassmU (I9, flècftç), eiUp^fg en dfflata. 



CON 
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CTI 



COCO—, diverses significa- 
tions, (racine onomatopéique) : 

CoGOwahite» avoir Us dents aga- 
cées ; 

Gococawabicka, elle hranle^ (la 
poutre,) elle plie ; 

Gococawaoaciwak mitikok, les 
arbres sont agités et courbés par 

le vent ; 

Ka cococawabisek otabao, voi- 
ture suspendue^ calèche. 

COM—, c'est la racine CO flan- 
quée d'un M servile : 

ComingweD,i, s'adoucir le visa- 
ge^ se dérider, prendre un air de 
gaîté ; 

Cocomingwenita pangi, déri- 
dons-nous un peu; 

Comingwelaw, montre-lui un 
visaqe joyeux, souriantt gracieux, 

CONIA, argent ; 
Gonia aii, objet iTargent, argen- 
terie ; 

Conians, uw petite pièce d'ar- 
gent; ^ 

Coniansan, de petites pièces 

d'argent ; 

Gonia-kikons, (*1 espèce d'alose 
de rivière connue des Latins sous 
le nom de pulchella, et en France 
sous celui de puceîle ; 



Gonia-mackimot, bo%arse ; 

Ozaw conia, argent jaune, Of; 

Coiiiake, travailler Fargentf 
être argentier, orfèvre ; 

Cwaniakedjik, les orfèvres ; 

Oconiam,!, avoir de Fargent ; 

Conia\v,i, valoir de Fargent^ se 
vendre un bon prix ; 

Coniawi apimimkwei , le castor 
se vend bien^ on fait beaucoup 
d'argent avec des peaux de cas- 
tor ; 

Kawin acaie coniawisi nikik- 
waian, la peau de loutre ne se 
vend plusy n'est plus de l'argent; 

ConiakatOi <fest argenté ; 

GwanialuLtangik, tes doreurs, 

COWIKIN,!, faire la révéren- 
ce ; 

Cowikitaw, fais-lui la révérefh 
ee^ le salut, rioclination. 

•CTIKWAN, tête ; 
Opimectikwan, le côté de la tê- 
te; 

Pikwanictikwanf le derrière de 

la tête ; 

Mangiclikwane, avoir la tête 
grosse ; 

Nind akosiit nlctikwan, foi 

mal à la tête ; 
OcLikwanina, dans sa tête; 
OcLikwauikekan, son crdne. 



(*) Au Canada, le nom vulgaire de ce poisson est laquèche. 
Voy, p. 64 du LgM, troquais, au mot kentstakenraT. 
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DI 



DA, signe du conditionnel 
pour la première personne, 
best TA qui s'adoucit dans sa 
rencontre avec le pronon per- 
sonnel NI, et celui-ri prend 
alors un N nasal au moyen du- 
quel les deux particules se réu 
nissent en un seul mot : 

Ninda wîtin, keko tagok, je 
mangerais^ s'il y avait quelqiu 
choie, K TA. 

* « 

DAC| mais. Ce mol se met 
toujours après un autre mot ; il 
équivaut ordinairement à a%Uem 
des Latins, à dé des Grecs : 

Kaiat ni nita minikwenaban, 
nongom dag kawin ni nita mi- 
nikwesi, autrefois fêtais buveuvf 
UàiB à présent, je ne suis pas bit- 
Deur ; 

Dag n'est souvent qu'une par- 
ticule expletive et peut se rendre 
alors par donc : 

Wekonen dac oom? Qu^est-ee 
donc que cela ? 

Andi dac kotak? où est donc 
(autre f 



Dac est purement enclitique 
dans " anic-dac." Voy. ANIG. 

— DAJE=daji, adouci de t4JE 
=taji, particule de lieu : 
Moniang-daje ikwe, femme de 

M.ontréal ; 
Oudaje, pour oom-daje, ici; 
Indaje, pour iim-daje, /à. 

0ATAK— , foy- TATAK— * 

DECO, mot emprunté du fran- 
çais, des choux; 
Decobak, feuille de chou; 
Pejikominak deco, un ehou, 

DENIBAND, emprunté . du 

français du ruban^ signifie nUmn 
et par extension, soie ; 

Denibandeus, petU ruban ; 

Denibandigin, étoffe de soie ; 

Denibandigin ot agwin, eUe 
est vêtue de soie* 

* 

— DT, lieu, endroit ; c 
Audi l En quel lieu ? où ? 
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JXSO 



Indi, Jans cc licu-Iri : 
Oudi, daiis ce lieu-cL (I) 

DUO, Dieu. Ce mot appar- 
tient aux Missionnaires, qui Tont 
introduit dans la langue algon- 

quine comme synonyme de Kije- 
Manito; mais on ne s'en sert 
qu'en poésie : **Mani Diio o itin," 
Marie^ la Mèrê de Dlfu. Cest par 
ces paroles que commence VAûe^ 
maris Stella dans les missions de 
langue algonquine. 

DINAGO, mot emprunté du 
français ragoût. 

DIPATE, mot emprunté du 
fraugais du pdU. 

DIPWEBAN, poivre, du poi- 
vre, (2) 

DISO, dix saus ; 
Pejik diso, un dix sous, une 
pièce de 10 «ans. 

•DJAC, museau ; 

Makwà 0 djac, U musM» de 

l'ours. 

— DJAGA.N pour nidjagan, en- 



fant^ progcniixire ; 

Ickwedjagao, dernier enfant. 

•DJAN, nez. Ce mot a vieilli, 
et ne s'emploie plus que changé 
en verbe : 

Napakidjane, avoir le nez fdal ; 

Wakidjane, avoir le nés erœhu, 

— DJI, ventre. Ce mot s*eiii- 
ploie seulement en composition : 

Misidji=misakokidji, avoir un 
gros ventre; 

Totobidji, avoir le ventre mou ; 

Mackawidji, avoir le ventre dur. 

DJI, Voy. GWI 

DJODJO, terme du langage 
enfantin pour toloc : 

Abinotcenjic wi totojiketc, 
djodjo, taikito, &i un;petit enfant 
veut téter j il dira djodjo^ 

Ce mot s'emploie aussi dans 
le sens de maman^ et aujour- 
d'hui» plusieurs arrivés à Tâge 
de puberté, et même ayant dé- 
passé cet âge, s'en serrent enco^ 
rf^, pt disent ?2/ djodjo^ au lieu de 

niuga, " ma mère ; ki (yo<jyo, ta 
mhre^ au lieu de ki ga. 



(i) Ces trois mots sont contractés de ^Jim .dif éêm di. 
Cf.» en latia : undè, mdè^^ 



(2) Le poivi«,/^^, ^tatt connu en France comme ^ifkuiï» 
bien longtemps ayant la naissance du célèbre Pierre Pblvre» et 

c'est commettre une erreur inqualifiable d'attribuer à ce savant 
et intrépide voyageur, l'importation en Europe de ce produit des 
régions tropicales, ainsi qu'on Ta fait dans des publicattoas ré» 
ce«te.s. 
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E algonquin se prononce com- 
me i fermé, en français, ex. : 
eia^ seulement ; eebik, araignée; 
jeba^ ce matin ; keko, fjuflqw' 
chose; même, pivert; nese, // 
respire ; opimese, tombe sur le 
eâié: pioé, perdrix: segiteheBe, 
il éprouve en son cœur un saisisse' 
ment de crainte; wewe, espèce 
d'oie sauvage. Prononcez : éta^ 
iibik,jébaf kéko^ mémé^ né-ssé, opi- 
misséi pini^ séguUéhé-stéj 'toiwé. 

E, au commencement d'un 
verbe, se change en aië pour 

former le participe : tcpwetam, 
il croit: taiepwetang, rflui qui 
croit; wendat, c'est à bon mar- 
ché; waiendak, ee qui est à bon 
marché* 

El Foi/. EU I 

EGKàM, plus, davantage. Ce 
mot répété a plus de force : 

Eckam eckam akosi,* sa mala- 
die s'aggrave de plua en plus, il 
va de mal en son mal ne fait 
qu* empirer; 



Eckam paogi, de moins en 
moins ; 

Ëckam ki winin, ningwi, ea^ 
engraisses de plus beÛe, mon tu 
marade. 

KGKAN, ak, corne (de la 

tête des animaux) ; 
Monzweckan, corne d'orignal; 

Ecknn, pl rr];rin:ni, {ranche, 
nom que les liabitanLs du Cana- 
da donnent à un instrument dont 
ils se servent pour trancher la 
glace. Les Algonquins l'appel- 
lent cckan, parce qu'avant de l'a- 
voir, ils se servaient d'une corne 
X>our percer la glace ; 

Bcke, trancher la glace ; chas- 
ser au castor sous la glace ; 

Eckaw amik, harponne le cas- 
tor sous la glace : 

Win eta amik eckazo, il n'y a 
que le castor que- Von hçLrponne 
sous la glace ; 

Eckahak, le bois de la irantUie^ 
sou^maneke» («—a^*) 

ECKWAT, pour ceckwcft, 
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ahréviatioti qu'on ne se pemet 
pas en dehors d'une conversa- 
tion familière. 

EGO — , idée de préparation : 

Ecowaton, prépare la chose ; 

Âcaie ecowidjikate, voità que 
c'est préparé, c'est prêt ; 

Nind ecowitawa, je suis pré- 
paré à ïentendre, je suis prêt à 
C écouter: 

Nind ecowenindis kitci kope- 
sewiân, je me prépare à me con- 
fesser^ je prépare ma confession. 

EEBIK, araignée; (1) 
Eebikons, petite araignée; 
Asapike eebik, V araignée fabri- 
que des filets. De là le nom d'a- 
sapikedque lui donnent les Sau- 
teux. 

EH! ENH! C'est le oui de 
simple affirmatiou dans les adul- 
tes. 

Ce mot eh ou enh se prononce 
avec diverses nuances d'intona- 
tion, suivant l'Age, le sexe, la 
condition et les sentiments actu- 
els des personnes. Yoy, anh ! ^2) 

£1 ! interjection pour avertir 
d^un danger. 

» 

— EIAP, attache, lien, cordon, 

canal ; 

Miskikaueiap, attache de (ha- 
meçon^ ligne à pêcher; 



Mokotaganeiap,a;/ac/itf de tran- 
chet^ qui tient lieu de virole ; 

Pindakatewaneiap, attache de 
boite à poudre, cordon auquel 
elle est pendue j 

Miskweiap, canal du sang^ vei- 
ne ; 

Esimikeiap, courroie^ cordon de 
la plaque ronde ou ovale que les 
Chefs suspendent à leur cou. 

— EIAW, Voy, lAW qui en 

est la Racine : 

Ningoteiaw, un individu^ quel- 
gu'wM, en anglais somebody ; 

Ningoteiaw endatcing, m 
d> entre nous, 

EU, l'un et l'autre, tous deux. 
Yoy, ETTA. 

ElTA, de chaque côté, des 
deux côtés ; 
Ëita aii atoiNpepejik, mets-^ 

tm de chaque côté : 

Eitawinik, eitawinindj, l'un ei 
P autre bras^ l'une et l'autre main ; 

Eitawina, tes deux côtés du 
corps ; 

Éitawik it, 1rs deux jambes : 

Eitawakam, sur les deua; rives; 

Ëita wikanang, 5ur /a deux ci 
lis du chemin ; 

Eitaonak, les deux côtés du ea- 
not. Foy. ITAWI. 

£J— esEN — , empreinte, enla* 
mure; 



(1) Vûy. Lexique de la langue iroquoise, p. 232. 

(2) Chose ^ngulière I énk, dans la bouche des tout jeunes en- 
fants signifie non ; pour dire aid, ils emploient e qu'ils répètent 
plusieurs fois 
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Ejicio, y être empreint, y lais- 
ser son empreinte ; 

Ejinindjicin, il y a Vcmpreinte 
de sa main^ de ses doigts ; 

Sjikitikwecin , il y a F empreinte 
de ses genoux ; 

Ejidjickiwakiciii, il est em- 
preint dans la boue, il a laissé son 
empreinte dans la boue ; 

Bnakonecin, U est empreint sur 

2a neiijc ; 

Eiiabitecin, il y a V empreinte 
de ses denis^ ses dents y sont em- 
preintes ; 

Enandamodjigan, entamure^ 
empreinte de la dent (du castor) ; 

Mi ka enamitc amik, voilà rrm- 
preinle de la dent du caslor^ voUà 
comme il m'a marqué ; 

Enis,i, être entamé^ avoir une 
petite déchirure ; 

Enikaw, et mieux eionikaw, 
tntame-le^ fais-lui une entamure; 

Keck, pakwejigan ningat enij- 
wa, attends^ je vais entamer le 
paîn, (avec le couteau); 

Wckotokwenitok enakamiki- 
sing, enakonesingî Qu'est ceci 
dont on voit l'empreinte sur U sol^ 
mr la neige 9 

Ot enandan wiias, U marqw 
la viande de ses df^vjs ; 

Ot enamaii wabiminan, pak- 
wejiganan, il laisse Vempreinte 
de ses dents sur une pommè^ sur 
du pain. 

EJI 7oy. UI dont il est l*aiig- 
meut temporél. 

EKA, prirtîntle négative. C'est 
la négation ka (|ui se modifie de 
la sorte en présence du subjonc- 
tif: 

Eka ijasiwan, ningat ija, si lu 
n'y vas pastf irai; 



I Eka an\\-enindîz08iweg, ml sa 

ko tieg gaie kinawa, si vous ne 
vous repentez pas, c cst ainsi que 
vous sereZy vous autres aussi; 

Eka ijasik, ka gaie nin, ningat 
ijasi, s'il n'y va pas, ni moi non 
plus^ je n'irai pas : 

Kitci eka manatwewalc, kitci 
eka kimoiiwatc ondjila ine- 
nindagosik kakina anicinabek, 
e^est une étroite obligation pour 
tous les hommes de ne vns: dire de 
mauvaises paroles^ de ne pas dé- 
rober. 

EKO, augment de AKO : 

Eko otenawang Moniang, de- 
puis la fondation de Montréal^ de- 
puis qu'il y a village à Montréal ; 

Eko akiwang, depuis que la 
terre existe, 

EMIKWâN, cuiller de bols, 

en usage chez les Sauvages. 
Elles sont de formes et de gran- 
deurs différentes. Le mot emik- 
wan est passé dans le français 
du Canada, on dit: une mieoine, 
une micoinêe : 

Emikwanens, petite cuiller^ 
cuiller à tlié ; 

Ningotwemikwan, une ouiUe- 
rée : une micoinêe, un petit ver' 
re, un coup : 

Nijweniikwan eta ningi mini- 
kwen, je n'ai bu rien que deux 
coups, 

EN—, Yoy. EJ— . 

ENABIGIS, parole de polites- 
se, de civilité, de bonté, de bien- 
veiiiance, d'obligeance : 

Enabigis, nikamoo, ijan, na- 
matapin, s^il vous plaU^ ûkantst^ 
aUex-y, asseyep^mu ; 



END 
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END 



Eoabigis, widjiwicin, faites- 
moi U plaUir de nCaccompagner : 
Enaiiigis, wi otapinamawicin 

nin inab isa nab enabigis mani- 
nan, jc vous en prie, veuillei bien 
agréer ce que fai le plaisir de 
vow offrir: 

EnabigiSf Tebenimin, cawe- 
nindamitawicin, de grâce. Sei- 
gneur, exaucez ma prière. 
L'iiyiuue du carême Audi^^benigne 
GonSft^or^commence par ces mots: 

Enabigis, kwenatc n'ose, en 
grâce ! 6 mon bon Père ! 

EN AG ATTNONG, nom de lieu, 
à la Galineau. 

BNÂK, pour la première fois ; 
Mi enak wisiniân, e^est pour 
la première fois que je mange. 

Voy, PiTGlNAK. 

— END,i, être absent, être hors 
de sa résidence, séjourner, faire 
11D séjour hors du lieu de soo 

domicile. 

Ce v(M l)e renferme deux idées, 
celle d'absence de chez Foi, et 
celle d'un séjour étranger. Ainsi 
cette phrase. Moniang inendi," 
devra se traduire par ces deux- 
ci : // n'est pas ici, il est à Mont- 
réal; 

Kinoenj-ina ki gat inend ? ie- 
rez-vout îongtemps-lày absent de la 
maison f 

Ka kinoenj ningat ineiidi6i,;t 
n'y resterai pas long-temps^ Je ne 
serai pas long-temps absent; 

Onzam kinoenj ki ki* inend, 



trop longtemps vous avez été /à, 
absent d'ici; 

Ka kinoeûj inendiken, ne soyez 
pas longtemps absent^ n'y restes 
pas longtemps ; 

Ninga nikanend, je serai ab- 
sent tout le jour, toute la nuit^ je 
ne reviendrai que demain ; 

Niso kizis ki inendiwak Bas 
tonenang, ils ont fait un séjour 
de trois mois aux Elals-UniSj ils 
y ont séjourné trois mois. 

Le passage de St. Mathieu» mo- 
ram autem faciente sponso, est 
ainsi traduit: kinoenj \j inendilc 
wa wiwilc, (l) 

ENDAIAN, chez moi, à mon 

logis, là où je loge, où j'hahtte ; 
Eodân, chex loi^ dans ta mai- 

son ; 

Endàlc, chez lui. chez elle. Voy. 
INDA. 

ENDASO— , chaque : 

Endaso-kijigak, endasotibi- 
£rak, chaque Jour, chaque nuU. 
Voy. TASO — . 

ENDOKWfiN, comment 

il est ? en quel état il est ?... 

C'est une réponse elliptique 
faite à la question " anin en- 
dite? " comment est il ? On sous- 
entend: kawin ni kikenimasi/ 
Je ne le connais pas. 

Plusieurs font un abus de 
cet tndokwen ; c'est toujours, par 
ce mot qu'ils répondent, quand 
ils ne savent pas une chose. 
Pour eux, endokwen est comme 



(i) Mathevet, Ka titc Tcbeniminang Jezos ondaje aking, 
////. Ce qu'a fait Notrc-Seigneur Jésus ici sur la terre, Voy. ci- 
après la Note sur 8AK8i, nom algonquin de l'auteur de cet im- 
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ENI 



\BtcMta des Iroquois, une sim- 
ple particule. Mais ceux qm ont 
l'intelligence de leur langue et 
qui se piquent de bien parler, 
savent vaner à propos leur ré- 
ponse : 

"Aniu endowalc ? " ror7î?77fn/ 
sonl-ils Y — (kawin ni kikenima- 
sik) endowagweu, {je ne les con- 
nais pas) comment Us sont ; 

Anin enakamigak ? Quelle nou- 
vflle y a-t-il f — (kawin ni kike- 
flindansinf enakamigatokwen, 
(je ne le sais pas) quelle nouvelle il 
yo, etc... etc... 

En français, nous disons indif- 
féremment : je n'en sais n>?i, 
quand nous ne connaissons pas 
ce que l'on uous demande. 

ENH ! Voy. EH ! 

LiMGQ-, Voy. INIGO— . 

ENIK, ok, fourmi ; (1) 

Enikoas, .....ak, petite fourmi ; 
Enikowikamik, fourmiUère. 

— ENIM,o, (2) avoir Veaprit , 

être...... en esprit ; 

Icpenim,o, aA)oir l esprit hauC^ 
être fier^ altier ; 



Gagwenim.Of avoir Vesprit 
craintifs timide, ne pas oseï- ; 

Tabasenim,o, avoir l'esprit bas^ 

élre humble, modcsle ; 

Minwetiindam, être content^ 
avoir l'espi il en bon état ; 

Gackenindam, élre tristej mé- 
contenty avoir Pesprit en mauvais 

état ; 

Ni minwenindamiha,;c/ccon- 
tenle, jf le rends content ; 

Ni gackenindamiha, Je Valtris^ 
te, je le mécontente ; 

Nind inenimak j> pense cTeux ; 

Anin enenim&tc? que pensez- 
vous de lui ? 

Nibwaka, nind inenima, il est 
sage, je pense de lui, je crois qu*U 
est sage; 

Mi enenindamân, voilà ce que 
fui dans l'esprit^ tel est mon senti- 
ment ; 

Inenindagwat, cela doit être 

dans r esprit f on doit penser, il 
faut croire^ il faut^ U y a oHigOr 

tion ; 

Nipowining kit ineniivda^osi- 
min, nous sommes sujets a la 

mort, il faut que nous mourions ; 

Ni cingonimn, je le hais^ fai 
Cesprit mal disposé contre lui ; 

Ni cingenindaii palatowin, je 
déleste le péché; 



portant ouvrage imprimé pour la .première fois en i86i, par les 
soins des Missionnaires ses successeurs dans la mission a^on- 
qitine du Lac des Deux-Montagnes, 

(i) Enik n'est plus guère employé aujourd'hui ; il est rem- 
placé par son diminutif emk&ns^ de même que ANIM, ANANG 
l'ont été par ammoc, anangioc. 



(2) Cf, animus, anima en ktHn, 
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Gingenindagoe,!, être haUsa- 

hk^ être digne de haine; 

Kawin cinc^enindagosisi, apit- 
ci gitiraagisijgitimagenindagosi, 
il ne faut pas le hair^ il est extré" 
mement malheureux^ il faut en 
avoir compassion ; 

Gingenindagwat patatowin, le 
péché ïnériie la haine^ il faut dé- 
tester le péché ; 

Mitonenim, pense à Im; 

Mamitonenindam, réfléchir; 

Milonenindjigan, intellect^ in- 
telligence y faculté de penser, ima- 
gmation; 

Matci mitonenlndamowin, 
m a uv a fse pensée ; 

Mitoneinndis,o, réfléchir sur 
soi-même^ faire son exameu de 
conscience. Voy. Miton. 

ENIMIH, surpaBse-le, devan- 
ce-le, préviens-le ; 

Kak wedj-en i m i h i t il a , tirons 
une course, voyons lequel des deux 
devancera l'autre ; 

Kakwedj-enîmahatita, tirons 
une course en canot ; 

Nind enimihigon, ça me ga- 
gne,^ me devance^ me prévient. 
Ceci se dit dans bien des cir- 
constances, par exemple : je pen- 
sais me mettre à l'abri de l'eau, 
mais voilà qu'elle me gagne, 
nind enimihigon. Je croyais ar- 
river à temps pour retirer la 
chaudière, mais elle me prévient., 
le bouillon se répand en passant 
sur les boj ds du vase, je suis de- 
vancé par lui^ je ne peux le préve- 
nir ^ nind enimihigon, kavvia 
nind enimitosin. 

ENOWEK, cette particule a 
deux sens : 



û) Quand même, malgré cela ; 
b) Passablement, assez ; 

Kisina anawi, enowrk dac 
ningat ija, il fait froid., il est vrai^ 
mais firai quand même ; 

Enowek kata !ji kisinanik, il 
ira malgré te froid, le froid ne 
Cempêchera pas d'y aller ; 

Ki minopimatis-ina ? — eno- 
wek, volts portez-vous bien? — 
passablement ; 

Ki ki miuQ anoki-na ? — eno- 
wek, avez-vous fait bonne ehassef 
— assez bonne ; 

-Niuiwejiindamok-ina ? — eno- 
wek, sont-^ils contents t-^sez. 



EPÀNGICIMOK, an Couchant, 
l'Occident. Voy, PANGIGIN. 



à 



EPITC, tant, (Voy. apitc) ; 
Ëpitc gackenindang, tant il est 
triste. 

ES, ...ak, hiiitre, coquille 
d'huilre, coquille : 
Esins, ...ak, petite huître^ petite 

coquille ; 

Miskwes, huître ronge, espère 
d'huilre de rivière dont l'écaillé 
est en dedans d'un rouge ver- 
meil ; 

Ësimik, colifichet de eoquiUe^ 
espèce de hausse-col que les 
Sauvages se ]ieiident au cou. 
Cet ornement était originaire- 
ment une coquille, aujourd*hoi 
il est de toute sorte de matière; 

Coniawesimik, plaque ifar- 
gent; 

Mikiswesiniik, j:>^«<^itc de porce- 
laine ; 

Esimikeiâp, courroie de la pUt- 
quCi sorte d'ornement en iforme 
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de scapulaire, et qui se porte i 
avec ou sans la plaque ; 

Epîpan, chat sauvage^ (l'animal 
qui se nourrit d'iniitres), c'est 
Vatiron des Iroquois, Yoy, Lex. 
de la langue iroquoise, p. 62. 

EsipaDiwaiAo, peau de chat 
sauvage, de raeeoon ; 

Esipauiwegon, vêtement de 

p"nri de raccoon ; 

-bsipanatik, l arbre du chat mu- 
rage, qui lui sert de relraile^ qui 
porte $(m empreinte ; 

O ki esipanatikokanan o na- 
Iteman, elle a fait de son mari un 
arbre a chat, c.-à-d., lui a igratv- 

y né le visage ; 

Na ! cjikackwecin esipan, oh ! 
vois donc l'empreinte des griffes 
du chai; 

Esipan o nikaming au Porta- 
$e'deS'€hatSt (nom de lieu) ; 

Esipan sakaiganing, au Lac- 
des-ChatSf (nom de lieu). 

— EB,r. à rinnn. —ET, finale 
de quelques noms de mesure 
changés en verbes : 

Ningopiponest, nijopiponesi, il 
a m an, deuo: ans ; 

Anin endasopiponesirm ?— Nin- 
gotwnsomitana nind indaso pi- 
poues acilc niswi. Quel âge avcz- 
vous f — fai soixante-trois ans ; 

Nisotipaiganet, il est trois heu- 
res ; 

Anin la so tipaiganek? quelle 

heure est -il ? 

- Ka maci nano-tipaiganesinon, 
il n^est pas encore 5 heures. 
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ESIKA, pou de bois, pou d'o- 
rignal. Insecte qu'on devrait 
nommer plutôt -punnise des bois^ 
à cause de sa lurme et de sa 
couleur. On ne le rencontre 
aue dans les forêts et à l'époque 
des grandes chaleurs. Les Iro- 
quois l'appellent oseton^ parce 
u'il sait se cacher sous la peau 
e ses victimes; et c'est parce 
qu'il s'y- renferme comme l'hui- 
tre dans sa coquille, que les Al- 
gonquins lui ont donné le nom 
d'esika, 

ËSPANIO, k, espagnol ; 

Espaniokwe, k, espagnole, 

femme d'Espagne^ des colonies es- 
pamoles ; 

Espanionang, en Espagne^ ches 
les Espagnols, dans les colonies 
espagnoles, dans les pays de \ '\rïT 
gno espagnole, dans l'Amérique 
du Sud. 

ETA, seulement, rien que ; 
l'ejik eta, un seulement^ rien 

qu'un ; 

Mi eta ockinjikonsan, rien que 
des petits visages^ rien que des 

visages d'enfants, (nous dirions 
en français: on ne voit gu6 des 
têles). 

EW, pointe de terre qui s'a- 
vance dans l'eau : 

Awasew te, il demeure au delà 
de la pointe ; 
InaKakew, du côté de la pointe ; 
Ondas inakakew, de ce côté-H 
de la pointe ; 

Awas inakakew, de i autre côté 
de la pointe. 
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Le son de F n^existe pas dans 
la langue des Algonquins, ils 
tâchent d'y suppléer au moyen 
du P; c'est ainsi qu'ils diront 
Joxepf au lieu de Joseph, Jozepin 
(1) au lieu de Jos^phinb, PiniDy 
Panansawe^ Bonipat^ au lieu de 



Philippe, François, Boniface. 
Pour " Félicité, Èuphémie, Phi- 
lomcne, " on dit et on écrit : Pe- 
nisUe, Epemi^ P'momeii^ en pro» 
nonçant s, s et n ûnal sui- 
vant Tusage adopté dans ce JUexi- 
que. 




G algonquin est toujours dur, 
comme le gamma grec, comme 
le ffhiroel hébraïque. Ainsi les 
syllabes gi^ ge se prononcent 
comme en français) jfui, gué, 

*GA (gat devant une voyelle), 
signe de la première et de la se- 
conde personne du futur de 
rindicatif: 



Ninga pap, Je rirai ; 
Ninga papimin, nous rirons; 
Kiga pap, fu riras; 
Kiga papim, vousrireM; 
Ninga t ija, /tVai; 
Ningat ijamin, nous irons; 
Ki gat ija, tu iras; 
Ki gat ijâm, vws irez, 

SjA.^ mère. Ce mot est irré* 
gulier, on dit : 



(i) Prononcez : Josépine. Voy^ ci-devant la pronondation 
de £ et ci-après celle de N, 



GAG 

Ninga, ma mère ; 
Ki ga, la mere ; 
0 kin, sa mèn; 
Ninginan, notre mère ; 

Ki ^"iwi, votre mère; 
0 kivvan, leur mère; 
Oki, avoir mère ; 

lùtwiii niiid okisi, Je n ai pas 
4e mère; 

Wekidjik, ceux qui ont une 
mtre; 

WekUigok, les orphelins de 
mère. 

GA.GK— , sombre, uoir, (au pr. 

et a u ft.g.) ; 

Gackitit)ikat. la nuit est sombre; 
Gackawan^ Ù fail unbrowUard 

noir, épais ; 

Gackenindam, avoir Vesprit 
sombre^ être chagrin, triste ; 

Gackenindamowin, chagrin^ 
tristesse ; 

Gackenindagwat, c*mI Irule, 
pénible, afUigeant; 

Ni gackenindamiiia, j^ra/?2*^f, 
lui cause de la peine ; 

GackeQindainingwewinagos,i, 
^taUre par le visage avoir du 
efto^rtn, avoir le visage triste. 

GâCK — , idée f,^énL'rale de 
jùiiulre ensemble^ de fei-mer. Cette 
Racine est très-fôconde ; on la 
▼erra reparaître çà et là dans 
quelques-uns de ses dérivôs : 

Gackabikahan ickwundem, 
joints ta porte avec le fer^ c.-à.-d., 
ferme-la en clef; 

Gackabikaigao, ehaine, me- 
notte : 

Gackakikanoon, épinglette, 
agraffe^ ce qui joint le vôteinenl 
sur la poitrine. 



lûô QAG 

GAGKI — , pouvoir, être capa- 
ble de ; 
Gackitabi, pouvoir trainer ; 
Gackiwane, pouvoir porter. (UQ 

fardeau) ; 

Gackiwisin,i, pouvoir manger : 
Gackisah.o, pouvoir prendre 
son essor, s'élever au vol ; 

Kawifi ni gacklwinasi, je ne 
puis le nommer^ pronoacer son 
nom ; 

Gacki5,o, pouvoir se cuire^ être 
facile à cuire ; 

Ka gackitesinon aaitcimiiian, 
les pois ne peuvent se eitire^ ue se 
cuisent pas aisément. 
Gackito, pouvoir faire ; 
Nita-^ackito, être bien capable; 
Mamanda-gackitovvin, puissance 
merveilleuse: prodige^ tour de 
force ^ tour d^ adresse ; 

Gackih,o, s'en tir«r, sortir d'ua 
mauvais pas ; 

Ni gackika, je le gagne^ i'ea 
viens à bout, je triomj^lie de lai ; 

Ni gackiton conia, je gagn/e do 
V argent ; 

Gackidjigan, ce que Von a ga- 
gné, prix, gain; 

Ni gackimat je le gagne par 
mes paroles^ je le persuade ; 

Gar k i tamage, acquérir^ pouvoir 
obtenir : 

Niuiii gackitauiawa, je le lui 
ai obtenu; 
Gackitamatîs^, acquérir pour 

soi-même ; 

Ni gackiaa, je puis le saisir 
avec la main ; 

Ni gackama, fen viens à bout 
avec les dents ; 

Ni gackijwa,/Vn viens à bout 
avec le couteau^ je puis réussir à 
le couper ; 
Kl Qdo\ut}Kûtm, jeviensé'bout 
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du bois au moyen du feu (bois de 
raquettes que l'on maintient 
dans la courbure voulue en le 
faisant chauffer) ; 

Ni gackagizwa, j> viens à bout 
de la peau au moyen du feu ; 

Gackikwadjigan, tout ce dont 
on se sert pour coudre, pour pou- 
voir unir ensemble deux choses 
au moyen d'une couture j (I) 

GackikwaSjO, coudre; 

Gackikwazowin, couture: Fac- 
tion de coudre ; 

Gackikwaj, cou d s -le ; 

Wekonen geckikwatamàn ? — 
anotc keko ni gackikwatan, que 
eousex-vouef—je coude nHmporte 
quoL 

GAGKTBITAGAN, petit ?ac 
dans lequel on serre les peîiies 
choses qui sont d'un usage jour- 
nalier, comme la pipe, le tabac, 
pour les hommes ; Pétui, le fil, 
pour les femmes. Ce sac est or 
dînairement en peau pour les 
hommes; les femmes le portent 



assez souvent pendu à leur côté 
en guise de poche. On prend ce 
mot gackibitagan dans plusieurs 
acceptions, v. g. blague, bourse^ 
trésor, ménagère, ridkuie, fitc. 

6AGKIK, particule gai ran- 
ferme l'idée de devaneerjae pren- 
dre le pas sur un autre : 

Egarinjicitc gackik nipawi, 
c\st le plus Jeune qui se marie le 
premier; 

Nin gackik ninga pos, kawin 
posisik wa posipanek, je vais 
tn embarquer le premier^ puisque 
ne s embarquent pas ceux qui vou- 
laient Rembarquer: 

Ni gackikawa ni salens, je de- 
vance mon aine, j'anticipe sur lui, 
ie fais avan» lui ce que son âge 
lui donnait droit de faire le pre- 
mier ; (2) 



GAGKiTÂSBfiIS»o, avoir ses 

chausses join les par un lien^ 
avoir des larretières ; 
Gackitasebizon, jarretière. 



(1) C'est, si l'on veut, du JH, mais du fil sauvage, parce que les 
Sauvages ont fait des coutures avant d'avoir du fiL Leur cou- 
ture se fesait avec des filaments de tterf^ ou de peiiies lanières de 
peau^ et c'est ce qu'ils appellent gackîkwadjigan ; ils donnent 
aussi ce nom à la peau ehni on fait ces lamèrê$ : 

Takal ikon gackîkwadjigan, hol 6te de là cette peau (dont 
nous faisons des lanière;, nous n'en avons plus besoin). 

Notre fil s'appelle gaekekwaaoneiap, (Thavenet.) 

(2) Autres exemples de remploi de GACKIK : 

On allait me frapper, mon ami a paré le coup en se j^amt de* 
vont l'agresseur, gackîk H apMxo ; 

Je voulais prendre la parole, mais vous niaoez prévenu^ tmt 
nCavest cêupé le sifflet, gackik Id kî anîmitagos. 
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GAGK1TCIWEB1S»0, avoir 

des bracelets au-dessus du coude; 

Gdickiiciwehlzon, bracelet qu'on 
met au-dessus du coude par dessus 
le vêlement. Koy. -TCIW— . 

GAGANOTAMAW, uaile 
]>eaacoup pour lui, intercède en 
sa faveur, c-à-d., prie pour lui, 

or a pro rn, pro m : 

Gaganoiaiiiawicinam, ara pit) 
nobis. Yoy. GANOJ. 

GAIE, (1) et, aussi ; 

Pien gaie Pon, Pierre et Paul: 

Nin gaie, vwi aussi : 

Ka gaie niUi ni moi non plus. 

G AN A — , racine qui renferme 
ridée de garder^ de prendre en 
soin, de prendre sous sa garde ; 

Ganawabam, garde-le à vue, 
veille-le (cet enfant, ce malade), 
veille sur lui. surveille-le ; 

Ganawâbfi, garder à ime, veil- 
ler, surveiller, être surveillant, 
inspecteur ; 

Eiamie-ganawabitc, le surveil- 
lant spirituel^ le gardien de la 
prière^ c-à-d., FEvéque ; 

Meia-alamie-ganawabitc» It 
Pape ; 

Ganawenim, garde-le^ ain-lc en 
50i«, en gardCy charge-loi de lui i 



Gaaawenindamage, garder 

pour autrui, faire l'office de gar- 
dien chez quelqu'un. 

GANIEW,i, (2i jouer aux go- 
billes ; êlre gagnant à ce jeu ; 

Gaoiewasin» in, pierre à 

jouer, à gagner, gobille, marbre ; 

Ganiewiwin, jeu df tvnrhrr!( ; 
Awi ganiewita, allons jouer 
aux marbres. 

GANOJ, parle-lui, adresse-lui 

la parole ; 

Ni g3Lnona,je Ivi varie ; 

Nind ajile-ganouik, il me ré- 
pond, il me réplique ; 

Gagaoonitik» Ue se parlent les 
uns aux autres, Us conversent ; 

Gaganotamawik, parlez pour 
lui, intercédez pour lui, orate 
pro eo ; 

Gaganotamawicin, or a pro me; 
Gaganotamatinân, catafalque; 
Gaganotamagenaniwan, il y a 

un service funèbre ; 

0 ki ganolan kitci-kami, il a 
parlé à la mer. 

•GB, vocatif sing, de -GA, mère; 
Ninge ! ma mère I 

m 

— GE, terminaison de plu- 
sieurs verbes ^absolus, " paki 



(1) Quelques-uns prononcent kaie,^ ce qui rapproche encore 
davantage la conjonction algonquîne de sa correspondante 
grecque kmt, 

[2) Ce mot e?t surtout employé par les petits garçons qui 
l'ont pris du verbe français gagner ; même, quand ils jouent 
seulement entr'eux et ne parlent d'autre langue que la leur, on 
les entend crier : " Nin, ningi ganiew," fnoi, fat gagtté, jamais 
ils ne diront "ningi pakînwage," si c'est au jeu de marbres qu'ils 
ont gagné., 
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iiwa^e,windamage,kikiooaiiiage, 
ipasinaige," etc... 

G I, signe du passé de IHndica 
tif pour la première personne 
tant (lu siiif,\ que du pluriel; il 
s'adjoint au signe de la personne 
au moyen d'un N nasal : 

Ningi wisin^ fat mangé ; . 

NiDgl wisinimiti, nous avtms 
mangé. 

— GI— , peau ; 

AgasiGIsi cangweciwaian, la 
peau de vison est peau petite ; 

MitciGIsi nikikwaian, la peau 
de hutre eêt peau grande, 

— ^IN, c'est la finstle de paki- 
Gm, peau, Foy^^Wsem. 

GININ, précisément ; 

Mi ginin wendji ijatc, voilà 
précisèmenù pourquoi il y va, c'est 
précisément pour cela qu'il y va. 

OrriMAG— , pauvre, à faire 

pitié ; 

Gitimag . abiuolcenj l pauvre 
enfant ! 

Gitima^asingwa ntita^patatid- 

jik, malheur aux pécheure, à 

qu'ils sont misérables î 

Gitimagis,!, éh-e malhcureuXy 
misérable, digne de compassion; 

6ilimagitagos,i, être écouté 
avec compassion^ parler d'une 
voix, d'un ton lamentable; 

Gilitnagf^nim, aie pitié de lui ; 

Gilimagiiiagosj, avoir l'air 
misérable ; 



G i ti magaka ni i k I d misère l 
misère dans ce monde I 

Gitimagat, c'est digne de eom- 
passioiiy c'est un objet qui fait 
pitié; (î) 

Gitimagenmdizok, nela-pata- 
tieg, pon patatik, ayez^ pitié de 
vous-mémesy 6 pééheurs^'oessù de 
péeher, 

GOCr, à Cith, GOTAN, crains-le; 
Ni gosa okima, je crains le 
chef: 

m gotan nipowio, je crains la 

mort ; 

Ni gocina, — gocima, — goci- 
kawa, je crains de le toucher, de 
lui parler^ d'aller chez lui ; 

Golâc,i, avoir peur du vent; 

Gotatc,i, être effrayé, être en 
alarme ; 

GotatciwiD, frayeur, épou- 
vante ; 

Gotadjick;!, être peureux ; 

Goeisji^ freq. gagwecis,i, être 
rraintif, pusillanime , timide ; 

Kawiu gagwecisisi, il nest pas 
timide, il est hardi, e/fronléy im- 
pudent ; 

Ni gociha,if lui fais peur; 

Ni gotancnima, je le redoute: 

Golanenindagwat, c'est à 
craindre, c'est redoutable. 

GOJ, à rin.j GONDAX, avale-le ; 

Ni gona odji, f avale une 
mouche ; 

Ni gondan asinlns, /aulUe w» 
petite pierre ; 

Gondagan, gosier; 

Gond jikp, a râler : 

Gondackwei, piiarynx^ gosier, 
lraeM€'ar4ère ; 



(i) Tel est le sens pcc^re àe.^iiimi^at, mab <x mot s'emploie 
le plus souvent danâ le sens de cadavre, mori^ corps ^tnori^ 
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Gonflackwang) au goiiery à 

Pikogoudackwe, avoir le go- 
sier bossu, avoir un goUre ; 
NîogogoadJigftQ, wu gorgée^ 

un trait : 

Gondam, avaler (en parlant 
des poissons qu'on prend à la 
ligne) ; 

OondaïQok kikonmk. Us pois- 
sons mordent, (à rhameçon) ; 

Asauhwensak, kinonjek, oka- 
wak, awâsisik niugi goudama- 
gooak, j'ai pris à Us ligne des 
perchesy des broehits^ des dorés^ 
des barbotes. 

GOiNDASb, pénétrer, s'imbi- 
loer, s'imprégner ; 

Kft gondasek, ce qui 8*imbibe, le 
camphTe ; 

Gondawase — 'gondawakami- 
kise, s'fnuloutir ; 

Gouzapi, s enfoncer dans l'eaUy 
sombrer^ couler bas, 

— GOS,i, Yoy.—OVfkT. 

GOTG (iGOTc après une ron- 
sonne), particule qui sert à 
atiirmer, à renforcer, ^ préciser ; 

Ncfngom^ igolc, tout inainte- 
naii[, à tinstant même ; 

Kinawa golc ki ta ijam, ro».s 
autres certes^ vous devez y aller ; 

Taiagwatc , .igotc, tout au 
contraire ; 

Eiiowek igotc, maigre tout cela ; 

Wbatc igotc, loxtt de suite ; 

Mi goto ondaje, c'est préci$4- 
mmt iciy c^est ici même'; 

.Qpcam. pecotG kU-.oiisaban- 
dan^ wasa go te onzabandan, tu 
rrrjardcs cela de trop près^ ne le 
regArU^^que^deloia;'- ' ■ i 



Go te makwa ejinagoaitc, U 

ressemble à un ours ; 

Goto anotc ikito, U parle à 
tort ei a travers. 

GWABAV, à rin. ahan, puise- 
le ayec ua vase ; 

Ni gwalMwak 'kikonsak, je 

puise des poissons : 

Ni gwahahan keko, je puise 
quelque cfiose (qui est lombô 
dans la chaudière) ; 

Ka keko gwabahigan, gwa- 
binindjinin, il n'y a rien pour 
puiser^ puise avec ta main; 

Gwaba la abc we, puwer aupla$ 

avec la yiv'f^'ine ; 

Gwabavvewin, vivier; 
Gwaiabawedjik, ceux qui 
puisent le poisson dans le vivier; 
GwakwaJbaiban, puisette, pui- 

soir : 

Gwakwapige, à ter leau d'un 
canot ; 

Gwakwapigan, ce dont on se 

sert pour ôter Veau ; 

Gwabizopikinaa, puiser avec 
le creux de sa main ; * 

Gwabawasap, filet à puiser le 
poisson^ carrelet ; 

Gwabaaketi, carpe de France, 

GWAIAK, bien, comme il 
faut, juste, droit, certainement, 
assurénieiil kc. . 

Gwaiak inalis,!, se bien con- 
duire : 

Gwaiakowe, parler commt il 

faut : 

Gwaiakoïie, marcher droit ; 

Gwaiakwadjih, remds4é Justfi^ 
donne-lui d'être ju&te ; 

Gwaiakwadjihilizûta, rendons- 
nous justes^ sancHâons-nous ; 
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Gwaiakwadjmiowiii, histoire 
waie^ récit fidèle; 
GwaiakokweniD, tiens la tête 

droite ; 

Gwaiak nipotok ningotiji, sû- 
rement qu'il doit être mort quel- 
que part ; 

Gwaîak ta inikini takwagik, 
assurément il sera de cette gros- 
seur l'automne prochain^ je parie- 
laib qu'il sera gros comme cela. 

Gwaiakom, parle-lui comme il 
faut : 

Gwaiakondiwak, ils se parlent 
comme il faut^ ils s'accordent 
entr'euxy ils font uu traité j 

Gwaiakondiwin, convention^ 
ccniratj traité de paix, traité d^ai- 
liance ; 

Gwaiakotage, avoir des nou- 
velles certaines, savoir de bonne 
source^ 

Gwaiakwenîûdagwat, e*est 

tout probable^ ça doit être vrai; 

Gwaiakweniadagwatc, oA; 
certainement ! 
Mi gwaiak, c'est bien. 



—G WAT, in, de — GOS,r, ces 

finales expriment Tidée géné- 
rale de perception : 

AagûSji, nagwat, être perçu 
par la vue; 

Nondagos,i, nondagwat, être 
perçu par fouie ; 

— Maj?os,î, — magwat, être per- 
çu par l'odorat ; 



— PogoSji, — ^pogwat, être per- 
çu par le goût ; 

Tanginigos,i> tanginigwat, 
être perçu par le toucher; 

— Enindagos,i, — eaindagwat, 
être perçu par l* esprit. 

GWETC s emploie d'ordinaire 
avec la négation, il se confond 
quelquefois avec GOTC, dont il 

a, à pen près le sens, et quelque* 
fois ils s'unissent ensemble : 

Kavvin gwetc, pas beaucoup ; 

Ka gwetc pinav^rigo, il n'y a 
pas bien longtemps ; 

Ka gwetc ni gackitosi kitci 
ijaian, je ne suis guère en itcU dy 
aller ; 

Gwetc igotc ni minokan, il me 

va parfaitement bien (cet habit); 

Gwetc igotc i wabamitc, mad- 
jipaiwe, dés qu'il m'aperçoit^ U 
prend la fuite; 
Migwetc, merci. (1) 

GWI, Vocsing. du vieux mot 

" SLngwiimm'\eamarade d'hom- 
me ; 

Ningwi 1 mon camarade! (2) 



GWINAWl— , ce mot signifie 
que ce qu'exprime le verbe de- 
vant lequel il est placé, on ne 
peut réussir à le fàire, on ne sait 
comment le faire, on est dans 
rimpossibilitô de le faire : 



(1) Lît^cment : c'ésf àieit, eest bon; le mot est composé de 
MI et de Gwetc. *^ 

Migwetc ijî, inik, dis-lui, dites-Ud mirH : 

Kitci migwetc nind ixKi, Je iw dis mgrtmdminLJe kd/mt 
de grands renurctemenis, 

(2) Dans certaines familles, au lieu de ninpéi, on «Ut 
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Gwiuawi-ikilo, // ne peut pas 
le dire (quoiqu'il en ait réelle- 
ment bonne envie,) U ne peut pas 
venir à bout de le dire ; 

Ni gwinawi-piha, ;> ne puis 
pas raltendre^ je u'ai pas le 
leni^s de l'atteadre ; 

Ni gwinawi-apiha, je ne puis 
poi U faire as^t nir, le loger, le pla- 
cer, je voudrais bien le loger, le 
placer, le,fairo asseoir ; niais c'est 
imposbible. Je lïai pas de place, 
de logement, etc 



Ni gwinawi-iiH^nindam, je ne 
sais que penser^ que iii'ima§i- 
ner ; 

Ki gwinawenimmim, ne sais 

que penser de vous au f res ; 

Ni gwinol)i, Ja lu! trouve pas 
de l'eaUy de la boisson^ (j ai beau 
en chercher.) 

Ni gwinonewa pakwejigan, 
ni gwinonehan ickolewabo, j'ai 
beau chercher partout, je ne 
trouve pas à acheter du pam^ du 
rhum. 




H est le signe du causatif : 
Kipe, il dort ; iiipeh, fais-le 

domUr: ni nipeha, je le fais dor- 

nir, je Vendors ; 

Aiamie, il prie ; aiamieh, fais- 
le prier ; nind aiemiehak ni nid- 
janisak, je fais prier mes enfants ; 

H placé après N lui donne le 
son nasal et l'empôche de se 
jeter sur la syllabe suivante : 

Mindimonaienhiak» des fem- 
mes âaies ; 

Ànhanhwek, canards dont le 
cri est nrJi ' anh ! 

Anamanhwang, sous leasable; 

Ickwenhiaag, en dernier lieu, 
à la fin. 

Sans la lettre H, ces mots qui 
s'épellent mindi-monh^ienh-iak, 
onK-anh-wek, anamanh-wang^ 
kkwenk^iangt s'épeiieraient min- 
tfnno-fijMilaA» a-n&woeh^ amma- 
fmng^ idupe^niang, 

HAQll cri de douleur dans 



les chants funèbres. Si un chef 
s'est distingué pendant sa vie par 
quelque action d'éclat, on lui 
fait après la mort des obsèques 
solennelles ; une espèce de 
Barde chante les louanges du 
héros d'une voix lamentable, et 
et le HAHL que répète trois ou 
quatre fois l'assistance, forme le 
ie refrain de la chanson. 

IIA.\Vl ilrrie 1 oh! courage't 
allons ! or sus I 
Haw 1 kiuipio, allons, dépéche- 

toi: 

Haw dac, wewib tcicaipin* 

gwen, ho donc! balaie vile ; 

Haw sa, madjata, eh bien ou», 
parions. 

HËH 1 C'est par ce mot très- 
fortement aspiré, que l'on Té- 
pond en chœur au chant du 

guerrier, à la danse chantée de 
l'imposition des noms, &c 
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I est tantôt long et tantôt bref : 

pour lîi formation du participe^ 
on change i long en a, et i hrei 
en e: 

Nîbin,, c'est Pité^ nabingin, 
quand c*e8t Pété: 

Pïpon, c'est rhiver^ pepoagin, 
quaiid c'est l'hiver, 

I s'emploie comme lettre tran- 
sitive^ c'est-à-dire, qu'on le met 
entre deux mots pour faciliter 
le passage de l'un a l'autre: 

Kijikîsak, bois de cèdre; 

Abinotcenjîkazo, il fait l'en- 
fant ; 

Kwekikapawin, toumex^^wm 
(étant debout). 

I s'emploie comme lettre eu- 
phonique^ pour empêcher la ren- 
contre dé deux a, d'un a el 
0, et de deux o; 

Ka tanonak, celui que j'ai en- 
voyé ; 

kitcitwa îostiwin, la Sle, Hos- 
tie ; ■ • 
Oiosi, il a père, il a son pèlre* ■ 
D'ordinaire, en écrivant, on 
supprime cet i euphonique,' on 



écrit simplement anonak,kU' 
ciàtoa Ostiwin, 

I (TJ devant une voyelle), signe 
du simultané, se rend en fran- 
çais de diverses manières ; 

1 mawitc ikito, U dit en pleu- 
rant; 

I nikamotc madfr, U part en 

chantant ; 

Ij ijatc aiamie,ï7j(?nV en allant ; 

Ij aiamiatc nipe, U dort en pri- 
ant i 

i Kije Manitowitc mizimizi le 

Jezos, étant 0ieu^ comme Dieu, 
en tant que Dien, m tant qu'il 
est hieUs Jésus est partout ; 

Ij aiiicinabewitc Wakwing 
api gaie Okanieliwlti^ûg, en tant 
qu'homme, il est dtins le Ciel et 
dans rEiœharistic ; 

Ij owiiawiiig ki ga nipomin, 
ka dac ki ga niposimin ij otcit- 
cagocing» en tant que n(m avons 
un corps îiovs mourrons^ mais 
nous ne mourrons pas en tant que 
nous avons une dîne; 

Ij otoniwitc akim, la raquette 
en tant qu'elle est bouefve^ qu*élle 
a bouche. C'est dans une ra- 
quette le vide qui se tiouve bOUS 



Digitized by Google 



lAA 



113 



lAW 



le bout du pied ; la bouche de la 
raqueite. 

—I, être. Ou se sert de ce 

verbe quand il s'agit de dire de 
quelqu un que c*? qu'il est, il 
Test par un mouvement du 
corps : 

Ajei» être en arriéré par un 
mouvement da corps, se retirer^ 

se reculer ; 
Ajeiu, retire-toi, remle-toi; 
Ajelk, soyez en arrière, reeulez- 

«OUJ. 

lAA, ce, celui-là, colle-là, ce- 
lui, relie, cela, lui, elle; 

iaa-ua ? est-ce celui-là. est-ce 
eelui dont nous parlons 7 

Mi-naiaaki cimenjiwa, est-c. 
lui qui est votre jeune frère ? 

Akosi iaa ningwisis, œgrotat 
aie meus ftlius, il est malade ce 
mien fils ; 

Nisokon ka ki tagocinsi, ako- 
sitok iaa n'osinaii, iiuv^i iiieniu- 
dariiin, il y a trois jours que tu 
n'es venu, ce notre père est peut- 
être maiadej avons-noiu pensé. 
(Ne te voyant pas depuis 3 jours, 
nous pensions, mon père, que tu 
étais malade). 

lAAM, c'est IAA modernisé : 
laam iWe, cette femme; 



laam pezinatisitc, cet imbécile ; 
Miskooakisi iaam mitik, cet 
a les feuiUes rouges, Voy, 
WAAM. 



•lAW, ce mot a plusieurs sens 
et s'emploie de diverses maniè- 
res: 

a) Ni iaw, ma pcrsonnr, c-à-d., 
mon homonyme^ watc-ijiiukazu- 
mak; 

Ni iawak^watc-ijînikazoma- 

gik, m^K homonymes', (*) 

Mail Iv sipinj^ ni iawak, ikito- 
bau OkabaUf ils sont nombreux 
dans la rivière mes moUmêmes^ 
disait feu Oka, c.>à-d., j'ai beau- 
coup d' homonymes dans la rivièrey 
il y a beaucoup de poissons qui 
porlenl mou nom, beaucoup 
d*0to<, de dorés ; 

Wi iawan, son homonyme^ Sùn 
grand am», un autre lui-même. 

h) Ni iaw, ma personne^ moi ; 
K i i 1 w, ta personne, toi ; 

Wi iaw, sa personne^ lui, elle ; 

Nind apenimoa ki j'espère 
en vous ; 

Nind apaiwen wi iaw, fai re- 
cours à lui^ à elle ; 

Onzam kit icpenindan ki iaw, 
tu es trop fier de ta personne ; 

Ni manenindan ni iaw, je mé- 
prise ma personne ; 



(*) *IAW est ici du genre animë ; on peut le verbifier : 

Nind owîiawina, c'est mon hoynonyme; iestu» autre moùmêmê; 
Nind owiiawinitimîn epitc sakihittâng, wm m faisons çt^sm 

tant nous nous aimons ; 

Ceux qui portent le même nom, se siluent entr'eux en se ser- 
vant du terme ni iaw, même les enfants à l'égard de leurs 
grands-parents. 



lAW 



lu 



ICI 



Tabasenindamok ki iawiwan, 
ecpenindizôieg, humiliez vos per- 
sonnes^ ô vous qui vous énorgueU- 
Ussez! (*) 

c) Ni iaw, mon carps ; 
Cewisimagat ni iaw, mon corps 

est faible, .)*ai un corps débile ; 

Ki iawinan, notre corps ; 

Wiiawing, dans son corps i 
dans son sein ; 

Jezos wiiaw ateni Okanlstiwi- 
ning, le corps de Jésus est dans 
VEucharistie ; 

OwiiawÀ, avoir tin corps^ être 
corporel ; 

KaWin owiia^isi Kije Manito, 
'JHeu fifa pas de corps'; 

Ka gaie owiiawisik Anjeni- 
wak, apilci manitowiwak, Jps 
Anges non plus n^ont pas de corps j 
ce sont de purs esprits. 

d) -law, forme sensible, appa- 
rence ; 

Owiiawinotaw, prends sa for- 
me^ son apparence ; 

Ot owiiawinotawan wabomi- 
min, il prend la forme d'une 
colombe ; 



Ot owiiawinotawan pakweji- 
ganibanen, il prend tapparenee 
d'un pain qui n'est plus ; 

Ot ôwnawinotseti^ cominabo- 
ban, il prend tnpparenee d*im ifk 
qui n*9st plits, 

— rC,i, joint aux noms de sai- 
Bous, se rend eu français par 
passer: 

Piponic^t passer tkher ; 

Nibinic^i, paSeer Tété, 

— IC,i, joint aux noms et aux 
verbes qui renferment Tidée 
d'un météore, le3 change eu 
verb«8 {Assifs-abBolns : 

Notinic,!^ ^re venlét avoir du 

vent : 

Kimi wai )ic,i, avoir de la pluie ; 
OpikvvauipisaniCji, avoir de la 
pluie dans U dos ; 
Onimikic,!, avoir du tonnem- 

ICI, c'est le même què ACl 1 
Iciwekwen ! quel est eecoquin- 
là, ce gucux-là, ce (ICI, 

AWBKWEN) ; 



(*) *IAW remplàce très-bien la forme réfléchie, dans les 
verbes en très-petit nombre qui en sont privés. Le plus sou- 
vent, il est indifférent d'employer l'une ou Vautre manière, et 
de dire par exemple : nind icpmindis, ni numefàuUs, ni tabou- 

nindis, ou bien nind icpenindan ni iaiv^ ni manenindan ni iaw, 
ni tabascnindan ni iaw. Ainsi encore, ces phrases " Ne vous 
faites pas illusion à vous-mêmes, ne vous jetez pas vous-mêmes 
en enfer, ayez pitié de vous-mêmes," seront également bien tra- 
duites par "Ka waiejindizokekon, ka apakizokekon aaainaka- 
mikong, cawenindizok,'* et par Ka waiejindankdkoh ki iawi- 
wan, kaàpakitokekôn ki- iawiwan anamal^ikong, càwénuida- 
mok ki iawiwah." 
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Iciwekwenak ! quels tout ees 

ICK — , exprime la fatigue, la 
laisitiide ; 

Icki, être fitUgué; 
Ickapi, être fatigué d'être as$is\ 
Ickikapaw,i, être la» d'êltt 
debout', 

Ickanagab,i, être fatigué de 
regarder ; 
Ickicin, être las d'être couché ; 
TckanagitoO) ^re fatigué de 

parler ; 

lGkîmndjickos,0} avoir la main 
pttiguie <f tin fardeau ; 

Ickingwac,i, être fatigué après 
une inteiTuption de sommeil ; 

Ickitehe, avoir le cœur fatigué 
par la peine, le chagria ; 

Ickanam^o, respirer avec diffi- 
culté^ avoir la respiratioa fati- 
guée. 

— IGKA, marcher ; voguer ; 

Wakicka, marcher courbé j 

Nokîcka, suspendre sa marche^ 
fiùre halte ; 

Titibicka, marcher autouf, 
[dire le tour ; 

Papamicka, se promener sur 

Veau ; 

Pimicka, naviguer^ voguer ; 
Awenak ikim patclmickadjik? 



Quels sont ceux qui vietmtra err 
M»i0uantf 

ICKAKi^, ezieaâoa de 
IGK— ; 

Ickakinindji, avitir la main fa- 
tiguée (pour a voir tenu longtemps 
la hache, le couteai3«eroclie). 

— ICKAM, (2) la pisle de..,.« 

Mangickam, mmir la pitit: 

grauffe ; 

Memangickangik, ceux qui ont 
la piste grande. 

— ICKAM, se transportar le 

long de l'eau : 

Maickam, aller dans le pays 
d'aval; descendre le cours d une 
rivière, aller à pied en la côto- 
yant; 

Nanaickain, côtoyer une rivière 
en amont, 

IGKO—, de reste ; 

Ickoae, Uif em aàe mr«, il em - 

j^este] 

Ka napitc ickosesinon, il t^eut 
reste absolument rien ; 

Ickwandjigan, ce qui reste du 
iihuiger de quelqu'un^ les restes ; 

Ickwandjige, fit pas manger 
tout^ eu laisser ; 



(1) Quelques-uns .prononcent ocme^toOff âcstvekwmsJt, On se 
sert très-souvent de ces mots pour cfaas er les chiens^ ^rtout 
quand ib r^îâtent, ou qu-ib dérobent quelque chose« - ^ 

(2) Quelques-uns disent — IKAM : 
Mangikam vrabpz, le lièvre fait grosse piste ; 
Agasikam wawàckecî» te ckntrtuilfait pefUe pUte, 
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Eckwandjigeieg inangwana ki 

wi acakiim I ki wi minahim !^ 
Quoi ! vous voulez me donner vos 
restes à manger, à boire! 
Niod îckoba pejik, fen laisse 

; (t) 

Tckon, Iaisse-7t\ laisses-en, ne 
les prends pas tous ; 

IckonamaWi laisse-le pour lui ; 
...Jçkone, survivre au massacre ; 

Kakina ki tcaginek, nin eta 
■nind ickone, tous ont péri, moi 
seul, f ai échappé au catmage» 

ICKOTE, feu ; 

Ickotens, petit feu ; aUumette j 
Ickoteke, faire du feu {soit 

ïïvpc le briquet, soit arec des 

allnîi]''ttes cnimiques) ; 

NatickûUiwe, aller chercher du 

feu; 

IckotekaD, bri^iueL ce qui fait 

4lu feu ; 

Ickotekaniminj, arbre du 6n- 
£ru£<, arbuste à tige rampante, à 
fruits jaunâtres ; 

Ickotewabo, liqueur de feu^ 
«au-de-vie, alcool, &c... ; 

WiDicKOTBWABOwakis,i, sentir 
le iiHUM ; 

Ickote-tciman, eamt de fcu^ ba- 
teau-à-vapeur j 

fckote-otaban, . voUwrC'de-feu, 
(chemin de fer) : 



Ickote-potaagan, (2) mouiM-à- 
vapeur. 



IGKWA — , ce mol mis devant 
un verbe, se rend en français par 
FINIR, et le verbe suivant se met 

à l'infinitif : 

Tckwase, avoir fini d'aller, m 
plus aller j 

Ickwawe, avoir Uni de parler ; 

Ickwanam,o, avoir fini de res- 
pirer, être mort ; 

Tckwata, avoir fini d'agir } avoir 
achevé ; 

Ickwa-wisin,i, avoir fini it 
manger ; 

Tckwa kimiwan, il a fini de 
pJ"uvoir, il ne pleut plus ; 

IckwaiapoiijO, achever de sau- 
ter un rçLpidc ; 

Ickwakim, achève de ks 
compter ; 

Ickwaka^'ilci^^an, le dernier 
sucre, (quand les érables achè- 
vent de couler) ; 
Ickwa-manadjitagani wan, V abs- 
tinence du travail est /Ifiie, ilest 
Lundi, c'est Lundi ; 

Ka ickwa-manadjitagaïuwaag, 
lundi dernier; 

Ickwa manadjitaganiwang, 
lundi prochain, vof. manadjUa- 
gan. % 



(1) En parlant par exemple, d*un jeune castor, on dit nind 
ickoha, je ne le prends pas, ou bien nind ickona, l'ayant pris, je 
le laisse et le remets en liberté. Les chasseurs donnent le nom 
de ickoîaganak aux petits castors qu'ils laissent vivre pour 
les reprendre plus tard, quand ils auront grandi. 

(2) Il ne faut pas confondre ickote avec MACKOTE, ainsi 
^u'on a fait : ce sent deux mots bien différents. 
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ICKWAIA rC, final, dernier ; 
la dernière fois que j 

Ickwaiatc nominihiwewin, 
t Extrême-Onction ; 

Ickwaiatc tipakonigewin, le 
Jugement dernier ; 

ickwaiatc ka tagocinân, la 
dernière fois que je suis venu, 

ICKWAIENIM, condamne-le; 

Nind ickwaienimik, î7 a ré- 
solu ma perte, il me coudamne ; 

Ickwaienindagosi kitci ni- 
ftiiuc, il est condafoné à mort ; 

Tckwaieniiidis,o, prendre une 
résolution définitive ; se condani' 
ner soi-même, 

ICKWAND, porte j 
Ickwandeng, à kt porte ; 
Ickwandem, syn, de icîkwand ; 
Wakwing ij ickwandemi- 
wang, la porte du Ciel, 

ICKWA5,o, brûler, se brûler ; 

Ickwazv, fais4e brûler ; 

Nind ickwazwa pikiw,/^ /bi5 
brûler de la gomme ; 

Wekonen eckwatek awe te ? 
Qu^esl-ce qui brûle là- bas 1 

Ickwate mikiwam, la maison 
brûle; • 



Ickwakite, c'est enflammé; 

Ëckwakitek, tison de feu ; 

Ickwakitek, okj petit ai- 
seau qui a la téte et le cou noirs 
et le reste du corps, en partie^ 
rouge, en partie cendré. 



ICKWE— , dernier ; 

Jckwedjagan, dernier enfant 
d'une famille j 

Ickweaî! ickwenhiang, en 
dernier lieu, après les autres^ au 
bmtf, le dernier^ à la queue ; 

Ickwekamik, la dernière mai" 
son de la rue j 

Ickwemasinaigan, fin ePun 
livre, marge d'une page ; 

Ickweigio, 6ord, bordwre é^une 
étoffe ; 

ickwepji, être assis à la der^ 
nière place» 



TCP—, haut, élevé ; 
Icpalin, haute montagne ; 
Icpatina, il y a monteigne iU" 

vée ; 

Irp'îbika, le rocher est haut ; 

Icpaami pakaakwan, le coq 
a le pas élevé ; 

Icpawe, avoir îe poU haut^ 
c^d., avoir le poil long, [*) ; 



(*) La hauteur et l'élévatton sont Tâendue considérée de bas 
en liaut; mais, comme, parmi les choses que les Algonquins 
considèrent de bas en haul^ il y en a plusieurs que nous consi- 
dérons dans un autre sens, il s'ensuit que icp — ne peut pas 
toujours se rendre en français par Âatii, élevé. C'est ce qui a 
lieu pour : 

Icpawe, avoir le poil lofig, 

Icpakonaga, il y a bea ucoup de neige, la neige est épaisse ; 
Icpanike, creuser profond^ creuser bien avant ; 
Icpaiiikatan, creuse-la {'cette lossc) profonde. (Thavenet.) 
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IcpenindiijO, avoir de 
^sentiments dé tBimime ; 
lepenindiiawio, orgueil. 



hauts 



IGPIM», en liaut, le haut, 

de haul ; 

IcpiinabiLau, les dents d'en kaut; 

Icpimisak, le plancher d'en 
hauty Vitage supérieur, ta tri- 
bune^ la chaire ; 

Tcpimisakong, dans la tribune^ 
4ians le grenier^ la mansarde &.C.. ; 

Aiudasiii icpimisakowau mi- 
lûwam, pawabikisi^an, c'est 
une maison^ un poêle a plusieurs 
étages ; 

Icpimiug, sn haui^ dans les 
4iirs ; 

IcpimiDg ioabi, û regarde en 

Irpiming pi te kizis, le soleU 
4arrive à son apogée. 

IGPIN, élève-le i 
Icpinlganiwi, U est élevé \ 
Icpiniganiwitc = IcpinigaDÎ- 
Wang, jeudi prochain» (1) 

IGPiSlN, monceau élevé, tas 
considérable ; 

icpisinon misan, patakan, il y 
4S un grand tas de IfûeheSy de pa- 
tates; 



Icpiciuok oapakisagok, les 
planches sont empiiées à uns 

grande hauteur ; 

Icpicim, mcls-hs en pile^ (g. an.) 
Xcpisitou, empUe-les, (g. in.) 

ICPIT, abrev. de icpikijigat, le 
jour est avancé ; 

Icpitengwam, dormir, ie soleU 
étant haul ; 

Onzam ako nind icpitengwam, 
je me lève trop lard j 

Icpitemiskwa, ta kimlwan, le 
sdleuest rouge, indice de pluie. 

IGT 1 interj. pour faire cesser 
ie bruit, pour imposer silence: 

let! taka mi miuikik, chut! 
en voilà bien assez. 

IDAG, Voy. £» AG. 

IE, ce qui était et qui n'est 
plus; ce qui n'a pu être achevé ; 

le mikiwaraiban, cette maison 
qui n^eariste plus ; 

lo wakaigan pwaianawito- 
watc agateniudizowini wakaigan 
ki ijinikâte, cette tour qu'ils fu- 
rent incapables de construire^ /W 

appelée la tour de confusion. 
» 

IGOTG, {2) Yoy. GOTO. 



(1) C.-à-d., le jour où l'on élèvera le St. Sacrement, le 'iour de 
l'Elévation, où Ton donnera la Bénédiction. Jusqu'à ces derniers 
temps, il y a eu tous les jeudis, Bénédiction avec le St. Ciboire, 
dans la mission du Lac des-Deux-Montagnes ; de-^ià le nQta 
que les Algonquins ont donné au Jeudi. 

(2) Ce mot est aussi un verbe : Igotc panîma Kitci-Okiman, 
ta madji Benjamenii, Benjamin ne partira qu après avoir reçu 
J^mrdn du Granâ-Ckêf. 
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IH! exclamation par laquelle 
les femmes expriment l'excrs de 
leur admiration, de leur surpri- 
se. Elles appuieui beaucoup en 
prononçant ih.,„i„f*f ét 90uve.nt 
elles 7 ajoutent le moitdngiaiaia* 

n, Voy, IIM. 

IIAM, celui, celle qui ii'est 
plus; celui, celle que Toa x^'a 
pu abstenir : 

liam ij okigobaoeo, sa défunte 

tt bien regrettée mere ; 

liam vva vvitikemagiban, celle 
personne que fa,urais bien voulu 
ipwser* 

IIM, çela ; 

A ton iim, l^^sif e^a, n'y 
die pas ; 

Andi apaiwauaa ? — Mi iim, 
ott est ia deff-^ù^ vioUà ; 

wekonen iim t — mackiki iim, 
qu'est-ce que c*eti que ûek^ f^'est 
^n remède ; 

Na 1 ki migos iim, tiens ! voilà 
ton OtôlMT. 

IJ pour I; particule ^erb^le, 

fiigne du simultapô ; 

Jezos ij otehilc manadjihata, 
adorons Jésus considéré (lau^ son 
Gvur, adoroi)3 1q Cour Jésus. 



IJ, devant ANAWI, s.ert à reifir 
tire nos mots français hïen que, 

quoique ; 

Ij aaavvi kijiweidn, ka ni te- 
bitagosi, quoique f élève la voix, 
it ne m*entend pas, 

W»— , Foy. IN—. 

IJyl,i, aller, y aller ; 

Kawia wasa ijaken, ne va pas 

loin : 

Kitikauiiig innd ija, je vais 
dans te champ ; 

Mouiang iji, il va à Montréal : 

Oteaaog ijata, atl/cms m vUta- 
ge; ' 

Ondas ijak, venez ici; 

Awes ijan, va-Uen ePiei^ 

■ 

— Uî, ......lieu, purt; 

NingoUji, un lieu^ quelque liev^ 
qufl'jup part^ en quelqu'en droit ; 

Aqdi ejan ?--NingpUji,ûW va<- 
tu ? — Quel^\ie part ; 

Aqdi kl kwietftt — Ningotiji 
papamosetok, oi^ est ton fils ? — U 
se promène sans doute quelque 
part ; 

Ka ningotyi ningat ya^, je 
n'irai nulle j^art. Voy. NlI^tGOT. 

IJl, âi8.1ni, dis de loi ; {*\ 



(*) Ce verbe a les deux sens, c'est par les circonstances que 
l'on détermine celui qu'il faut choisir. Parmi les verbes algon- 
quins, i\ est à peu près le seul dont l'impératif n'ait pas exacte- 
ment la forme de l'indicatif à relation de première en deuxième, 
TU-ME : Ondjita-na kit ij ? — Ondjita sa kit inin, kawin anica 
kit inisinon, est-ce que tu nie le dis tout de bm f—Assurepteni je te 
le dis teett de hm%je mU ie dis fias pour rire. 
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IJI 



Mi ka ijitc, c'est ce qu'il m'a 
dit^ ce qu'il a du de moi ; 

Nita-kimoti» nind ina, tl t$t 
voleur, je dis dê je dis de lui 
qu'il est voleur ; 

Kawin, iji, 7ion, dis-lui^ dMui : 
non, dis-lui que non; 

Euh t ningi înak, out\ kw avy- 
dit; 

Mi enik, voilà ce qu'il te dit, 
ce qu'il dit de toi ; 

Onda&, kit igo, en deçà, te dit- 
on^ on t'appelle, on te demande; 

Ijan kîn, nind ik, vas-y toi, me 
dit-il ; 

Kawin malci anicinaLewisiszo- 
ban Etien Okima-ki-ikito lia 
inintc, ce notait pas un miehmt 
homme^ Etienne êumommi Le- 
Chef4'a di! ; 

ltis,o, se dire à soi-même^ dire 
de soi-même ; 

Ki gat aiamie-wilikendimin, 
ki itik Janh N. gaie Jau N., 
nous nous marierom, se sont dit 
Jean JV. et Jeanne N.^ c.-à-d., il y 
a promesse de mariage entre J. 
N.etJ.N.; 

Jezos o ganotan kitci kami, 
ot itan : kicKowen, Jésus parle à 
la mer, il lui dit : lais-toi ; 

Isipowin nipewin gwaiak kit 
itananan, to mart, nous avons 
raison de Fappeter^ de la dire «n 
sommeil* 

IJI — , sert a indiquer pic- 
sieuis sortes de rapports et se 
rend eb français de difiérentes 
manières et par différents motB, 
selon les différents rapports: 

Andi e}idjiwang ? — Monîang 
ijidjiwan, vers où coule la riviè- 
re f^EUe coule vers Montréal ; 



Awas ijikwekikapawi, il est 
debout tourné de Fautre côté ; 

Awas iDdi iji inadjan, va-t-en 
par là-bas ; 

Icpiming ki iji madji, il s'en 
est allé par en haut ; 

Inining ijinagosi, elle parait en 
manière dfhomme, elle a Tair 
d'un homme ; 

IkwengijihOyiY est habHU en 
femme; 

Ijiki, être ainsi fait, conformé: 

Kawin ondjita anipekwenisi, 
anipekwaiawe sa, mi ejikitc, s*il 
porte la tête de côté, c'est qu*U a 
le cou de travers^ U est ainsi con* 
formé : 

Gwaiak ijisiton wakakwat, 
kawin weweninl tjisinsinoû» 
emmanche la hache comme U 
faut^ elle n*est pas bien emmanh 

chée ; 

Nind ijitwa, fagis ainsi^ c'est 
ma fayou j 

Ëjiwitc wihatc ningat ijiwi, 
je serai bientôt aussi capable que 

lui : 

Ijiningwam, dormir de tell^ 
manière ; 

Ki ga nisingwam oca ejining- 
wamftn, un sommeil tel que celui 
que tu prends te donnera la mort 
assurément ; 

Ijiwane, porter un fardeau à ; 
être chargé de telle manière ; 

Ijinindjin,i, mettre la tna<« 
à... ; 

I pimitikwenitc iaam Nalowe- 
gotc Janbon nind ijinawa, vu de 
côté, cet Iroquois m'a l'air d'être 
Jean-Paul ; 

Aûin ejikijigak? comment e^ 
le jour, M-d., quel temps fait-U^ 
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IKA 



inKANDAÂM, pouiëer : 
Ce verbe se dit de racfion de 

pousser wie voiture d'eau au lar- 
ge, en prenant pour point d'ap- 
pui toute autre chose que Teau. 

UINAM, avoir une Tision, 

Toir un fantôme ; 

Gotc anotc àï]\namok^iUvoient 
toute sorte de choses ; i*) 

Anicinabeng ot ijiaawan, U 
Ud parut comme un hùmme^ il lui 
apparut en forme humaine ; 

Kawikat keko iiiiigi ijinan- 
sm, je n'ai jamais eu de vision, 

IJlNIKAS.o, avoir tel nom; 
Yw. ^IKAS. 
£i kikenîm-ina ejinikasoiào, 

me connais-tu en fant que nommé, 
sais-tu comment je me nomme, 
sais-tu mou nom ? 

Janhnind ijinikas, je m'appelle 
Jean ; 

Pien ni wi ijinikana ninrjwi- 
sis, je veux donner à mon fils le 
nom de Pierre. 

UlWEBIS,!, avoir telle con- 
duite ; 

Anin ejiwebisitc, comment se 
conduit-il ? 

Mino ijiwebis,i, avoir une bon- 
ne conduite; 

Kawin mine ijîwebisisilE, Us 
ne se comportent pas bien : 

Matcl ijiwebisi, U se conduit 
mal ; 

Metci îjlwebisidjik ka kikina- 



wabamieken, nHmite pas ceux 

qui font mal ; 

Ijiwebat, cela sr pn<;f^e ainsi; 

Anin ejiwebak, comment va 
r affaire, comment vont les choses f 

Kawin mino ijiwelMginon, 
mate! ijiwebat, Us affaires ne 
vont pasy ça va mal 

IJIWIKOCKA, être entraîné ; 
Pâwitikong uind ijiwikocka, 
je suis entrainé dans le rapide ; 
Asakami ockinawek patatowi- 

ning ijiwikockak, que de jeunes 
gens sont entraînés dans te péché ! 

— IKAN, se dit des vêtements : 
Pisikan kit anakapecagan , 
mets ton pantalon; 

Kisikan, démets4e^ ôte-le, quit- 
te-le ; 

Ki miiiokau ki kapoluvveiaii, 
ton sturtout te wt bien ; 

Ka ni minbkanain, il ne me m 
pas bien : 

Ni minokawak okom mindji- 
kawanak« ces gants me font bien ; 

Gwaiak inikaw ki mindjika- 
wanak, ka gwaiak kit inika wa- 
sik, 7nets comme il faut tes mitai' 
nés, tu ne les mets pas bien. 

— IKA5,o, se nommer, avoir 
nom, avoir le nom : 
— ^Inikas^O, s'appeler en , se 

nommer en... : 

Anicinabewinika.fjO, s'appeler 
en sauvage^ avoir un nom sau- 
vage ; 



(*) On dît dans le même sens " ijickinjikwe : 
Aianotc aijickinjikweban Kapeiabanoban, feu Kapeiabano 
avait toute sorte de visions. 
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Anin ejinikazopan ij anicina- 
bewinikn'zopau ? — Wakwi ijini- 
kâzuijÀii, cuminenfr se nçmmaiù-il 
Hani nOfwM fn uumof f^rrU te 
nmMmU QieU (*\ 

IKATECKA, s'ouvrir, s'entr'- 
ouvrir, se fendre, se diviser; 

Ikateiakamicka, les eaux se di- 
visent : 

Ikatek^niiliiolw, la terre 
tr' ouvre ; 

l^kateckadjik napakisagok, 
planches qui séçarienl^ se disjoi- 
gnent; 

Ekateckakin asinio, pierres 
gui se fendent. 

IKl, Voy. IKIM. 

IKI, de ce ^ue, parce gue : 
Migwetc iki niawatisin» mer- 
ci de ce que vous m'avez fait visi- 
te^ je vous remercie de la Wiie 
que vous m'avez faite ; 

Aiamitawicin, n'ose, iki pata- 
tiâD, bénissez-moif mon Bère^ par- 
e^gûef ai péché, 

IKIM, ce mot est pluriel et ré- 
pond assez bien au latin iUiy iilœ, 



m. 

illa^ si Ton fait abslraotion des 
genres ; il ne s'applique qu'aux 
Glioses animées^ et à celles seu- 
lement qui soiai éloignée» 4a U 
personne qui parle ou àqnii Tçia 
parle : 

Avvenak ikim, qui sfint ces 
gens-là f 

Aci Ikim pakiglnok, ki ga 
wanadjihak, laisse ees p^aus^ lu 
les gçUeras, 

* 

IKIT,o, dire ; dire ain^i ; 

Anin ekiton ? que dites-vous ? 

Gwaiak ikitowin, une bonne 
parole, une parole vraie^ un mot 
juste ; 

Ka ningot ikitosi, UnedH fwty 

il ne répond pas : 
Oh, ningal ija» ikiio, aiM,/irai, 

dit-il : 

Kawin nin ninda totansi, ka- 
win ikltokén, ne dites pets : «ôi, 

je ne ferai pas de la sorte ; 

Ikiion isa: eka pimi-cavveni- 
mitc Kije Manito, anotc kekoa 
ninda paciwinigon, mais dUis 
plutôt : si k Grand EsprU n*a eon- 
tinuellement pitié de moi^ je vais 
succomber à taule sorte de tenta- 
liçns» 




(*) C'est le nom algonquin de M. Jean-Claude Mathevet, 
auteur d'une Histoire de l'Ancien et du Nouveau-Testament 
imprimée en 1859-1861, et d'un grand nombre de Sermons 
encore inédits. Né le 20 mars 17 17 à Valamat, diocèse de 
Viviers, venu au Canada en 1740, il fut missionnaire au Lac 
des Deux-Montagnes de 1746 à 1778, et mourut au Séminaire 
de Montréal en 1781. C'est de tous les Missionnaires du Lac 
des Deux-Montagnes, celui qui possédait le mieu» la langue 
algonquine^ et il serait à souhaiter qu'on fit igiprînipr ^çpre 
quelques-uns de ses précieux manuscrit^ 
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^IKJTAS,o, Vây. — KITAS^o. 

IKIWENZIH, iak, vieU- 

lard ; 

IkiwenzihiWji, être un vieit- 
iardj être vieux. (1) 

IKO — , racine qui renferme 
Vidée de lever, sotUever, élever^ 
enlever, relever : 

Ikon kl nidjaniSf enlèi>e (de là) 
Ion enfant y ôte-le ; 

Ikonaa ki tas, relève ion bas ; 

Ikonaiiv^wegiiian ki konas, 
felh)e ta robe ; 

Ikonan ickwandem, soulève la 
porte (pour pouvoir l'ouvrir ou 
la fermer) ; 

ikokapaWfi, t^éearter un peu 
4e fendrait oû l'on est debout ; 

Ikokapawin, ki kipickage, 
ôte-toi de là^ tu obstrues le pas- 
sage ; 

ikwapj, lever le eernp ; 
IkwanbiSfO, mteueeer- son vê- 

lemet}t ; 

ïkunanjav, fais-le déguerpir, 
fais-lui quitter sa place, cliabbc- 
le» renvoie-le : I 



' Ikwandawe, aller en hwt'^ 

monter, scandoy scandere : 
Ikwandawagan, montoir, cscar 

lier, échelle, escabeau, scala ; 
Ikwabigahaa, tire-k (çela) d'en 

bai, élève4e ait moy^n d^me ^or<i(d. 

IKWÂ, pou ; dim* ikoDS ; pots. 

•ikom ; 

O ti k 0 ni J , avo ir des poyx ; 

Ikowaa iii konas, mon habit 
est plein de poux: 

Packamikwe= packidjlkome, 
les écraser aver dents ; 

Nandomakouie = notikome, 
chercher ses poux^ s'épouiiler. 

ÏKWANDAWAGAN, F^, 
JKO-. 

IKWE, wak, (2) iemme, 

mulier, woman ; 

Ikweus, pelile femme, femme- 
lette ; 

Xkwew,i, être femme ; 

Kinawa, ekwewiieg, vous au- 
/m, femmes ; (3) 

Ikwewap.i, élre assis à la fa- 
fon des femmes, c^à-d., Içs genoux 



(1) Nç se dit qu^ des hommes ; il y a un vf^Ç)t spécial pour les 
femmes. MINDIMONHIENH. 

(2) En composition, IKWE fait ikwek au pluriel : 
Nitcikwek, nits co-fenimcs, mes compagnes : 
Mfikatewikonaiekwek, ks femm$$ vêtues (fe ttçir, les Religieu- 

stt de Ûl Congrégation de N.-Papie* 
Ag9,n9GaSlic^rekt kf ■.Âi$giMsef ; 
WeniStlgojUmk. k$ Fnmmfis, 



(3) iKvns, se prend «tans te de penoime 4ii »0xe en 
g^nétal, surtout aVoç la foarqMç dv possess jf ainsi on dira l 
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^af^rochr!^ (par opp. à ininiwap,!, 
^tre assis à la façon des hommes, 
les genoux écarlés.) 

IKWBSENS, flUe, i>etite fille, 
par rapport à kwiwisens, pefti 

garçon ; 

ikwesensic, petite, fillette ; 

IkwesensiWji, être une petite 
fiUe^ n*ôtre pas encore une gran- 
de jeune fille. 

— IM, à Pinaniméy indam, Voy. 
—M. 

IN — , même signification, 
mdme valeur que iji — , avec 
lequel il se confond quelquefois ; 
ainsi on dit ijiwe ou inwe, parler 
ainsi: i\) 

Nind inijwak=nind ijikijwak 
mindjikawanak,/^ taille ainsi tes 
mitaines : 

In adjim,o, raconter (i« telle ma 

niere ; 

Mi ka inadjimotc, tel fut son 
récit i 



Inaki5,o, brûttr de teUe ma- 
nière : 

Mi ket inakizoïe^, gaie kinawa» 
eka anwenindisoBiweg, ^est aimi 
que votis hrûiertM^ aussi wnts au- 
tres, si voxts ne vous repentez pas ; 

Iiiabok.o, aller à la dérive à....; 

Iiiabaudam, voir d'une certaine 
manière^ rôver. 



— IN — , être (quand il s'agit 
de nombre ou de quantité) ; 

Patainowak, Os sênt nombreux; 

Nind onzaminimitt, nous som- 
mes trop nombreux ; 

Ki patainim, vous êtes nom- 
breux : 

Ki wabamak endasoinowatc, 

tu les vois cqjnme il sont nombreux: 
Patainat, il y en a beaucoup^ il 
y en a en quantité. (2) 



— IN, ajouté aux noms de 
nombre, les change en leurs ad- 
vernes correspoudauts, et se rend 
en français par ...fois: 



Nînd ikwemînan, noire fille, twtre demoiselle : 
Nind ikweminanik, les femmes y Us filles de mtre pa- s. 
Le diminutif ikwefis se prend dans le sens de filiOf en compo- 
sition ; 

Papinokwe^ la femme de Papmo; Papinokwens, ta fille de 

(1) En algonquin, il y a souvent permutation entre les con- 
sonnes J et N ; ainsi après avoir dit: ganoj, /ar^^'/ anoj, 
emploie-le ; iji, dis-lui ^ on labsera le J pour prendre l'N : gano- 
nata, parûmsUui; anonata, em^lef0tts4e; Inata, dtsons'lm, 

(2) Au lieu de PATA, les Otawas se servent de MIC' : 
Micinowak, ki midnim, midnat. Voy^ PATA — . 
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Ningotin, nijin, iiisin, newin 
mitasin, 1 foUt 2 fois^ 3 fms^ \ fois y 

INA? après un mot terminé 

par une consonne : 

Nin-ina ? esl-ce moi f V. NA ? 

Win inange ? Esi-ce çue c'est 
lut / V. NANGE. 



INA I part, exhibilive, V. NA! 

INAE, lancer ntie flèche ; 
Nita-inaek okom kwiwisensak, 

ces: petits gar-çons sont adroUs à 
lancer des flèches ; 

TNAKAK, toujours après un 

moty du côté do... ; 

Anaciuing iuakak, du côU de 
Laehine; (\) 

Wabanong, vers V Orient ; 

Andi inakak ? de quel côté ? 

A we te inakrik, de ce côlé là-bas; 

Ondas iuakuk, de ce côlé-ci; 

Andi inakakekam? sur quel 
rhe? 

Akâming inakakekam, vers le 
rivage apposé. 



INAKON, iuLTP-le ainsi ; 

Ml ka uiaivuui^utc, cesi ainsi 
qu'il a jugé. ; . 

Manjikonigewin, mauvaise 4Ê' 
vision : 

Ti pakoni gewi n Ju^cweiti juste, 
exacl^ rigoure-uw. 

INAPINE, avoir telle maladie; 
Matci inapinewin» mauvaise 

maladie ; 

Inapiiiem, dis-lui fellr injure; 

Gotc anoLc niad itiapiiicmik, il 
me dit toute sorte d^injures. 

INASATO, faire portage; 
InasatagaUj un portage ; 
Inasatagamwan, U y a un 
portage, 

INATIS^i, se conduire de telle 
manière ; 
Mino Inatisi, U se conduit bien; 
Mino inatisiwin,6(Min« eoffiduite 

INDAJ, aie-le, aies-en, aies-en 
chez loi ; 

Nind iodana miziminens, fai 
du blé à la maison ; 

Nind indanin coaia, fai de 
V argent; (2) 



(1) Grand village à 3 lieues de Montréal, dans l'île de ce nom. 
Le site qu'occupe aujourd'hui ce village s'appelait autrefois Cote 
Si. Sulpice, On peut voir dana ie troisième volume de ïlhslotte 
de la Colonie Française, le récit du singulier événement qui fit 
donner à cette localité, le nom de la Chim, la peiite Chine, nom 
qui d'abord ne fut qu'un simple sobriquet^ mais qui depuis long- 
temps a cessé de l'être et qui maintenant s'écrit d'un seul * mot 
LACHINE. 

(2) INDAJ renferme un peu de vanité; l'humilité algonqui- 
ne préfère se servir de AIAW, de AI AN, et même en accompa- 
gnant ces verbes de particules diminutives, ainsi on dira ; . 



12$ 



Ka keko nind indanisin, je ne 
possède rien, je n'ai rien ; 

Ka nind indanasiwa pepejiko- 
flickwé,/e n'ai pas de chewl ; 

Taniwin, possetsiùn, pfapriéU, 
Voy. TAN,i, ; 

Eadanian kakina ki rainin, je 
vous donne tout ce que je possède* 

ÎNDAJE, là; (») (pluiieure 

prononceni indoji.) 

Mi indnjo, c'est là; 

Agwaiciug nind indaje-kapaw, 
dehors je suis là dèbwL, Je suie 
dehors ; 

Pindikamik kil indaje-ikit, tu 
dis cela dans la maison \^tu ne le 
dirais pas dehors) ; 

Indaiikewin, Fendroit où Fon 
travaiUe. Voy. TAJfi. 

INDASO— Voî/.TASO ; 

Niclana acitc nanan iiini in- 
daso piponesinabaa iim apitc, 
j'avais alors 25 ans, 

INDAWA^ ce môl exprime 
Talliance qui existe entre les pa- 
rente de répoux et ceux de 
réponse : 



Nind indawak, le père et la 
mère de mon gendre^ de ma bf^g 
Pejiko eta nind indawa^ /e 

n'ai qu'un scwHndawa (mon gen- 
dre, 011 ma bru n'ayant plus que 
sou père, ou sa mère). 

— INDE — , porte d'une cabane 
sauvage ; 
Naindenan, fermsAa ; 
-Pakindenau, o\me4a^ 

INDI, là; Foy.-DI. 
Kln, indi apiu^ toi^ assieds- toi 
là; 

Minawatc indi, eneorè là ; 
Kawin indi, pas tà, ce rCest pas 

làj 

Niaga nip indi, j'j/ mourraL 
INDiNT Voy, TOWA. 

•INDIP, tête j 

Ijindiipe, avoir la tête ainsi : 
NapaKÏndipe, avoir la tcte plate; 
Nepakindipedjik, ks Têtes- 
Plates, 

INDOWIN, action, faitj faute; 



Anawi nîiid aîa^ mi2iminens t>angi, pangttic ; 
Pangitcic conia anawi nind aian. 



(*) iNDAJE. ne s'emploie 4u*«iix Itfnips siisïile^'de l'iuidîea- 
tif et à la deuxième pers. seulement ; partout tfilkmrs on retran- 
che IN et l'on dit TA JE. 

C'est sous la lettre T qu'on trouvera les mots qui admettent 
cette syllabe servile IN — . 

Ainsi pour nind inda"/^ demeure ; nind indanis, je réside ; 
nind indaneniraa,i> /> crm présent^ clierchez ci-après, le mot 
TA. * • 
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Nin nind indowiû, c'est mon, 
faityC'est ma faute ; 

Mn me^a nab nind iliâowin 
iT^endji pimatisitc, c^est a moi 
guHl est redevable de la vie^ c'est 
moi qui ai eu le bonheur de lui 
sauver la vie. 

— -INE, cheveujc ; 
. Pimidjine, /iiiirtf la raie à ses 
cheveux^ les séparer au milieu de 
la tête ; 

Nawidjinau, milieu de la che- 
velure ; 

Asamingine, avoir Us cheveux 
relevés iur le front. 

IN£NJ> i'oy. KJSD. 

INGl, Voy. TNO. 
Anin engi ? qu'y a-t-U î 
Itekona ki ingi, ainsi soit-tï. 

— INGWAG,!, avoir sommeil, 
avoir bosom de dormir; 

Kavviugwac^i, tomber de som- 
meil, succomber au sommeil, 

— INGWAM» dormir ; 

Onzamingwam, trop dormir; 
Minongwam, bien dormir; 

— -INGWE, visage ; œil ; 

"Wabingwe avoir le visage pdle: 

Pakingwe, avoir lé visage enflé ; 

Kipingwe, avoir tm œil bouché; 

Kakipiiigvve, av. Les yeUâ: bou- 
chés^ être aveugle ; 

Manfifliingwe, a^dif* ée kt i^has- 
ste dvai^eux^ étine eliÂsidllz. 

INIGO-^primitifae-ififôOK»— , 
de telle étendue: . . 



Mi enigokwak, c'est de cette 
grandeur-là; 

S?a kànake enlgokodjic, pas 
même la grosseur de ceci; {eà 

montrant) ; 

Enigokwak ki kitikan inigo- 
kwa ni kitikan, mon champ est 
aussi grand que le vôtre, il a 
l'étendue du vôtre ; 

Knigokwakamigak, par toute 
la terre ; 

Inigokwakamikise, se répandre 
sur toute la terre : 

Enigokonawîian, sur toute 
rêtendue de mon corps : 

E n i g G k 0 1 e h e n g , e 1 1 1 g 0 k 0 1 (• i t c a - 
gocing, enigokomitoneuindjiga- 
ning sakiliata Kije-Manito, 
aimons Dieu de tout notre cœury 
de toute notre âme^ de tout notre 
esprit, 

INIKAH, fais-lui tort, dom- 
mage, augmente son malheur ; 
Inikasiî» être malheureu$f, avoir 

dn malheur; 

[iiikanes^i, être déplus en plus 

mal^ empirer ; 

lnikahitis,o, se rendre malheu- 
reux ; 

lnikahlti2owak okom gî&tima- 
gisidjik, ces malheureux ajoutent 
eux-mêmes à leur infortune; 

Ni teb gitimagis,, kawin inika- 
incikBn^fai àsses de ma misère^ 
ne vier^ pas faugmfitiHer, 

— INIKABfO, se-nôimner, s'ap- 
peler. 

*'Ge verbe est composé du 
rtlatif i»— et dfe verbe — ikas ; 
mais le' ▼ulgairé qui ii*én sait 
rien, y joint encore un autre 
relatif, u'—- > et les plus savants 



INI 



128 



INI 



en font autant pour être enten- 
dus : NiKiK Dind ijiirikas, fai le 
nom de Loutre, je m*appdU.XjOU- 
ire." (Tliavenel) (*) 

INIRIK, ce qui, ce que ; telle 
qu^intité, tant que pendant Tes- 
pace de, durant ; 

luikik tebenindamogobanen 
kakina o kiki tnadjiton, U emme- 
na avec lui tout ce qm lui apparte- 
nait : 

luikik ka minigoiân ningi 
wanitou, ce qu'on m'a donné je 
Vai perdu ; 

Iniktk ke wl alawanen otapi- 
nan, prends-en autani que tu vou- 
dras en avoir ; 

Nijwaso kon inikik, durant 
sept jours. 

ININ, vrai, proprement dit, 
naturel, par excellence^ &.c : 

Ininatik, le vrai bceuf^ le véri- 
table ATIK, caribou, renne du 
Canada ; 



Ininâtik, Varhre par exeeUem^ 

érable ; 

Ininasin, pierre vive, caillou, 

silex ; 

Iniu milik, bon bois^ bois franCy 
par opposition à bois mou ; 

Iniii wiias, delà chair propre- 
ment dite, de la vraie viande; 

luiiiackwai, de la bonne écorce, 
de l'écorce pour canot; 

IninandaK. arbre à rameam 
toujours verts^ sapin ; 

Ininabisi, le vrai eygne^ Yoff 
WABISI ; 

Iniuicib, le vrai canard^ Voy. 

GIGIB : 

Ininikoman, couteaiu de eham, 
couteau à gaine ; 

Ininose, ininipato, il est bon 
marcheur, il est bon trotteur (eu 
parlant des chevaux). 

ININI, wak, homme : 

luinins, petit homme, Uomun- 

cio, humunculus ; 
Pakwatc-ininins, le petit Aom- 

me des bois^ (croyance supersU- 

lieuse) ; 



(*) Loutre se dit Tmvine en îroquois ; les Algonquins ne 
firent que traduire ce mot qui ressemblait si bien au nom de 
leur célèbre missionnaire. Jean-Baptiste Thavenet n^^quit à 
Châteauroux le 2 septembre 1763, entra fort jeune dans la 
Compagnie de St. Sulpice, fut incarcéré pour refus de serment 
à la Constitution civile du Clergé, échappa plusieurs fois comme 
par miracle, aux bourreaux de la Révolution, put venir au Ca- 
nada en 1794 avec plusieurs confrères, comme lui Confesseurs de 
la Foi, fut missionnaire au Lac des Deux-Montagnes de i8oa à 
1809, retourna en France en 18 15 et est mort à Rome le 16 
décembre 1845, plein de jours et de mérites.^ Outre plusieurs 
ouvrages restés manuscrits, il a laissé une esquisse de Diction- 
naire algonquin-français qui, le plus souvent, a ser^â de base à 
mon propre travail. Voy, p. 223 du Lex. de la ktngiu iro^taisi» 
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îniniWji» être homme^ (*) par 

opposition à femme ; 

Nopiming daje inini, homme 
de l'intérieur des terres^ Tôte-de- 
boule; 

Jodawininiwak, les Juifs, les 
hommp? do Juda, de la Judée; 

KiUkewinini, culUvaleur; 

Kikinohamagewinini, profes- 
seur; 

Tcipakwewinini, cuisinier ; 
Atawewinini, marchand, 

INTSAW,!, s'abstenir; 

Niijci inisawa kikons, je m'ab- 
stiens de poisson / 

Inisaton sakaswewiti» abstiens- 
toi de fumer» 

INITÂGE, ouïr dii-e ; 

Nind initawa, Je lui ai enten- 
du dire; . 

InitagoSfi, être entendu parler 
ainsi^ 

INITE, elle est découverte, (en 
parlant de la terre, quand la 
neige est fondae.) 

Inasamàteng nitam initewan, 
animaiateng dac apitci ickwai- 
atc initewan, la nei[/e font! (Va- 
^bord dam les lieux exposés auso- 
'leii^ mais dans ceux gvi ne le sont 
pas^ ce rCest que tout-à-fait à la 



fin^ qûe la terre parment à se dé- 
barrasser du manteau blane qui lû 
couvre. 

INIWE, se hasardèr» ^expd- 

ser, se risquer ; ate choqueif, 
avoir du dépit; 

Iniwe ningat ija, je me hasar- 
derai à y tUler ; 

laiwehitiSjO, ^exposer soi-mê- 
me : 

Iniwes,i, êlre choquéy se cho- 
quer j 

Nind iniwesiha, je le chaque, 
je le fais fâcher ; 

Iniwe, mi golc epitowetc ani- 
mitagosi, de dépit^ aussitôt elle 
jette les hauts cris ; 

Manotc, ni coniam nind ini- 
weton, ni tcitcagocdac kawiiini 
wi iniwehasi, n'importe^ je risque 
mon argent^ mais je ne veux pas 
risquer mon âme. 

INO, se montrer ; 

Ce verbe se dit des événe- 
ments et ne s'emploie qu'à la 
3ème personne j il répond aux 
verbes français ee passer, arriver, 
survenir^ y avoir^ être, appliqués 
à des événements : 

Anin engi ? qu'y a t-Ut qu'est- 
ce oui se jt^asse ? 

Mi ket mgi, voilà ee qui aura 
lieu ; . 



(*) Elie Déperet, prêtre de St Sulpice, successivement mis- 
'sionnaire à l'île aux Tourtes et au Lac des Deux-Monts^nes 
(1714-1747), donne à niiNi le sens de vivant ; on trouve dans 
ses cahiers des phrases comme celles-ci : 

Tebenindang ininiwin gaie nipowin, le Maître de la vie et de 
la mort ; 

O ka tipakona înînîwa gaie neponidji, il jugera les vivants et 
les inorts. Cet actif et zélé missionnaire mourut, curé de Ste 
Anne du Bout-de-l'ile en 1757, âgé de 67 ans. 
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Mi ka ingi, c'e^t ce qui est arri- 
vé; 

Ka minawatc kata insinon 

enogol)anen kaiat, ce çtn aniea 
autrefois narri era plus ; 

Kata inotok minawatc, cela 
pourrait bien encore avoir lieu ; 

Andapitcitok ket inogwen ? 
Q»« ioit quand eêla arrivera t 

Keck, nanage kata ino, at- 
tends^ cela ne tardera pas d'arriver. 

INUiGK, uioutruj du doigt, io- 
diguer: 

înoîgan, ea qu*on montre ; œ 
qui montre^ qui indique ; 

InoiganiniQdj, te doigt qui mon- 
trt. r index j 

Nind inoha, je U fMntre du 
doigt: 

Tnohamaw, montre-le lui; 

Kikinohamaw, enseigne-le^ ins- 
truis-le^ litt., montre-lui les signes^ 
les marques, les caractères, les 
lettres ; 

Kikinohamagewinini, l'homme 
qui montre à lire^ le maître d'é- 
cole. 

INOKAM, être en canot en 

tel nombre : 
Pejikokam, ctre seul en canot, 

naviguer seul ; 

Ntjokaiiiok, ik sotït doux en ca- 
not* * 

INONZOWIN, nom ; 
Nind inonzowin, mon nom. 



LN OSE, marcher de telle ma- 
nière ; 

Wewenlnt iaosah,/ai8-7e mar* 
ehêr comme U/aut. 

INOTAGE, interpréter'; 

Inotagewinini, interprète^ 
drogmau ; 

Jnotamaw, inter prhte^nd^ tra- 
duis-lui ce qu'on dit ; 

Inotaw, interprète-le^ traduis ce 
qu'il dit ; 

Inotawicin ekîtoiâu, interprète 
mon dieeourSf traduis ce que je 
dis ; 

Inotamawicin ekitotc, inter- 
prèf&moi ce qt^Û dit, 

INWAS,o, slmaginer^se figu- 
rer, se dire ; 

Mitok waam, nind in was, 
c'est luif Je crois, il me semble 
que c'est lui, c^est lui^ si je ne m 
trotnpc ' 

Kijitetok, nind iawas, c'est 
cuity ce me semble ; 

Kiga gackito-na, kit inwas? 
espères tu en venir à bout, seras-tu 

capable, pcnses-tu ? 

Ni song aiamia, inwazo, je 
suis bon priant, se dit-il^ il s'ima- 
gine être dévot, il se figure être 
un Ion chrétien» {*) 

TNWE, x^arler tel langage, 
proférer telle parole, pousser tel 
cri; 

Makong in we, il fait entendre 
le cri de Vottrs ; 



Ce verbe ne s'emploie quelquefois que pour donner à la 
phrase une tournure de modestie : 

Anin ejitan ? — Nî waajapi, nind inwas, Qiie fais-tu là ? — jfe 
fais des lanières, a me semble^ (J'ai l'intention d'en faire^ mais 
je crains de n'y pas réussir.) 
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Ka ningot iawdsi, tl ne éHt pas 

m mot ; 

Inwewin, parole^ mot^ langue ; 

Asakami invvewiii aiiiweuaai- 
wan enigokwak aking ! Quê de 
langues diffirenUê en parle dans 
toiUe détendue de la terre / 

INZIN A, 2?ar/. énergique, donc ; 
Piadiken inzina, entre donc; 
Aton inzina, laieee ça^ Utieee 
donc ça; 

Jnrina iaam pemosetc, quel eat 
dme celm ç[ui patse là i 

1010, mot du langage en/aniinf 
liobo; 

loioCj nutuvais bobo ; 

Ioiociw,i, avoir un hoho^ un 
mauvais bobo. 

— IPIK eau ; 

Tcikipikj auprès de Teau ; 

Wakftipik, «tir Peatt» 

IPINEV, paye-le tant ; 

Mitaso mitana taswabik ningi 
ipinewa, je l ai payé iOO piaslres; 

Kawia ninda ipinewasi* mita- 
swabik, Je rCen domteraii pas dix 
piaHrcs ; 

tpinehang ningi ipinehan 
masinaigan, fai payé le livre au 
prix coûtant, 

IPOGOS,!, avoir tel goût, être 
tel au goût ; 

Mi nasab epogositc makwa, 
^est le même goût que la ehair 
tf*ours ; 

Kikonsing nind ipwa,/y trou- 
ve le goût de poisson. 



—15,0, à l'inan.. — ite, être, 
pat le feu ,* 



Ânin enakwakllekwabowaifln, 

en quelle quantité la couverte est- 
elle brûlée ? 

Wajakite, un peu du bord est 
brUlé^ la ^ordure esl lu^lôe ; 

Nawek pakweiakite, un mor- 
ceau est bntlé au milieu ; 

Aianotc papakoneiakite, le feu 
a fail des trous par-ci par-là ; 

Tcagite, e^est loul brûlé, consu- 
mé par le feu. 

ISA ! interj. pour marquer le 

dégoAt, l'horreur; 

Plusieurs disent isalac, à la 
vue de quelque chose de sale^ de 
dégoûtant* 

ISEI chut! 

Ise ! kawin ki tepwesi, chut! 
tu ne dis pas la vérité. 

—ISE, se transporter au vol. 
Voy.— SE. 

ISI ! exclamation qui échappe 
en éprouvant la sensation d'un 
corps froid. 

ISK — consumé, épuisé, tari ; 

Iskate, la terre est desséchée^ 
l'eau étant consumée par la cha< 
leur ; 

Moklskate aki, la terre parait 

aux eaux basses ; 

Iskatek ninga pos, je partirai 
aux eaux basses ; 

Iskaibân, éponge^ ce dont on se 
sert pour consumer l'eau ; 

IsKaibi, ôier Peau avec une 
éponge, éponger, pomper, étan- 
cher ; 

Iskam, taris-la avec la bouche^ 
bois tout son lait ; - 
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Iskandan minikwagàn, mets le 
vcn-p à seCy boiflren tout le con- 
tenu ; 

Iskav akik, iskahâû jtciman, 
ÙU Ifien Pém de la ehavdiire, du 
canot ; 

IskidjiwaB, Peau feit toute 

écoulée ; 

Iskikawi, l'eau s'est toute 
iffWttie : 

Iskikamite, V eau s'est évaporié; 

fskikamizan, rcdi'h-!a, rrMe 
liqueur eu ki faisant ijouiiiir; 

Iskikamisike, faire consupier, 
'par exemple, l'eç,u dtiraUe^ pour 
en tirer du sucre. 

ISKINÀK,...wak, lente, œuf 

de pou ; 

Kawin eta ikwak ot iskiaako- 
misik, minagodjisik gaie winawa 
ot iskinakomik, ce ne sont pas 

seulement les poux guionl des len- 
ieSf Us punaises en ont aussi. 

— ITAM s'ajoute aux pronoms 
isolés nin, kin, win : 
Ninitam, ccsî à mon tour; 

Kinilam, c'est à ton tour ; 
Wiaitam, c'est à son tour. 

—ITAM — sHniercale dam les 
pronoms isolés ninawint, kiu^- 
wint, kinawa, winawa: 

Ninitamiwint, c>st à notre 
tour, (nous exclusif) ; 

Kiiiitamiwint, c'est d notre 
tour, (nous inclusif) ; 

Kiniiamiwa, cest à votre tour; 

Wiûitamiwa, c'est à leur tour» 



ITIKOSI,...wak, reins. 
Xind itikosing nind akoB| faè 
mal aux reins. 

ITI5,o, se dire à soi-même ; 

Gaie nin^ ni^ndi itis eninagok, 
ni nidjanisitok, ee que je vous di$f 
mes enfants^ je me le dit à moi' 
même» 

ITIWIN, colloque, convena- 

tion, entrelien ; 

Matci iliwin, mauvaise conver- 
sation. 

IWA, verbe défectif, dît-il, 
inquit ; 
Iwak, inquiunt, disent-ils ; 

Iwiban, disait-il ; 
Iwiijanek, disaient-ils. 

— IWAK, chair par opposi- 
tion à os; parties charnues^ 
muscles ; 

Mackawiwakis.î , nvoir la chcùr 
ferme j être muscuieux ; 

Monjak iwak, nin, ningat aian, 
moi, je ne prendrai que de la cha ii^, 
disait au Boucher une Dame al- 
gonquine,i« ne veux point <fof. 



-i WEI AN pnvEiAN, peau- 
Wagociweian, peau de renard i 
AtikonsiweiâOp »£a7£ de veau ; 
Awenicenjiwemn, j^eau de /eu- 
ne eaeter. (*) 

IZAN Voy. ZAN, 



(#) FéTy. ^WAIAN a — WEIAN. 
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J se prononce comme en fran- 
çais ; il s'ajoutait autrefois à la 
fin des particules.KAi ki, wi j on 

disait : 

Ml kaj totamân, <^€9t ce me fai 

m: 

I kij patatiân, paru que fai 

péché ; 

Kl wij kiwe, je j^eux m'en 
rehmer, 

J se permute avec N : 

Kit ij, tu me dis ; kit inai tu lui 

; 

Gànoiy j>arl€-îui ; ni ganona,y€ 
lui parle ; 

JEnojitc, celui qui m* emploie; 
enonnlv, celui çufi f emploie ; 

Tji\ve=inwe, parler de telle 
manière, 

•^AN, enfant) considéré par 
rapport à ta mkrty fruit du sein 

maternel. 

Nitcijaû, mon co-enfant^ mon 
frère utérin, ma s(£iur utérine ; 



Ni wilcijanima,yé Mtta né de la 
même mère que lui ; 

An i n endasowi t c i j a n i n d i wa te? 
Combien sont-ile d'enfanU de la 
même mère J Fby.— ONJAN. 

Jeba, ce matin l passe) ; 
Jeba kl màdji, il est parti ce 
viatin. 
Voy, KIKUEB. 

JEZOS, ' o5v. Jezosan, dim, 

Jezosens ; (*) 

Ka tilc Jezos, la Vie de Jés^is ; 

Tebeniiuinang Jezos, Jem$ 
Dominue imter. 

•JiN,...ak, Voy, WWINA. 

JODA, Juda: 

Jodawiuiui, homme de Juda^ 
Juif; 

«lodakwe ss Jodawininikwe, 

femme juice ; 

Jodenang, en Judde^ chez les 
Juifs. ' 



(*) Quelques-uns pronpncent 3?S^3WW*» / 

faut jye? jyçt^ter. 
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JONJA — , poli, uni comme 

•une ^lace ; 

Jûûjâpiia, il y a de Veau sur la 
glace ' 

Jon jakwat, e^at une glacé vive; 
Jonjakwatamo, le chemin est en 

(jlacc vive ' 

Ni jonjawabikiton, Je polis le 
mHàl; 



Ni joiijawakoton,;*^ poUâ U hm»^ 

•JOP, graisse du dos, du crou- 
pion d'un animal ; 

Ojopi monz, Vorignal a du jop ; 

Kitci minopogwatini takwaki» 
cip ojop, le gras du croupion du 
canard d^auiomm est très-bm à 
manger» 




C'est la lettre K qui en algon- 
quin, remplrice le Q et le G dur 
français ; ainsi on écrira : Domi- 
nik^ Konastiky Kom^ Katinin^ au 
lieu de Dominique, Sehotastique, 
Ùhnêy Catherine. 

K' pour Kl devant les noms 
de parenté qui commencent par 
0: 

K'oSj pater tuus ; 

K'osiwa, pater vester; 

K'ol^omiSj avia tua ; 

K'okomisiwa, avia vesira ; 

K'ocis, nepos tuus^ neptis tua ; 
^ K'ociflak, nepotes tui {uin- 
UBqne sezus). 



KÂ, part, néaaiive. ne pas, non: 

[Vor/. KAH) 
Ka ni nipasi, je ne dore pas : 
Kipe-na f — Ka nipesi, dort-iti 

—U ne dort pas ; 

Ka-na ki wi nipasi ? — Ka, ne 

veux-tu pas dormir 7 — Non: 

Ka kanake, pas même, ne qui- 
dem; 

Ka wikat, jamais ; 

Ka macii pas encore ;* 

Ka awiia, personne^ (nobody); 

Ka keko, rien, (nothing) ; 

Ka gaie, ni ; 

Ka gaie nia, ni moi non plus ; 
Ka ningot, aucun, pas un seuk 
Ka xângoiA}\, mMe part : 
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Ka napitc, nuUementj pas du 

tout : 

Ka apitci, pas extrêmement; 
Ka gwetc acaie, pas beaucoup 
à présent (I). 

KA, (kat devant une vo- 
yelle), signe de la 3e per?, du 
futur dans les verbes à Régime: 

U ka vvabaman, il le verra; 

O ka wabamawan, ils le ver- 
ront ; 

0 kat in an, il lui dira; 

0 kat inawao, ils lui diront. 



Kâ, signe du passé pour ]» 
subj. et le participe (2) : 

Kekat ka konabikaiang, nous 
avons pensé verser ^manqué de cha- 
virer, il s'en est fallu de peu que 
i>ouB ajons versé ; 

Andi ka ijan jeba ? où as-tu 
ctê ce matin ? 

Ka wisinilc ki posi, ayant 
mangé, il s^est embarqué; 

Ka nipodjik, ceux qui sont 
morts ; 

Ka agwacimiçang, Celui qui 
mus a rachetés. 



(i) Très-souvent à la négation s'ajoute Tenclitique WIN : 
Kawin apitci kîjabikitesinon pawabikis^an, le poêU n*est pas 
irès-ckaud ; 

Kawin napitc kijabtkitesinon, il (le poêle) n*est pas chaud du 
tout ; 

Kawîn gwetc wasa, pas iris- loin ; 

Kawin koni, probablement nçu^ j'ai tout lieu de croire que 
non. 



(:?) KA servait autrefois de signe au participe présent, on 

disait : 

Ka aiamie-ganawabitc, celui qui veille sur la prière ; Ka maka- 
tewikonaietc, celui qui est vêtu de noir ; ka wabisitc, celui qui est 
blanc ; ka takobizoLc, celui qui est au maillot. Maintenant on 
dit " Eiamie-ganawabitc, mekatewîkonaietç, waiabisit<^ tekobi* 
zotc." Mais il reste encore des vestiges de l'ancienne manière de 
parler, dans quelques mots, comme : 

Ka miskwagamik, vin rouge ; 

Ka kondasek, camphre ; 

Ka pakwejîganiketc, boulanger. 

Plusieurs noms de Missionnaires portent également avec eux 
ce KA dans le sens du présent : 

Ka minotagositc, ceint qu'on entend avec plaisir ; 
Ka niackawitehetc, celui qui a U cœur fort ; 
Ka minotefaetc, cdui qui a le cœur bon ; 
Ka nokîtehetc^ celui qui a le cour doux. 
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KAC) inan. katon, caclie-le , 
Katatong, dans une cachette; 
Ningi kana, ;c Cai caché; 

Kate aii awi andjikonaien, va 
changer de linge datis un lieu 
retiré ; 

KASyO, {\) se cacher; être 
caché ; 

Kaiazongin, comme quelqv^un 
qui se cache ; 

Papa andakaso, il va ça et là 
ehangeani de retraite^ découvert 
dans un lieu, il va se cacher 
dans un autre ; 

Kazotage, jouer à la cachette ; 

Kazotatiwak, Us se cachent les 
uns atat autres, ils jouent à la 
cachette ; 

Weweuiat kçizohiiizoo, cache- 
toi bien ; 

JECatciganiwi, il est caché; 

Katcip,o, manger en cachette; 

Katcipoc, dmne-hki à manger 
en cachette ; 

Katc aaimitagosiwii), para- 
bole ; 

Kaiatcikatek, chose cachée^ 
secret, mystère ; 



Kalc auidowiii, conduite ca- 
chée ; 

Kataw, cache-le lui ; 

Ni katwagonan, U nous U 
cache. 

KAGIMjO, pleurer tocile- 
ment ; (2) 

Kl kacim, tu es un pUureux; 
tu pleures comme un bébé ; 

Kacimonje, avoir un enfant 
pleur eux, \^ dit des mères qui 
nourrissent) ; 

Kaiacimongln abinotcenjic 
mi endiân,yc suis comme unpetU 
enfant qui ne fait que pleurer. 

KACKA.V, inan» sackahan, 

racle-le ; 

Ni kackawa (freq. kackac- 
kawa) je U racle (ce pain qui est 
brûlé) ; 

Ni kackahan ni konas, je 
racle mon habit (sur lequel vient 
de tomber de la soupe) : 

. Kackackahan mackikiwalik, 

xracle t arbre médicinal; 



. { i) Ce verbe sîgnt(^e par analogie, feindre, fain sembiani* On 
msX jnun^liatement devant kar,o, |e verbe qui exprîine Tactton 

qu'on feint : 

Ma\yikazo, // fait semblant ae pkurut ; 
Akosikazo, il fait le malade ; 
Kiwackwebikazo, il fait semblant êétre ivre; 

Abinotcenjikazo, il fait r enfant \ 
Kakipicekazo, il fait le sourd, la sourde oreille ; 
Okimakazo, il fait k clief le monsieur, il tranche du ^and. 

(2) Se dit des jeunes enfants, et s'applique par nio^uerie, aux 
grandes personnes : 

Kacimoci mindimonhienhic, elle pleur nicJu, la pauvre vieille. 
Au lieu de KACIM, quelques-uns prononcent ^ATCIM. 
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Kackaatikwe, ii^racle Carbre^ 
(86 dit dé rongnal qui enlève 
récorce des arbres) ; 

Kackaalikwan, arbre radé, dé- 
pouillé de 8oa écorce |;ar Tori- 
gnal ; 

Kackackwemaginan, racle^ 
gratle V écorce de bouleau; 

Acaie kackackahika'e wik- 
was, voiià que C écorce est grqlUe, 
prête à employer ; 

Kackackanûike, laper, lécher ^ 
racler pour manger ; 

O kackancîan onagan, il ne 
laisse rien dans le plat^ il mange 
tout ; ■ 

l^ackakokweigan, raclure de 
sucre ; (*) 

Kackakibij, égratigne-le ; 

Aiangvvam, ki ga kackackibi- 
nik kajakens, prends garde, le 
cfco/ 'va fêgraligner ; 

Kackibajjiwe, raser, faire la 
barbe : 

Kackibajiwewinini, barbier ; 
Kackibas,o, se raser ; 
Kackibadjigan, rasoir. 

KAH, c'est ainsi que Ton pro- 
nonce et qu'on devrait écrire la 
négation KA, quand elle se 
trouve isolée dans le discpurs; 

Kit akos-na? — kah, ei-tu ma- 
lade f — non ; 

Ki wi ija-na ? — kah, veux-tu y 
aller ? — non, 

Cest notre non tout court, qui 
pourrait, lui aussi dans certains 
cas, rjdcaviKir un H aspiré. 

KAIAGAWÂTG, d'une mani- 
^ère remarquable, in lœp epr^pi- 



Kaiacawalc nind mdâ, Ven- 
droit ot* je demeure est remar- 
quable ^ facile à trouver ; 

Kaiacawatonindaii ka ikito- 
watc, ka wanikekeii, remarque 
bien ce qu'ils ont dit^ ne l'oublie pas; 

Kaiacawatenindagosi; il se fait 
remarquer; 

Kaiacawatenindagwat, c'est 
remarquable^ ça mérite d'être re- 
marqué. 

KAIACK, mouette, oiseau 
qu'on appelle maUve au Canada ; 
Kaiackon8,yetfne mouette ; 

KaiacK- wawan, des osufs de 
mouette, çie mauve. 

KAIAKAMISj, You. KAKAM 
et ses dérivés kakamu et kaka- 
mine. 

K A I ASIK ATG, tout d*^n.eoup, 
subitement ; 

Nongom gotc miAO pimatisi- 
ban, kaiasiÇatc kl nipo, modo 
bene mlebat^ subito morims est, 

KAIAT, autrefois, ancienne- 
mentj oWm, quondam ; 
Kaiat inatisiwiny conduite 

d' autre fois ; ' • 

Kaiat inwe>viQ, langue anesen- 
ne, 

•KAJAK, gorge intérieure, 
partie du gosier que l'on voit 
quaiid la bouche est toute gran- 
de ouyerte ; faim eanirie^ insatia- 
ble; 

Kajake, manger gioutonnement; 



(*) C'est ce qu'on tire des parois d'fii^e chai^lière ^ jsu,cr^c 
quand on la racle avec un couteau. 
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Kwenate kl kajalcnn, tu a$ m 

beau gosier^ un bon appétit, (on 
dira cela à un glouton, à un bu- 
veur) ; 

Okâjakim,i, avoir un appétit 
diDorant; 

Okajakiman ot anonigOD, son 
appétit lui fait faire cela, 

KAJAKENS, chat domesti- 
que; 

Kajakensic, chaton, petit chat ; 

Nonje-kajakens, chatte ; 

Kajakensiwack, herbe aux 
chats, [{) cbAiaÏTe, Nepeta cataria. 

KAK, ...wak, porc épie ; 

Kakons, ak, jeune porc- 

épic: 

Kakoka, il y a beaucoup de 

pjorcS'épics ; 

Kakonang, au pays des porcs- 
épies, à Gacouna ; (2) 

Kak 0 piweiân, les poîhy Ut 
piquants du porc épie : 

Kakwaiân, peau de porc-cpic : 

Kakwadjiw, mon/a^n^ du porc 
épiCy (nom de lieu). 

KAK — , (freq. kakak-— ) à plu- 
sieurs côtés, polygone; 

Kakaîlis.i, être carré ; 

Nisin iji kaka, cest tnanyu- 
laire ; 



Newin iji kaka, e^ett un qua» 

dr liât ère ; 

K a kakigis^i , ai, élre carréy 

(peau, étoffe); 

Kakabika, rocher à pic, coupé 
à angle droitj 

Kakabikedjiwan, cascade, ro- 
cher d'où l'eau tombe perpendi- 
culairement ; 

Kakakice, chat-huant^ (oiseau 
aux oreilles carrées). 

KAKA, mot par leqiiL'l îps pe- 
tits enfants dési^^neiiL LuuLc es- 
pèce de gibier^ ours, castor, che* 
vreuil, perdnx, et particulière- 
ment^ ce qu'il y a de tendre dans 
la chair des oiseaux, des pois- 
sous, des animaux amphibies ; 

Kakawandjigan, cartilage, 
moelle, partie tendre des ani- 
maux, des pois^'ons ; 

Kakawandjiganiwi name, l'es- 
lurgeon est cartilagineux* 

KAKABE=KAXABi8i, frésaiei 
hibou de clocher, 

KAKACj mot du langage en- 
fantin, qui équivaut tout à la 
fois à nos mots français caca et 
pipi. Ce mot se prend aus?î dans 
le îàens général é'ordure^ de sak- 
té, de malpropreté ; il se verbifie, 
on dira à un enfant : 



(1) Les Algonquins s'en servent quelquefois en guise de thé, 
ainsi que de plusieurs autres herbes» telles quc: **ptnebak, mac- 
kikobak, minomagobak", &c.., 

(2) Cette petite ville de la province de Québec, doit en effet 
son nom au porc-épic qui abondait autrefois dans cette partie 
longtemps Inhabitée du Canada. KakonâKG est le locatif ré- 
gional de KAK comme anicinabenaxg est celui de ANICI- 
NABE. 
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Kî kakacike, iu fait caca, tu 

fais pipi : 

Ki kakacivv, lu es sale^ eras- 
Htat^ malpropre ; ^ 

Kakaciwi ki ci men j, ton petit 
frire est plein d'ordure^ (ou ne l'a 
pas nettoyé) ; 

Kakaciwan, aton, ki ga kaka- 
citon ki kooasi <^e$tsale^ Idche ce- 
la^ tu vas salir ta robe. 

KAKADJIKA— , farouche (en 
parlant des aniiiiaiix) ; 

Kakadjikawisi, kawia kijati- 
sisi, U est purwuehef U fCest pas 
privé, apprivoisé. 

KAKAIENIS,!, tricher, faire 
de petits vols ; 

KekaiQpisidjik, les petits vo- 
leurs, les tricheurs. (1) 

KAKAKI, (2) ....wak, corbeau; 

Kakak i n s , jrv n p corheou ; trè- 
fle au jeu de caries ; 

Kakakicib, canard-corbeau, 
(— cib pour cicib, tanard), cor- 
moran ; 

Kakakimin, fruit du sumac: 

Kakakiminakanj, l'arbre au 
fruit du corbeau, vinaigrier, su- 
mac; 



Kakakiwikoj, bec-decorbeaUy 
espèce de lampe qui a un bec ; 

Kakakiwinj, petite pruche, 
hemlock ; 

Kakikiwinjiwabo, thé de pru- 
che, hemlock-tea. 

•KAKAKI, luette ; 

Ni kakakim, ma luette ; 

O kakakiming, à sa luette. {Z) 

KAKAKONE, moissonner, 
faire la récolte du blé ; 

Ni kakakonan ni kitikan, je 
moissonne mon champ ; 

Kakakone-kisis, Itme de la 
moisson, septembre. 

KAKAM, an jjîns court, en 
abrép:^, bref, en résumé : 

Kakaine, il abrège^ il raccour^ 
cit (en parlant du chemin) ; 

Kakam kitci ikitoiân, pour 
tout dire en un mot ; 

Kakam ijata, allons par la voie 
la plus courte ; 

kakamemo, le chemin va tout 
droit, est en droite ligne ; 

Kakamicka, abréger le cherrnn, 
prendre le chemin le plus court 
[soit par eau^ soit par terre) ; 

Kakamwikwetweam, couper 



(1) Par exemple, les marchands qui se servent de faux poidsj 
de dusses mesures, les tailleurs qui retiennent les retailles, &c... 

(2) Ce mot est formé par onomatopée, il est emprunté, comme 
on voit, au cri de l'oiseau. 

(3) Si quelqu'un s étonnait du nom de corbeau donné par les 
Algonquins à ce qu'il nous a plu de nommer luette, nous lui de- 
manderions la raison du nom français, la raison du nom espa- 
gnol gaiUUa (petit coq), la raison du nom vulgaire dan scertaines 
localité de France, queue-âe^chat^ 
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Vansc^ aller droit d'une jointe à 
l'autre; 

Kakamaam, aller par le plus 
court chemin (en canot) ; 

Kakaraine, mourir subitement 
ou après une courte maladie ; 

Kakamis,i, mourir en peu de 
temps, ne pas vivre lon^-temps ; 

Kakamiliitis,o, abréger ses 
jours (par ses austéritést, ses .im- 
prudences, &c...) 

KAKANASE, sillonuer l'eau, 
y laisser un vertige de son passar 
Ire, (se dit surtout des navires, des 

canots) ; 

Ickote-tciman wawasa kaka- 
nasemagat, le bateau-à-vapeur 
laisse après lui un lon^g sillage. 

KAKAT— , sec, desséché ; 

Kakafosak, bois sec; (*) 

Kakakatote mikan, le chemin 
est très-sec^ tout sec^ sec-sec 

Kakakatozo=mackawakalozo 
pakwejigan, le pain est tout des 
séché par la chaleur, il est dur par 
la sécheresse, il e^t dur, tan til est 
sec. 

KAKETIN, fort, fortement ; 

Kaketin pakiteban, frappe-le 
fort, (un clou pour l'enfoncer) ; 

K a Iv e t ni n ingi ganonak, je levr 
ai parlé fort; " 

Onzam kaketin kl kiganojim, 
tu nous as parlé trop fort ; 

Kaketin ki ga pasanjehon, je 
te fustigerai d'importance^ je te 
donnerai une Jt>onne volée. 



KAKI — , racine qui exprime 
l'idée de renverser^ de défaire^ djS 
séparer^ de disjoindre, d'opérer 
uh déplacement pénible ; 

Kakikwen, tords4ui U cou, la 
tête (à cette mouché) ; 

Kakikwebij, tords-lui le cou (à 
ce poulet) ; 
Kaki kin, fendsAe sur U dos ; 
Kakikicka, c'est décousu; 
Kakikingwcrka, le dessus du 
mocassin est décousu ; 

Kakikiiv, découds le (en cou- 
pant le ûf) : 

Kaki|£lbij, découds-le (en tirant 
fort) ; ^ 

Kakitci, se déshabiller^ se dé- 
pouiller; 

Kakitcth, déshaMUe-le^àé^^voï- 
le-le, enlève-lui ses habits ; 

Kakitcickikanebij, *d^^oi<^-/ut 
les os : 

KakiLcikokanese, ses os ,se dis- 
loquent; ' ' 

Kakitcickabitecin, grincer des 
dents, les dents claquer à quel' 
qu'un. 

KAKIDJIII, appaise-le ; 

Ni kakidjiha, je le ca/me, je 
l'appaise ; 

Ni kakizoma, je le console^ je 
l'appaise par mes paroles ; 

Kakizondamaw, satisfais pour 
/ui, appaise en,s|i faveur .le cour- 
roux de... ; 

Ni kalûzondamatis, /e me con- 
sole de quelque chose de fâcheux : 

Kakizondigwaban, ils se conso- 
laient les uns les autres. 



(*) Plusieurs Jie^Ottbleqt ]|t pi^îère ^Uatbe, kakajfta' 

tùsak. On doit rei^rquer q^'çç iHpio^ '^s^'^je^ bien djiffi(i^ 
ài^ fUMjUakf p(ns sec ét pmirH^ yermpulu, 4^9^ ^ 
skhxt, kakeâisàk est du bots sec 0 dur* 4w^i- 
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KAKXJI— , serré, plié, qui oc- 
cupe peu de place ; 

Kakijiwap,i, être sent, i assis); 
Kakijiwicin, être serré \cou- 
ché);. 

Kakijiwabigin, plie-le^ mets-le 
en peloton, on forme d'écheveau; 

Kakijiwabigat ki wikopim, ton 
écprce est roulée^ mise en rouleau^ 
{iù manière à tenir peu de place.) 

KAKTK, toujours ; 

Kakik kiwackweoi, il est tou- 
jours ivre ; 

Kakik ni kikatc, fai toujours 
froid : 

Kakike-pimatisîwin, ia vie 

éternelle ; 

Kaiakike-tâtc^ Celui oui existe 
de toujours et à jamais, rÉlernel; 

Kakikekamik, itemeUement. 

{*) 

'KXKTKAN^ poUrine: 

0 knkikan^ sa poitrine : 
Miaoakikan, avoir bonne poi- 
trine; 

Ni kakikaning nîDd akos, 

fai mal à la poitrine ; 

Ni tewakikan, j'éprouve des 
douleurs dans la poitrine ; 

Ni micakikaOj/ai du poil sur 
la foUrine ; 

Ni micicakikanenitîs, je me 
découvre la poitrine ; 



Kâckakikaneon, épingletu 
pour joindre le vêtement sur la 
poitrine ; 

Nipalakikanecin, être couché 
ta poitrine indieentment déeoù* 
verte, 

KAKIK WE, prêcher; 

Ningi pizindawa kekikwetc 
Jeba, je Cai entendu prêcher ce 
matin ; 

Kitci minotagosi i kakikwetc, 

// pvt'chc bien; 

Kakilvim, donne-lui des eoih 
seilSy prùche-le ; 

Katikimawas^o, exhorter ses 
enfants à la tertu. 

KAKINA, tout, tous, {dans un 
sens collectif) ; 
Kakina anicinabek, tous lés 

horrtyncs ; 

Kakina kekon, toute chose^ 
toutes les choses : 

Ni windamawa Kije Manito 
kakina netawitotc, ConfUeor Deo 
omnipotcnti ; 

Kakioa eadalciwâtc, tous tant 
qu'ils sont : 

Kakina endatcing ki ga nipo- 
min, tous tant que nous sommes, 
nous mourrons. 

Kakina ka kijitotc, Celui qui 
a tout faitf le Créateur. 



(*) A la lettre : toujours sur ia terre. Maïs les Algonquins ne 
donnent maintenant à ce mot composé, que le sens que nous 
donnons à nos mots, éternellemeni, à perpétuité, sans fin^ àja^ 
mais, et s'ils veulent exprimer l'idée de sur la terre, ils em- 
ploient en outre, leur mot AKI, ainsi ils diront : 

Kakikekamik inange nînga pîmatis ondaje aking? Est-ce 
que je vivtai éternellement ici-bas sur la terre f 
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KAKINIK, Yoj, KAKIK. 

KAKIT— , (a bref) prudent, sa- 
ge, sensé ; 

Kakttawe, jMtrier sens^ent ; 

Kakitawemndam, avoir un 
bon jugement être prudent, judi- 
cieux ; 

Kakitawenindagos,i, passer 
pour sensé, avoir la réputation 
d'au homme sensé. 

Kekitawenindangik, les gens 
sages, Les personnes de lK>n sens. 

KAKIT—, (a long) endolori, à 
qui on ne saurait toucher sans 

causer de la douleur ; 

Kakitis,i, éti'e douloureux ; 

Kakitowe, parler ou crier 
d'une voix dolente (se dit de 
rhomme et des animaux ; 

Kakitatc, doucement, avec pré- 
caution : 

Kakitat Icimau, le canot csl si 
frêle qu'il demande beaucoup de 
ménagement ; 

Kakitci, il est susceptible^ on 
ne peut le toucher, lui parler 
sans qu'il s'irrite ; 

Kaiakitisidjik, ceux qui ont les 
membres endoloris ; 

KaiakitciDgin, comme quel- 
qu''un qu'on ne sait comment 
prendre^qMQ l'on n'ose approclier, 
à qui l'on craint de faire mal, de 
déplaire. 

KÀKIWE, traverser à pied 

une pointe do terre ; 

Kakiwesato, porter le canot 
pour éviter une double pointe^ 
faire portage ; 



Kakiweonan, place 
traverse une pointe. 



ou Von 



•KAKWAN, tibia, l'os anté- 
rieur de la jambe. 

KAKWEDJ— ,KAKWET— , idée 
gêné 1 lie de chercher à savoir, à 

faire ; (♦) 

Kakwedj-windan, essaie de le 
dire, devine-le; 

Kakwedjira, interroge-le ; 

Kakwedjindiwak, Ils se font 
des questions les uns aux autres : 

Aiamie-kakwedjindiwiû, caté- 
chisme ; 

Kakwetwe, questionner ; 

Kakwetwen, informe-toi de lui; 

Kakwedjili, essaie-le, éprouve- 
le, tâche de le faire ; 

Kakwedjikajiwe, tirer une 
course ; 

Kakwedjikaj, tire une course 

avec lui ; 

Kakwedjikanitik, ils tirent des 
courses; 

Kakwetahakwe, essayer un fu- 
sil ; 

Kakwelakimose, essayer des 
raquettes ; s'essayer à la marche 
aux raquettes ; 

Kakwedjikataowe, tirer une 
course en canot ; 

Ni kakwetwewehan, winbwe- 
we, ka keko atesinon, je le sonde, 
U sonne creux^ il n'y a rien dC' 
dans ; 

Ni kakwedjidjina, le tâte ; 

Ni kakwedjikamona, je tâte sa 
graissCy je le tâte pour savoir s'il 
est gras. 



{*) Vçy* KODJ — qui est vràisemblablement la racine de 

KAKVHEDJ. 
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— KAMjO, être gras ; 

Kipakikamo, il est épais de 
^rakse^ il en a épais de gras ; 

Ni diamoto roakwa, voilà 
comme rours est gras; 

Miuokamo==:winiDO, il est bien 
gras. 

— KAlfl, eau, étendue d*eau ; 

Kitcikami, k grand liquide^ la 

mer, l'océan ; 

Minokami, Vrau est honne^ le 
liquide est Lou ^pour la naviga- 
tion), c'est le printemps, le prin- 
temps est amvé. (t) 

—KAMI, se dit qqfois du jo/, 

du terrain : 

Minokami, marcher sur un ter- 
rain ferme, solide ; 

MlDokamika, le sol est ferme ; 

Minokamikang, sur la terre 
ferme. 

— KAMIK, cabane, maison, 
famille: 

Endasokamlkisie^. chacune de 
vos familles, toutes vos familles ; 



Ningotokamikisiwak, il n'y a 
qu'une cabane, ils ne forment 
qu'une seule famille ; 

Nijo — , niso — , neokamikisi- 
wak, ils sont "2, 3, 4 familles^ (en 
autant de cabanes) ; 

Ickwekamik, /a dernière caba- 
ne. Voy. — WIKAMIK. 

*KAN, os, osseinent ; 

0 kanan, ses os ; 
Kanens, petit 05, arête de pois- 
son: 

Mamangikane, avoir de gros os; 

Songikane, avoir les os forts; 

Kitcikanejan wiias, désosse la 
viand f, ôte avec le couteau les 
os de la viande ; 

Ni kitcikanejwa amik, je dé- 
sosse le castor ; 

Okaniw,i, être oSj être en OS, 
n'avoir que les os ; 

Okanabo, bouillon d'os. 

KAN, quart. Ce mot vient du 
français et s*entend d*un quart 
de minot ; 

Pejik kan, un quart; 



(1) Il ne faut pas confondre MINWAGAMI, Veau , est bonne à 
boire, avec MINOKAMI. Dans l'hiver, le liquide n'est pas propre 
à la navigation, l'eau est gelcc, ce n'est qu'au printemps que 
l'eau devient bonne pour la navigation, et de là le nom de ml- 
wkami donné au printemps: 

Minokamik ta mijake, i/ tiettdra le liquide étant boji, c.-a-d. 
U viendra au priniemps ; 
Tasin menokamikîn, ims les printemps. 

(2) On dit aussi pkamiuM. Les Algonquins» surtout quand 
Hs sont courts de vivres» ont coutume de rompre en menus mor- 
ceaux les 03 qui restent de leur repas pour les remettre ensuite 
dans la. chaudière ; le bouillon qui en résulte, c'est ce qu'ils ap- 
pellent hmillon dos* 
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Abita kàn, m demùquarL 

KANABATC, peut-être;- 
Andapitc ke posiân ? — Kana- 

jMitc walbang, quand partiras-tu f 

^Peut-être amain ; 
Kanabaic isa; peut^tre bien, 

KANAC.TAGE, c'est le mot 
iroquois Kanesatake (1) qui signi- 
fie au bas de la montagne. Ce 
mot employé par les Iroquois 
de la mission do ]/ac des Deux- 
Montagnes, a passé dans la lan- 
gue algonquiue comme nom 
propre de lieu, et sîgoilie Lac 
des Ueux-Montagnes : 

Kanactageng nind ija, je vais 
au Lac ; 

Kanactrigeng endaoakidjik, 
les habilanis du Lac ; 

Kanactagenano, iroquois du 
Lae: (Koy. — NANO). 

Kanactagenanokwe, iroquoise 
du Lac* 

KÀNAKH), au moins, seule- 
ment; 

Kanake kin, pejikwanong 
apin, au moins toi, reste à ta pla- 
ce: ^ 

Kanake ningotwemiiîvvan mi- 
nahicin, seulemeni un coupf (ne 
serait-ce qQ*un coup) donné-moi 
à boire; 



Ka kanake pejik, pas seuié- 

ment un ; 

Ka kanake ningotwemikwaù 
ningi minahigosi, on ne m'a pas 
donné seulement un coup (une mi- 
coinée) à boire ; 

Ka kanake pangi, pas même 
un peu, rien du tout^ absolument 
pen. 

KANAWAGE, c'est le mol 
iroquois Kahnawake (2) qui signi* 
fie proprement âw rapide, 
et s'emploie pour désigner 
la mission du Saut-SL-Louis : 

Kaaawageng endanakidjik, 
eeuai qui demeurent au Saut-St^ 
Louis; 

Kanawagenano, iroquois d^ 

Saut : 

Kanawâgenauokwe, iroquoise 
du Saut ; 
Kanawageng ki gat ani ija, tu 

t'en ira^ d'iri par le Sauty tupftS» 

seras par le Saut. 

— KANAWE, chemin tracé, 
trace de chemin, (Voy. MIKAN); 

Nandokanawedjike, ehmher 
le chemin tracé : 

Nandokanaweh, cherché set 
pistes sur le chemin; 

Maneokanawek, ils ontl^laissi 
beaucoup de pistes ; • 4 

Neokanawesîn nabikagani fi 



(1) Voy. Texplication de ce mot, p. 10 du Lexique de la koh 
gue iroquoisé. 

(2) De Kahnaivake les Anglais du Canada ont fait Caughm- 
waga, nom que Ton donne aujourd'hui plus ordinairement au 
grand vtUâge iroquob . du 5tfj^-5/«-Z^M>, fondé il^y a plus de 
deux siècles par les Pères Jésuites, et desservi niaintenant par 
les Pères Oblats. 
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y a quatre rangs (I e porcelaine sur 
le collier diplomatique ; 

Nicwasokanaweein, il est à 
huit rangs de wampum. Foy. 
KAHIONNI p. 160 du Lex. de la 
langue iroquoise. 



KANDIN, pousse-le j 

Ajekandin, potuse-le en arriéré 

Kandinike, pousser avec la 
main: joner aux dames ; 

Kandmikan, ce qu'on pousse ^ 
dame à jouer, pion j 

KandiiiikaDiflak, damier; 

Kaudaigan, poussoir, ce ^oni 
on se ^pvl pour pousser; 

Kandaïkwazon, dé à coudre : 

Kandakiike, pousser un canot 
(eu prenant pour point d'appui 
la terre, AKl) ; 

KandaCyi, être poussé par le 
vent ; 

Kandikwen,i, faire un signe de 
tite oMrmatif: 

Kakandikweose, hranàUUr la 
lite en marchant ; 

Kakandjih, pousse-le à....; pro- 
t)OQU€-le ; 

Kakandj, avec instance^ en in- 
autant, en poussant toujours ; 

Kakandj-anwelaw, persiste à 
M désobéir: 

kakanziLaw, réplique luij résis- 
te4ui: 

Kakanzom, exhorte-le^ incite- 
le par tes paroles à... ; 

Kakandackinah,o, se bourrer 
de nourriiure^ se gorger, manger 
à ventre dél)Outonnê : 

Ni kakandenima kitci pakite- 

higaniwitc, je le pousse en esprit 
pour qu'il soit frappé, c.-à-d., je 
serai content qu'il reçut la volée; 



Kekandjikilagedji]<, crux qui 
se réjouissent du malheur d'ehh 
irui. 



KANGO— jalousie entre 

éponx : 

Kaugwenindam, être jaloux, 
avoir reaprit atteint du mal de 
la jalousie ; 

0 kangweniman o nabeman, 
elle est jalouse de son mari ; 

0 kangweniman wiwan, il est 
jaloux de sa femme ; 

Kangwenmdiwak, Us sont 
loux Pun de Vautre ; 

Kan gwe n i n d i wi n, jalousie mu- 
tuelle. Yoy. KAWE, 



•KANIS, frère. Ce mot exprime 

le rapport du frère au frère; il 
est peut-être le dimioutif de 
KAN, 05, qui s'emploie encor0 
chez quelques tribus, Ni kan, 
mon frère ; 

Piçn T\in(\ ijinika?, Pon ijini- 
kazo iii kanis, j»e m'ajipcUe Fierre, 
mon frère s'appelle Faui; 

Ejinikazotc ki kanis, mi ejinf- 
kazonitc wikanisan, comme se 
nomme fon frère, ainsi se nomme 
son frère, son frère a le même 
nom que ton frère j 

Wikanisindiwak, ils sont frères 
run de r autre. 



KA NISOSING^ la Pentecôte. 
On chômait autrefois le lundi 
et le mardi de la Pentecôte, ce 

qui fit donner ce nom de fieso- 
sing ou ha nisosing, à la fête de 
la Pentecôte. Yoy. NlSWl. 
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KANO,K, carte, jeu de cartes ; 

Ni kanomak, mes cartes ; 
Kanok atwatita, jotiom avx 
caries, 

KANWIKP], se souvenir, gar- 
der le souvenir, ne pas oublier ; 

Kanwiken, ki ga nip, n oublie 
pas que tu nmtiras, souviens-toi 
que tu es mortel. 

Kan^^ike est composé très-pro- 
bablement de la négation KA 
et du verbe WANIKLE, oublier; 
ainsi kanwiken ue serait- qu'une 
abréviation de ka wanikehen. 

KAP/l,^, débarquer; 

Ondajû ni wi kapa, je veux 
débarquer ici ; 

Acaie M kape Okima, voici 
que le Àùi a débarqué ; 

Kapewiû, débarquement^ débar- 
cadère ; 

Kapato, débarquer à un roitide, 
faire portage ; 

Kepatodjik, ceux qui font por- 
tage ; 

Kapatekwe, débarquer la 
chaudière^ l'ôter de dessus le feu. 

KÀPA.GIM,o, se baigner, 
prendre un bain ; 

Kaparimoh, baigne-le \ 

Kapacimoton ki sitan, prends 
un bain de pieds; trempe tes 
pieds dans Teau ; 

Kepacimodjik, les baigneurs. 



KAPACIM, fais-le cuire dans 
l'eau, fais-le bouillir ; 

Kaçadjigan wiias, de la viande 
bouillie ; 

Kapa ton anitciminan, fais 
bouiUir les pois : 

Kapadjiganak mandamioak, 
du ruais cuit à Ceau ; 

Kapata^an, potage ; 
* Kapadjiganiwi pakaakwa* 
nens, le poulet est bouilli, 

— KAPA\Y,i, ôlre debout, se 
tenir debout ; 

Nibinekapawita, mettons-nm 
en rang ; 

Nokikapawik, ils sont débùiA 
arrêtés, ils stationnent; 

Netamikapawidjik, ceiu' qui 
sont les premiers debout ; 

Widjikapawitaw, sois debwt 
avec lui. 

KAPE, tout le.... toute la.... 
(en parlant de la durée da 
temps) ; 

Kape kijik, tout le jour ., 

Kape tioik, toute la nuit ; 

Kape pipon, tout Chiver ; 

Kape ninin, tout Fêté ; 

Kape aii, tout le temps ; 

Kekape kijik, des jourvAn 
entières ; 

Kapekijikwe, kapetibikwe, 
passer le jo\n\ la nuit à ; 

Kapekijigaiiara,o, kapetibika- 
nam,o, passer encore le jour, te 
I nuit (se dit des malades) ; 



(*) Le mot KANO vient du français carreau, une des 
quatre couleurs du jeu de cartes ; et ce que, dans ce jeu, nous 
appelons carreau, se nomme^ en algonquin, aiocattw/ts, freq. et 
dinu de ACAWÉ, vay, ce mot^ p. 1 1. 
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Eftpeckan, .arrivtr au bout 
une i^que^ Tivre jusqu'à la fiu 



ifttne 
de.... 
Kawin ninga 



kapeckanfin 



pipoo, je ne verrai pas la (in de 
famée: 

Kapese, le temps est arrivé^ 

fc/iu, c'est le temps : 

Ka kapesek ningo pipon, une 
année sélant écoulée. 

KAPIK— , qui dépasse, qui 
devance, qui va plus loin ; 

Kapikaw, devance-le] 

Kapikose, il est plus que, il est 
plus tard que ; 

Kapikose (1) abîtozam, il passe 
midi ; 

Acaie minawatc ningo pipon 
kl kapikose, voilà encors une 
cuire année de passée. 

KAP1S,T, KAPANi esfc fragile, 
cassani, friable, ne pent se plier, 

se courber, rompt et ne plie pas. 

Kapin, ....iaan, casse-le avec la 
main; 

Kaiapang keko, qq. ch. de fra- 
pk; 



Kapam, ....ndan, easte4e avec 

les dénis : 

Kapackweia, e!!^- se casse 
(cette écorce, quaud on Teut la 
plier, la ployer*. 

KAPODJIGAN, limer, râper j 
*Kapodjigan, Umef râpe. 

KAPOTOWEUN, - capot ; 
capot de poil, toute espèce 

d'habit d'iiomme comme surtout, 
frac, redintjote^ justaucorps : 

Kin-na ki kapotoweiau ? est-ce 
là ton capot 7 

Matcl Manito o kapotoweiao, 
te capot du Diable* 12) 

KASÎHTGE, essuyer ; 

Kasili, kasihaa, essuie-le, eila* 
ce-le ; 

Kasihigan, torchon; 

Kasihi^ate, e*est torché, es* 
511 y é, enacé : 

kasihamawi essuie-ie lui, eila- 
ce-le lui ; 

Kaiasihamawatwa paiatatid- 
jîk, qui toilis peecata mundi ; 



(i) Quelques-uns disent : kapitose. Tous emploient ce der- 
nier mot en parlant des personnes dont la jeunesse est passée: 
ACAIE NI KAFITOSE, maintenant je suis passée, me voilà passée, 
mon temps est passé, (disait une reine douairière, la veuve de 
KISENSIK, giand-chef des Nipissingues.) 



(2) C'est ainsi que les Algonquins nomment, au fîgur^ une 
barrique de rhum. 

KapGtoweian est un mot hybride composé du mot français 
CAPOTE qui en traversant l'Océan, a changé de genre, (est de- 
venu capot) et de ^WEIAN, mot algonquin qui signifie p^u, 
fmirrurg, étoffe ^ poiL 
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Kasia))awe, être effacé par 

{eau ; 

Kasikan ki patalowinan, te& 
péchés sont effacés : 
KasiogwehotiSfOi ^^essuyer le 

visage ; 

Kasisipingwcn, essuie ses lar- 
mes avec ta main ; , 

Kasisipngwehotizon^ essuie 
tes larmes ; 

Kasinzinaiganiw,i, être effacé 
du livre, de la liste, avoir son 
nom biffé, rayé ; 

Kasinzinaan, efface ce qui est 
écrit : 

Kasiakis,o, être purifié par le 
feu: 

Kaiasiakizodjik, les âmes du 
Purgatoire ; 
KasiBitecini,o, Ressuyer tes 

pieds ; 

Kasisitecimon, paillasson^ ce 
sur quoi on s'essuie les pieds. 

KASK— , qui n'a^point de 
yerdeur, de suc, de jus, qui est 

Kaskwiias, viande sèche^ dessé- 
chée ; 

Kaskwiiasike, sécher des vU 

and es ; 

Kaskatai, peau sèche : 

Kaskanasop, soupe s'eche^ c.à.d. 
sans jus^ sans graisse^ qui n'est 
que de l'eau botsUUe; 

Kaskamik, castor séché; 

Kaskamikwano, queue de cas- 
tor desséchée ; 

Kaskamikoke, /a/re sécher du 
castor ; 



Ni kaskamikomak,.fnf4Milon \ 
que fai fait sécher ; ' 
Kaskibak, feuille sèche ; 
Kaskibakipato courir sw Us \ 

feuilles sèehes ; 
Kaski5,o, être séché à la eiu- 

leur, au feu ; 
Kaskizv, fais- le sécher. 



KASKASK— , racine qui ei- 
prime un désir démanger, que 
ron ne peut satisfaire .* 

Kaskaskenindam, avoir Cende 
de monter qq. ch. que l'on ne 
peut se procure)' ; 

Kaskaskabaadam. rêver qiîd^i 
a sous les yeux qq. en. de bon à 
manger • 

Ni kaskaskabarnoo, mm, 

monan, monak, mem 

d'envie de manger (de celle vian- 
de, de ce pais, de ces patates, de 
ces oiseaux). 



KASKWï:, qui résonne, mur 

mure, chnrholte : 

Kaskwewe, la glace fait d\i Ij 
bruit; 

Kaskweweciu, faire bruire lu 
glace sous ses peu; 

Kaskwekonaga» la neige réson- 
ne : 

Pimikaskwe okimakwe, papa- 
kaskwe, la femme du Chef pas!'\ 
va et vient faisant bruire ses vitt- 
ments de soie ; 

Kaskanas,o, chuchoter^ parler 
bas, gazouiller ; 

Kaskaskanedjisi, (*} rossignol 



{*) VwomsLtùpét est ici évidente^ aussi bien que dans le mot 
totstoistserineken, qui est le nom donné au rossîgUoi par les Iro- 
quois du Lac des Deux-Montagnes, 
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*KAT, jambe^ patte de derrière 

des quadrupèdes : (1) 

Ni katan, mes jambes : 

Ni kaling, à ma jambe ; 

Ni kitcikat, ma jambe droite ; 

Ni katikan, Vos dê ma jambe; 

Kinokate, avoir %ine longue 
jambty une jambe plus longue 
^ue l'autre ; 

Mamangikate, avoir de grosses 
jamhes, 

KàTâ, (2) signe de la 3e pers. 
du futur de riadic. dans les ver- 
bes absolus : 

Kata kimiwan, il pleuvra ; 

Kata nodjimo, il guérira: 

Kata anwenindizowak, ils se 
repentiront, feront pénitence : 

Kata mikatinaniwan, i/y aura 
bataille^ on se battra. 

KATCI— , par ua bout, sur le 

bord d'un^bjet; 

Katcitap,i, être assis à moitié 
sur U bord d'une chaise, au bout 
d'un banc ; 

Katcikaw, foule4e légèrement 
du bout du pied ; 

Kaicisiteckaw, mels-lui le bout 
du vied sur le pied : 

Katcitci, saggrijfer à quelque 
ehose ; 

Katcitcibij, agrippeAe. 



KATIKONI, découcher, s'ab- 
senter pour un jour, ne pas re- 
venir de toute la journée, à la 
cabane ; 

Ninga papak^tikoni, je serai 
piusieurs jûws sans revenir à la 
eabofUy passant la nuit çà et là. 

•KATIKWAN, Yoy. SKATIK. 

KATONE, se dit d'un malade 
qui a fait une rechûte ; 

Katonewi, il est en languewr, 
il est toujours malade ; 

Katonesi — andjiue, U est re- 
tomba malade. 

m 

—KATOSfO, être desséché par 

la chaleur ; 

Mackawakatozo pakwejigan,^« 
pain est durci par la séckereise^ U 
est dur \ 

Kawakatoso aiiimoc, le chien 
est abattu par la sécheresse^ il est 
étique ; 

Kickakatozo, il est coupé par 
la sécheresse^ il est extrêmement 
maigre ; 

Kakatone, être tout desséché 
par la maladie ; 

Kakato5,o, ote, être tout 

desséché par la chaleur ; 

Kakatote mikan, le chemin est 
très sec: 



(i) Les pattes de devant se nomment àras, dans nos langues 
d'Amérique. Vûy, *NIK. 



(2) De kaUt, on peut retrancher ka, lorsque l'oreille le de- 
mande et que le sens n'en souffre pas : 

Wabang ta mljake, i7 arrivera demain, Voy. TA, signe du 
Conditionnel 
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Kakatosak, 6o» bien tee, touti Kavrine^ être abattu park var 
sec; \ladie: 



Kakatâwiae, être à l'exirémilé, 
à l'agonie. 



K Â rude, piquant, pointu, 

épineux : 

Kawandak, éjpinette- blanche, 
arbre dont les femlles sont étroi- 
es, rudes et piquantes ; 

Kawaiy ak, piquants du 

porc-épic ; 

Kawabikat, il est rude (un ins- 
trument en métal, v. g. une 
lime) ; 

Kawis,i, être piquant, épineux; 

Mi wak okom kaiawisidiik 
mitikonsak, minensakanj, cabo- 
minakanj, otatakakomin, Faubé- 
pine^ le groseillier ^ le mûrier du 
Canada sont autant d'arbrisseaux 
qui portent des piquants ; 

KawibakîSji, être arbre à feuil- 
les piquantes ; 

Kawipodjigan, Umerude^ râpe. 

4 

KAW— > à bas: 

Kawin, abaU4e avec la main ; 

Ni kawawa mitik, f abats un 

arbre ; 

Kawam, abats-le avec les dents ; 

Kawiwebac,i, être jeté à bas 
par lèvent; 

Kawanani (mitik), il tombe de 
vétusté (cet arbre) ; 

Kawise, s'écrouler; 

Kawikamok, kawikikak, kaw- 
ipik, tîi tombent sous le faix de 
leur graisse, ils sont affaissés par 
rdge, ils sont à bas par la boisson; 

Kawakonaka, la neige ne se 
soutient plus, elle s'affaisse, se 
foule, se durcit ; 

Kawicim,o, être couché ; 



Kawaatikwan, abat-bois, bou- 
le à jouer aux aux quilles. 

K AWASIKOTOTG, avril 

KAWE, être jaloux. Ce mot 
ne se dit que de la jalousie entre 
époux ; 

Kaweck,L être bien jaloux, être 
atteint de jalousie ; 

Kawenindara, avoir des pui- 
sées de jalousie ; 

Kawenindiwin, jalousie réci- 
proque ; 

Kawenindiwak okom wecki- 
witikendidjik, ils se jalousent hn 
Vautre, ces nouveaux mariés. 

— KAWI, qui coule, qui dé- 
goutte ; 

Pançikawi, ça coule un peu; 

Ondjikawi, ça découle ; 

MadjiJsawi, ça commence à eo^i' 
1er : 

Maiadjikawik, au commenct- 
ment des sucres ; 

Abitokawi, c'est le milieu de U 
coulée ; 

Aiabitokawik, vers le mtiîei» 
des sucres ; 

Jckwakawi, c'est la (in de la 
coulée ; 

Eckwakawik. à la /in des 
erei^ de la coulée. 

KAWIKAT, jamais, nunqvm 

KAWIN, Foy.KAetKAH; 
Kawin, n'ose, non» mon père; 
Ka ma win, oh non. 
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KE (KET devant nnp voyellc\ 
signe du futur pour le sùtj. et 
pour le participe : 

Hi ke lieg gaie kio^^wa, voilà 
ce gui ,vovt arrivera avssi à vous 
autres ' 

And^pitc ket ijân ? — Ki abi- 
tozang nin çat ija, ^uand irez- 
vous ?— /îrtii a^rit-mxdi: 

Anin ket inijwatwa mindjika- 
wann]{, comment tailleras-tu les 
miiaines ; 

Ke mino-iiipoiljik, ceux gui 
mourront bien^ qui feront me 
konne mort . 

— KE, faire, fabriquer ; faire 
d une certaine manièrei eu tel 
lieu, (!) 

Abwike, mikiwamike, faire 
vn aviron^ une maison ; 

Moniake, foire le voyage de 
Montréal^ aller à M<^ éal: 

Aaibicike, mijacKoke, brouter 
des feuilles^ de V Herbe ; 

Moniang dajike, il fait sa rési- 
dence à Montréal^ U demeura à 
Montréal; 

Mamawikek, ils demeurent en- 
semble ; 



KECAW— , large, au large? 
non étroit, non serré ; 

Kecawapi, être logé grande- 
ment^ être assis au large, n'être^ 
pas serré, gêné ; 

Kecawate, il y a beaucoup d'es- 
pace, la place ne manque pas ; 

Kecawicin, être couché dans 
un grand lit^ avoir une grande 
chambre à coucher ; 

Kecawikapewik, mettez-vous 
au large y vous gui êtes debout^ ne 
vous serrez pas ; 

Kecawabigat, elle est Idche^ 
(cette corde); 

Ki kecawackincmin iiongom 
aiauiie-mjkiwaming, nous som- 
mes maintenant au large dans 
l'église ; 

Kecawakatole, le bois s'est 
retiré^ il joue, il n'est plus serré 
dans la mortaise par l'effet de la- 
sécheresse. Voy.— KATOS, — ka- 

KATOS. 

KECK, ce mot s'emploie dans 

les diverses circonstances oCi' 
nous dirions en français : arrête^ 
attends, dans un instant^ pardon^ 
permettez; (2) 



(1) — KE, s'active en formant — KAW, — KAN; 

Nind indajikav^a,...kan, ;e k fais là, c'est là que je le 

fabrique ; 

Kit onzamikawa nasema, kit onzamikan ickotewabo, iu fais 
trop itusage de tabac, deau-de-vie. 



(2) Keck s'emploie encore quand on menace, quand on veu^ 
s e venger : 

Keck, ki ga kikenindan, aUeuds^ tu vas h savoir (tu vas voir); 
Keck» kata tibise, a'iends un peu, ça se trouvera, ça se payera, 
justice sera faîte ; 
Keck, ningotiji ki ga wibam!n» patU teé, je te verrai ailleurs» 
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Keck, ka maci nikamoken, 
ailf'7'ids. ne. chante pas encore : 

Keck, ka maci madjakekou, 
éfr^x-wns^ ne partez pis encore; 

Keck^ pinama ninga wisin, 
pardon^ auparwarU il faut que 
je mange ; 

KecK, panmia ki wiûaiân, ki 
gâ madja, atte$tdi m peu qve 
foi mangé^ lu partina emuUe, 

KEDJIGK, juste, tout juste; 

Kedjick, nin, ni nictaiia taso 
piipones, moi, fai juste vingt ans; 

Kedjicki kijik ki minikwena- 
niwan, on a bu la Journée juste, 
toute la jottraée. 

KEG, enfin, à la fin ; 
keg ni ûickàtis, à la fin je me 
fdehei*); 

Keg api te ki nodjinio, a la fin 
il guérity il finit pnr gnérir ; 

Keg wikat ningi mikan, enfin 
je l'ai trouvé quoique un peu tard, 
j*ai fiai enfin par le trouver. 

RËGBT, c'est bien vrai, ré. 

cllement, en effet, vraiment oui. 

Cet adverbe se joint souvent à 
diCTérenles particules qui en 
fortifient le sens : 

Ui sa keget ; keget-ima gotc ; 
keget isa ; keget-ima win. 

KEIABATC, encore ; 

Keiabatc ni wi niinik, il veut 
m*en donner encore ; 

Keiabatc kimîwan, pleut 
' neore, il coQtinue de pleuvoir f 



Keiabatc kisina, U fait encore 
froid. 

KElvAT, presque, quasi; 
Kekat mockinebi, U est pres- 
que pleiiij (ce verre) ; 
Kekat nanomitana, près de 

cinquante ; 

Kekat ka nisinlc, il a failli être 
tué; 

Kekat ka kwanabikaiang, nous 

avons pensé verser^ peu s'en est 
fallu que nous ayons chaviré. 

KEKEK,...wak, épervier; 

KekekoDs, jeune épervier ; 

Wabikekek, tEperviet^Unnc^ 
(nom d'un chef) ; 

Micikekek, le Gros-Epervier^ 
(nom d'homme). 



KEKO, qu^que chose, a/igutt/; 
Mijicin kwo, 
chose : 



donnez-moi qq. 



Acamicin kelio, donnexmûi qq* 

ch. à manger; 

Ni nipakwe, minahicm keko, 
j'ai soif, donnez-moi qq. ch. a 

boire ; 

Kekocic, qq. petite chose ; 

Keko r î c a n , de petites bagatelles^ 
de petits riens ; 

Jvakina kekon, toutes choses, 
tous les êtres, omnia ; 

Anotc kekon, toute sorte de 
choses ; 

Kav^^in keko, rien, il n'y a 
rien, il n'y en a pas ; 

Kawin acaie keko, il n'y en a 
plus ; 



(*) Nous, nous dirion:^ au futur: à la fin je vie fâcherai; les 
Algonquins aiment mieux employer ici le présent. 
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Kawin keko pakatowaaak, je 
fCai point de crosse ye ne puis 
pas jouer n'ayant pas de crosse) ; 

Kekonen? (1) quelle chose? 
quoi? 

KEKONA, particule précur- 
sivé qui marque le dônr i3t gou- 
vsrne le subjonctif; c^eat le sy- 
nonyme de APE : 

Kekona megwatc i takigamik 
ki mimkweiàubân 2 Que n'airje 
bu pendant que Veau itaUftakhe ! 

Kekona kitciiwawidjikatek 
kit ijinikazowin, ioneti/ieeiur 
nomen timm ; 

Kekona pitcijamagak ki tibe- 
ningewiD, arfvent'af regnum 
tuum : 

Kekona iji papamitagon aking 
engi wâkwing, fiai voluntas tua 
sicut in cœlo et in terra ; 

Kekona kitcitwawinintc icçi- 
ming Kije Manito, wakitakamik 
idac kekona wanakiwatc anici- 
nabek, Gloria in excdsis Deo, et 
in terra pax homintbus. 

KENOWEK, voy, enowek. 

KENOZITG, celui qui est 
long, h long, c*eBl le nom qu*on 



donne au mois de décembre* 
Voy. KfNOSji. 

KEPOBAKAK, aux Dailz*Ri- 
vières, (nom de Ueu). 

KESIKA—, à temps; 
Kesikage, atTïver a temps ; 
Ketikaw» ...kan, arrivê4!ui à 

temps ; 

Kesikockaw, va chet iu( avant 

quHl parte : 

Kesikobij, ...bitôii, sa«is-/« vite 
avant£uHl s'échappe. qu*il tombe, 
&C...T 

Kekat kaiesikolawin, peu sen 
est fallu que tu m'aies entendu^ 
tje parlais de cela tout mainte- 
nant). ^ 

KET, particule précursive 
gouvernant rindicalii et tou- 
jours suivie de na ou de nangb : 

Ket-ina nmd awaltauiw? Est-ce 
que je iMis un eselavef 

Ket-inange ai amie ? Est-ce 
qu'il prie, qu'il a de la religion ? 

C'est exactement le numquid, 
le numquidnani des Latins, le ka- 
ti-ken des Iroquois. 

KËTGINE, môme ; (2) 



(1) Kckonm est suranné, on dit maintenant WEKONEN. 

En interrogeant, on dit au singulier kekm et non pas keko : 
Kekon-ina ? quelque chose ? 

Kekon-ina ki nandavvenindan, désinz-wus çg* chosi f 
Keko-tia pourrait donner lieu à une amphibologie et se pren- 
dre pour la particule kekom ci-après. 

(2) KETCINE devient plus énergique au duplicatif : 

Kawin ki wi pasanjewasî ki kwi'^i'^, nin dac keketcine ninga 
pasanjewa, tu veux pas fouetter tmjiis, eh bmh moi-même je le 
fûuetterai* 



9 
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Nin Vanne ningat ojitôn, je 
le ferai moi-méwe ; 

Ketcine ningat ijamin, nous 
irons noui-mémes, 

KETE, ancien, vieux, antique; 
Kele aii, vieillerie, vieille 

chose, antiquaille ; 

Kete otenang, à l'ancien vil- 
lage ; (l) 

KeteiadjinijO, raconter de 
vieux contes^ rôpétailier des sor- 
nettes, (endipan Oniimikweban, 
comme faisait de son vivaig la 
vieiUe OminUkwe.) 

KT, (kit devant une voyelle) 
signe de la 2e pers.: (2) 
Ki j\'Ab, tu vols ; 
Ki wabim, vous vouez ; 
Kit ikit, m (f^s ; 
Kit ikitom, vous dites : 
Ki kwisiSj Ion fih : 
Ki kwlsisi\^a, votre fils ; 
Kit ai, ion chien ; 
Kit aiwa, votre chien, 

KI, particule potentielle qui 



accompagne d'ordinaire la par- 
ticule optative kehona: 

Kekona ki ingi, puisse-t-il en 
être ainsiy ainsi soit-il ; 

Kekona ki gackitotc, puissé't' 
il être capable ! 

KI, signe du passé pour Vin- 
dicatif et du futur passé pour le 

subjonctif : 

a) Ki nipo. il est ynort ; 
Ki nipe, il a dormi ; 
Ki madji, il est parti ; 
Ki wanicka, il s*est levé ; 

b) Ki tagocing, ninga madja, 
quand il s^ra arrivé^ je partirai; 

Ki wabamak, ninga kiwe, 
quand je Vaurai ua, je m'en r«- 
viendrai; 

Ki posiwatc, ninga pos gaie 
nin, quand ils se seront ' embar- 
qués^ je m'embarquerai^ moi 
aussi. ' 

KIBITAN. saigner du nez ; 

Kikitanecin, saigner du nt% 
pour être tombé ; 

Kibitaneganam, fais4vÀ saigna 
le nez d^un coup de poing; 



(i) Ka-na ta apîsi pepejîkokackwe kete otenang ? Le cAewd 
fte sero'tM pas à Pancien ^Uage ? Ainsi s'exprime quelqu'un 
pour demander la permission de mettre son cheval dans notre 
parc qui est à la place de l'ancien village. Pour comprendre 
cette locution, il faut connaître toute la délicatesse des procédés 
de la gent sauvage. (Thav£N£t) 



(2) Quand la 2e pers. s'unit à la première, elle y transporte 

son signe : 

Nous mourrons (vous et mai,) ki ga nipomin ; 

Nous sommes malades (vous et fftoi), kit âkosimin ; 
Notre maison (de vous et de moi), ki mikiwaminan ; 
Nos enfants (de vous et de moi), ki nidjanisinanik. Fd^, NI. 
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Ni kibitanewa, j> lui fuis sai- 
gner U nez en le frappant ; 

Kawin acaie kibiUnsi, son nez 
ne saigne plus. . . 

KICINDAGAN, peâte, cholé- 
ra, maladie contagieuBe, endé- 
xnique, épidémique ; 

Kitci Kicindaganiwan Espa- 
iiionang, il y a une grande épidé- 
mie en Espagne, 

KIGKI— , coupé ; 

Kickîniko, avoir le bras coupé : 

Klckikwe, avoir la tête coupée ; 

Kickikwejike, couper la tête; 
décapiter, guillotiner ; 

Kickickinindji, avoir les mains 
coupées : 

Kickanowâ aiiimoc, le chien a 
la queue coupée ; 

Kickanoweiwa, on lui a coupé 
la igueue {au chien) ; 

Kickaama, avoir les cheveux 
coupée .sur le front : 

kickajebis,o, avoir la peau cou- 
pée par les /tens, les chaînes dont 
CD est lié ; 

Kickaige, couper du bois par 
morr^^y r, (avec la hache) ; 

Kickaise, (1) bûcl^r à la porte 
de la maison, pour T usage du 
foyer : 

Kickijigan, diamant de vitrier ; 

Kickanjcjigan, moucheties : 

Kickickaueigan, hachot de cui- 
sinier ; 

Kickipodjigan, scie ; 

Kickaowi, peUe^ (avirOQ cou 
pé); 



Kickim&Q, meule à aigtùser les 

outils ; 

Kickagwinan, casaquin^ man- 
telet (▼êtement coupé) ; 
Kickakwandjigan, bois eonpi 

par Porignal ; (2) 

Kickackijigan, /"aî/Zr: 

Kickackijikan, terrain que l'on 
fauche, prairie ; 

Kickackijiganiwang, quand on 
fauchera^ à la prochaine fenai- 
son ; 

Kackackijiganiwangia, au 
temps des foins^ quand on coupe 
hs foins ; 

Kickikackwejoti«,o, se couper. 

les ongles ; 

Kickanam,o, avoir la respira- 
tion coupée ; 

Kickowe, avoir la voiXy la pa- 
role coupée, c.-à-d-, se (aire ; 

Ningi kickoweha, Je fai fait 
taire. 

KIGPIN, si, supposé que. 

Cette conjonction régit le sub- 
jonctif; le plus souvent on la 
supprime, et il en est plusieurs 
qui ne l'emploient jamais : 

Kicpin mînokijigak, nin^ra 
madja,*'ti fail beau temps^je par- 
tirai; 

Kicpin matcikijigak, kawin 
ninga madjasi, s'il fait mauvais 

temps, je ne partirai pas. Otez 
le kirpin de ces deux phrases, le 
sens reste le même. 

KICPINAC, ...ATON, achète-le ; 
Kicpinadjike, acheter^ être 
acheteur ; 



(1) Différent ds M anise, bûcher dans la forêt. 

(2) Kkkakwandjike se dît de l'orignal qui coupe les branches 
pour en ronger l'écorce. 
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Kicpinadjiganiw,!» ...djikate, 
être acheté ; 

Ni wi kicpinana pepejikokac- 
kwe, je veux adketet un cheval ; 

Ningi kicpinaton kwenatc 
TTtasinaigan, /al aehtU tm freau 
livre ; 

Swang'aiamiadjik tanasak o 
kicpinatonawa kakike teblsiwin, 
Us bons prianiê oekHent pour ain- 
si dirt C éternelle béatUude* 

KIH, esquive-le, échappe-lui ; 

Ni kiha, j> lui échappe ; 

Ni kihik, il m'échappe ; 

Kihlwe, s^esquiioer^ 8*éTader, 
s'échapper : 

Kahiweajik, ceux qui s'échap- 
pent. 

KIlGOaM,o, jeûner; 

Kiigocimo-kijigat^cV^/ jour de 
jeûne ; 

Kiigocimowin, /tftîfî^ ; 
Kiigocimonaniwan, on jeûne ; 
Kaigocimonaniwangin, quand 
on jeûne, les jours de jeûne, 

KFJ — , racine qui renferme 
ridée de chaleur: (1) 



Kijie-pakwejigaa, pain euit 

sous la cendre ; 

Kijoia, elle est chaude (la cham- 
bre), il y fait bon ; 

Kiiate, il faU chaud, le temps 
est chaud ; 

Kijateng awi apin, ki ga pas, 
va te mettre au soleil^ tu le sèche 
ras ; 

Eijanamole, il fait ehaud de- 
dans ; 

Ondaje ni kijanamos, j'ai 

chaud ici dedans ; 

KijiSjO, (-2) ...ite, être cuU^ 
cuire j 

Kijiminazo wabimin, la pom' 

me est cuite : 

Kijiminate patak, la patate est 
cuite ; 

Kijitepoc, fais-lui cuire h man- 
ger ; ^ 
Kijagamite, Ikcau est chaude ; 

(3) 

KijizotiSjO, se faire cuire, se 
brûler (être trop près du feu) ; 

Kijo5,i, être réchauffé^ n'avoir 
plus froid, n*avoir plus besoia 
de se chauiTer ; 

Kiionindji, ...kale, ...site, 
...nike, avoir les mains. Ut jam- 
bes. Us pieds, U$ bras chauds; 



(i) Cette racine se traduit en français de différentes manières 
selon les différents effets que produit la chaleur» et ces diffé- 
rents effets sont indiqués par les circonstances du discours. 



(2) KIJI5,o, se dit au figuré de la fièvre : "kijizo, " i7 a la 
fièvre. Quelques anciens se servent encore du vieux mot cota- 
posé: kifitewamam^hû, 

(3) C'est de ce mot mal entendu que provient le mot saga- 
mité, que Ton peut comparer au petit (eau cUastde du Mylord 
anglais. 
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Kijocim,o, élre couché chaude- 
'menl ; 

KijoDgwam, avoir ehaud pen- 
dant le sommeil; 

Kawin kijisik wabiminak, ks 
pommes ne sont pas mûres : 

Kijik=kijiminakisik, elles sont 
mûres, 

KIJ— racine qni exprime 
ridée de perfection^ d'ouvrage 
bien fini, parfaitement achevé ; 

Kijili,...iton, achève-lef para- 
chève-le, donne lui le dernier 

poli ; (1) 

Kijenim. . .ndan, faire dans son 

€spri(, preiidre une résolution, 
avoir une ferme propos; 

Ka mitci kijemndan^ wakwi 
gaie aki, Celui qui de nen à fait 
le ciel et la terre ; 

Kijenindaniowia, résolution, 
ferme propos ; 

lUiiM^ etchtver de bâtir, ache- 
ver de fiiire la maison. 

KfJAC, garde-le, tiens-toi au- 
près de lui pour en avoir 8oin ; 
' Ni kijaua, j« le garde; 



Kijatawasû, die garde ses jeu- 
nés enfants^ ses petits, sa couvée; 

(3) 

Kijatike, garder U logis^ la cap 

bane ; 

Awenen kejatiketc ? Qui garde 
la maison f 
Kijatawatc,i, rester à la maison 

à cause du froid ; 
Kijatickotawe, garder le coin 

du feu ; 

Ni kijatawewemik, me rt» 
tient à la maison par ses contes, 

ses histoireî^ ; 

Kijatakokvve, rester au logis 
pour garder la chaudière; 

Kijatikage, garder la maison 
d'un autre pendant son absence ; 

Kijadjiio, s y plaire^ s'y accou- 
tumer, (en parlant d'un endroit) : 

Kijadjibi, être acagnardé à 
boire ; 

Kijatis,i, être apprivoisé; 
Kijadjih, apprivoise-le ; 
Kijatenindam, être accouiu 



KIJATC, auparavant, 
avance, d'avance. 



par 



(1) KIJIH est à OJIH ce qu'en îroquois iksas esikkçnuis. 

(2) Kijenim, ...ndan, faire et parfaire à l'aide de son seul 
esprit, former en ?on esprit, imaginer et vouloir exécuter ce que 
Ton imagine, ce que l'on conçoit. Précédé de vniçi, ce verbe a 
encore plus de force et signifie créer, faire de rien, tirer du né- 
ant. C'est le kateweimnisas des Iroquois. 



(3) Ve^, -rAWAS,0, p. 71. C'^t à tort et par corruption que 
que^ues-uns pronOQ^Ylt kijawaso. Dans ce verbe se trouve 
renfermé le mot awans (enfant par rapport à la mère) qui a*e»t 
plus employé à l'état isolé que dans quelques dialectes. 
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KIJAV, fâis-lui mal par mé- 

garde;il) 

Aiangwam, ki ga kijawa, 
prends garde^ tu vas le frapper 
avec ta hache ; 

Kijahotis,o, se donner par mé- 
garde un coup de hache ; 

Ningi kijahok, U m'a frappé 
avec sa hache sans le vouloir ; 

Kijicin, se faire mal (ea tom- 
bant, en heiirtanQ ; 

0 kijiciûiii wakakwat, il en- 
dommage la hache. 

KWAWENIM, porle-lui enviej 

Kijawenindjikewin, envie. 
Yoy, TGISAWAK—. 

KIJK, grand (â'eutend surtout 
de la grandeur morale) ; 



Kijo Manito, le Grand Esprit ; 
Kije Manito wi win, Divinité^ 
nature divine ; 
Kije ininiwak, les Chefs de la 

Tribu, les Notables de la Nation ; 

Kije ikwewak, les Chefferessesi 

(2) » «. » 

Kije mikisi, aigle royal ; 

Kije p itatowin, péché mortel i 

K i ie wa ; is,i, être généreux^ libé- 
ral, bienfaisant ; 

Kijew.»lisiwin, bontê^ généro- 
sité, grandeur d^àine. 

KUI—, haut; vite; 

Kijiwe, parler haut, parler fort ; 

Ka ki nondosinon, kijiwen, j« 
ne vous entends paSy élevez la 
voix ; 

Kijise, aller vite', 



(i) On comprendra facilement qu'ici l'impératif ne saurait 
être employé, pas plus en algonquin qu'en français. Toutefois 
KIJAV mérite d'avoir place dans mes colonnes, pour deux rai- 
sons : premièrement parce qu'il est la racine de tout le verbe, et 
secondement, parce qu'il s'emploie très-bien lui-même, du mo- 
ment qu'il est précédé du personnel Jki ; car dans ce cas, on ob- 
tient la 2e p. 8. du pn de Tind, avec relation à la xre p, s. : EX 
KIJAV, tu me fais mal sans le vouloir. Il en est de même de 
tous les verbes actifs-relatifs : 

Sakih, aime-U ; kî sakih, tu m'aimes ; 

Wabam, vois-le ; kî wabam, tu me vois ; 

QdXiO}i parU'lui ; ki ganoj, iu me parles» 



(2) Au singulier, ie seas ordinaire du mot n est pas celui de 
chcfferesse, de femme du cluf. Dans une famille où se trouvent 
plusieurs grandes filles avec leur mère, on donnera à celle-ci le 
titre de Hj$ ikme* La même remarque d<»t. s'appliquer au sin* 
gidier de Mjê inimwak; on dira kije tnini, et le plus souvent, ce 
ne sera que dans le sens du mot vulgaire en Canada le àe» 
AoMttte» 
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Kijiose, marcher vite ; 
Kijikwajiwe, aller vile à l'avi- 
ron ; 

Kijiatake, nager vite ; 

Kijiandawe, aller vite en mon- 
tant ou descendant un escalier, 
une échelle ; 

KijiUiivvan, elle coule vite 
(Veau), la rivière est rapide ; 

Kijimso kiniw, Cai^ a le vol 
rapide ; 

Kijibite ickotetciman,/^ Oaicau- 
à-vapeur va vile (comme s'il vo- 
lait). 

KIJIBA — , en rond ; 

Kijibaose, marcher en rond ; 
Kijibapato, tournoyer en cou- 
rant ; 

KijilMiwebinigao, manivelle ; 

Kijibenindam, tourner dans sa 
pensée, examiner, être inaécis, 
irrésolu ; 

Kejibenindaagiii towa, il est 
comme quelqu'un qui jongle. 



KIJIK, jour, journée, le temps 
que le soleil esl sur riiorizon ; (1) 

Iviiik-kiiis, l'astre du Jour, le 
soleil : 

Ka kljikoketc, le Dieu du four; 

Kîjigat, le jour es^,i[\ a. jour ; 

Nongom ongajigak,' aujour- 
d'huij (maintenant en ce jour, 
ON çowr com) I 

Keningo kijik, chaque jour; 

Tasin kajigakin, tous les jours; 

MiïïQ kijigat, malci kijigat, il 
fait beau^ mauvais temps ; (3) 

Kijikale, U fait clair de lune ; 

Kijikateng. an clair de la lune ; 

Ma ni-k i j i ga k . so medi prochain. 
{Yoy. Ci-apics MAÎSIj. 



KTJIK, ...ak, cèdre, \thui^ 

occidcnUilis) ; (4) 
Kijikens, ...ak, petit cèdre ; 
Kijikika, il i/ a des cèdres j 
Kijikikang, à la céérière ; 



(i) Dans quelques dialectes, comme le Sauteux, l'Ottawa, 
KIJIK se prend aussi dans le sens de ci firmamtnt^ séjour des 

Bienheureux, et son locatif est kijikong : 
N'osinan kijikong epian, Pater noster qui es in cœiis, 

(2; On noinuie aussi kijikokè (pluriel kijikokek) Ici cUes invi- 
sibles avec lesquels feint de s'entretenir le Jongleur dans Tinté- 
rieur de la catoie à jonglerie : 

Ni ganonak ni kijîkokemak, tkitol>an kîje mite, je parle d mes 
kifiquoqmist disait U grand s&rckr, 

« 

(3) Cela doit s'entendre uniquement du jour ; car si c'est la 
nuit qu'il fait beau ou mauvais temps^ on dira mino tibikat^ inatci 
tibikat. 

(4) Les Algonquins en emploient les feuilles pour le traite- 
ment des plaies ; la gomme, disent-ils, est bonne contre le mal 
de dents» et l'écorce arrête par sa fumée le saignement de nez. 
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Kijikandak, ...ok, branche de 

cèdre. 

KlJiK — , fixe, fixément; 
Kijikab,i, avoir le regara fixe ; 
Kij i ka bam, regarde^le fixément; 
Kijikabange, écormffler, 

KIJIKA— , vile ; 
Kijik.iose, marcher vile ; 
Kijikapato, cwrir vite, 

KIJIKAW, pale te, paie ce 
que tu lui dois ; 

Kawin ni \vi kijikawasi, ne 
veux pas le payer ; 

Acaieningi kijikawa, je Pai 
déjà payé ; 

Kijikawicin, paie-moi : 

Keck, kl ga kijikoo, auends 
un peu^je te payerai; 

KijikasjO, payer se$ deUee ; 

Kejikaâodjikf ceus qm payent 
leurs dettee ; 

Kijikamaw =:kijikamawanic, 
paie pour lui ; 

Ki kl kij[ikamawaoi8igonan 
Jezos TelieDiminang, Jisus N<h 
tre-Seigneur a payé pow nous. 

K!J1NJA— , actif, vif, vigou- 
reux, en parfaite santé j 

KijinjawiSji, être actifs avoir 
de la force, de la vigueur, être 
robuste ; 



Kijinjiwenindagos,i, patter 
pour avoir une bonne santé. 



KIK — y racine très-féconde 
qui exprime l'idée de marque^ 
de signCy de remarque, dHndice : 

Kikim, marque-lui quand ei où, 
assigne-lui un rendez-vous ; 

Kikindiwak, Us se donnent tm 
rendez-vous : 

Kikab,i, marquer de l'œil, hitQ 
un choix -, 

Nandakikabi, il cherche à se 
marier ; 

Kikabam, fixe ton choix sur 
lui, sur elle : 

Kawin inaci uiugi kikabisi, 
kAwin awiia ni kikabamasi, je 
n'ai pas encore fait de thoks^ je 
n'ai arrêté mon choix tur per- 
sonne ; 

Kikasiliwak acaie, ils se sont 
promis Fun à Poutre: 

KikasitiwiD, fianfaHleSy pro- 
messe mutuelle de mariage ; 

Kikaigan, brisées çiw les Sau- 
vages font dans Us bois pour indi- 
quer la route qu'Us ont temee ; {*) 

Kikaamaw, détigne-Ului^ mar- 
que-le lui j 

Kikaienindagos,i, être un per- 
sonnage marquant, une personne 
de marque ; 

KikinandawaD,...ak, balise des 
chemins <f hiver ; 



(*) KIKÂIGE» /aire du Msiesn Dans nos grandes chasses 
d'Êurope, le veneur qui suit les chienSi casse des branches, et les 
sème par terre pour indiquer aux chasseurs où a passé la 
qu'ils poursuivent. Les Sauvages en font à peu près autant 
pour indiquer le chemin où ils ont passé ; ils cassent des bran- 
ches qu'ils plantent en terre penchées du côté où ils sont. 
(Thavenet.) 
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Kikinandawe, planter dit 6a» 
lists pour marqner ia r<mte, 

KIK—, engourdi, gourd, 
i«dde; 

Kikatc,i. être çowrd de fmd^ 
avoir froid ; 

Kikatakone, avoir froid par la 
neige : 

Kikatin ni sit, mon pied est 
froid ; 

Kikatcitehe, avoir le c(Bur 
froid, être sans dévotion : 

Kikatcingwam, avoir froid 
pendant U sommeu: 

Kikatamandjiho, être saiài par 
le fYoid^ avoir Iroid par tout le 
corps ; 

Kikimis,!, être engourdi; 

Kikiminindji, ...nike, ...site,... 
kate,..»tenaaiwej avoirlamain^le 
bras, le pied, to jambe^ 4a langue 

engourdie ; 

Kika, être engourdi par l'âge, 
être vieux ; 

Kekadjik, les personnes âgées ; 

Kikawin, vîeillesse ; 

Kikatis,i, être raide^ grave ; 

Kikatisiwio, gravité^ carac- 
tère sérieux 



KIK AM, gronde-le^ faie-liii des 

reproches ; 

Kikandiwak, Us se dispulem^ 
s'iniurienti 

Kikantfiwin, dispute^ querel- 
le: 

Kikawitam, disputer; 
Kakandidjik, ceux qui se dit- 
puient^ se querellent. 

K1KANG,....WAK, puella^ virgo^ 
jeune fille^ fille nubile, vierge; (l) 
Kikangow,i, être nuhUe^ être 

vierge ; 

Kakangowidjik, celles qui sont 
nubiles, celles qui sont viergps ; 

Acaie kikangowi kit au is, 
vùUà que votre Hlle est en âge de 
se marier ; 

Pekic kikangowi Mani, pekîc 
gaie onidjanisi, Marie est en mê- 
me temps vierge^ et aussi en même 
tempe mère, (2) 

KIKAS,i=KiKANAVvE, avoir ia 
taille fine, avoir la taille élancée. 

KIKATANANG, lézard. 



(i) "lim apîtc wakwing okimawiwin ta inenindagwat enenin- 
dagosiwatc mitaswi kikangwak." 

C'est ainsi que M. Mathevet a tradnit le commencement du 
XXV di. de St Matthieu, Partout dans cet Evangile, les vier- 
ges folles aussi bien que les vieiges sages y sont appelées Kl- 

XANGWAK. 



(2) Cette phrase se trouve dans le Catéchisme composé par 
les Missionnaires, lesquels ne trouvant pas dans la langue algon- 
quine^ de terme pour exprimer l'idée de virginité, ont cru pou- 
voir se servir du mot kikang, dans le sens de fiiU, de femme 
resiée vierge. Vcy. TES—. 
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KIKE, (I) guérir, être guéri ; 

Kikewin, guérUon ; 

Ningi kikehigoban kitci Ma- 
ni-Jozetibau, je /m guéri par la 
grosse Marie-Josephte qui n'est plus 
de ee monde ; 

Kikehicin, Tebenimin, ka ke- 
ko ki pwanawitosin, guérissez- 
moi^ Seigneur^ rien ne vous est im- 
possible, 

KIKENIM, connais-le ; m' 

Ni kikenima,ye le connais \ 

Ni kikenindan masinaigan, 
connais le livre^ c.-à-d., je sais lire ; 

Ka ni kikenindansin masinai- 
gan, je ne saisiws lire ; 

Ka keko ni kikenindansin iim 
ondji, je ne connais rien de cela ; 

Ki kikeûimak-ina okom pe- 
mosedjik ? — ^Ka ni kikenimasik, 
eonnaissez-vovs ces gens-ei qui pus- 
9eni f — Je ne les connais pas. 

KTKI, tout, avec, ainsi que ; 
Kiki pikickanat o ki midjin, 
Va mangée toute pourrie; 
Kiki nodjim ki niagwaakaoa, 
i*{ a été enterré tout vivant ; 



* Kiki mikwam, tout glaeé^ toul 

couvert de glace ; 

Ki kikikwamikis, .tu es tout 

plein de (jlace ; 

Kikine^ mourir avec : 

0 kikinen kije patatowin, il 
meurt en éiat de péché mortel ; 

Kiliakim pindike, il entre en 

raquettes : 

Kikakimepi, il est assis les ra- 
quettes aux pieds ; 

Ni kikapin ni cooiam, fai 
mon argent Mr mo>, avec moi ; 

Ni kikapinak ni kikonsimak, 
j'ai mes poissons près de moi ; 

Kikatikwp, avoir une écharde: 
Kikakoae, avoir un reste dé- 
charde que l'on iit peut retirer : 

Kikanwi, avoir U7ie balle dans 
le corps, une flèche qui resta 
dans la blessure ; 

Kikidjipikesin, la racine avec, 
sans ôter la racine ; 

Kikinagicisin, sans être étripé ; 

Kikaki8ineogwam,£formtr tmU 
chaussé: 

Klkimiji, (2) tout rond^ tout 
entier, sans rien ôter. 



(1) Ce verbe ne se dit que des maladies externes, telles que 

les plaîe'î, les contusions, les entorses, &c. T. a î^uérîson des ma- 
ladies internes s exprime par fwdjim0Zi'iny nom verbal de NOD- 
]\}A,Oy guérir, sortir de maladie. Les deux verbes s emploient 
également au figuré pour les maladies de 1 ame. 

(2) Kîkîmemiji et kikimiziwe ont à peu près ie même sens 
que KIKIMIJI ; on lit dans le Catéchisme : 

Kikimemiji kazohitizo Jezos Okanistiwining, Jésus se tient 
tmU ttuitr caché dans tEueharisHe* 

' Kikimiziwe se dirait surtout d'un malade que l'on transporte 
tout d'une pièce avec son lit, d'un cheval qui cale avec sa charge, 
en passant sur la glace. 
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KIKIJEB, matin ; i Kikinawabandjigan, modèle à 

Oozam kikijeb» e*esi trop ma- <iM«re, à copier ; 

I KikanawabandaiwewÎD, ex- 



Wabang kikijeb ninga tago- 
cin^je viendrai demain matin ; 

Taân kekijebawagakin, tout 
les matins ; 

Jeba ningi tagocin, je suis ar- 
rivé ce matin. Voy. JEBA. 

KIKIM,o, rechigner: lK)uder; 
pleurer de dépit, de colère. 



KIKINA— , idée 
marque, imitation 



de fljgne, 



Kikinawadjiwe. marqtter ; 
Kikihawateninaagos,], cire 
wutrgui^ être en évidence, pa- 
raître de manière à servir de 
signe de ralliement ; 
Kikinawadjih, marque4e ; 
Kikinawadjion, draveau, en- 
seigne, bannière, pavillon ; 

Kikinawadjionens, banderoUe^ 
guidon ; 

Kikinawadjidjigan, ...ak, por- 
fe^ra^eau, porte-étendard ; 
Kikinawatc, m évidence, en 

signe ; 

Kikinawatc aton, mets-le en 
mets-le pour enseigne ; 

Kikinaweienim, imite-le, qu'il 
te serve d'enseigne, de patron ; 

Kikinawabji, regarder faire 
pour reproduire ensuite ce que 
^on a vu; 

Kikinawabtckp, être imitateur, 
singer, contrefaire ; 

Kikinawabam, imite-le^ fais 
comme ta le vois faire ; 



emple donné ; 

Kawiu ki mine kikinawaban- 
daiwesi, twne donnes pas le bon 
exempte, 

KXKINO— même signif. que 

KIKINA—: 

Kikinotaw, accorde la voix 
avec la sienne^ dis comme lui, 
imite-le dans son parler; 

Kikinotatita, unissons nos voix^ 
chantons ensemble; 

Kikinotatiwin, concert musi- 
caL 



KIKlNONOWlN,pronostic ti- 
ré de l'observation des étoiles; 

Wekonca kekinonoieg nikan 
wi kikenindameg andapltc ke 
sikwanogwen ?— Kitci anangoc 
isa nind ani kikinononanan, 
quel signe voyez-vous dans les as- 
très, qui vous fait connaître d'a- 
vance quand coûtera ta sèoe f — > 
Cest la grande itcUe qw nous 
l*wdique, {*) 



KIKINOWU, guide-le, mon- 
tre-lui le chemin en le condui- 
sant ; 

Ki ga mino kikinowinik ki 
mino kit Anjenim, ton bon Ange 
te guidera bien ; 

Kikinowijiwewinini, guide, 
conducteur. 



(*) Chez les Sauteux, kiktnonawin se prend dans le sens de 
mn amuul, d'année rivolui^ D'autres tribus l'entendent du 
premier jour de iatk 
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îiftCIN WAAMAW , enseigne- 

le. instruis-le ; 

Kikin'rtriAaïnage, entéignet, fai- 
re l'école, eoseigner le cmchiâ- 
lâej 

Kikinwaamagèwinini, maître 

d'école, instituteur, professeur, 

catéchiste ; 
KikiDwaamagekwe, imtitu- 

triée: 

Kikinwaamatis,o, sinsiruire 
sai-mimet apprendre de soi- 
même; 

KikinwaamagoSji, être élève, 
écolier, être de ceux qui reçoi- 
vent l'instruction ; 

Kekinwaamagosidjik=kekin. 

waamawlndjik, Us ilèves^t lee étu- 
diants ; 

Kekinwaamagedjik, ceux, cel- 
les qui enseignent^ qui sont dans 
l'enseignement. 

KTKIP— , en se balançant : 

Kikipingwac,i, s'endormir en 
se baidmçantf se balancer en dor- 
mant ; 

Kikipipaniho, tomber m se ba- 
lançant ; 

Kikipikomesi, c^-zidn'We, espèce 

d*oiseau d'Amérique. 

KIKISIPING, en larmes, tout 
en larmes, [Voy. KIKI et SIPI) ; 

Kikisiping pap,i, rixe en pleu- 
rant, (en grec, daerûghilâs^ da- 
cruoén ghélaô.) 



KIKITjO, haranguer; tenir 
conseil ; 



Kikitok Kije-ininiwâk, les 
Chefs tiennent eonseii: 

Kikitowin, harangue, rnnseU 
des Chefs, assemMée nationale. 

KIKTWE— , marque, signe; 
Kikiweon, bannière^ étendard ; 
ÏCikiweottatik» bdton de ban- 
nière : 

Kiklweiabawaiowin, ondou- 

ment reçu : 

Kikiweiabawadjikewin, on- 
doiement donné ; 
Kikiweiabawaj, ofwtot€4e, mai- 

que-le par l'eau ; 

"Wa ani nipopan wewib oki 
kikiweiabawanigon nandokoei» 
niWAD, êd/ïïWU il allait mourir, 
vite ilaitè wdaifépar le Docteur, 

KIKONS, ...AK, poisson ; 
Asakami kikonsak l que de 
poissons ! 

Kikonsike, faire du poisson, 
(comme en terme de marine, oo 
dit faire de l'eau.) 



KIM— , en cachette, à la déro- 
bée : (*) 
Kimâbji, voir en eoehette^ 

épier ; 

Kimabam, i)ois*le à la dérobéi, 

sans être vu ; 

Kimitaw, écoute-le en cachetK^ 
à son insu ; 

Kiminac, tue-le en cachette^ as* 

sassiae-le ; 

Kiminatage kit ai, ton chien 
est un assassin [il tue mes poules 
la nuit) ; 



Remarquez que dans KIM—, i est long, et dans KIMOTC 
qui en dérive, il est bref. KiM s'emploie à V/iat eôMsirmt, 
KIMOTC reste toujours à Veiat isaU, Voy, KIMOTC 
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Kiminidjagan , mfant en ca- 
chette. C.-à-d., aifanL uiéyilime, 

Kimiïààjiïi avoir pn enfant na- 
tiirpf, mettre au monde uu bâ- 
tard ; 

Kiminiwe, faire des attouche' 
mmts deshormétes sur quelqu'un 
pendant mou sommiU. 

KIMAN, tout ce dont on se 
sert pour allumer le feu : 

Kimaning uingi atoa masinai- 
gan, fai mis fo lettre dans le 
yi iyAM «je Tai ajoutée aux autres 
menues matières faciles à s'en- 
ilainmer. 

KiMI, désertei', s'esquiver, se 
laaver en cachette ; 
Kamitc, déserteur: 
KimiJ], fais4e déserter, Yoy, 

am—. 

KIMIWAN, il pleut; 

Ka-na kimiwansinon ? Ne 
pteta-U pas f 

Kimiwanonsiwan, t{ tombe 
une petite pluie ; 

Kuniwaiiabo, eau de pluie ; 

Kimiwanaam, naviguer par un 
temps de pluie; 

Kimiwanose, marcher sous la 
pluie ; 

Kimiwaniposji, s'embarquer 
me la pluie ; 
Kemiwangîn, quand U pleut. 

KIMOT,!, dérober, voler, 
prendre en cachette ; 
Kimoliwin^ vol^ larcin ; 



Kimotickji, avoir l'habitude de 
voler y être voleur ; 

Kemotickîtc, celui gui est vo- 
leur ; 

Kimotiwiijiniwak, les voleurs ; 
Kimotim, vole-le, dérobe-lui -, 
Ningi kimotimigo, fai été voli^ 
on m'a volé ; 

Kimotc, furtivement'^ en secret, 
en cachette ; 

Kimolandjike, manger en ca- 
chette ' 

Kimotdkaj, guitie4e en secrei, 
laisse-le sans qu'il s'en apper- 
çoive. 

KfMOTC, à la dérobée, clan- 
desliuement, secrète ment, clamy 
furtim, furtivh, 

KIN, loi, pronom isolé de la 
2e p. s. : 
Kin-ina? est-ce toif 
Ka-na kin ? n'est-ce pas toit 

Kî V— , pointu, aigu ; 

Kiuis,!, être pointu ; 

Kina, c'est pointu; 

Kinikoie, avoir le bec pointu; 

Kinabika = kinabikat moko- 
man, le couteau est pointu: 

Kiuackat, elle se termine en 
pointe (en parlant d'une plante, 
d*one herbe) ; 

Kiniskiji-wawabikonotcenjic, 

Rut au museau pointu^ taupe. 

KINA—, retenu, arrêté, em- 
pêché ; 

Kinac,i, être retenu par le vént ; 



(*) De KÎN sç forment les pronoms pluriels kinawint et 
KINAWA qu'on trouvera ci-après dans leur rang a^babétique. 
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Kinatc,i, être retenu par le 

froid ; 

Kinaabawe, être retenu par la 
pluU ; 

KinaolkfO, être teUnu par les 
vagues ; 

Kinaamaw, retiens-le^ arrête- 
le, empêche-le, défends-lui ; 

Kinaanuiwik kit anûiwak kit- 
ci nipackawatc, empêche* vos 
filles de sortir de nuit ; 

Kiiiaamaw ki kwisisak kiLci 
ijawatc siginipiwikamikong, em- 
pêche tes fitt dfaUer à la cantine ; 

Ki kinaamon kitci ijâo, (1) je 
te défends d'y aller; 
. Kinaamati£,o, se retenir, s'abs- 
tenir, se contenir ; 

Kenaamatisosigok, eew qui 
ne se retiennent pas, qui se lais- 
sent aller à leurs passions. 

KiNAKI— , cUatouiUement, 
démangeaison ; 

Kihakidji, être ehatouiUew:, 
craindre la chatouille ; 

Kinakidjin, chatouille-le ; 

Kinakliawake, avoir des pico- 



tements, de$ démangeaisons dans 
l'oreille ; 

Kinakiktwan, ...site, ...nindji, 
...kitikwe, avoir des démangeai- 
sons au nezj OU pied, à Ut main, 
au genou ; 

Ni kinikaje, la peau me dé- 
mange : 

Kinikajewapine, avoir une ma- 
ladie qui produit dei picotements 

de la peau : 

Kinakimiki, sa plaie lui dé- 
mange ; 

Kenakisidjik, ceux qui éprou- 
vent des picotemenU^ des déman- 
geaisons. 

KINAWA, vous, vous aulres^ 
pronom isolé de la 2e p. du pl- 

l2) ■ 



KINAWK, plus, davantage : 
Kinawe kinôzi, il est plus 
grand, plus haut de taille ; 

Kinawe mica, c^est plus grande 

plus vaste, pins spacieux ; 
Ondas kiuawe piloijan, viens 



(1) Et non pas ijashvafi, ou eka ijatiy comme dirent quelques- 
uns qui ne font pas attention que la négation est renfermée 
dans le premier verbe, aussi bien en algonquin qu'en français. 

(2) Pakwejigan, ka-na, kinawa, awiia ? Ponts, fum-ne, vost 
ullus f 

Cette phrase prononcée tout d'Un trait, j'ai eu une peine infi« 
nie à la disséquer. Elle est un monument du génie de la lan- 
gue^ et de la charité de la nation. Une personne qui a fiûm, 
et qui n'a rien à manger, va à la première maison et dit tout 
simplement : du pain^ n'en avez-votis pas^ vous autres^ parce qu'elle 
est bien persuadée que s'il y "en a, on lui en donnera tout de 
suite. — Les Infidèles s'élèveront contre nous au Jugement der- 
nier. (THAV£N£T). 
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plus en deça^ approche-toi da- 
vantage. 

KfNAWI— , faux, contraire à 
la vérité ; 

Kinawick,i, mentir ; 

Kenawickidjik, les menteurs; 

KiDawickiwia, mensonge^ 
menterie ; . 

Kinawickim, mens-lui ; 

Kinawickili, fai^Ar mentir, 
fais-lui dire un mensonge; 

Kiiiawitara, regarder comme 
(aux ce qu*an a entendu dire; 

Ni kinawitawasni kinawic- 
kitawn, il dit faux à mon oreille^ 
.j'estime qu'il dit faux, qu'il 
ment. 

KINAWINT, pron. iwlé de 

la 1 re p^ du pL renfermant tou- 
jours la 2e p. soit du sing, soit 
du pl. C'est le nous inclusifs le- 
quel peut signiûer : toi et moi, 
T0Q8 6tnn>i, TOI st woi», voas 
et nous : 

Ijata, kinawint, aHont-y^nout 
autres : 

Kmawint eta, ni nidjanisitok, 
kit aîamiamin, ki mino aiamia- 
iniD,fiotid( autres seulement, mes 

enfants^ nous sommes de la prière^ 
de la bonne prière, 

KINDâ — , qui eaionce, s'en- 
tOQCe dans qq. ch. ; 

Kindaacka tciman, le vaisseau 
(trop chargé) enfonce^ tire beau- 
coup d'eaii ; 

. Kl kmdaackamin, nous tirons 
beaucoup d*eau ; 
Niping kîDdawakindahikin, 

enfonce-le dans feau ; 

Kindaiawangaan wakakwat, 
enfonce la hache dans le sable ; 



Kindakamikicka, ça s'enfonce 
dans la terre ; 

Kindakamikisiton, enfonce-le 
(cela) en terre ; 

Kindawakonese, enfoncer dans 
la neige ^ s'enneiger ; 

Kendawakonesedjik, ceux qui 
tombent dans un trou de neige* 



KINDJI— , presser un objet 
pour ie faire entrer dans ua au- 
tre; 

Anin ejilau ? — Ni kindjitaan 
tcitaaskwan, que faites-vous 

la ?—fe)ifonce un dou : 
Kindjitawi, percer la fouir ,• 
Kindjitacim, ...asitoii, fais-lc 
entrer (dans le sac) en le pres- 
sant; 

Kindji8inah,o = kindakih,o, 
percher^ c.-k-d., faire marrlicr une 
voiture d'eau au moyen d'une 
perche, aller à la perche ; 

Kin^jîsinaonak, ...ok, perche 
dont on se sert dans les bateaux, 
dans les canots ; 

Kindjipaiwe, S'' sauver en toute 
hâte^ presser, précipiter sa fuite j 

Kindjipato, courir à toutes 
jambes. 



KINEBIK, ...OEf serpent, cou- 
leuvre ; 

Ojawacko-kinebik, serpent 

vert ; 

Kinebikwaian =: kinekikoca* 
kai, peau de serpent ; 

Kinebikwaj, trou de serpent; 

Kiûebikowminikwe, femme de 
la Nation des Serpents ; 

Kinebikowininiwak, les Ser- 
pents, ceux de la Nation des Ser- 
pents, {Snake Indians). 
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KINICTINO, (nom de peu- 
ple) Crislinau, Cris ; 
^ Kinictinokwe, femme de Ui na- 
tion des Cris, femme crise ; (*) 

Kiniclino'movviii, !e crti, la 
langue des Cristinaux ; 

KiniotiDons, petit Cris, un jeu 
ne garçon de la nation des Cris ; 

Kînictînokwens, une jeune 
crise : 

Kinictinonang, au pays des 
CriSf des Gristinaux. 

KINIKA— , pùle-mêle ; 
Kinikawapiwak, ilt sont assis 

pêle-mêle, (grands et petits, riches 
et pauvres, hommes et femmes) ; 

Ivinikawikapawik, Us sont de- 
bout pêle-mêle^ jsans distinction 
de rang) ; 

Kinikawakomok cicibak, il y 
a sur l'eau péle-mcle des canards 
{de différentes espèce? i ; 

Kinikawin^kmikni manda- 
minak gaie miziminensak, mêle 
ensemble les grains de mats et les 
grains de blé ; 

Kinikawinin=kinikinan sain 
gaie anitciminan, mélange les fè- 
ves avec tes pois; 

Kinikiaige, mêler ensemble des 
choses de nature différente ; 

Kenikawikei ti dj i k, individus 
de différentes nationalUùs habitant 
la mime localité^ le même pays. 

KINIKAQM^o, résister ; 

Kinikaciraon, awiia ** awi 
mmikweta" inik, ka papamita- 
wiieken, réscste^ si quelqu'un te 



dit ^'aUons boire^'' ne lui obHs 

pasj 

Kinikaton wi mawin, wi pa- 
pin, wi cicikakowen, (à la Iptlre) 
retiens-toi voulant pleurer, tire, 

vomir, abstiens-toi de... ; 

Ka 0 kinikatosin o nickatisi- 
wni, U ne comprime pas sa colère. 



KINIP—. vite, à la hâte ; 

Kinipi, être en kâte^ se àâtsry 
se dépêcher ; 

Kakinipi, se bien dépêcher ; 

Kinipowe, parler iHte ; 

Kinipik,!, eroitre vUe, i yne 
d'œil ; 

Kinipikwas,o, être vif à cou- 
dre, coudre vite ; 

Kinipise konia» pimatisiwio, 
Vargent, la vie découle vite ; 

Kenipidjikf eeuas qui se hâtent. 



ivliMTAM, toi à ton tour, c'est 
maintenant à toi...; 

Kinitam nikamon, chante 
maintenant à ton tour ; 

Kinitamiwa, nitckiwenhitok, 
tcimek sa, kinwenj ningi tcime- 
min, ninawint, i^est à eotre tour 
de ramer^ mes eameawUs^ nom 
avons ramé kmgtempsy novi 
1res : 

Kinitamiwint, à nous mainte- 
nantf îfest à notre tour^ ^iious in- 
clusif) ; 

Kinitamiwint tcimeta, niksi^ 
mota, ramons, chantons n^aintS" 
tenant, c'est à notre four. 



• (*) l4» Algonquins aussi bien que les Sau^eiuc^ domii^t (per- 
sonne n'a pu me dire pouiquos) le nom de ki$ttctsnoàwêcsè h une 
certaine espèce de canard. 
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KINIW, ...AK, oiseau qu'on 
appelle communômeqt grand 

aigle ; 

Kiniwens, et par aùrcviation^ 
kineos, . . .a^ jeum toiw. ( 1 ) 

— KINJE, braise, charboa ar- 
dent ; 

Anamikinje, sous la braise : 
Wakitcikiuje, sur la braise ; 
Minokinjei ifes$ de la bonne 
brme, 

KINO— long; 
Kiuokweiawe, avoir un long 
cou; ' 

Kiiioâjane=lLlnokiwan, avoir 
k nez lonQf (nasica, en latin) , 

Kin opi i a , y a une longue éten- 
due d'eau ; 

Napan kinosile, il a un pied 
t^us Umg que Fautpe ; 

Kinonde mikiwam, la maison 
tit longue ; 

Kinockinek napanenak, un 
grand sac plein de farine, litt. : 
les farines remplissent toute déten- 
due de sa longueur: 

Kinodjiwan, longue chiMe 
f^'eau, (aom de lieu, Ls-Lovg- 
Saut) ; 

Kakano — , rédupl. irrég. de 



Kakanosite, ...kate, ...nike, 
...abite, ...anikwe, avoir les 
pieds, les jambes, les braSy les 
denlSy les cheveux longs ; 

Kekanonindjitc, qui a les 
mains longues, (en laL longimanus, 
en gr. macrokkeir}, 

RINOKE, garder le logis, (en 

parlant d'un chien) ; 

Kawin \\\ kinokesi nind ai» 
mon chien ne veut pas rester à la 
maisoiu 

KINONJE, ...K, brochet; 

Kinonjens, pdil brochet : 
Mackiuonje, (2) gros brochet» 

KlNOSji, être long, être haut 
de taille. 

KINOWENJ fpliisieurs disent 
kinwenj), longtemps ; 

Kinoweni ningi pihak, je les 
ai attendus longtemps ; 

Kinowenj ninga pihigok, Us 
m'attendront longtemps, 

KIOSE, chasser, être à la chas- 
se, aller à la chasse (du che- 
vreuil, de l'orignal, du caribou) ; 

Kiosewin, la grande chasse^ la 
chasse aux gros animaux ; 

Kaoïedjik, tes chasseurs. 



(i) KINIW, war-eagle, a kind of eagle that remains almost 
all day very high In Sie ain Tlie IiSllans warrim wear bis 
fieathm as an oraamtat on their heads. These feathers are 
rare^ and not eas^ to be obtained* (BA|tAGA). 



' (2) On dit dans quelques dialectes ; MiCiKiNONjE, Sur cet 
excdlçnt poisson des grandes rivières du Canada, voy, ci-après 
le mot iCASxmONjE, et dans le Lexique Iroquois^ la Note de la 

p. SI. 
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KIOTE, voyager pour la traite 
des pelleteries, aller en traite : 
Kiotowinini, voyageur dont ut 

Î}ays de chasse,, celui qui parcourt 
es tentes des Sauvages pour le 
trafic des peaux. 

KIP—, fermé, bouché, enfer- 
mé; 

Kipaige, boucher y fermer; 

Kipaigan, bouchon: 

Kipaaa ickw^ndem, ferme la 
porte ; 

Kipaw, enferme4e ; 

Kipaigâniwi, U est enfermé^ il 
est en prison ; 

Geniganiwi ka kipaiganiwitc, 
on ouvre au prisonnier^ on le met 
en liberté ; 

Kipaakatewan, bouchon d'une 
boîte à poudre ; 

Kipaapwadjigan, bourre d'ar- 
me à feu : 

Kipaapwatan packizigan, bour- 
re le fusil; 

Kipakawaige, faire une 
chaussée, une digne ; 

Kipakawaigan,c/iawssÉ?e,digue; 

Kipaoti-mikiwam, prison, 
(maison où les uns enferment 
les autres) ; 

•Kipaon, diaphragme, muscle 
qui sépare la poitriue de l'abdo- 
men ; 

Kipap,i, kipicin, boueher le 
passage étant assis^ étant couché ; 

Kipatin, la rivière est barrée^ 
prise, gelée d'un rivage à l'autre; 

Kipakwa, elle est obstruée par 
des arbres tonéis^ des bois de 
construction ou autres bois ; 

Kipidjane, avoir U nés bouché, 
être encnifrené ; 

Kakipidjanetagos,!, nasiller, 
parler du nés ; 



Kakipitawage, avoir les orej^es 
bouchées f 
Kakipitesskakipice,l<re sourd; 
Kakipingwe, être aveugle ; 

KipisKwe, être enroué ; 

Kipwanam,o, étouffer, avoir la 
respiration bouchée ; 

Kipwanamon, bouehe4ui la 
respiration; 

Kipwanamabawe, être itovfi 
par l'eaUy se noyer ; 

Kipis,i=kipisakaaje, être cons- 
tipé ; 

Kipickage, boucher le chemin ; 

A Ici te, ki kipickawa, ôte-toide- 
lày tu lui bouches le chemin : 

Kipiadeigan, ce qui bouche 
rentrée éTune tente, ce qui sert 
de porte; 

Kipinewen, ettangle-le (en lui 
serrant la £?orge avec la main); 

Kipinewebij, étrangle-le avec 
une Cijrde : 

Kipitonebij, mets-hii un &4îf> 
Ion : 

Kipitonebizo makwa, tours est 
muselé ; 

Kipocka kit opwagan, cabon- 
deweoah, ta pipe est bouchée^ di- 
bouche-la. 



KIPAK — , épais ; 
KipakiSji, être épais ; 
Kipaka, e^est épais ; 
Kipakagami, le liquide est 

épais : 

Kepakagamik, du liquide deve- 
nu é^ais, qui s'est épaissi 

Kipakatin, la glaeeest épaisse; 

Kipakiffat, la toile est épaisse; 

Kipakabikat, le métal est épais ; 

Kipakih, fais-le épais, plus 
épais, donue-lui plus d'épais- 
seur. 
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KTPI — , crevasse, gerçure ; 

KipiQindji, kipitoa, avoir la 
mamy la bouche crewiuie ; 

Kapitong, ...ik, celui qui a, 
ceux qui ont tifte gerçure à la 
bouche ; 

KakipitoneiaSfO, ...tonewatc^i, 
avoir des cremssei à la bouche 
par r effet de la chaleur^ ***du 
frvid. 

m 

KIPINS, ...AN, broussailles; 
ces menus brins qui forment 
rextrémité des petites branches. 

KIPIV, défends-le, prends sa 

défense ; 

Ni kîpiwa,7<r le défends : 

Kipihocinara, défendez -nous ^ 
protégez-nous ; 

Kt kipihok, U te protège ; 

Kipiwazom, défends-le par la 
varolCj prends son parti, excuse- 
le; 

Kipiwazondi5,o, s'excuser^ al- 
léguer des excuses ; 

Kipihawas,o, prendre la difeli- 

se de ses enfants : 

Kipihawaso pakaakwan, la 
poule défend ses poussins. 

KIPIZON, espèce de bracelet 
en porcelaine et fort large qu'on 
portait autrefois. 

KIPOBIS,o, être lare., altaclié 
bien juste, bien ferme par un 
lien ; 

Kawin wewenint kipobitesi- 

non, ce n'est pas bien lacé ; 

Kisina, wewenint kipobizon, 
il fait froid, attachez comme il 
faut, votre cache-nes^ votre cas- 

2ue« votre châle, votre fichu, 
c.; Koy. KIP— et —BU. 



KIPONAGOG, poulain. 

KIPWE6I, s*env6loppen se 
draper dans son manteau, fer- 
mer son vêtement. 

On d it da n fi le même sens : kip- 
waiagwaoLij,o. 

KISI— . essuyé ; 

Kisiv, essuie -le ; 

Ni kisiwa, je l'essuie ; 

Kisihau onagau=kisinagane, 
essuie le plat ; 

Kisinaganan, torchon ; 

KisingweVfO, s^tsuyer U vU 
sage ; 

Kisinindji, ...8itev,o, s'essuyer 
Us mains, les piede; 
Pejik ikwe o ki kisingwewan 

Tebeniminangon, une femme M- 
suya la face de Noire-Seigneur ; 

Kisingweon— kisingweotizon, 
essuyez votre visage ; 

Kisisiteciraon, petite natte de 
feuilles de blé d^inde sur laquelle 
on essuie les pieds; 

Kisiawaso, eUe essuie, elle tor- 
che son bébé* 

KTSIB— , racine qui exprime 
le bruit que fait un corps qui 
frotte contre un autre : 

Kisibwe anlmoc, le chien fait 
du bruit (en marchant) ; 

Kisibwewe, se dit du vent qui 
siffle^ d'une porte, des roues d'un 
chariot qui crient ; 

Kisibakwat, il y a bruit causé 
par le choc des arbres agités par 
le vent ; 

Kisibange pine, la perdrix fait 
du bruit en volant ; 

Kisibanack, prêle des toumnurSf 
(eauisetnm hiemale), horsetaU; 

Kisibanam,o, être asthmati- 
que: 
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Kisibanamowin, asthme, 

KISINA, il fait froid ; 

Ka gwetc JiiBinasinon, U ne 

fait pas bien froid ; 

Panima kisinak, ninga pi ki- 
we, je ne reviendrai que quand il 
fera froid ; 

Kerinakin ni kitci potaweipiD, 
quand il fait froid^ nous faisons 
un grand fevk, 

KISIPIKAIGAN, savon ; 
Kisipikaigaaike, faire du sa- 
von: 

Kisipikaige, savonner, laver; 
Kisipikaigewin, lavage^ savon- 

naae ; 

Kisipikaw, lave4e; 

Kisipikahan mocwen, lave le 
mow hoir ; 

Kisipikahamaw o wiiagasi- 
xnau, lave-lui son linge, 

KISISIBAJ, lave-le ; 
Kisisibaton iim, lave cela ; 

Kisisibadjike, laver ; 

KisisibanitiSjO, se laver ; 

Kisisakomine, laver le maïs 
après ^u'il a été lessivé ; 

Kisuakai^e, laver le plancher; 

KisisUiadjikODewe, se gargari- 
ser, 

KfTpourKI: 
Kit aois, /i/ia t%ta; 



Kit aniMik, filiœ tuas ; 
.Kit anisiwa, fi.lia vestra ; 
Kit anisiwak, filim vestrœ : 
Kit akosj cegrotas: 
Kit akosiip, œgrotatis, 

KIT — pour KITCI qui a UW 
double siguiûcation : 

a\ Kitabitan, les grosses dend^ 

les dents molaires^ (se ûit aussi 
au singulier de la dernière dent 
molaire) (1) ; 

Kitakam, le grand rivage^ c.-à- 
d., le continent; 

Kitakwinde, ferme sur feav, 
qui flotte bien. Ce mot se dit 
d'un canot qui, ayant le dessous 
plat, conserve bien l'équilibre, 
et est plus sûr et moins tournant. 

b) Kitakisine, quitter ses sou- 
liers ; 

Kitakisinebi Ôte-lui ses souUers, 
ses bottes, débotte-le ; 

Kitakime, quitter ses raquet- 
tes : 

Kawin gwetc konikasinon on- 
daje, kitakimeta, il n'y a pas 
beatieoup de neige toi, ôtons nos 
raquettes ; 

Kitaan packizigan, décharge U 
fusil (avec le tire-ûourre) : 

Kitakwi, se diprendre 'éun piè- 
ge (en bois) ; 

Kitabiki, se diprendre d^unpH' 
ge (en fer). (2) 



(i) Mais c'est par abus ; on devrait dire ki^adù au singylier 
pour eette mol^ aussi bien que pour les autres. 



(2) Se dit au figuré de quelqu'un qui parvient à pavier m 

dettes. 
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KITAK— , marqueté, pomtte- 
ié, tacheté, moucheté ; 
KitakakoBs, faon de ehevreuU^ 

il 6 C 6 rf * 

Kilalrîgiii, indienne, (étoflé tar 

chetée) ; 

Kiiakis,i, (1) être marqxteté, ta- 
velé, de diverses couleurs, bi- 
garré j 

Kitakimot, le w marqwti, 
{oœcum d'orignal, de caribou) ; 

Kitakih, fais-lui des madmres ; 

Kitakigat kî mocwen, ki ko- 
nas, ton mouchoir^ La robe a des 
marquee, 

KITAKAU, continen^KIT— , 
grand, ÂKAM, rivage) ; 

Kitakaming nind indamin, 
nous demeurons sur le conlinent ; 

Kitakamika, c^esl le conlinent, 
<ce n'est pas simpleniént une lie); 

Andi ketakailiikatokwén 7 où 
est la terre ferme f {oa Tigoore). 

KITâMV, (5) mange-lp tout ; 
Ni kitamwa pakwejij^aii, Je 
mangé tout le pain ; 



0 kitamogonawa aki, la terre 
les dévore, les engloutit ; 

Kitaaiaw, mange-le lui toulf 
dévore tout ce qui lui appar< 
iienl. 

KITAN, consume-le, mange-le 

ton!, bois-ie tout : 

0 kitanan paiakan, il mange 
toutes les patates^ jusqu'à la der- 
lUère, il n*en laisse pas une seu* 

le ; 

Acaie-na ki lu kilan 'iPas-tu 
déjà consumé, ias-lu déjà tout 
bu (ton baril) ? 

Kitanawe, U consume tout, il 

mange tout ; 

Kitci nibina kitanawe, î7 fait 
u}ip très-grande consommation de 
vivrts. 

KITANBI5,o, être habiUé de 
manière que la couverte tient 
d'elle-même sur le corps* (3) 

— K[TÂS,o, être en colère ; 
Madjikitazo, il se met en colère, 
il entre en fureur : 



(1) Se dit spécialement des personnes qui ont des taches de 

rousseur : 

Kitci kitakisi ockinjikong iaam ikwesens, cette petite fille a 
beaucoup de tac lis s rousses an visage ; 

Kinawa, Waîabickiweîeg, ki kitakîsim ako, ninawint dac, ka- 
-win wikat kî kitakisisimm, tms autres, Blancs, vous êtes asseg 
jouveni rcusseUs, mais nous autres, nous ne somfUes jamais rous- 
seUs (paroles de Térèse Nipisîninikwe), 

(2) Ce verbe est composé de KITCI et de AMV {Voy, p. 38.) 
La forme inanimée de kitamv est KITAN, 

(3) Dans cette manière de' s'habiller, on double sa couverte, 
on ^en enveloppe tout le corps depuis les aisselles, on l'attache 
avec un cordon qui passe par-dessus les épaules, et on se ceint 
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Ki sakidjikilazo, il est sorti en 
colère. 



KUCIi ce mot a une infinité 
d'acceptions dont il faudrait faire 

autant d'articles ; il est toujours 
suivi d'im autre mot. Placé de- 
vant un nom, il joue le rôle d'un 
adjectif ; devant un verbe, il se 
fait adverbe ; devant un adjecti ' 
il sort à former le superlatif, ce 
qu'il lait également quand il est 
placé devant certains adverbes ; 

a) Kitci sipi, la grande rivière^ 
rOttawa; 

Kitci onikaming, au grand 
portage ; 

Kitci anicinabe, une grande 
personne (qui a pris sa crue, et 
non pas un enfant) ; 

Kitci amik, un grand castor ; 

Kitci okima, le gnmd Chef, le 
Roi^ 

Kilcl anamensike, il dit la 
grand'messe ; 

Kitci onawic, grosse Tnortl^, la 
morue de la grande espèce ; 

Kitci kinebik, un gros seiyent ; 

Kitci nabien, double bière, 
grosse bière, et mssi ce que les 
Anglais appellent porter ; 

Kitci nasema, tabac de la pre- 
mière qualité ; 

Kitci inini, un homme fait, 
dans la maturité de l'âge ; 

Nibina kitci ikwek ka maci 
omikisik, plusieurs femmes faites 
n'ont point encore eu la picote : 

Ni kitci nindj, ma main droite; 

Ni kitci nik, mon bras droit ; 

Kitci niking» à droite; 



Kitci sakifaigosJ, être fort al> 

maUe; 

Ki tcî gacken i ndam, avoir beaw 
coup de chagrin ; 

Kitci kimiwan, il pleut beau- 
coup : 

Kitci minagwat, cela sent bien 
mauvais^ c'est très puant. 

c) Kitci mino ikwewi, c'est 
me excellente femme ; 

Kitci kwenatc masinaigan, m 
très-beau livre ; 
Kitci mica^ i^est très-grand. 

d) Kitci nibina anicinabek, 

perrriulti homines ; 

Kitci paiigi, en très-petite quan- 
tité^ très-peu ; 

Kitci pekatc, très-doucemeni ; 

Kitci v^ikat, fort tard ; 

Kitci kinwenj, fort longtemps; 

Kitci wewib, fort vue. 



e) Kitci se met devant awas 
pour éloigner d*uno révolution 
le temps déjà éloigné par aioas : 

Kitci awas onago, il y a trois 
joursy {nudius tertius)^ sur avant- 
hier; 

Kitci awas wabang, sur après- 
demain^ dans trois jours ; 

Kitci awas nibinong, il y a eu 
deux ans Vété dernier, il y aura 
trois ans l'été prochain. 



b) Kitci akos,i, être bien ma/a- 
de ; 



f) Kitci se met devant un 
nom de parenté (comiDe en an- 
glais le mot great) pour éloigner 
d'un degré la parenté qu'expri- 
me le nom. Dans ce cas, kitci 
se trouve séparé du nom par le 
signe de la personne, lequel si- 
gne doit se répéter : 
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Ni kilci ni micomif, my great 
grand father^ mon bisaïeul ; (1 ) 

Ki kitci k'olvomis, thy great 
grand mother^ ta bisaïeule. 

7) Kitci placé devant mitaso- 
MiTANA, cent, 10 dizainf^, décu- 
ple la valeur de ce norabi e : . 

Kitci mitaso-mitana taso-pi- 
poD» mille am ; 

Newiii kitci mitaso-mitana- 
wegwaban, Us étaient au nombre 
de 4 fois la grande centaine^ ^2) la 
centaine de dizaines, ils étaient 
4000. 

h) KiTCi se chaude en ketci 
en j>ré8eoce du participe : 

Ketci-patainiojik, ceux qui sont 
très4um6reuXf la foule, le peu- 
ple: 

Ketci-Anjeuiwitc Gabanien. 
f Archange Gabriel j Gabriel qui 
est grand An^ ; 

Ketci-aiamie^anawabidjik, les 
archevêques* 

KITCI, conjonction qui gou- 
verne le subjonctif et se rend 



ordinairement par afin que, pour 
que. Dans le discours familier^ 
oh dit assez souvent TCI au lieu 

de KITCI : 

Anoj tci nipinatitc, emploie-le 
afin quHl ailU quérir de Veau ; 

Ningi wauike kitci aiamiaiân 
jeba, fai oMié de faire ma prié' 
re ce malin, 

KITCI— iqqf. KIT—) placé 
devant un nom de vêlement 
changé en verbe, exprime qu'on 
quitte ce vêtement : 

Kitcitase, quitter ses chausses, 
se déchausser, rTAS) ; 

Kitcikonaie, (3) quitter ses ha- 
bits, se déshabiller, l'KONAS); 

Kitciwakwane, ôter son eha- 
peait, se découvrir, ( wit^ AKWAN); 

Kitci konaiezike, monder, ôter 
récorce du blé, lessiver le maïs, 
le déshabiller par Teffet de la 
chaleur; 

Kitcikonaiezigan, ..M, maïs 
lessivé ; 

Kilcikonaieiigan-mackimot, 
sac à lessiver le mais. (4) 



(1) Littéralement mou grand ;/^<?;; aieul. Ceux qui scr aient 
choqués de la répétition du signe de la personne^ n*ont qu'à se 
rappeler qu'on en trouve des exemples en français : mon cher 
«Mv-sieur. (THAVSipf). 

(2) Les Algonquins appellent ^ande centaine le nombre de 
dix cents, comme les Chinois appellent grand van une période 
de dix mille ans. (Thavenet). 

(3) Ce verbe signifie encore muer^ et, dans ce sens, ne s'ap- 
plique qu'aux reptiles. 



(4) Pour monder le maïs, ou comme on dit au Canada, pour 
lessiver le blé d'inde, on le fait bouillir dans de l'eau détersive 
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''KlTCr — se mH devant un 
verbe pour exprimer que le sujet 
du verbe est ôté, est tiré de son 
état, de sa situation, de sa place : 

Tas, chausse, tase, il est ehaut- 
9i, kitcitase, il est déchaussé : 

Kitcitasen, déchausse-toi^ 6te 
tes bas : 

Kitcikonaien, quitte tes haMts^ 
déshabiUe-toi ; 

Kitcikonan apalwanao, ôte la 
etefy tire la clef ; 

Pitcinak ni kitcikonanaban 
mitigoajing, je ne faisais que de 
le tirer (cela) de la boîte ; 

Kilcikonamaw, ôle-le lui ; 

0 ki kitcikonamawan pejik o 
pikeganlni, tulù unam de costis 
ejus ; 

Kitcipindaodjiganebitoii kit 

ajaweck, dégaine ton sabre. ; 

Ni kitcikanejwa kikons, fôte 
les arêtes du poisson, je le désosse; 

Kitcikobij, tire ie^ arrache-le 
de dedans; 

Ni kitcikwakonan, f arrache 
un bois, un objet en bois : 

Kitcikwasin, il (le bouchon) 
est été de sa place par Vair, (la 
iDOUteilie 8*est débouchée, le ci- 
dre a iait sauter le bouchon) ; 

Aiangwam. kata kitcise ki co- 
iiiam, attention^ ton argent s'en 



ira de sa place, fie cercle d'argent 
gui e?t à Ion chapeau), il se dé- 
fera, se détachera, se perdra, si 
tu n'y prends pas garde." (Tha- 

RITCICKm, ôchappe-toi de 

lui ; 

Kitcickinindjin mokoman,<^- 
lui le couteau de la main; 
Kitcickibij, arraehe4ef tire-le 
A • • • I 

Ni kitcickibina,ye faiTatfAe,jô 

l'ôte en le tirant ; 

Kitcickinindjibij, ôte4ui la 
main de» 



KnCIK — , pommelé, ondé, 
veiné ; 

Kitcikanakwat, il y a des nuées 
ondées, le ciel est pommelé ; (*) 

Kitcikacka, l'eau est ondée par 
le vent, il v a des ondes sur l'eau j 

Kitcikabikat, eUe est veiniSy 
(cette i>ierre) ; 

Kitcikisakaty il est veiné, (ce 

bois) ; 

Kitcika, c'est pommelé; 

Ka kitcikaeiaoD, ce West pas 
pommelé ; 

Ketcikisitc pepejikokackwe, 
un cheval pommelé. 



(qn'on appelle vulgairement du lessî). Puis, quand la peau du 
mais est assez détachée^ pour qu'en le brassant, on paisse facile- 
ment la séparer» on met le majis dans une espèce de petit sac 
tissu à jour en manière de raquette, et^ en agitant ce petit sac 
dans de l'eau, le maïs se dépouille de son écorce qui s'échappe 
par les petits trous du sac. (Thav£N£T). 

{*) Le ciel pommelé en hiver est, d'après les Algonquins^ un 
d|^e de neige : kstcikanaktvatt Ut sokipo. 
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KITCIKJTCIKANEGINJIC, 
petit oiseau de la grosseur du 

Eouce qui reste Thiver dans les 
ois. 

KITCIPI5,o, se ceiadre, pren- 
dre sa ceinture ; 
Kitcipizon, c^tiirure. \\} 

KrrcnWA.moX fmné de kiU 

c\ fowa, de la grande ewèce, con- 
siderable, important, iliustre, fa- 
meux, saint; 

Kitcitwawis,i, être considéra- 
bU: 

Kitcitwawisiwin, digrUtéy il- 
lustration ; 

Kitcitvvawenim,o, s'estimer; 

Kitcitwavveuira, estime4e, ho- 
nore-le ; 

Kitcitwaweutndis,o, se croire 
considérable ; 

KitcitwawenîndagosJ, être di- 
gne d* honneur^ vénérable ; 

Kitcitwa Janh, sains Jean; 

Kttcitwa Tenez, sainte Térèse ; 

O ketcitwa-tesanakwewiiftn 
Mani, à Ste* Vierge Marie ! 

• 

KlXKNIM,o, avoir de hauts 
sentiments de soi<indme ; (2) 

KetenimoDgin, comme quel- 
qu'un qui tranche du grand ^ qui 
se croit un grand personnage. 

•KITIK, genou ; 

O kttikwan, son genou. 



KITIKAN, champ, terre culti- 
vée; terre défrichée, défriche- 
ment, désert ; 

Kitikânens, petit champ^ jar» 

din : 

KiLike, cultiver ; 

Kitikewin, agriculture; 

Kiti kewi n 1 n i , cu/rfualeur ; 

Kitika5,o, faire un champ pour 
soi-même ; 

Ni kitikaiiak miziminensak, 
je cultive du Hé ; 

Picicik patakan ningi kilîka- 
tan,j> n'ai cultive que despatates: 

Kelikesigok, ceux qui ne cuttp- 
vent pas ; 

Natc-kitikane, aller quérir les 
produits de son champ ; 

Kitikan-sipi, rivière nu-flrstrt^ 
nom de lieu, défiguré par l'or- 
thographe anglaise en ketegau- 
neseebe, (Hiasion algonquiue 
dans la province d'Ontario) . 



KFTIM,!, plaindre ses peines, 
craindre ses peines, être pares- 
seux, être leou par la paresse ; 

Ni kiti m kitci madjaiân, kitci 
aiamiaiân, il me coûte de parlir^ 
je n'ai pas de goût pour prier, me 
piget proficisci, orare, la paresse 
m'empêche de partir^ de prier , 
Kilimivvin, paresse ; 
Ketimingin, avec lâcheté,^ non- 
chalance.; 

Kitimick,!, être un franc pares- 
seux; 



(1) Ce mot se dit aussi de la partie du corps où Ton met la 
ceinture. 

(2) On dît dans 1e même sens : kitknixdam et Kn enindis,o. 
Ces verbes sont à peu près synonymes de ki(alwaw^mm,û, de 

kitciiwawenindam et de kitcitwawenindisfi^ 
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Kilimi kit ai, ion chien est pa- 
resseux ; 

Ka ni kitimisi, je ne suis pas 
paresseux^ (la difficulté ne m'ef- 
fraie pas, je ferai la chose mal- 
gré la fatigue, j'irai là quoiqu'il 
en coûte). 

KITIN, ôte-le de dedans ; 
lim kitiaan, ôte cela de de- 
dans. {*) 

KITI3)i, être âgé, avancé en 
âgej 

Katisidjik, les personnes d'un 

âge avancé ; 

Ni kilisim, mon ancien, (père, 
jnère, aïeul, &C...1 ; 

Ni kitisimiuanik, nos anciens. 
nos ancêtres. 

KITISIM,o, boire à môme le 

ruisseau, la fontaine, la cJiaudi- 
ère, k bouteille, &c... ; 

Ka keko kitci minikwageiân. 
— Kilisimon,m« pour boire avec^ 
(je n*ai pas de verre pour boire;) 
^B9is a même la b<rtUeiUe, 

KITOTAGAN, se dit en géné- 
ral d'un instrument hruyanl. Les 
Sauteux lui ionl biguiiier une 
dœke^ les Ottawas une flûie^ les 
'Nipissingnes un orgue, les Al- 
gonquins probablement, à la sui 
te des Misbionnaires, une irom- 
petie i 

Kitotage, jouer des instru" 
ments ; 

Kilodjtgan, nom souietUD du 
violon. 



KITOTE, le couple, len par- 
lant de l'homme et delà femme); 

Kitotewi!^i, former un couple, 
être pour tout à-fait en ménage; 

Ki madji Jauh k itote, /(pan eil 
parti avec sa femme ; 

Kekitote ki madjik, ils sont 
partis avec leurs femmes, chacun 
avec sa femme. 

KITW£, malgré cela, néan- 
moins ; 

KiL\ve\vis,i, agir sans pendus- 
sio«, aller au festin sans y être 
invité, ne pas tenir compte d'an 
avis, d'une remontrance, d*uDe 
défense, faire à sa tête. 

KIWAC— orraielin; 

Kiwac-ikwebeiis, une petite or- 
pkeline ; 

KiwaciSfi, être orphelin: ' 

Ni kiwacijanak, mes ettfants 
qui ont perdu leur père (dira une 

veuve) ; 

Kawacisidjik, des orphelins; 

KiwacitOj être setU, sans pa- 
rents. 

KIWAG--, étourdi, vertigi- 
neux ; 

Kuvackvvewin, vertige; 

Kiwackwe, avoir la tête étour- 
die^ avoir des étourdissements ; 

KiwackwGse, êlre étourdi de 
Vaciion d'aller, être étourdi de la 
voiture j 

Kiwackweo&,o, être étourdi des 
vagufs, du bateau, du canot ; 

Kivvackweiabandam, avoir 
la téle troublée, avoir perdu la tête; 



(*) Kiîcikon, et à î'inan., kitcikomn, exprimenf la^mème idée, 
mais avec plus de force : arrachi-U de dedans» 
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Kiwackweieaindam, avoir des 
éiourdissements par suite (tune 
trop grande nppHcation des yeux : 

KiwackweSjO, être étourdi par 
la chaleur; 

Kiwackweno«,o, éfre étourdi 
par P odeur: 

Kiwackwekos,o, être • étourdi 
par le choc d'un objet ; 

Kiwackwecin, être étourdi par 
Peffei d'uM ehûte : 

M kiwackwegaoama, je lui 
donne un coup qui Vétourdit, je 
l'élourdis en le frappant ; 

Kiwackwebi, éire étourdi par 
la boisson, être ivre ; 

Kiwackwebaj, enivreAe : 

Kiwackwebanitiwin, ivroghe- 
rie mutuelle : 

Kawackwebickagemagak ni- 
pi, boisson enivrante. 

*K1WAN, nëf ; 

Ni kiwan, mon nez; 
Winikiwan, avoir le nez sale. 

KIWAN—, étourdimeut, en 
étourdi ; ^ 

Kiwanis,!, être étourdi^ dissi- 
pé, léger, dissolu ; 

Kiwanim,o, parler en étourdi^ 
sans réflexion, se tromper en 
parlanLpour n'avoir pas réiléchi, 
parler à faux» inexactement ; 

Kiwanim, induis-le en erreur; 

Ningi kiwanimîgo, j'ai été in- 
duit en errenr ; 

kiwanaic-uiiui, un homme 
étourdi^ ^oi a peu de têle ; 

Kiwànatit,!» mener %me vie trop 
iibre ; 

Kiwanatapinewiiiy maladie 
mentale^ folie ; 



Kiwanadjinesiwin, délire; 
KiwanatisogowiDf delirium 

f i f mens ; 

Kawanasikagemagak, ce gui 
prive de l'usage de la raison. 

Kl W A PI, folâtrer, jouer, (en 
parlant des jeunes chiens, des 
jeunes chats). 

KIWE, s'en retourner, retour- 
ner chez soi ; 

KiwehyO, s'en retourner en ca- 
not ; 

Kiwepato, s*en retourner à la 
course ; 

Ajekiwe, retourner en arrière; 
kiwe, revenir; 

Kivveki, retourner au pays, se 
rapatrier; 

Kiwewij, reporte-le^ recondaiâ- 
le: 

Kiweoj, ramène le en canot ; 
Kiwenajav, congédie-le^ ren- 
voie-le ; 

Kawedjik, ceux qui s^en retour^ 
mnt. 

KIWE — , sur le retour, sUr 
son retour, sur ton décUn ; 
Kiwelibikat, la nuU est sur son 

retour ; 

Kiwekijigat, le Jour est sur son 

déclin ; 

Kiwenibin, l'été s'en retournCy 
tire sur la fin ; 

Kiwepipon, fhiver est hien 
avancé, il est près de la fin ; 

KiweUkwaglkf sur la fin de 
l'automne; 

Kiweminokamiky vers la fin 
du printemps, 

KIWETLN^(*)le Nord; c'est 



(*) Le mot KIWETIN renferme le verbe notin, il y a du vent 
le vent smjjU, et c*est pourquoi il signifie non^seulement le Nord' 
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le vent du Nord, le vent souffle 

du côté du Nord ; 

Kiwetinonp-, dans le Nord: 
Kiwetinaamoki U tonne dans le 

Nord ; 

KiwetinOfHsan, la pluie vient 
du Nord, (c'est le vent du Nord 
qui 00U8 amène la piuiej. 

KrVVI— cf. KIWAC— ; 
Kiwine, être à l'agonie^ ôlre 
mourant; 
KiwisJ, être orphelin, 

KIWITA. autour; 
Kivvitaose, marcher autour ; 
KiwiLapalo, courir autour ; 
Kiwitase, wder autour ; 
Kiwitaam. tJo^utfr autour; 
Kiwitaii, a Ventour^ tout au- 
tour ; 

Kawilalikweuk sipi, une rivi- 
ère qui coule autour, qui serpente, 
qui fait un circuit. 

o) KiZIS, astre (ne se dit que 
du soleil et de la lune); 

Kijik kizis, f astre du jour ; 

Tibik kitis, Foitre de là nuU; 

Kijenimagoban Kije Manito 
kijik-kizison gaie tibik-kizison, 
Dieu créa U soleil et la Ime, 

b) KIZIS, mois ; lune; (*) 
Ningo kizis, un mois ; 



Nisokiziswagat, it y a trole 

mois ; 

Tasin nesokiziswagakin, tout 
Us trois mois ; 

Anin endasokisiswesitc, com- 
bien a-t-il de moi$ f 

Ka maci nanokiziswesisi, U 
n'a pas encore â mois ; 

Maci 0 kizisomaOf le mois de 
Marie ; 

Kotak agodjing Jcizis, à la 
prochaine lunaison, le mois pro- 
chain, lut. quand une autre luae 
sera suspendue. 

KOGKO—, secoué,' ati fiçuri, 

surpris ; 

Kockose, être surpris^ tressail- 
lir de surprise ; 

Kockoka=kockopanih,o, tres- 
saillir, éprouver une émotion 
subite ; 

Kockwenindam, être surpris 
intérieurement^ avoir TÀme sur- 
prise ; 

Kockongwac»i, te réveiHer en 

sursaut ; 

Ni kockaha, je V effraie, je lui 
cause une surprise qui le fait 
tressaillir ; 

Kockockol>ij, teccue-le (poar 
l'éveiller) ; 

KockwakobiJ, Hcoue le^ .agite- 
le (cet arbre) ; 

Kockwanakaci mitik, la cime 
de C arbre est agitée par le vent; 



mais aussi le vent du Nord : ** Kape kijik ki kiwctin, ning-î kî- 
wetinic, " /otite la jourme le vent du Nord a souffie, j ai eu sur 
moi le vmt du Nord* 



(*) La langue algonqume n'est pas la seule qui exprime par 
le même mot la double Hée de mois et de LUNE» Voy, p. 157 
du Lex. de la langue iroquoise. 
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Kockobakarinf U vtnt agite let 

feuilles : 

Kockockwese, // vacille, sa dé- 
marche n'est pas assurée, il chan- 
celle. 

KOCKOS,!, se réveiller; 
Kockosia, acaie waban, réveU' 

le-toi, il fsf four : 

Kwi'cl^o-iegon, quand vous 
vous évtiiitz. a votre réveil. 

m 

KOCXWAWAT— , rêveur, 
pensif, mélancolique ; 

Kockwawati8,i, être rêveur ; 

Kock wawatisi win, mélancolie^ 
inquiétude d'esprit : 

KockwawateniBaam, avoir 
r esprit rêveur; 

Kockwawatapj, éfrr assis ay- 
ant f esprit agité, ti oubié. 

KODJ, idée d'efFort, de tenta- 
tive; 

Ko4j îjakaiamie-mikiwaming, 

efforcez-vous (T aller à f Eglise, 
Voy. KODJL 

K0DJ1,C€ mot mis devant un 
verbe, exprime qu*oa essaie^ 
qo*on tâche de faire l*action du 

verbe : 

Kodji-mlnikwen, tâche de boi- 
re: 

Kodji-pindiken, efforce-toi d'en- 
trer ; 

Kodii-onbinan, essaie à le lever 

Kodji-kikeimn, cherche à le 
cowiaUre, examine-le. 



KODJI — , incorporé à un ver- 
be, se rend de JiGV^rentcs maniè- 
res selon la nature du verbe : 

Ni kodjipwa, à Cin. ni kodjipi- 
tan, je le déguste^ je le goûte, je 
cherche à en connaître le goût ; 

Ni kodjiskwena, i*) j'examine 
son saïuj, je lui tâte le pouls. 
Voy. MlbKWl. 

KODJIH, essaie-le ; 
Kodjiton, essaie^e (cela), fais- 
en Tessa i ; 
Ka maci ningi kodjihasi,;> n< 

faipas encore essayé ; 

lim kwedjilodjik, ceux qui es- 
sayent cela, 

*KOJ, partie supérienre du bec 

des oispniix ; par synecdoque,hec l 

par imitation^ pointe ; 

Xakokoje, avoir le bec court ; 
Kinokoje, avoir le bee long , 
Kinokoje-mokomân, cotaeau 

pointu, à pointe aiguë. 

K.OKAAM, il s'élance, il saute 
hors de Teau (en parlant des 
poissons) ; 

Kwakaangik kikonsak, les 
poissons qui s*ilaneentj ies pois- 
sons volants. 

KOKE, pêcher à la ligne. 
Voy. WEWEBINABI ; 

Kwakedjik, ceux qui pèchent à 
la ligne, 

KOKEIAW, amorce, appât; 
Kokeiawike, appâter; 



(•) Abréviation de kûdjim'iskwbta. On dit aussi, et plus sou- 
vent : KODJINIKE, tâter le èras ; ni kodjinikena» Je lui tdie U 
f9uis, Utt le bras, NIK. 
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Kokeiawikaw, jelu lui tin op- 

pdt : 

Kokeiawàk, le bois de l'amorce; 

I^okeiawakoke^ faire des bois 
pour amorcer^ des bois d'appât ; 

Kokeiawis, ...ak, espèce de pe- 
tit poisson dont on se sert comme 
d'une amorce. 

KOKF, plonger tvolontaii*e' 

ment) ; 

Kokise, plonger par une chûle, 
(involontairement) ; 

Ni kokina, je le plonge^ je le 
fais plonger ; 

Kokinan=skokisatwan, plonge- 
le (cet objets ; 

Kwakidjik, les plongeurs» 

KOKI, s'emploie souvent dans 
le sens de mimwatç, et qqfois ces 
deux mots pont mis ensenble, 
mais c'est U un abus de langage. 
Ces adverbes sont loin d'être 
synonymes?, et on ne devrait pas 
les employer indifféremment 
rua pour 1 autre. Koki expii- 
me le retour, hinawatg marque 
la réitération : 

Koki ni mina ka mijitc, je lui 
rends ce quil nia donné; 

Minawatc ni mina keko, de 
nouveau je lui donne qitelque cho- 
se^ je lui fais un nouveau pré- 
sent 

KOKO, tout être terrible que 
ce soit, (mot du langage des jeu- 
nes enfants) ; 

Koko ki gat aiawik, gare du 
koko^ 



KOKOC, ...ak, cochon, ice 
mot est forme» du français selou 
l'analogie aigoaquinei ; 

Kokoo 0 cakai, peau de eoehon^ 
couenne ; 

• Kokoc okrîjakimi, monjak wi 
wisini, le cochon esl insaiiaiHe^ il 
a toujours faim ; 

Kokocing iji\vebis,i, vivre en 
cochon^ comme un pourceau. 

KOKOKA— , roulé, incommo- 
dé par le roulis ; 

Kokokase, rouler, (en parlant 
d'un'î voiture d'eau) ; 

Kokokaiac,!^ être rùulé par le 
vent; 

Kokokaiasin tcimân, le vent 
fait rouler le canot ; 

KokoKabi, Teau qui est datis 
le canot le fait rouler; 

Kokokacka, Hre roulé par les 
vagues, 

KOKOKO, ...K, coucou (onora.) 
Kokokong in we, cûntrefaire U 
chant du coucou. {*) 

KOKOKOO, ...K, buse, au fi- 
guré, pei-sonue de peu d*espfHli ; 
Kokokoons, petite buse. 

KOKOKWA, roulant. Gemot 
se dit d*un cano^ qui, ayant le 
dessous plus rond que plat, perd 
réqui libre et court risque de 
tourner ; 

Kokokwa-na ki Ici man ? ^a- 
wiu ni minwenindaosin kwe- 
kokwak tciman, estMnmlaht ton 
canot? Je n*aime pas un canot qui 
roule ; 



. (*) On donne aussi , le nom kokoko à une soite dci^w qut 
habite le Haut-Canada. 
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ICa kokokwasinon, kitakwia- 
de, U n'est pas roulant, il est ferme 
$ur f «au. 

KOKOWESI, ...K.mito, f;ifln- 
'jlais, moth, sorle d'inspcte du 
genre acaints, qui jonge lo drap, 
les fourrures : 

Kokowesikazo pakigin,/ajofait 
est remplie de yvilfs^ les miles se 
sont mises dans la pelleterie. 

KOKWAMSAK— altération 
(Te kakwsnisalv qui û*est que le 
fréquentatif de KWANlSAK, 

maintenant hors d'nsncp : 

Kokwanisakenindamickaw, 
fais te tressaillir de peur : 

KokwanisakeDtridagwat, cela 
fait frémir, fait fk'issonner. 

KOKWAT— , pni?sant, capa- 
ble, digne, respectable ; 

KokwatiSji, (♦) être digne, ca- 
pable ; 

Ki kokwatis nange I m es. ca- 
pable! (avec un ton de mépris) ; 
Ni kokwatenima, je le pense 

digne, capable ; 

Kokwatenindi.v.o, se croire ca- 
pable,v\\i^ capable qu'on est en 
léatité. 

KOM I X I W , I , commun ier (mo t 
tiré du français^ ; 

Ki kominiwi jeba, il a commu- 
nU ee matin ; 

Kwaminiwidjîk, les commu- 
niants ; 

Wecki-kominiwidjik. ceux qui 
communient pour la première fois; 



Ocki-komiuiwiwin, la premiè' 
re communion, 

KON, neige ; 
Konika, il y a de ta neirje ; 
Icpakouaga, il y a beaucoup de 
ncijie : 

Gagakonaga, la neige est molle ; 
Mitakonak, sur la neige ; 
Nataakone, aller quérir de la 
nei^e (pour la Xaire fondre). 

KON, jour naturel, jour Civii, 
composé de S4 heures, à partir 
de minuit On ne se sert de ce 
mot que lorsqu'il s'agit de la du- 
rée du temps : 

Ningotokoa, nijokon, nisokpn, 
aeokon, nanokon, ningotwaso- 
kon, nijwasokon, nicvVasOkon, 
cangasokon, raitasokon, &cc, 1,2, 
3, 4. 5, 6, 7. f^, 0, lOjaîiri; 

Nictaiia tasokonagisi acitCXiij, 
// est âgé de 22 jours : 

Mitaso mitana tasokonagateta, 
il y a seulement 100 jours, cela 
n'existe, ne dure que.depais^lOO 
jours. ' 

•KON, foie ; 
Okôn, son foie ; 
Mangikone, avoir un gros foie ; 
Agasikone, avoir U foie petit, 

— KONAIE, c'est KONAS 
changé en verbe : 
Pitckonaiei s*ha(fiUery se revêtir 

de ses vêtements ; 
Kitckonaie, se dcshabiJIer : 
Kitcikonaiesike, éplucher du 

mais ; 



(*) Ce verbe est le fréquentatif îrrégulier de kwatis,î, verbe 
défectif que l'on trouvera ci-après, placé à son rang dans l'ordre 
alphabétique. 
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Cipikonaie, faire durer long- 
temps ses habitSt avoir des habits 
qui durent louglemps; 

Klnipikoaaie, user vite ses ha- 
bits. 

•KONAS, vêtement, habit, ro- 
be, peau, gousse, cosae, pampe, 
écale, pelure, croûte, couvertu- 
re ; (*) 

Ni koiias, mon habit; 

Ni konasan, mes habiis ; 

"Wabiinin okonas, pelure de 
pomme ; 

Pilokonaie, avoir double vête- 
ment ; 

Wabikoiiaie, être velu de blanc; 

Muwidjikouaie, avoir des ha- 
bits sales; 

Pikokonaie, être en haillons : 

Basekakoaaie, être superbe- 
menl vétu ; 

Mackawikonaiezo pakwejigau, 
la croûte du pain est dure, [elle 
est durcie par le feu). 

KONI, peut-être, ou ; 
Konima, peut-être bien ; 
Pien koni gaie Pon, Pierre ou 
PauL 

KONZABI, enfoncer dans 
•l'eau, sombrer ; 

Kweozabidjik, ceux qui som- 
brent, 

KOP, seconde écorce, teille ; 
Anihikop, seconde êeorce Sor- 
me. 

KOP—, racine qui exprime 



éloignement d'un grand cours 
d*eau, et enfoncement dans les 
terres. Voy. KOPl ; 

Kopaam, naviguer dans les ter- 
m, n'èire plus dans la grande 
rivière, s'enfoncer dans les terres 
en canotant sur une petite riviè' 
re, quitter la grande rivière pour 
entrer (toujours en canot) dans 
une petite, afin d'aller dans les 
terrains de chasse ; 

Kopamo mikan, le chemin con- 
duit dans les terres ; 

Kwepamok mikan, chemin qui 
éloigne du fleuve et mène dans la 
forêt. 

KOP A N I E K WE , servante. 
C'est un mot hybride qui signi- 
fie littéralement /mmc de compa- 
gnie. 

Les Sauteux prononcent k(^- 
neikwe et au pluriel, kopaneikwek; 
ils disent aussi kopaneinini pour 

serviteur, 

KOPAT — , stux>ide, imbécile, 
badaud ; 

Kopatls,i,l/rf 5ft//>i(f^, nigaud; 

Kopatisiwin, stupidité ; 

Kvvapatisingin, à la manière des 
gens sans esprit^ d'une manière 
stupide. 

KOPESEW,!, se confesser, 

(mot emprunté du français) ; 

Kopese vvi wi n , confession, accu- 
sation de ses péchés ; 

KwapesewUc, celui qui se con- 
fesse, le pénitent ; 

Kopesendamage, confesser, en- 
tendre les confessions j 



(*) En entendant craquer la glace, on dit au figuré : 
Andaokonasi mikwam, ta ^olsxpo^ la glace cherche sa couverture^ 
il neigera* 
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Kwapesendamagelc, le confis- 

saur ; 

Kope8endamagan,fon/"fssjo«cr/; 

Ka awiia kitci kopesendama- 
wiLc, acaie pinawigo ka ako ko- 
pesewiân, U n'y a personm pour 
m wnfeuer^ voilà longtemps que 
je me suit €on/es$é, 

K.OPI, quitter le rivage, s'a- 
vancer dans les terres ; 

Ni kopiwina, je lui fais quiUer 
le rivage^ je le conduis daos une 
direction opposée au rivage ; 

Kopiwilon anokadjigan, mad- 
jitOQ oteuang, ne laisse pas la 
marehandite sur le rivage, porte- 
la ou wllage ; 

Ka maci ki kopisi, il n^a pas 
encore quitté le rivage ; 

KopiwitaSjO, débarquer ses ef- 
fets et les tremsporter plus on 
moins loin du rivage, Cesi le 
contraire de nanzipiwitas,o> 
transporter son hcujnfjf au bord de 
Nau pour rembarquement^. 

KOS,i, décamper, déloger ; 

Andjikosiwak, Uerum castra 
movent ; 

Ningo kosiwin, élapc, distance 
d'un campement à l'autre; 

Ningi kosihigonanik, ils nous 
ontfaU décamper; 

Ewesldjik, ceux qui livent le 
eamp, qui délogent. « 

KOSÎKWAX,!, être pesant : 
Kosikovvane, élre lourdcmtnl 
chargé ; 

Ni kosikwantha, je le rends pe- 
sant ; 

Ni kosikwanenima, J« le crois 
pesant ; 

Koaikwakomin, petit fruit du 



Canada quCon appelle vulgaire- 
ment petite poire ; 

Ki KÎtci kosikwan, kawin nind 
iji kosikwanisi, vous pesez beau- 
coup^ je ne pèse pas autant ; 

Kosikwan, e>st pesant ; 

Kawin kosikwanslnon, ce n'est 
pas pesant, 

KOT—, môme racine que 
KODJ— ; 

Kotin, examine-le (ce cochon 
pour savoir s'il est gras, ce coq 
d'inde pour saToir combien il 
pùset ; 

Kotinan ni miskweiab, exa- 
mine mon artère ^ (lâte-moi le 
pouls) ; 

Kotaakwe, essayer une arme-à- 
feu, tuer au blanc ; 

Kolakickam, essayer à toucher 
du pied le fond de Feau ; 

Ni wi kolakiike i wi kikenin- 
damâii anitok ekwindimakwen, 
je vf-ux sonder pour savoir quelle 
poun'ait être la profondeur de 
feau, 

KOTâ, particule qui exprime 

îa cerlitLide, mais qivon ne peut 
rendre en français que d'une 
manière approximative : 

Mi kota, Kîsina, cesl certain^ il 
fait froid ; 

Ka kota, kll inin, eh jion, te 
dis-je : 

Kinawicki kota, il ment assu- 
rcmenl ; 

Piton kota wakakwat, apporte 

donc la hache ; 

Ponih kota kajakens, laisse 
doue ce chat, laisse-lô donc tran- 
quiiie. 

KOTAK, équivaut aux pro- 
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noms latins : alius^ alia,, almd^ ei 

alter, altera, aUerum : 

Kotakak, d'aitim, le$ autres, 
(g. animé ; 

Kotakaii, d'aulres^ Us autres, 
(g. inanimé) ; 

Andi kotak ki makisin f où ett 
ton autre soulier ? 

A&aic-na kotak kizis agodjin ? 
u a l-il à présent wie autre tune f 
la lane est-elle nouvelle ? 
^ Kotakak ningat awl wabamak, 
je vais aller voir les autres ; 

KoLakan onapfocik ki p;n mi- 
ninim, Je vous donnerai les autres 
ce soir ; 

Pejik ki nipo, kotak dacpima- 
tisi, run est mort, et Fautre est vi- 
vant. 

KOTAK—, sou£fraût| en pei- 
ne ; 

Kotakls,i, souffrir^ pâiir ; 

Kotakanam,o, sovffrir en retpi- 
rauf, respirer avec peine ; 

Kotakito, avoir de fa 'misère; 
faire un travail dur, être pauvre, 
être depuis longtemps malade ; 

Kotakenindamt Sire affligé, 
avoir de? peines morales ; 

Kotakabandamowin, rêve pé- 
niblCy cauchemar ; 

Kwetakitodjik, les pauvres^ les 
malheureux. 

KOTAKING, locatif de KO- 
TAK, signifierait proprement 
dans Cautre^ dans d'autres; mais 
il ne s'emploie jamais qu« dans 
le sens restreint de ch$t le vot- 
sm, à la maison voisine* 

K()TAWA\, ...AK, gros mor- 
ceau de bois de ciiautiage, gros 
quartier de bois ; 



Kotawanens, ak, bûche de 

bois ; 

Kotawe, mettre des ifûehes au 

feu, 

KOTCIAIAGA, ce mot hybri- 
ne 8*emploie guère qu'avec un 
verbe an futur; il exprime qa*on 

doute que la rhose qu'on est dis- 
posé à faire, ait le succès, ou pro- 
duise TefTet qu'il serait à sou- 
haiter qu'elle eût : 

Taka ! kotciaiaga nioga wisin, 
allons ! (disait un malade), je vais 
essayer à man^^r imais je doute 
bien que je puisse le faire) ; 

Kotciaiaga ningat ina, je me 
hasarderai bien à lui dire^ «wiff ... 

K0TGITCIN6, à la décharge 

(en parlant de l'endroit par dû 
sort d'un lac ce qull y a de trop 
dans son bassin ; 

Mi ondajc i kolcitciwang kitci 
sakaigan, (fest ici que le grand 
lae se décharge, 

KOTikO— , . xprime l'idée de 
déhoitement, dislocation, entorse; 

Kotiko/wiecin, ...site..., ...nike 
...nindji..., se disloquer la 
jambe^ le pied, Ifi bras^ la motn^ 
en tombant ; 

Kotikotinimanganeta, se didth 
quer l'épaule en iravaulant ; 

Kwelikockadjik, ceux qui ont 
un membre disloqué^ ou même 
simplement une détorse^ nne fou- 
lure. 

KOTI?,i, n'être pas digne, 
être indigne, incapable de...; 
Ce verbe n'est maintenant usité 
qu*au subjonctif, on dira : 
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Ij anawi kotisiân, eiiowek dac 
niugi caweiiimik, U a eu pilié de 
moi, malgré mon indisfniti; 

Kwatisiâo, Tebenîmin, kitci 
pindikawin, non sum dtgmtSy Do- 
mine mi, ut inires apud me ; 

Kwatisilc ketondjihilc, il n'est 
pas capable dê m*ett empêcher, 

KWACK — , racine qui expri 
me l'idée de plénitude; elle se 
trouve dans les mots qui suivent: 

Kwackawat manidjocak, tout 
plein de vers ; 

Kwackawat patakan, quantité 
de patates ; 

Kwackwackine, il est pkin au- 
tani qu'il peut l'être^ si plein qu'il 
déborde ; 

Rwackwackinaton, emptis-le 
jusqu'au boni : 

Kwackwackineckaw cawe- 
nindjikewin, comble-le de bien- 
faits ; 

KwackwackoniJ^ike, Caorte^ la 

grande artère ; 

Pejikwahigi?i eta ni kwack 
wackonibikeiDiiian, iious n'avons 
p^m seul vaisseau dorsal ; 

Kwaiakwackinek mackimot, 
m soc tout plein^ qui regorge, 

KWAGKWAN,!, sauter; 
Ûnbikwackwaai, il saute m 
Uir; 

Nisikwackwanl, Usaute m bas; 
Ajawikwackwani, U saute au 

delà : 

Ikwandawe kwackwani, i7 
mte sur un lieu plus élevé ; 

Amadjiwe-kwackwani, il gra- 
ta l'i r^ie en satUant; 

Nisadjiwe-kwackwani, U des- 
cend la côte en sautant : 

Kwack wanotaw» saule sur lui; 



Kwackwanolatiwak, ils sau- 
tent l'un sur l'autre ; 

Ningi kwackwanotag, il m'a 
assailliy il s'est jeté sur moi. 

KWACKWESB, sauter, re- 
bondir, rHjniUir ; 

Kwâckwebiù^ikQy faire sauter ; 
pêcher à la ligne Yolante ; 

Kwaiackwebidjikedjik, ceux 
qui pèchent à la ligne volante, 

•KWAKON, menton. Ce mot 
ne s'applique guère à présent 
qu'au chevreuil, à l'orignal et à 
quelques autres animaux. 

KWAKWBDJ-» KWAKWET-^ 

KWAKWETc — , ces mots renfer- 
ment l'idée ôi'essayer^ de tâcher, 
de s efforcer^ de chercher à con- 
naître^ dVaramin^r, et cela par 
des actes réitérés : 

KwakwedjitOQ, tâche de le fai- 
re (cela^ ; 

Kwakwedj atim, ioffA* de Rat- 
traper ; 

Kwakwetosen, enaie à mar- 
cher ; 

Kwakwetc-niinikwenoi, essaie à 
boire, Voy, KODJ— . 

KWANAB— , sens dessus des- 
sous, eu chavirant ; 

Kwanabise otaban, la voilure 
s*en va renversée sens dfssus des- 
sous ; 

Kwanabika, chavirer (étant en 
canot) ; 

Kwanabikaw, fais4e chavirer; 
K wanabaQA,0> être renversé sens 

drsvi:^. fr(;snjfs par les vagues ; 

ivwaijabaCji, chavirer par l'ef- 
fet du vent. 
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KWANO, mot de la langue 
des Tôtes-de-Boule, iuterjection 
propre aux femmes de cette na- 
tion. De 1& 16 nom de kwandi- 
kweh que leur oot donoé Us AU 
gonquins : 

Kwandikwewi, c'est une /Vm- 
7ne téU-de-boule. 

KWANGON, repousse-le, éloi- 
gne-le de toi en le poussant ; 

Kiwe kwangon, refoule-le^ for- 
ce-le à retraiter : 

Pindike-kwaugoiï, repousse-le 
dedans j force-le à reutrer. 

KWANiSAK— , qui tressaille, 

frissonne, est chatouilleux : 

K 1 k \\ anisakenindam, trestaH- 
lir de peur ; l*i 

Ni kakwâiiisakenima, j ai le 
frisson en pensafU à kù; 

Ni kakwauisakabama kine- 
bik, à vue du serpent^ je très- 
saille de peur ; 

KakwanisakiSyi, être chatouil- 
leuxt craindre le cnatouillement ; 

KakwanisakickofyO, se donner 
un coup terrible, un coup qui 
produit un ébrauiement, un tres- 
saillement ; 

KakwaniMkakamik, horreur t 
abomination I chose épouvauta- 
blet 

Kakwanisakidjia, chatouille-le. 

— KWAS,o, coudre ; 
Pitcinak ni madjikwas, je ne 
fais que de commencer à coudre. 



KWATEHE, jouer an jonque 
les Algonquins appellent kwate- 
he win, sorte de jeu de cachette; 

Hawl hawl kwateheta, ho! 
ho ! jouons à la cachette. 

KWATISIAN, (Foy. KOTIS} 

je ne suis pas digne ; 

Kwatisin, tu n'es pas digne^ tu 
es indigne, incapable ; 

Kwatif«itc, elle tCest pas di- 
gne : 

KwatisiÂng, nous ne miritm 

pas ; 

Kwatisivvatc, elles ne mili- 
tent pas ; 

Kwatak, cela fCest pas digne^ 
n'est pas capable ; 

Ka keko ni gotanenindaosin, 
kwatak akosiwin, kwatak nipo- 
win, je ne crainds n'en, ni la mu- 
ladie^ ni la mort, {*) 

KWAWABANOWE, aveir 

les joues creuses ; 

Kwewabanowedjik, cem çu» 
ont les joues creuses, 

— KWE, dim, — rwens, pour 
IKWE, iKWEiNs ; 

Oklmakwe, le^ Reine ; 

Okimakwensak, les princisses^ 
les/iiles du Roi 

—KWE, tète ; 
Tewikwe, avoir la migraine, 
avoir des maux de tête ; 
Wabikwe, avoir la télé Uancht, 



(*) Kwàtàk est le participa present du v. inusité Âv^ai comme 
kwatisîân l'est du v. Âotû. Le sens de ces participes est iroffl- 
qae : mûi étatU dsMê î la n^rt étatU capaHe f comme si j'étais 
digne ! comme si U mort était capable ! ye suis indignet la mort 
êst ina^abh. 
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•KWEGAN, coil ; 
0 kwegan, son cou : 
0 kweganing, à son cou, 

KWEH! salut! Ce mol se dit 
; surtout quand on se rencontre 
après une longue absence ; il 

exprime un sentiment de joie. 
Les Iix)qaois s en servent égale- 
ment et c'est peut-ôlre à eux que 
les Algonquins l'ont emprunté. 

I -KWEIAWE, le cou être... 
, en qlq. ; 

I Kinokweiawe, avoir U eou 

Icng: 

I Agasikweiawe» aooir le cou pe- 
Takokweiawe, avoir U cou 

KWEK, racine qni exprime 
ridée de tourner, de changer de 
.côiéy de posture, de manière, de 
siluatioii, &kC... ; 

Kwek aii, de l'autre câté^ dans 
l'autre sens, sur Vautre face ; 

Kwek miniti<,o, changer de 
wiain,ce qu'on a dans une main, 
le mettre dans l'autre ; 

Kwekikapaw,!, se tourner 
(étant debout) ; 

Kwekap,i, se Ummer (étant 
assis) ; 

Kwekicin, se tourner (étant 

conché) ; 

Kwekicimiciu, tourne-moi^ (di- 
ra un malade) ; 



Kwekanimat, !p vent tourne ; 

Kwekenindam, changer d'avis; 

Kwekowe, tourner ta parole^ 
traduire, interpréter ; 

Kwekwekawa8,0f se tourner en 
tous sens pour se chau/fer ; 

Kwek ill, tourne-le ; 

Kwelvisin, c'est tourné^ mis 
d'une autre manière ; 

KwaiekislDg, ce qui est tourné 
autrement^ 

KWEKONA Yoy. KEKONA. 

KWENATC, beau, joli, gen- 
til ; bien, joliment ; 

Kwenatciw,i, être joli : 

Kwaienatciwitc ikwesens ne- 
so piponesitc, une jolie petite fille 
de trois ans ; 

Kwenatciwan , c^est joli ; 

Kwenatc endiân, ...endiftn, 
...enditc, quel bonheur pour moi, 
pour toiy pour lui ; 

Kwenatc engî, 6 Vheurem évé- 
nement : 

Kwenatc anibic, beUe feuille; 
(*) 

Kwenatc wabikou, belle (leur. 

KWENIB— , exprime l'idée 
de renverser^ de tourner; 

Ni kwenibibiton wisiniwagan, 
je renverse la table ; 

Kwenibise, se renverser^ ver- 
ser, chavirer ; 

Kwaienibibedjik, ceux qui tom- 
bent en tournant. 



(*) Les Algonquins en donnant le nom de kwenatc anibic 
à M. Charles-Louis DeBellefeuille, leur missionnaire au Lac des 
Deux-Montagnes, (1^24- 1834) n*ont fistit, comme on voit, qu'une 
simple traduction. 
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KWENOMAT, mot fréquem- 
ment employé par les anciens 
Missionnaires dans le sens de 
kckona: il est maintenant hors 
d'usage. 

KWICKWIC.i, siffler ; 

Kwickwicim kit ai, siffle pour 
appeler t<yn chien, siffte-le ; 

Kwickwicinikam,o, siffler m 
air ; 

Kwackwicidjik» ceux qui sif- 
flent. 

KWIKWINGWAO, elle bat 
des ailes (en parlant de la per- 
drix). 

kwiN0WÀAGE, carcajoa, 
en anglais^ wolverine. 

KWINGWAN, tremblement 
de terre. 

KWINGWIGI, ...WAK, pie. 



•KWISIS, fils ; 

Ningwisis, filins meus; 

Ningwise, fili mi : 

Ki kwisis, filius tuus; 

Ningwisisak, mes fils ; 

0 kwisisan, son fLÙ ; 

0 kwisisà, ses ftls ; 

Niud okwisisima, je l ai pour 
fils, c'est mon .fils; 

Okwisisji, avoir un fils ; 

AVekwisisimintc, rétant fils^ le 
fils : 

Kije Manlto wekwisisimintc, 

Dieu le FiU. 

KWITGî kwitca! ces mois 
servent à appeler les ckiens do 

chasse. 

KWIWISENS, (*) garçon, pe^ 

tit i^arçoii ; 

KwiwisensiWji, être un petit 
garçon ; 

Kwiwisensike, accoucher d'un 

garçon ; 

Kwawisensiwieg, vous autres^ 

pelUs garçons. 



(*) On donne aussi le nom de kwiwisms à une sorte de petit 
lézard rouge. 
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La lettre L était fréquemment 
employée autrefois ; on disait tïi- 
ni^ nilf kil, wii^ wUawa^ o galolal, 
ol Uni. au lidu de ininL )iin, hhi^ 
win, winaica, o ganonan^ ot inan^ 
qu'on dit aujourd'hui. 

CTest toujours N qui remplace 
L des noms propres français; 
ainsi on dit pon, an;bnis,bu lieu 
de Paul, Angélique, 



LABALA, tenne du lamjage en- 
/aïKinpour désigner les indÎTi- 
das de race blaticlie. 



LOLO, moi de Tenfant qui de- 
mande a être remis dans son ber- 



ceau. 

DO. 



Cf, notre mot enfanlin dû- 



LO NOWE, et le plus souvent 
peut-être, lenowe, rot, le roi. 

Les premiers Colons qui vin- 
rent se fixer au Canada, étaient 
pour la. plupart de la province de 
Normandie ; ils y apportèrent la 
langue française avec leur pro- 
nonciation propre et leur accent 
particulier. Dans leur bouche 
LE Roi devenait lé Roué^ et c'est 
précisément de là qu*est sorti le 
mot algonquin Lexowe ou Lono- 
WE, le Roi, c.-à-d., le Roi dr Fran- 
Cf, à l'exclusion de tout autre roi: 

Kitcltwa Nowi leuowewigo- 
ban, Su Louis était Roi de Firanee, 
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M initial se permute souvent 
avec d'autres lettres, dans les 
mots coDiposés, et même quel- 
quefois, se supprime tout-à-fait. 

— M, signe du possessif, ex. : 
Okima, chef, nind okimam, 
mon chef ; 

Anotaganikwe, servante^ nind 
anotaganikwèminan, notn ser- 
vante ; 

Manekatandan kî wîiasim, mé- 
nage la vinndt\ et non pas ki wii- 
as qui siguilierait la propre chair. 

^M, terminaison de rimpôra- 
tif de plusieurs verbes actin^ se 

change en N quand le régime 
du verbe est du cenro inanimé ; 

Takwam, takwandan; 

Oawenini, cawenindan ; 

Pimom, pimondan. 

— M,o, parier ia langue de tel» 
le nation ; 



— Mockic^i, parUr maA UUe tan- 
gue : 

Nind aganecam, je parle an- 
glais ; 

Nind aganecamockic» je pofU 

mal an niais : 

Agaiiecamo, il parle cuiglais ; 

Aganecamockici, UparU mal 
anglais, Foy. AGANEGA. 

MA I eiclaniation qui échappe 
à ceux qui entendent un bruU 
subit, Gf.MATWE. 

MA, car, j^arce (jue, puisque; 
Niu ma nind ikit, car e*€Sinm 
qui le dis ; 
Acaie ma aiamie, teec tnm 

oral; 

Wemitigojimo ma nind ams, 
vu giie ma fille parle français. (♦) 

MA — , en aval ; 

Maam, descendre en canot; 
Maac,i, descendre à la voUe ; 



(*) Ma s'adjoignant à d'autres particules, leur donne plus de 

force : 

Konî ma, o» bien, peut-être bien* 
Ka ma win, non certes. 
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Maikose, deteendre à pied U 

long du peuve ; 
MaalakakfO, descendre sur la 

MamÎDgi dans les pays d^en bat 
du fleuve ; 

Mamiwinini, rr par prosthèse^ 
omami winini, horntu" d'aval ; 

Oniainiwininiwak, les hommes 
^enbas du fleuve, (l) 

MÂGI, après la négation, se 
rend par encore ; après BWA, il 
se rend par avant : 

Ka maci, pas encore ; 

Kaxnaci tagocinsi, il n'est pa!^ 
more arrivé ; 

Bwa maci kikinohamatinani- 
wang, avant h: Catéchisme, avant 
rinstruclion mutuelle : 

Kawin madjakekon ibwa maci 
wiodamonagok, ne pariez pas 
avant que je vous le dise, 

MAGKAW— , raide, ferme, 
fort, dur; 

Mackawis,i, être fort ^ être fer- 
me, faire effort ; 8*enorcer ; 

Mackawisin, sois ferme ^ tiens- 
toi bien, esto robustus, viriliter 
age; 

Mackawisi pakwejigan, le pain 
est dur; 

Mackawa, c'est dur, raide« co- 
riace, ferme, fort ; 

Mackawjft, — enim, fortifie-le, 
affermis-le ; 



Mackawinagos,i, paraître fort, 

avoir l'air d'être ffwl ; 

Mackawimagonike, avoir le 
poiynei fort, serrer fort; 

MackftwatCfi, être raide de 
froid : 

Mackawa ti non palakao, les 

palalrs so)i! ifr'fr<! ; 

Mackawadji-piiiiile, suif; 

Mackawiwane, être fort pour 
porter ; 

Mackawitabi, être fort pour 

trainer ; 



asm, pierre 



Meckawabikak 
dure ; 

Meckawagamik, breumge fort. 



MAGKIK, savane ; 

Mackikowan, c*est une savane ; 

Mackikong, cJam la savane : 

Omackipok, les Machkégons ; 

Mackikobak, feuille de savane, 
vulgairement appelée Labrador, 
et dont on se sert en guise de 
thé; 

Mackikimin, fèuit de savane, 
atoca ; 

Mackikwatik, arbre de savane, 
épinette-rouge. ($) 



MACKIKI, plante médicinale, 
simple ; remède, médecine ; 

Mackikiwabo, tisane, décoc* 
tien de plantes médicinales ; 

Mackiki-cabozigan, remède 
purgatif ; 



(1) C'est ainsi que les Nipissinguc; nomment les Algonquins 
proprement dits, desc^ueis, il re^te encore quelques débris à Bé- 
cancourt et aux environs des Troîs-Rivières. 

(2) Uécorce intérieiure est employée pour cataplasme dans 
les coupures. 
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Macklki-cicikakoweaigan, re- 
mède vomilif; ^ 

Mackikike, f'lirtt juiilecine, c- 
à-d., chercher des remèdes,, des 
herbes médicinaleii, herboriser ; 
préparer des médt c inea ; 

Mackikiwinini, homme de mé 
decine^ médecin Mit 

Mack i ki ke vv i ii i u i , p h a rmacien^ 
droguiste^ apothicaire i 

Mackikikewikamikong, à la 
pharmacie, chez Tapothicaire. (2) 

MACKIMOT, ...AN, poche, ?ac; 
Dim. — CDS ; Del, — ac ; Loc. 
— ang ; 

Mackimoteke, fabriquer des 

sacs ; 

Mackimotewegin, toUef peau 
pour faire des sacs ;^ 
Omackimota, avoir un sae. 

MACKIXONJE. cest U esox 
estor de Cuvier^ UaC, gros^ KI- 



NOXJE, broch'^t. Telle est l'él'y. 
mologiede macliinonjf'. oii, (com- 
me quelques-uns pionouceul.) 
maskinonjej et non pas, comaao 
on Ta dit, maeque aUmgé, (3) 

MACKITI, avoir la diarrhée; 

Kawiii acaie mackitisik, Us 
n'ont plus la diarrhée ; 

Maici mackitiwin, mamaise 
diarrhée, 

MACivOSr, prairie naturelle ; 
Mackosi-Qiijackin, gros foin qui 
pousse sans culture. i4j 

MAGKOTE, plaine, et dans le 
dialecte des Sauteux, praitie nâ* 

turelle ; i5) 

Micawackote, grande plainCy 
pâturage communal; 

TeWak kl nindasiwaganak 
micawackoteng, tes animam $ctu 
dans la commune ; 



(1) On comprend sous cette dénomination, tous ceux qui se 
mêlent de guérir les maladies ou les plaies. 

(2) On dit aussi ntackikiwikamik&ngt et ce dernier mot est 
préférable, le précédent signifiant plutôt Vendrait où se prépa^ 
rent tes reinèdes» 

(3) Fraxk Forester, Fish and Fishing; THOMPSON Ap- 
pendix to the History of Vermont. 

(4} Les Sauteux prennent le mot mackosi dans le sens é*/Urbef 
gasaft, pailletfoin ; 

Mackosi- wiwakwan, c/tapeau de paille; 
Mackosiwi-nipagan, paillasse ; 

Mackosi wi-minîkan, graine de foin ; 
Mackosike,/a/r(f Us foins^ faucher, &c 

(5) La resseniblaace qui existe entre mackote et ickote a 
donné lieu à une méprise qu'il me semble à propos de faire re- 
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Maokoiewtoini, Jummt da 
prairitif homme des plaines. 

MACKOTESE, \\) oiseau des 
plaines, vulgiirement nommé 
perdrix de savane. 

MABJ— , voy. MAT— ; 
Madjikfi, commencer à ci^Ure. 

MADJ;4,7, partir, s'en aller ; 
Madjipato, partir à la course ; 
Madjipaiwe, se sauver, i*en- 

Madjise, s'envoler : 

Madjiwane, parlir chargé ; 

Madjipiike=madjisinaige,ecr^- 
n une lettre pour renvoyer à 
quelqu'un : 

Madjipiigan ou madjisinaigao, 



lettre que Fon envoie^ (celle que 
Von reçoit se nomme piteipUgan^ 
ou pitchimignn) : 

Madjisipiamaw ou madjisina- 
maw, écris-lui; 

Madjiawanitik, Us s'en vont en 
bande^ tous ensemble ; 

Madjtwij, emmène-le^ emporte- 

iladjiwitaraaw, porie-le lui; 
Madjiton (j90ur madjiwiton) kl 

masinaiganj emporte ton livre : 

Maiadjiwitodjik o wiiagasimi- 
wan, ceux qui emportent leur ba- 
gage. 

MADJl— , voy. MAT— : 
Madjiwe, commencer à parler ; 
Madjipato, se mettre à courir: 
Madji kisinak, quand il com- 
mencera à faire froid ; 



marquer dans l'intérêt de l'histoire du Canada. Toutes les Na- 
tions de l'Amérique du Nord connaissaient l'usage du feu, et 
jamais il n'a pu venir à la pensée d'aucune d'elles de donner à 
sa voisine la dénomination cie uaiiofi du feu. C'est nation des 
plaines ou si l'on aime mieux, nation des prairies qu'il faudrait 
dire. 1%. ICKOTE. 

J'avais déjà écrit cette Note, et je la relisais plusieurs semai- 
nes après, quand je m*avîsai de consulter, sur cette Nation du 
Feu, les Relations des Jésuites. Or voicî ce qu'on trouve 
dans celle des années I670 et 1671. La Nation du Feu porte 
" ce nom par erreur, s'appelant proprement Machcoutench, mot 
" qui signifie une terre déchargée d'arbres, telle qu'est celle que 
" ces peuples habitent. Mais, parce que, pour peu de lettres 
*' qu'on chanfre, ce même mot signifie du Feu, de là est 
" venu qu'on les appelle la Nation du Feu. " 

(1) Plusieurs prononcent mackotesi^ voy, ci-après — SE, — SI. 

(2) C'est probalnemcnt de ce verbe que dérive le mot NLA.DJ- 
IKIWlà qu'on trouvera ci-apres. 
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Madjikawi, to sève commence à 

couler ; 

Madjiam, commencer à chanUry 
entonner , 

Madjila, éire le premier à VœU' 
Wy commencer, être Tagresseur. 

MADJI l interjection d'élonne- 
ment qui équivaut au K£nisn 

des Iroquois ; 

Madjiitok! quoi! est-il possi- 
hle! 

Madjikamikl oh! tCest-ce ftos 
terrible ! 

MAaUKIWlS, ûls aiué, frère 
ainé i 

Madjikîkwewis, fille ainie, 
$aur ainée ; 

Awenen i nijieg mndjikiwisi- 
witc, lequel de vous deux est l' ai- 
né f 

I niiiwatc ikwesensak awenen 

medjÎKikwewisiwitc, des deux 
petites filles Inqiirllc est rainée : 

Ni inadjikivvisiininan, notre 
ainé, Taiiié de la famille ; 

Ki madiikikwewisimiwa, vo- 
tre ainée (nlle, sœur). 

— MAGAT, lerminaison qu'on 
njon'e au verbe neutre, lois- 
qu on lui donne pour sujet nu 
nom de chose inanimée; par 
eiemple: ki^owe signifie il se 
taU; »i l'on veut l'employer mé- 
taphoriquement, comme font les 
Algonquins qui disent d'une 
pendule qu'elle se taii^ lorequ'elle 
cesse de sonner, il faut dire, non 
pas kickowe, mais kickowemagat ; 
c'est ainsi que l'on dira : 

Akosimagat, mawimagat nin- 
deh, il est malaJe, il pleure^ mon 
coeur; 



Modjikeninâamomagaton ki 
te h 1 wan, vos cœurs tressaiUenl de 

joie : 

Madjamagat nipi, l'eau s en va ; 
Tagocinomagat ickdfce*, feu 
arrive ; 

Animitagosimagaton asinin, 
les pierres parlent. 

MAGOCE, faire festin; 
Magocewin, festin ; 
Witikendiwinimagoce win, 
ce, festin du mariage. 

MAGOH, voy. MAGWIH. 

MAGON, presse le, serre-le, 

étreinds-le : 

Ni magûiJiudjina. je lui serre 
la main dans la mienne^ je lui 
donne une poignée de main ; 

Ni magonindjibina, j« lui srrr^ 
fortement la main^ je lui donne 
une forte poignée de main ; 

Magocka, c'est pressé, serré, 
foulé ; 

^famagonindjin,i, fermer les 
poings. 

— IMAGOS,!, MAGWAT, élrc... à 
l'odorat, sentir; 

Anin ejimagositc, anin eji- 
magwak ? Comment est-il à V odo- 
rat? Que seaUl! Quelle odeur 
a-t-il ? 

Minomagosi, minomagwat, il 

s^nt bon: 

Ni minomama, ni minoman- 
dan,^'« lui trouve utie bonne odeur. 

MAGOTO, être Mph malade, 
être abattu par la maladie ; 

Maiagotodjik. ceux qui soiU 
abattus i>ar la moMiê^ qui sont 
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bien mal, qui n'ont plus de for- 
ce, qui n'eu peuveul plus, qui 
sont aux abois. 

MAGWin, abais-le, surpasse- 
le, empoitte-le sur lui; 
Ni magwiha, jê U domine^ le 

iurpasse ; 

Ni magwihik, est plus fort 
que moiy il l'emporte sur moi : 

Ni magwihigon ickotewaoo. 
k rhum me surmonte ; 

Mi magwiton kitimiwiD« Je 
surmonte la paresse, 

MAIA, droit, tout droit, juste, 
au juste, précisiéiuent, au milieu^ 
le premidr en avant, à la lôte, 
capital ; 

Maia\v,i, être droit ; 

MaiawiU) se relever ^ se mettre 
droit ; 

Maiawibij, reléve-le^ remets-le 
droit j 

Maiawap,i, être assis droite se 
tenir droit étant assis ; 

Maiakapavv,i, se tenir droit 
étant debout ; 

Maiawisiton onagao, ta sikise, 
mets le vase droit, (autrement il 
se renversera, et) la Uqtseur se 
répandra : 

Maiawikanaug, au milieu du 
chemin: 

llaia ockinjikong 0 kl ; i kite- 
wan, il Va frappé droit dans fœil ; 

Awenen maia tebenindang ? à 
qui^ au JuslCy^ appartient-il ^ quel 
en est le yéritable propriétaire 7 

Andi maia ki aton ? Andi ma- 
ia wendjipan, -windamawicin, 
où, au jusle^ l'as- tu mis ? D'où^ 
au juste, viens-tu ? dis-le moi ; 

Maia indi, précisément à cet en- 
drolUà ; 



Mâiawaii, vis-à-vis ; 

Maiaoï^e, ii marche le premier, 
il est à la tète ; 

Meiaosetc, celui qui marche d 
la téte, le chef, le principal, le 
supérieur, le directeur, kc... ; 

Meia-aianiie-ganawabitr, le 
Pape, wendji iniutc i maiaose- 
kandawatc eiamianidji, ainsi 
nommé parce qu*il gouverne en 
chef les priants. 

MAIAK, autre, difléient, 

étrange (■ : 

Maïak luuUj komme d'une au- 
tre nation ; 

Maiak \kwe^ femme étrangère; 

^^aiakis,i, être différent, être 
étranger ; 

Maiakowe, parler une langue 
étrangère ; 

MaiakinagoSfi, ...nagwat, avoir 
un aspect d^érent, paraître chan- 
gé ; 

Maiakitagofji, ...tagwat, ovon- 
la voix cluintjée^ avoir un ton de 
voix différent du ton ordinaire ; 

Maiakimagos.i , . . .magwat, 
avoir une odeur autre que Codeur 
ordinaire ; 

MaiakipogoSji, ...pogwat, avoir 
un goût étrange^ une toute autre 
saveur ; 

Maiakeniadagos,i/ ...dagwat, 
être considéré comme n'étant plus 
le mcme^ connue changé, aliéré. 

MAIATA, autrement qu'il ne 
faut, à tort ; 

Maiata kit ikir, tu ne devrais 
pas dire cela ; 

Maiata ki totani, tu as tort de 
faire cela ; 

Maiata kit ondji kapaw, tu es 
ailleurs quUl ne faut, tu es où tu 
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ne devrais pas être, lu le plantes 
là mal a. propos. \1) 

MAIENA, médiocrement, 
moyennement» passahlement, 

sufTisamment, assez bien ; 

Ki ki mino anoki-na ? — Maie- 
nâ sa gûtc, avez-vous fail bonne 
eha$êêf — Oui, assez bomu^ pet 
trop mal 

MAINGAN, ...ak, loup; (2) 
Mainganano, queue de loup; 
Maiuganika, {7 y a des loups: 
Mainganing i j i n agosi , il a fair 
iPun hup ; 

Maingan mi gaieenintc ningo- 
teiaw kikons paugi ejinagositc 
aciganing, on appelle aussi main- 
gan ufie sorte de poisson qui m> 
sembU un peu à Vaehigan, 

MAKÂi particule d'admira- 
tion ; 

Makatatc ! chose admirable ! 

Makat6niadagos,i, ...gwat, 
être admirabley étonnant, prodi- 
gieux. 

On double ordinairement la 
première syllabe ; 

Ni mamakateniDdagos,7> suis 
admrabie ; 



Ni mamakatenima,j(? l'admin* 

Ni mamakatenimigo, je ^uis 
admiréy on m'admirç; 

Ni mamakatenindam, je suis 
dans r admiration ; 

Ni mamakasitawa, /admira ce 
quil dit ; 

Mamakasitagosi, il parie à ra- 
vir, il dit des choses surprenantes î 

Mamakatakamik 1 Ùeif 4 pro- 
dige ! 

Mamakâtc ! ô merveille ! 

MAKANDWE, enlever de for* 

ce, détrousser, piller; 

Makandwewiuini, voleur de 
grand chemin^ pillard ; 

Makandwewininiwak ijiwiu- 
zowak ako Odjibwek, les Sauieusf 
reçoivent quelquefois U nom de pil- 
lards : 

Ningi makamigo ni wiwak- 
wan, on m'a enlevé mon chapeau; 

Kawin keko ni makamasi 
a wiia, je n^enlèoe rien à personne ; 

Matci Manito ni wi makami- 
gonan ni tcitcagocinan, le Démon 
veut nous ravir notre 4nie. 

MAKATE, (3) poudre à tirer ; 
Ka keko acaie makatç, iV n'y 
a plus de poudre ; 



(1) Maiata s'emploie aussi comme synonyme de maiak : on 
dît fnaiata anicimbe^ c'est-à-dire, un Aomme a'ai/Uurs, un )iomme 
qui n'est pas d'ici. 

(2) Maingan est encore le nom de la nation maintenant 
éteinte des Loups. Leur langue, à en juger par deux cahiers 
de la main de M. Mathevet, m*a paru tenir le milieu entre Fal- 
gonquîn et l'abénaquis avec un mélange d'iroquoîs. Ces deux 
cahiers ont malheureusement péri dans l'incendie de 1877. 

(3) La poudre s'appelle ainsi à cause de sa couleur. 
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Makad jee, mauvaise p<mdre, 

MA KATE — , noir, de couleur 
noire ; 

Makatewis,!, ...wa, être noir; 
llakatewaje, avoir la peau noi' 
re; 

Makaiewanikwe, avoir les che* 
veux noirs ; 

'Makatewih,o, élre en deuil, 
porter le deuil ; 

MakatewasjO, être bruni par le 
soleil : 

Makatewikaigan, cirage : 
Makatewagami, liquide noir; 
Makatewiaini, nègre ; 
Makateke, se noircir k visage ; 

Makatewiminaga, qui a Ifi fruit 
noir^ dont le fruit noir j 

Nijwaia^aton wikwasiminan, 
ni n gotwai i ma k a l e w i i n i naga , 
ïlingotwaii dac misliominaga, il 
y a deux sortes de ceriseSy les noi- 
res et les rouges ; 

Makate^nak, oiseau noir à lon- 
gue queue; 

Me ka î c \v i 1% o n n i e te, l'habillé de 
noir, la robe noire, le prêtre, 

MÂKIS,i, élre infirme, estro- 
pié; 

Makinike, ...kate, ...ûte, être 
infirme d'un bras, d^une jambe, 
d'un pied ; 



Makîminakis,i. «r-'r un ulcere^ 
une plaie, une l)iie9a.uxe béante. 

MAKISIN, (d'où les anglais 
ont fait mnrrasi}}), chaussure ; 

Makisiiiivvabiivon, [2} fleur (en 
forme de) soulier: 

Aodakisine, changer de chaus- 
sure; 

Napauoki jine, être chaussé à 
moitiéj avoir un pied chaussé et 
l'antre n-j ; 

Makisinike, faire des soulierSy 
étrf' cordonnier ; 

Pepejikokacliwe-makisin, 
chaussure de cheval; 

Makisinikazo-na ki pepejiko- 
kackwemiwa ? Votre ckeval est'il 
ferré? 



MAKWA, ...K, ours; 

Makons, ourson ; 

Makwaj, tanière d'ours ; 

Makwaian, 'peau d'ours ; 

Makvvatikj arbre d'ours* arbre 
creux qui sert de tanière 4 Toum 
pendant l'hiver; 

Makvvactikwan, téte d'ours, 
(nom d'une constellation) ; 

Makwasakim, sorte de petite 
raquette ronde et sans queue^ yul- 
gaitem^nt appelée patte d'ours; 

(3) 

MakwimiJ, cormier ; 



(1) C'est le signe du jeûne chez les Infidèles, et de là MAKA- 
TBKEWIN» U jeme st^stiHeux pour obtenir du Manitou une 
heureuse chasse. 

(2) La racine de cette plante s'emploie dans le traitement 
des maladies de femn^es. 

(3) Tcbinak ningi ojihak makwasakimak, /a? /czi/ 

je me suis contenté de faire des pattes daurs, (makwa, cmms, S 
Utirt wntivé, AKIMAK, raquettes). 



Digitized by Google 



MAM 



200 



HAM 



Makwimin, bear's berry, fruit 
du cormier ; d) 

Nandawakwe, faire la chasse 
à I'ours ; 

Akawakwe, guetter Court ptmr 
te surprendre, 

MAM— , le bas du ruisseau, 
de la rivière^ c.-à-d., la partie du 
ruisseau, de la rivière, qui est 
au-denous de Tendroit où l'on 
parle, ou dont on parle ; par ex- 
teosiOD, le côté d'a val^ le pays d*a- 
vai le côté du pays ou descend 
la rivieie, à cumineiicer du lieu 
OÙ Ton parle. Voy, MA— ^ 

— ^MAM, flaire-le, sens-le ; 
Ni minomama, je lui trouve 

une boiiLe od^ur: 

Ni niiiiomaiidau ooiii, faime 
t odeur de eeei. 

MàMA, dira un petit enfant qui 

vent se faire prendre et porter par 
son père ou sa mère: Mi ket iki- 
totc abinolcenjic wi otapinigo- 
dtc witalan koni ma gaie odjod- 
Joman. {% 

•MAMA, ...K, sourcil ; 

Naiiiskiuiamavve, avoir les 
sourcUs hérissés : 

Mamangamamawe, acoir de 
gra7uts sourcils; 

Tcitciinamawe, avoir tes sour- 
cUs grillés. 



MAMADJI, remuer, bouger; 
1 Voy. MADji — dont mamadji pa- 
rait être le fréq. 

Ka mamadjiken, ne remue pas, 
ne bouge pas ; 

Mamadjikaten,!, nikenpi 

remuer les jambrs, les hrns; ; 

Mamadjipaniho, U palpite (eû 
parlant du poisson^, U frétille ; 

MamadjiDij, seeoue4e, Voy, 
MAMAT— . 

MAMAGON, pétris-le, (ce 
pain). Voy. MAGON. 

MAMAGOTC, opiiuatrémeût, 
absolument; 

MamagOli9,i, s'opiniâtrer, vou- 
loir absolument; refuser obsti- 
né me rit ; 

Kavviu ipainagotc coma lu 
nandawenindansin, anotc Isa 
kekon ningat otapinan« je ne 
m'obstine pas à vouloir de Pargent^ 
je prendrai toute espèce de choses 
en payement. 

MAMAMIN, par ci par là, par 

endroits; 

Api kon mamarain,if y a delà 
neige par places ; 

Mainiuauite pour mamamina- 
nite, la terre est découverte de 
neige par endroits par ta chaleur» 

MAMANABATG, avec raison» 
non sans fondement ; 



(i) L'ours est friand de ce fruit, et de là son nom de graine 
d'ours^ et le nom de l'arbre qui le produit 



(2) Mama se prend aussi quelquefois dans le sens de MAMAy , 
tt dans ce cas, le mot est tout simplement pris du françab. 
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Anawi ningi windamavva, ka 
dac nianianabatc ikitosi, si fail 
Je l'ai averti, mais U n'a rien dit 
de twsonnaile, 

MAMAT— , comme mamadj— , 
exprime mouvement, remue- 
ment ; 

Mamatap,i, remuer étant assis; 
HcmatikweDfi, remuer ta tête; 
HamteCfiv être remué par te 

vent ; 

Mamatiu, remue le. 

MAMATWE, se plaindre, gé- 
miF) (se dit surtout des plaintes, 
des gémissements qne la dou- 
leur arrache aux malades) ; 

Kawin ceckwat mamatwesi, 
ce n'est pas pour rien quil se 
plaint ; 

Mamatwengwac^i, se ptainàre 

en dormant : 

Marna Lwciabilecm. f'ùre rîu 
bruit avec les dents, cUiiuer des 
dents; 

Mamatweiacka, on enuwl le 
bruU des voffues, Voy, MATWE. 

MAMINDJITG, i*i pour la der- 
nière fois ; ne... plus que ; 

MamiudjUc ki wabaiu, tu me 
vois pmr la dernière fois ; 

Mamiiidjitc ki pi aiianiikon,j> 
viens te faire mes adieux : 

Mamindjilc new, il nen faut 
plus que quatre ; ^. 

Mamindjitc ningotin ninga ta« 
gocin mi caie kitci moniakeiân, 
je ne viendrai plus qu'une fois 
avant d alter à MontreaL 

MAMISAKIM, conipte-Ie cher, 
trop cher, fais-le cher, surfais-le ; 



Mamisakiudagwat, c'est trop 
cher, le prix en est trop élevé ; 
Ki mamisakinewa, tu le payes 

trop cher ; 

Mamiswe, faire payfr cher ce 
que fan vent* Voy. MIS—. 

MAMISKODJISI, espèce de 
cloporte aquatique. 

. MAMITAAM, «oy. MIT— , 

MAMITAWrrO, voy, MI- 
TAW— . 

MAMOIAWAM, remercie-le ; 
Ki mamoiawamiûjic vous re- 
mercie ; 

Kawin ni mamoiawamigosî, 

il ne me remercie pas : 

Mamoiawamata Kije ManiLo i 
minotolonang, remercions Dieu 
qui nous traite bien^ remercions- 
le de ses bienfaits ; 

Mamoiawe, remercier^ dire 
merci ; 

Mamoiaweck,), faire beaucoup 
de remerciments : 

MamoiawandiSjO, se féliciter, 
se remercier soi-même, s'applau- 
dir, se rejouir d'avoir fait ceci 
ou cela. 

MAMON, se dit aux petits en- 
fants pour les engager à dormir, 
à faire dodo, 

MAN—, (a bref) exprime l'i ! '^^ 

de respect, de crainte respectueuse, 
de réserve^ de retenue, dJabsten- 
tion : 

Manasiiaw, écoute-le avec res- 
pect: 



(•) Plusieurs prononcent maintenant fnamindjic. 
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Mauâzom, parle-lui avec res- 
pect, avec réserve, crains de lui 
parler ; 

Manatangin, crains de U tou- 
cher ; 

Ni manalangina, n*oie U tou- 
cher par respect : 

Manadjih, honore-le^ révève-le, 
adore-le ; 

Manadjihata Kije Mani to, a^^o* 
rons Dieu ; 

Ni manadjiton ki kitcitwa ki 
mtskwi ka si^inamawiiiui, o Je- 
zos Tebenimini J*ador$ votre 
sang précieux que vous avez ré- 
pandu sur moij ô Jésus mon Maî- 
tre ! 

Manadjlto, s'absUnir de tratail- 
ler, cesser les œuvres serviles, 
chômer ; 

Manadjitagao, abstention d'œu- 
vres servUes ; 

Ningo manadjitagan, une ab- 
stention de trawstL, une semaine ; 

Nisomanadjitagan, 3 semaines ; 

Manadjitaganiwan, il y a ab- 
stention de travail^ c'est diman- 
clie ; 

Manadjitaganiwan g pi ijakan, 
reveneM aimanehe prochain; 

Nongom menadjitaganiwang 
ni manadjito, aujourd'hui diman- 
che, je m'abstiens de travail ; 

Ka manadjitaganiwang ningi 
pi aiamia klkijeb^ dimanche der- 
nier, je suis venu à la messe du 
matin : 

Manadiito-kijik, Jour de fêle; 

Kije Blanito ot inan Adanhtan : 
iki manadj amvetawaïc ki witi- 
kemagan, nin dac iki anweta- 
wiu..., Dieu dit à Adam: parce 



que lu as craint de désobéir à ton 
épouse, et que tu m'as désebéij i 
mot... Koy. MANADJ (« Imf), 

MAN — , (à long), exprime l'i- 
dée f^énénde de mal^ soit au phy- 
sique soit au moral. Celte Raci- 
ne qui est très-fèconde, subit 
parfois différentes transforma- 
iions, tantôt par voie de prolon- 
«rpment, tantôt par voie de re- 
doii)ilemeril, comme mâna— , 
maiiat — , mâoadj — , m»paz— , 
mftnj — ; mftm&n — , m&oiinj— : 

Man : 

Manamek, barbue ; 
Manasati, espèce de tremble : 
Manacigan, sorte d^achigan ; (*) 
Manabisi, espèce de cygne, (WA- 

BIST) ; 

Mauagami, mauvais breuvoge ; 
Manakamika, mauvais terrain; 

Manenim, méprise-le ; 

Ni manenima, je le méprise, le 
rrieseslime, j'en ai mauvaise opi- 
nion, 

Mana : 

ManabiSfO, être mal ceint; 
Manamandjib^o, se sentir mal^ 
être indispoee. 

Manat : 

Manatis,!, être laid, vilain, dif- 
forme» mal conforme ; de mau- 
vaise conduite ; 

Manatat, c'est mai, contraire à 
la morale ; 

Maianatak, ce qui est mal, le 
péché ; 

Manatatong, dans le mal, dans 

le vice ; 



(*) Vûf. au mot ACIGAN p. 12, ce qui est dît de ce poisson. 
Vi^y, aussi Baraga's Diciionary, au mot manashigan. 
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Mjinatwe, parler mal^ dire des 
paroles déshonnètes ; 
Hanateoindam, avafr i$$ pen- 

têts d'impureté : 
Manatapiûewiu, maladie Mon- 

Man'adj : 

Manadjim,o, faire des récits dé- 
shonnètes : 

Ifanadjidjike, faire det actions 
miieentee ; 

Manadjingwen,!, renftogner 
son visage : 

Manadjibijiwe, faire de mau- 
vais attouehementt, 

Manaz : 

Manazom, parle mal de lui, dis 
de lui, diâ-lui des choses outra- 
geantes; 

Manazongewin, discourt outra- 
géant, diffamatoire. 

Maxj : 

Manj-totaw, maltraite-le, traite- 
!e mal ; 

Manjingwe, être laid de figure ; 
Manjingwen,i, fairf. la grimace; 
Mi manjipwa, je U trouve mau- 

vaif au goût ; 

Manjipogwat, c'est mauvais au 
goût : 

Manjimagwat, c'nt demauvai' 
se odeur ; 

Manjininiwakisiwin, mauvais 
naturel, méchani caractère. 



Maman : 

Mamanbwe, anoir me mau- 
vaise prononciation: 

Mâmanake = mamanakwi, 
être maunais tireur* 

I m * 

Mamanj : 

Mamanjis,!, être maladroit : 

Mamanjisiwin, maladresse ; 
Memanjisidjik, les gens mal 
adroits, 

• 

MAN — , exprime ruction de 

lever, à^enleoer: 
Manasapi, lever le filet: 
Manatapi, lever du watap ; (*) 
Manatapaning, au lieu où l'on 

prend du watap ; 
Manabawe, àter, enlever au 

moyen du lavage ; 
Manaipimi, égraister le bouU' 

Ion ; 

Mananjite, couper des rameaux 
de cèdre pour se coucher dessus. 

MANADJ (S, bref), se met de- 
Tant UD verbe pour exprimer 
({M^on prend garde de faire Tac- 
tion du verbe : 

Manadj ama^^im, prends garde 
de réveiller ; 

Manadj pikositon, prends gar- 
de de le casser (cela) ; 

Manadj wanik^n, prends garde 
de f oublier: 



(*) Ce mot algonquin a passé dans le français du Canada. 
Au propre, il dâigne les radnes des jeunes arbres dont on se 
sert pour coudre les canots d*écorce. Au figuré, il daigne les 
muscles et les tendons. D'une personne extrêmement maigre, 

on dira qu'elle n'a plus que le frame et le wa/ap. (FRAME, 
mot anglais qui se prononce frèfw et qu'emploient généralement 
les ouvriers à la place des noms spécifiques français ckarpenU, 
fhdssis, câdre, &c...) V(ty. WATAP. 
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Manadj minikwen, ...kinawic- 
kin, ...liibabaweD, prends garde 
de 6otfv, de mentir^ de te noyer, 

MANADJEMC, brebis ; 

Manadjenicehs, agneau ; 
Manadjenicipiweiân, poil de 
WebiSf laine. 

MANAN, ...OK, cornouiller, 
Vitlgainmenl bois dur, \comus 

canadensis). L'écorce, les feuil- 
les, Jps petites bi-nnches de cet 
arbre soiu employees pour le 
traitement de différeotes mala- 
dies par les médecins de la Na- 
tion. 

MANDA — , admirable, surpre- 
nant, merveilleux, prodigieux. 

On li'emoloie maintenant ce 
mot qu'au fréquentatif, {VOy. MA- 
MAN Da), si ce n'est dans manda- 
MiN, ma'is^ et dans MAifOAWABiKi- 

NIGAN. ^*j 

MANDAMIN, ...ak, blé d inde, 
maïs. Ce mot est composé de 
manda et de min et signifie pro- 
prement ta fjraine admirable; 

>I iiidamiuabo, soupe de mais ; 

iiandaminaboke, /aire de la 
swpe de mois ; (cé que Ton nom 
me vulgairement saçamité) : 

Maiidaminaclt, ...on, feuille de 
maïs, 

M ANE..., long), être nom- 
breux ; 

Ni manemin, ki manem, ma- 

nek, nous sommes^ vovs êtes, ils 
sont nombreux ; 



Ka manesik, Us ne soni pas 
nombreux; 

Manet, elle est en grande quan- 
tité (cette chose), il y a beaucoup 
de cela ; 

Maneton, ils sont en gtande 
quantité (ces objets) ; 

Ni manehâk maudauiiuak, 
wabiminak, miziminensak, fai 
beaucoup de maut de pommes^ de 
blé ; 

Ni maneton conia, patakan, 
sinzipakwat, j'ai beaucoup d'ar- 
gent., de patates., de sucre ; 

Maoewaiakisik, {g. an.) mane- 
waiagalon, ig.inan.)^ ils sont d( 
ptysievrs sortes^ multipiicis sunt 
generii*. 

MANECKA, (S bref), être rare; 
Manecka conia, Fargent est 

rare ; 

Maneckau patakan, les patates 
sont rares : 

Maneckak pepejikokackwe]^, 
les chevaux sont rares, 

MANEKAT— , (& bref», avec 
épargne, en ménageant. Vm 

NAEKAT— : 

Manekadjiii, ...ilon, ménage-le^ 
fais-en im usage modéré ; 

Manekatam, ...ndan, minage 

lies comestibles^ n'en fais pas 
une trop grande consommation ; 

ManeKasikan ki konasan, mé- 
nage tes habits^ prendb ^^aiue de 
les gâten 

■f 

MANES,i, être dans le besoio, 

manquer de, avoir besoin de ; 
Wekonen menesi&n Conia 



(*) Espèce de nœud gordien composé d'une baguette de ; ou 
8 pouces, d'une petite ficelle et de deux anneaux. (Thavenet) 
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si manesin, de quoi avez-voiu fre- 

soinf—Tai besoin cP argent ; 
Manesiwin, besoin, iodigence- 

MANG, ...WAK, huard i 
Mangous, ;ew;ie huard. 

HANG— , grand, gros, large ; 
Mangitebe, avoir U cmur large, 
être magnanime ; 
Mangalemo, Le chemin est lur- 

Mangitikweia, to rivière est 

large; 

Mangindipp, mangingwe, 
amir me grosse tête, un gros vi- 

iage: , 
Maaginasanam,o, povtsser de 

firands soupirs, 

MANGOTAS,!, élre brave, 

courageux ; 
Maugotasiwiii, bravoure. 



MANGWA et mangwagb, dop. 
mir ailleurs que chez soi ; 

Ni pi mangwage ondaje, je 
viens coucher icL 

MANI— , lever, enlever ; 
Jdanikwam, lever des écorces ; 
Manibij, Ihoe-U en tirant, arra- 
che-le ; 

MaaibitOQ bit, arrache ma 

dent : 

Mauijan, enlève-le (cela) au 
moyen d*un couteau ; 
Manikopin, iève la petite écorce, 

tille-le (le tilleiiil); 

Maniwaiie, enlever les dépouil- 
les de t ennemi vairwu» 

MANI, Marie ; 



Kitcilwa !e=^nnakwe Mani, to 
Ste. Vierge Marie ; 

Mani-kijik, jour de ManCy sa- 
medi ; 

Wabang ta Mani kijigat, rfe- 
mam, ce sera le jour de Marie^ ce 

sera samedi ; 

Mani-kijigak ûioga pos, je par- 
tirai samedi ; 

Ka Mani-kijlgak, samedi der- 
nier: 

I Tasin Maiani-kijigakin, tous 
les Sfnnedîs ; 

iMaiii i pimiwinintc, quànd 
Marie est portée en procession, c- 

à-d., à la fête de l'Assomption ; 

Maniwaki, teire de Marie, nom 
que les Pères OblaLs ont donné 
à une de leurs missions. 



MANICINJ, poulain, et en gé- 
néral, le petit d'un grand qua- 
drupède : 

Omanicinjimi pcpejikokac- 
kwe, la jument a un poulain, 

MANIDJOC, ...AK, insecte ; 

La plupart des insectes n'ont 
point de nom u espèce ; on les 
appelle tous d'un nom généri- 
que. Ainsi un Ter de terre est 
manidjoe, la vennine manidjocak. 
Manidjoc est le dètèrioraUf de 
ftlANlTO. 



MANINAK, particule toujours 

précédée de la négation : 
Ka maninak micic ninda to- 

tansin, je ne ferais pas cela au 

moins en public ; 
Ka maninak ninda ijasi, Je 

me garderai bien d'y aUer. 
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M ANISE, bûcher; (1} 

Menisedjîk, ceux qui bûchent^ 
bûcherons ; 

Mauisa^fO, bûcher son bois^ bû- 
cher pour soi-même ; 

Manisage, bûcher pour nul mi ; 

Ni manisawak kwetakitodjik, 
ji bûche pour les pauvres. 

M.VNITO qu'on prononçait au- 
trefois manUoii, e&pril, génie ; 
Kije Manîto, le grand EsprU, 

Dieu ; 

Matci Muni to, ie mauvais Es- 
prii, le Démon ; 

Manilow,î, être esprit ; 

Ka owiiawisi Kîje Manito, 
apilci manilowi, Dieu n'a pas de 
corps^ il est pur esprit ; 

Manitowiwin, spiritualité^ sub- 
stance spirituelle ; 



Manitowts,i, être sorcier,, jon- 
gleur, èu-e en communicaUoa 
avec les » 'jprits ; 

Meniiowisidjik, les jongleurs^ 
ceux qui font h jonglerie. 

MANJ placé derant les adjec- 
tifs qui t^xpriment les couleurSi 
en diminue la signification : 

Manj wabisi, il est blanchâtre : 

Manj makatewisi. il est pres- 
que fioir, il tire sur le noir ; 

Manj miskosi, il n'est pas /out- 
à-faii rouge, il est rougeàtre. 

MANOM!N, avoine; j2) 
Wab maiîomin, riz ; 
Manominike, récolter Cavoine. 

MANOTC, n'importe, peu im- 



(1) C.-à-d., faire du bois de chauffage, bûcher du bois de cor> 
de, du bois de longueur, dans la forêt Bûcher à la porte de la 
maison, y débiter le bois de longueur, y fendre les gros quartiers 
de bois, se dit kickaise. Vûy, MICI. Manise correspond ex- 
actement au kientakwas des Iroquois. 

(2) Manomin désignait autrefois ce que l'on appelle ris du 
Canada ou folle-avoine, water-rice, zizania aquatica. Le mois 
de septembre s'appelait lune de la récolte du manomin, (manomi- 
nike-kizis). Quand les colons d'Europe eurent fait connaître la 
vraie avoine aux peuplades d'Amérique, elle fut nommée par 
les Algonquins AkangkitH kami manomin^ c-à-d , avoine de Poutre 
côte' du grand liquide, ou bien encore Manomin wezomawang^ c- 
à-d., avoine à queue. Mais bientôt on se contenta de dire sim- 
plement MANOMIN, pour désigner l'avoine d'Europe, et la foUê' 
avoine tombée en discrédit, ne fut plus connue que sous le nom 
de cicib-manomin^ avoine au canard. Ce nom de vtanomin pris 
dans le sens primitif ^ç. folle-avoine^ s'est pourtant conser\'c dans 
vianominikesiy sorte de bécassine, et dans manominik, en anglais 
menomineeSf la nation de la folle-avoine, les Malou mines si célè- 
bres dans l'Histoire des Missions. Voy. Relations des Jé- 
suites, Québec, 1858. 
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porte, c^«8i égal, soit, eito^ Iran 
seat, 

MANZ — , réuni ; 
ttanzakotl,...k, épi de Mi, épi 
de maïs. L épi est du grain 

réuni sur une tige ; il est formé 
par la réunion de plusieurs 
grains sur uu môme pied. 



MANZAN, ...AK, chardon, or- 
tie, grateron, glouteron ; 

Manewaiakisik manzanak; 
nanim kitci kawisik^ kinakisik 
gaie, il y a plusieurs espèces de 
loanzanak, queiquet-um sant très- 
piquatUSy et, ieur piqûre eauf e des 
dinuMsieaisinU, 

MANZOP — , voy. aiinzop. 

MASAivOS,!, avoir du mal- 
heur, n'être pas chanceux ; 

UistLkvr&iiSyi^étremalchaneeux 
à la chasse^ à la péchCy n'y pas 
réussir d'ordinaire ; 

Win Wawate ot indowin, ka 
keko ningi nilosin, ningi ma- 
sakwiik isa, e^est $a faute à Wa- 
noaté, si je rCai rien tué, il m'a 
donné la malchaiicr, il m'a porté 
malheur. iGroyance superstitieu- 
se.) 
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MâSIMWE, i«m« de ehasse 
il va avec son chien, il est suivi 
de son chieii, il emmène son 
chieB} il part avec son chien, ol 



a in n o maâjinan, ot aian 0 widji- 

wigony o nopinùnigon. 

MASINA — , dessiné, façonné, 
écrit, ^ravé, sculpté ; 

Masinackwemakaige, dessiner 
sur Vécorce ; 

Masinabikate, U métal est fa- 
çonné, le minéral est sculpté ; 

Masinakwaikate, U est façonné 
(le bois) ; 

Masinate, c'est écrit ; 

NingotUi i masinatek, une let- 
tre de Valphabet^ un caractère 
d'écritur»^ ; 

Masinaige, dessiner^ écrire; 
être endetté, avoir des délies; (l) 

Ni masinaaniawa, féerie à son 
avantage^ je lui dois (parce qu*on 
écrit ce qui est dû) ; 

Ni masinaamago, on me doit^ 
il m^esl dû ; 

Masinaigan, livre, tableaUy let- 
tre (epislola)j papier à écrire, 
papier écrit, di tte^ créance ; 

Masinazovvin, porirail, photo- 
graphie ; 

Masinikwazowin, portrait en 
broderie. 

MASKINONJE (plusieurs pro- 
noncent mackinonje, voy. ce 
moti, poisson que les Iroquois ap- 
pelleut KANOTSiON, qui est bien 
denté, qui a un bon râtelier C'est 
une sorte de gros brochet qui était 
inconno aux colons venus d'Eu- 
rope, et dont le nom algonquin 
a pu ainsi passer dans nos lan- 
gues. (2) 



(1) Les dettes sont écrites chez le marchand. (THAVENET) 

I 

(2) Le mot fftaskinmgé sert non-seulement à dëstg^ner le pois* 
Son que les Naturalistes ont appelé esûx nobilior, mais encore 
plusieurs localités marquées sur les cartes du Canada. C'est 
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MAT — , racine très-féconde 
qui se modiûe en ditféreiites 
manières suivant la forme des 
verbes auxquels elle 8*aâjoint (1 ). 

L'idée générale de ce mot est de 
passer du repos au mouvement, de 
Imaclioa à l action, de se mettre 
en momement pour faiUre me ac- 
tion^ une chose : 

Mataami, se mettre à faire des 
pas, se mettre en chemin, s'acjie- 



rainer ; 



Matîiaj, mets-loi à le suivre^ 
meiâ-toi à sa suite, suis-le; 

Maiipo, il commence à neiger; 

Matanimat, le vent commence à 
souiller; 

Matakamigat, Vaffaire commen- 
ce: 

Mafalcamicka, l'eau est agitée^ 
Tean irest plus tranquille ; 

Matandjilie, commencer à man- 
ger ; 

Matadjimo, commencer à par- 
ler ; 

Malakami]\is, i, se mettre au 
travail^ comiiieucer à faire du 
bruit, du train, du trouble. 

MATABI, gagner Teau, aller 
au bord de l'eau ; 

Matabipato, il gagne Veau à la 
course, /l'orignal pour se débar- 
rasser au carcajou qui, cram- 
ponné sur son cou, lui suce la 
sangi ; 



Matabiiawanitiwak, iU vont en 

bande vers reau : 

Matabiote, quitter les bois pour 
aller planter sa tente près ePunlae; 

Matabidji wan, le ruisseau va se 
jeter dans le lac; 

Matâbise, i7 dirige son vol vers 
Ceau (l'oiseau) ; 

MalabîDotln, le vent vient de 
terre^ se meut vers Teau ; 

Mata\vapon,o, descendre une ri- 
vière jusqu' à son embouchure ; 

Mataton, o, porter le canot à 
Veau* 

Metabidjîk, ceux qui sortent des 
bois pour gagner le rivage, 

MATAIGE, racler des peaux ; 

Mataigan, instrument dont on se 
sert pour racler^ pour épiier les 
peaux (2| ; 

Xi wi matawa wawackeci- 
waian, Je veux raéUr une peaiu 
de chevreuil ; 

Ningi matahan moiizewegin, 
faLraelé une ffau d'élan ; 

Maiataigedjik, ceux çui raclent 
les peaux, 

MATANDIPWES, carcasse 
d'une maison, d'une cabane, 
d'une chaloupe abandonnée. 

MATAOJ, distribue-les ; 

Ni mataottitimin, nous nous le 



ainsi qu'on y voit figurer la rivière Maskinongé, le Maskinongt- 
Bridge, le lac Maskinongé, le village de Maskinongë, le comté 
de Maskinongé, ^ 

(i) Voy, ci-après MADJ— , madji— , mati— . 

(3) Se dit aussi d'un radoir, d'une gratte, d'un gfattoiri d'une 
ratissoire. 
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partageons ; 
Mataonitiwin, distribution mu- 

tuelle ; 

Mataoki, faire vne distribution : 
Aiamie-maLaoki, distribuer la 

sainte commumoîi; 
Matahainaw, dittribue-le leur, 
Uatawabowe, distribuer la 

soupe : 

Maiataokitc, U distributeur. 

MATGI, mauvais, méchant ; 
Matcibiw,i, être un mauvais 

sujet ; 

Matcihitis,o, pervertir; 
Matcikijigat, le jour (kijik) est 
mauvais, il fait mauvais temps ; 
Matcîtehe, avoir un mauvais 

cœur / 

Matcitvva, mal faire, mal agir ; 

Matci lywehis^ijinenerunemau- 
mise conckiite : 

MatCL mackiki, mauvaise dro- 
ffue^ poison ; 

Matci Manito, le démon ; 

Matciwaiàn, vêtement fait de 
peaux de lièvre ; 

Matci-natowe, iroquois du 
^ut-Canada ; 

Matci minjack, rhus venenata^ 
herbe à la puce {\),sumae toxique, 

MATI — , même signification 
que MAT— : 

M atipiisan, U commence à pleu- 
voir, 

MATIJV, fais-lui une inci- 
sion; 



Ningi matijogo kitci omikiân, 

fat été incisé pour avoir la picote, 
j'ai été inoculé ; 

Papa matijiganiwiwak abinot- 
cenjicak, on est occupé' à inoculer 
çà et là les enfants ; 

Matijigan, lancette ; 

Matijoii8,Oy se faire une inci- 
sion : 

Malikwejike, inciser les arbres ; 

Matis, pierre dont on se servait 
autrefois pour faire des incisions 
soit sur les personnes, soit sur 
les arbres. 

MA riM,...NDAN, porle-le, mets 
le sur toi, fais-en usage (en par- 
lant d'habits et de tout ce qui 
sert à couvrir ou à orner le 
corps ; 

Matindagan, hardes; 

Omatindagan,i, avoir des 
hardes ; 

MatindasyO, = mino matim,o, 
être riche en habillements, en 
parures, m linge de co7'ps, avoir 
sa garde-robe bien garnie ; 

Metindasodjik, ceux qui ont 
beaucoup de hardes: 

Ning^ mino matindamawanan 
nind anisinan, yious avons fait un 
bon trous<;cau à notre fille ; 

Matindamavvata ki tcitcagoci- 
nanimino inatislng, couvrons, 
ornons notre âme de bonnes ac- 
tions. 



MATINAWE. distribuer; 
Matinamaw, distribue-le leur, 

(i) Les Sauteux, les Otawas et d'autres tribus, donnent à 
cette plante le nom d'oNiMiKiBAK, tonnetre-feuille, à cause des 
effets terribles qu'elle produit sur plusieurs, pour peu qu'ils 
s'en approchent. Voy. sur la manière de combattre ces effets, 
p. 140 de la Flore du CANADA, Montréal, librairie St Joseph 
Cadieux et Derome, 1S85. 
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MATOTO, prendre un bain de 
vapeur, nue suerie ; (1) 

Matotovvni, bain sudori/ique^ 
bftin dt suew ; 

Matotixon, eabaiw h .hain de 
vapeur ; 

Malotizonilie, ctmtruire unt 
cabane de suerie; 

Metotodjilt, ceux qui se font 
$uer dans ia eabane de suerie. 

MATWE, on entend ; on en- 
tend dire queje bruit court que ; 

Mahvecin,e7?'e entendu tomber ; 

Matwesin, on entend tomber 
qq. chosCt on entend sonner^ on 
some ; 

Matwesiton, faire bruire^ faire 

résonner^ soiiner la cloche ; 

Matweugwam, on l'entend dwr- 
mir, il ronfle ; 

Matwengwamowin, ronfle- 
ment ; 

Matwendjike, on V entend 
manger, il fait du hruit en man- 

yeant ; 

Ki matwe nipo, il est mort,, dit- 
on; 



Ki matwe mâdji k'osiwa,/ap- 
prends que votre père est parti; 

Matwedjiwan, on entend le 
bruit des flots ; 

Matwepiiean, on entend pUu- 
voir ; 

Matwekamicin, ...sin, on l'en- 
tend tomber dans Feauy (kami); 
— sur le sol, kamiki ; — sur le plan- 
cher, sahi ; — sur f herbe,, cki ; — 
sur la glace,, cko ; — sur la neige, 
akone : — sur le métaL le minéraL 
abik; 

Matweike, faire du bruit en 
frappant, entendre un bruit de 
marteau ; 

Matwesike, on entend une dé- 
charge d'arme à feu ; 

Matwewedjike, produire des 
sons, faire de la muiiique instru- 
meiilale : 

Metwewediikelc, un joueur 
d'imlruments^ un musicien ; 

Mamatwe, se plaindre,, gémir^ 
(en parlant des malades) ; 

Matwe mamal\\-p, on Cenlwd 
pousser des gémissements ; 

Matweweo pine, la perdrix bat 
des ailes. • 



(i) Il s'agit ici d'un remède pour les échaufiaîsons, les rhuma- 
tismes, les douleurs. On prend des branches d'arbres gommeux 
et résineux ; on les met bouillir dans une grande chaudière ; 

on fait rougir au feu de grosses pierres ; on fait une e<;pcce de 
cabane d'environ trois pieds de diamètre sur cinq de iiaut : 
on la couvre de plusieurs couvertures de laine ; on met îe 
malade tout nu dans cette cabane ; on le fait asseoir sur un siège 
élevé , on lui met entre les jambes la chaudière toute bouil- 
lante ; on ferme la cabane le plus exactement possible ; on jette 
de temps en temps dans la chaudière les pierres toutes roi^. 
Bientôt le malade est couvert des vapeurs qui s'élèvent de la 
chaudière» et de la sueur qui suinte de tout son corps.— (Thv 

VXMET.) 
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MAW,i, pleurer ; 

Ningotawasingwa mewidjik, 
beati qui lugcnt ; 

Mawim, pleure-le ; 

Mawimagat otenavv, la ville est 
en pleurs; 

Mawikaf,o, faire semblarU de 
pUurtr : 

Mawibi, pleurer étant ivre : 

Ka mawimicikekon,mawimik 
kl nidjanisiwak, mawindizok, 
mawindamok kit otenawiwa, tie 
pleure:: pas s\(r moi, pleurez sur 
m enjautSy pleurez sur vous- 
mêmes^ pleurez sur votre cité. 

MAWAND— , idée générale de 
réuoir, rassembler, ramasser ; 
Mawandjijiwak, ils vont en- 

temble : 

Mawandjiii,...iton, assemble- 
kt; 

Hawandjihttita, assemblons- 
nous: 

Mawandjidjike, fnir^ quête : 
Awenen maiavvandjidjiketc, 

pul sera le coUeeteurf 
MawandoD, ...onan, ramasse- 

les; 

Mawaadockaige, ramasser le 

foin ; 

Mawandockaigan, râteau: 
Mawandokijenike, atiser le 

/eu, (réunir les tisons) ; 
Mawandokijen akik. réunis fes 

tisons pour la chaudière \ expres- 

tioo flffurée pour dire : fais bouil- 

litrteeAatkftèrr. 

MAWATIG, (t) vifiite-Ie ; 



Ni mawatisa, j> luifm vhiie; 
Mawaticiwe, feire^ rendre 

visite ; 

Mawaticiweck,i, être toujoun 
en visite, faire trop de visites ; 
Mewaliciweckidjik, les faiseure 

de visites : 

Mawâtisigowiu, visite reçue: 
Ki pi mawatisigonan, il vient 

nous visiter^ nous recevons sa 

visite ; 

Kit awi mawatisanan, noue 

allons lui faire visite ; 

N'ose, ki pi mawatisin, mo» 
père, je viens vous faire visite ; 

Nanengim pi mawatisata 
Tebeninitnang kitcitwa Okaais- 
tiwininsr, v*'nons visiter souvent 
Notre-Seigneur dans la Ste Eucha- 
ristie, 

MAWINAJ,...NATAN, cours 

après lui; 
Ni xnawinana, je eour$ après 

lui : 

Mawioadjike, ve/mawinajiwe, 
alltr quérir le gibier tué par %n 
autre ; 

Kimotiwining apitenindagT\^at 
mawinajiwewin, ce n est rien 
moins qu*un vol, le mawinajiwe- 
win ; 

Mawinajiwewin gaie ijinikate 
pejik Otaminowin ejinikatamo- 
watc Otawak ocawewin, on dour 
ne encore le nom de Mawinajiwe- 
win à une sorte de Jeu que les 
Otawas appellent ocawswm {2). 

MAWIN£V,...ii8HAN, v,a, at- 



(1) On prononce plus souvent matuatiàt de même qu'on dit 
ÂCI» m^S'ie au lieu de AC 

(2) Cest ce que l'on wmmtlt feu d» pterriir ; Mewinadjî- 
kedjik, ceux qui vont pUrir ie gmrrur. 
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taauer, insulter ; 

Ni mawinehogomin, nous som- 
mes attaqués^ onûous attaque, on 
nous insulte ; 

Mawinehi^ewiii, attaque^ in- 
sulte (faite) ; 

Mawinehogowin, attaque, in- 
sulte (subie). 

— MAZO, a l ui. — MATE, titre à 
redorât... par le feu» exhaler une 
odeur de brûlé, senilr le brûlé ; 

Minomazo nasema, ce tabac 
brûlé donne une bomu: odeur : 

Pilcimazo pakwejiijaii, une 
odeur de pain orÛU arrive ici; 

Pi minomate keko, quelque 
chose qui brûle répand ici une bon- 
ne odeur* 

MECKOT, pour, au lieu de, 
à la place de, en échange ; 

Pakwejigaa meckol wlkwas 
onagan, du pain pour une écuelle 

d'écorce ; 

Ni wi meckotona ni nindasi- 
waffaû, je veux échanger ma bite ; 

Ki kl meckot-akisine, tu as 

ehangé de chaussure ; 

Weckot atawe, /ra/''"r en cchan- 
fje, faire la traite des marciian- 
dises ; 

Meckotonamatita ki conia- 
minaa, coniansan ni wi aion, 

échangeons entre nous notre ar- 
gent, f ai besoin de petites pièces ; 

Meckûtap,i, changer de place 
avec un autre ; 

Memeckot, les uns pour les 
autres, à la place des autres. 

MEG A, part, énergique; 
Nin mega, cest moi, c'est bien 
moi ; 

Kin mega ki ki oj i lou , c'est toi- 



même qui as faU cela, c*eA bien 
ton ouvrage. 

MEGWATG, devant U «uij., 
pendant que ; 

Megwatc pematisitc, pendant 
qu'il vity de son Tivanl ; 

Megwatc, avec findicatif^ rend 
notre locution française, être oe- 
cupé à ; 

Nind ojipiige megwatc, Je suis 
occupé à écrire; 
Megwatc nikamo, U est œeupi 

à chanter ; 

Ni wisinimin megwatc, nom 
mangeons en ce moment, nous 
sommes à table. 



MEGWE, parmi, entre; 

Megwebak, datis le feuillage, 
parmi les feuilles ; 

Megwe sakaakwa, dans Ut 
broussailles : 

Megweiakwa, dans le bois, au 
milieu des arbres ; 

Megwe A^aneca, parmi les An- 
glais, (parmi l'Anglais). 

MEKATBWIKON AIE pour 
MEKATEwiKONAiETc, ThabiUé de 
Xloir, la Robe noire ; 

Mekatewikouaiem,o, parler h 
langue des prêtres, parler le 
latin ; 

Mekatewikoaaiekwi, la femme 
habillée de noir, c'est le nom que 
l'on donne anx Sœurs de laCon- 
grégatioa de Notre-Dame ; 

VSrewenint kikinohamagek 
Kanactageng daje mekatewiKO- 
naiekwek, elles enseignent comme 
il faut, les Bdijieuses du Lac da 
deux Montagnes ; 

Mekatewikwaeens, la petite- 
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écorce-noirr , pi an le employée en 
médecine pour les meurtrissures 
et les contusioos. 



MBHANDJIC, un peu, 
soit pea. Koy. PANGI. 



tant 



MEME, K, pivert à tête rouge ; 
Meiiiewikoc, hec de pivert^ c'e&l 
le uom qu'on donne au compas. 

MEHEGWE8I,...WAK, ioHe de 

triton^ de sirène ou de nymphe 
que la mythologie américaine 
snpposp vivre dans l'eau et dans 
le creux des rochers. On dit qu'ils 
nasillent, qu'ils sont pillards ; 

Memegwesikas,o, faire le tri- 
ton, c.-à.-d. parler du nez : 

Memccrwesi ta kimotasapi, 
Dita-kini o u \va k m emegwesi wak, 
le triton dérobera U filet, (ne le 
liiBse pas sur le rivage) Us sont 
wUwrs, les tritons (1). 

MEMENG\VE,...K, papillon; 
Wabamintc ackibak-memeng- 
we, acaie ta amiwak namewak, 

ikilonaniwan ako, à la vue du 

papillon feuille-verte, voici que 
vont frayer les éturgeons^ at-on 
coutume de dire. 

MEMINDANGE, principale- 
ment, spécialement 



MEMITIGOJl» voy. wemiti- 

MEMOKIWITO, espèce de 
taupe ; 

Memokiwitowikamik, taupi- 
nière. 

MEMWETC, surtout ; 

Kin memwetc ki ta ija, c'est à 
vous d*y aUer^ c'est vous surtout 
qui devez y aller; 

Winawa memwetc, etcajpmci- 
palement^ eux plutôt que d'autres. 

MENWE, rnmin, carvi ; 
Manewaiakibik menwek, il y 
a plusieurs sortes de cumins» 

MESI— , voy. vBTGi^. 

METABINOTIN, nom de lieu, 
les Trois Rivières ; 

Metabinotinong daje eiamie- 
ganawabitc, Févêque des Trois- 
Rivières. 

METAf^ trop tard, pas à temps; 

Ni metasikavva, f arrive trop 
tard pour le voir^ (il est parti) ; 

Meta SI ci n = me tas tagocio, 
arriver trop tard, 

METG, excréments quand ils 



(i) Si par mëgarde, on laisse, en naviguant, tomber quelque 
chose dans l'eau, c'est une coutume de dire : " memegwesi o kat 
aian*' U triton Paura, voilà pour le triton* 

Memegwesiwabik, triUnhpUrre, ce sont des pierres qui ont 
quelque ressemblance avec quelque partie du corps humain. En 
passant devant ces roches, les canoteurs leur jettent une tor- 
quette de tabac, soit en riant, soit par un reste de superstition. 
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sont encore dans le corps de 
l'animal ; 

Kiki ometcmemiji ot amwau, 
i7 le mange toiU rond sans éter les 

tripes ; 

Sikwebinan = sikidjimaginan 
ometc, vide4ey fais sortir ce qui 
est dans les intestins. 

METC, qqf. met—, qqf. mesi — , 
usé, qni ne peut plus servir ; 

Metabikisin, il est usé, (usteu- 
sUe de métal) ; 

Metabikizo akik, la ehaudUre 
est usée (par Taction du feu) ; 

Maietabikitek asin, p^rr« usée 
par le feu ; 

MetcibosjO, élre usé par lefroUe- 
ment; 

Metcibote, c'est usé par le frotte- 
ment ; 

Melciboj, ...boton, use4e en 
frottant ; 
Metcisinon ni makisinan, mes 

souliers sont usés ; 

Ni mesikan ni konas, yuse 
V1071 vêtement, je le porte jus- 
qu a ce qu'il tombe en lambeaux; 

Ninga mesikawak ni mindji- 
kawanak, fuserai entièrement 
m$s nUtaines. 

METIS.o, brûler; 

Nakawe-metij^o, élre en Purga- 
toire ; 

Nakawe-metizowin, Purga- 
toire, brûluie passagère : 

Nekawe-raetizodjik, Ames 
du Purgatoire. 

MËWJLJA ?oy. piNAWiao. 

MI, particule d'un très-fré- 
ffuent usage, ei dont il serait dif- 
ficile de trouver te juste équiva- 



lent dans nos langues d'Europe. 
Quelques exemples feront con- 
naître le rôle important que ce 
petit mot est appelé à jouer dans 
le discours : 

Mi keget, c'est vrai; 

♦Mi iuii, c'est cela ; 

Mi-na ? est-ce comme cela f 

Mi kanabatc, c'est peut-être 
comme cela; 

Mi eta, il y a seulement cela, 
il n'^ a que cela; 

Ml waam, wid luî^ le voici ; 

Mi waam nîAjwisis, le wnd 
mon fils ; 

Mi oom ki wiwakwao, le wm 
ton chapeau ; 

Mi, pinama, en voila assez pour 
le moment ; 

Mi acaie, c'est fait, c'est fini; 

Mi oca, oui sûrement ; 

Mi apine, ki madji, c'en est fait, 
il est parti; 

Mi dac, ensuite ; 

Mi gwelc mejakaieg, ^est bien 
que vous arriviez, je suis bien 
aise de votre arrivée ; 

Mi gwaiak, ôon, bien^ c'est 
comme il faut; 

Mi iaam, ifest lui ; mi sa iaam, 
c'est bien lui; 

Mi ekitotc, c*est ce qu'il dit ; 

Mi eneniudang, c'est ce qu'il 
pense ; 

Ml enditc, voilà comme U ut; 
^fi enatisitCy telle en sa con- 
duite ; 

Mi két ingi, c'est ce qui arri- 
vera; 

Mi ka ingi^ cUst ee qmi eHêai- 

vé ; 

Mi enakamigak, voilà comme 
est la terre^ voila ce qui se passe, 
telki tùneks nouvelles, 

MICA, grand, vaste, spacieux; 
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Mica otenaw, gros viUagp : 
Mica-na endaieg ? y a-i-il 
beaucoup de place cKez vous ? ètes- 
vous logés grandement ? 

Ka micasiaoa eudaiàng, nin- 
ga micaton, 7io/re logis n'est pas 
irrand ie l'agrandirai. Voy. Ml- 

Cl, Mia, MISA, MISI, MITC, MITCA. 

MIGABIWINAN, cils, (mic, 
poily ABiwiN, le regardy la vue) ; 
Kakanomicabiwine, avoir de 

lonf}s cils : 

Ki kokocimicabiwine, tu as 

des cUs de cochon. {\) 

MIGAWACKOTE, plaine, ter- 
rain déboisé, prairie naturelle 
où |»acagent les bestiaux» eom- 

mune ; 

Micawackoteng, dans le pâtu- 
rage commun, dans la prairie 
communale, dans la commune. 

MICE WE, cerf; 
Nooje micewe, biche. 

MICl, grand, gros : 
Micike, espèce de tortue trèS' 
large ; 

Micipici pour mici piciw, le 
grand loup-cervicTf Uon, tigre, 
léooard ; 

Micîkakabici, espèce de grosse 
chouette; 

Micikekek, le groi ipérùier: 

Mkikinebik, le gros serpent, 
(lequel, dit-on, a des cornes) ; 

Miciplcitok, espèce de Uon fabu- 
leux çpuk vit dans Feau, 

MiGI, bûche de bois, brio, 



morceau de bois de chauffage, 

rondin ; , , : 

Ka kanake pejikwatik mud 
omicimisi, je n'ai pas seulement 

un brin de bois de chauffage. — 
Voy. MISAN, pluriel irrégulier 
de MIGL 

MICI—, brin de poil ; ^ 
Miclton, avoir du poil a la 
bouche, autour de la bouche, 

porter moustache ; 

Micitonaf^^an, moustache; 

Micitoiiok, ils portent mous- 
tache ; 

Micitamikan, poil au menton, 
autour du menton, barbe ; 

Micinginan, les cheveux qui 
sont snr le devant de la tête; 

Bfidkondagan, avoir du poU 
sur la gorge, porter le collier ; 

Memicinindjidjik, ceux qui 
ont Us mains couvertes de poil. 

MIGIC,àdécouYtiil; 

Mictc aton, mets le à découvert^ 
place-le (cet objet) pour être vu ; 

MicirnwTtcnfr, en plein soleil; 

Micicawakamik, en plein air, 
à la belle étoile ; 

Micieakikauecin* ém cwcM 
la poitrine décùuMtUi 

MicicakikaneratUjO^ 9€ déooU' 
vrir la poitrine ; 

MicicïQgwenltiSjO, se découvrir 
le visage: 

Mieicawîsakà, (0 plancher est 
à nu, il n'y a pris de tapis ; 

Micicawackote, il y a une vaste 
plaine, ia vue s'étend au loin sur 
une imménse prairie i 

Micicawisin, t^êtt découvert^ 
c'est exposé à la vue; 



(i) Injure faite aux personnes blondes^ à ceux qui ont le poil 
roux. 
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Blicicawisltamawicinani, di' 
ewvre-le fioti5, expoee-le devant 

nous ; 

Î micicabikinamowatc, o ci- 
maganiwaii, ani pimosek, Us 
marchent le sabre nu à la main. 

MICIMU, chêne l)Ianc, {quer^ 

eus alba) ; 
Micimin, fruit du chêne blanc. 

MIGJN— , en quantité, en 

grand nombre ; 

Ni micinimin, nous sommes en 

grand nombre: 
Miciuat, il y en a en quantité : 
Micinimakina, <nom de lieu), 

il y abeawoup de tortues. (1) 

MiCi iCiMIi\,...ak, • groseille 
à grappe, fruit qu'on appelle vul- 
gairement gadelle ; 

Micitciminakanj, gadelier^ 
ccurrant-shmb. 

MIGIW — , sec, gâté, desséché 



mort; 

Miciwakwat, tl est mort, (en 
parlant d'un arbre) ; 

Miciwibakon, des feuilles 
sèches ; 

Mieiwisak, du bois see : 

Miciwakizo pakwejigau, le 
pain est gâté parle feu^ est brûlé ; 

Ani miciwakosi iaam ininatik, 
cei érable commence à se gâter^ il 
ne tardera nas à mourir ; 

lijiciwatiK, morceau de bois 

Miciwatikoke, briUer du bok 

mort. 

MIGKINGWAN, ouïes; 
Kikonsak o mickingwaniwan, 
les ouies des poissons. 

•MIGOMENJ, oncle paternel, 
en latin^ pairuus. 

•MICOMTS, prrnnd-père, aieul, 
avus il;. Voy. OKOMIS. 



(1) C'est une des nombreuses étymologies du mot Mickilima' 
kinact si célèbre dans les Relations des Pères Jésuites, et celle 
qui me paraît la plus probable. Voici les autres : 

1. Gbossb TObtui^ de qui se serait allongé en midnij 
et de MiKiNAK ; 

2. MiCHEii MAKINA, étymologio qui n'a d'autre fondement 
qu'une simple assonance et qui rappelle le masqtte allongé par 
lequel on a prétendu expliquer le mot algonquin maskinonje ; 

3. MiCHILIMAKiNAGOK, espèce dc sorciers qui hantent les 
forêts, que plusieurs personnes s'imaginent avoir entendus, mais 
que personne n'a jamais vus. 

(2) Remarquez la ressemblance de ces deux mots micamis^ 
micamenj\ et comparez-la avec celle qui se trouve entre avta et 
avunculus, 

MicoMENj a de plus la signification de BeaU'ptre, c-à.*d» 
mari de la tnère, en anglais, step^father. 
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Ni micomisak tabickotc keia- 
Mlc pimaLisik, fai encore mes 
iem grand-ifères ; 

Kawin ninei kikenimasik ni 
micomisibanek, je n'ai pas con- 
nu mes défunts grand-pères ; 

Nind aianike ni micomisina- 
baoek, nos ancêtres, nos aleuz. 

MIDJIDJIM, donne-lui com- 
mission de dire : 

Ni midjidjimigo, ?> suis corn- 
missionrJ^ on m'a doimé com- 
mission ; 

Midjitwe, envoyer faire une 
commission, charger d'an mes- 
sage ; 

Medjidjiminlc, messager, com- 
miBsionnaire. 

MIDJIM, nourriture, vivre, ce 

qui se maniée, de quoi manger, 
Voy. MIDJIN ; 

Midjimike, /air des provisions 
de bouche ; 

Hidjimikaw, prépareAui des 
provisions : 

Mid ji m ik 0 ta t i 7 o ta, prcp a ro n s- 
nous des provisions^ (en salant, 
en boucanant l'excédant de notre 
cbasse, de notre pêctie) ; 

Ni ias ondjita midjimiwan, 
caro mea vere est cibus. 

MlDJlN, niange-le, (verbe 
actif à régime de g. inanimé, 
sert de pendant au verbe AMV 
qui s'emploie uniauement avec 
un reg. de g. animé) | 

Picicik patakaa m midjinan, 
je ne mange que des patates ; 

Wawikat wiias ni midiin, 
rarement Je manqe de la viande; 

Ka keko o midjisln, U m man^ 
ge rien, il ne prend aucune nour- 
riture. 



MIDJIZOKAW, condnis-le, 
accompagne-le par honneur ^ 

Midjizokage, escorter ; 

Midjizokagewin, escorte de sû' 
reté, escorte d'honneur: 

Ki ga midjizokon, je vaii vous 
servir d'escorle ; 

Midjisokolatiwak, ils se ser* 
vent muluellernent de sauf-coH' 
duit^ ils se font mutuellement polp- 
tesse en s' accompagnant ; 

Aiamie-midjizoKage, accom- 
pagner le St. Sacrement quand on 
le porte aux malades. 

MIGOS, alêne ; 

Makisinike — ^migos, alêne de 
cordonnier ; 

Tciman-migos, grosse alêne 
dont on se sert pour la fabrica^ 
tion des canots d'écorce. 

MTGOTG, cp. de MI et de 

GOTG i 

Migotc aam» le même individu^ 
le môme j 

Migotc 1 kajigak,'/^ même jour; 

Migolc tec igotc, voilà que 
tout aussitôt ; 

Migotc tec igotc ki pon pima- 
tisi» et à rinstant même U cessa de 
vivre. 

MIGWETG, merci ; 
Migwetc iji, dis-lui merci ; 
Migwetc nind iua, je lui dis 
merci: 

Migwetciwikijik, jour d'action 

de grâces : 

Magwetciwikijigakin, les jours 
d'action de grâces. 

MUONS, mot dont on se sert 
pour appeler les chats. Quel- 
ouesuns disent MINONS, et 
d'autres min/ min! 
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MU, (i long), donne-lui ; 

Ni mina, je lui donne ; 

Ni minik, il w.p donne : 

Ka keko ni miuigusi, d ne me 
donne rien ; 

Ni pakwejiganimioan neniogo- 
kijik mijicinam nongom onp:a- 
jigak, pancm nostrum quotidia- 
num da nobis hodie, 

IIU— , (a bref) arriver à, at- 
teindre, aborder, trouver; 

Mijaaj, arrive À eet tracet, 
trouve sa piste; 

Mijaka,e, arrivtr à terre en 
canoty prendre terre ; 

Mijakii arriver à terre en pas- 
sant à travers les at'rs, comme 
font les oiseaux ; 

Mijakise, tomber au fond de 
VeaUy trouver terre en tombant 
dans l'eau ; 

Mijakak,o, arriver à terre en 
marchant sur la glace ; 

Mijakickam, arriver à terre 
du pied, prendre pied dans l'eau; 

Mijakike, ttmener le fond avec 
F aviron ; 

Mijakikwajiwe, toucher le fond 
en plongeant ; 

Mijakamekwajiwe, arriver en 
nofeani ou à forée de ramee ; 

Mljakiiâsike (1), rayons du 
solnl y pénéttentf le soleil y darde 
ses rayons ; 

Mijakiwatin, le froid arrive à 
terre, il fait froid jiis(ju'à geler : 

Ni mijikagoa akosiwiD,ie tuu 
atteint par la medadie, 

MUAGK, herbe, plante, foin; 



Matcl mijackon, de mauvaises 

herbes ; 

Matci mijackiu, de mauvais 
foins. 

MIJAKWAT, le ciel est pur, 
serein, sans nuages ; 

Mijakwalong, sous un ciel 
serein, par un beau temps, une 
belle journée, une nuit claire; 

Mijakwatong inanz,o, itre 
couleur d'azur ; 

Manitowegin mijakwatoog 
enandek, du drap de couleur 
bleue de ciel. 

MIJIBIGAN, espèce de corde 
sur laquelle on passe et repaise 
les peaux pour les amollir; 

Mijiboj, frotte-la, (la peau sur 
corde afin de ramollir) ; 
mijihona, je la frotte. 

MIJIH, gâte-le, fais-iui tort, 
endommage-le, nuis-lui ; 

Mijihiwe, itre nuisible^ perni- 
cieux ; 

Mejihiwemagak, ce qui fait du 
du tort ; 

Mijihitis,o, te nuire d «ot- 
méme ; 

Ningi mijifcon, fai gdté la 

chose; 

Ningat aiangwamenindao, ka 
ninga mijitosin, fen aurai Me» 
sot», je ne U gâterai pat. 

MU fM, dénonce-le, fais eoutra 

lui des rapports désavantagetii ; 
Ningi mijimik, U m'a dénoncé ; 



(l) Du participe de ce verbe on a fait un nom propre : 
Panansatre Mcjakiîasiketc, François SoteilMtuie'rayiim'fèii* 
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Ningi mijimak weiidji cinge- 
liindiwalc, j> tes ai brouillés entre 
eux, €11 leur rapportant ce qu'ils 
avaient dit l'un contre l'autre ; 

2biijitagos,i, faire de faux et 
it^urieux rapports. 

MLTIN AWE, sprvil(^nr, maître 
d'hôtel, intendant, agent, (celui 
qui, dans un festin, sert les 
autres ; 

Hijinawew,!, être un miji- 
nawe ; 

Kitci okima o mijiuaweman' 
^intendant du roi. 

MIJlS,f, tomber malade sans 
savoir la cause de la maladie ; 

Mijisiwin, maladie imprévue, 
atteiàte d'un mal subit. 

MIJV, atteins-le d'un trait j 

Ni mijwa, je l'atteins ; 

Ni mijogo, je suis aUeinty je 
suis blessé ; 

Mijwagan, blessé^ frappé, at- 
teint d'un trait ; 

Ki mijwaganiwl, il a été at- 
téiHtt U a regu une balle, un 
plomb, un coup de flèche ; 

Mijwewack, herbe pour le 
traitement des blessures: 

Mejvvaganiwidjik, ceux qui ont 
reçu des nessures, 

IklIK,!, aboyer ; 
Idikiwak (1), ils aboieiU; 



Ni mikinik, il jape après mol. 

MIKA J, hats-le : 

Ni niikann, le bals; 

Ni luikaLau kitimiwin, je com- 
bats la paresse : 

Mikakikwewe, battre sa femme^ 
se battre avec sa femme; 

Mi kaki, 5*^ battre : 

Mikaiviwin ballerie ; 

Mikaliwin, combat^ bataille^ 
guerre ; 

Mikatinaniwan, il y a guerre^ 
on se bat ; 

Acaie kl pen mikatiwak, 
voilà qu*ils ont fini de se battre, 
ils out fait la paix. 

MIKAN, chmin» roule ; 

Ntikaiiang, sur la route; 

Ml kanake, faire un chemin ; 

Tcipaiatikomikanake, faire le 
chemin de la croix ; 

MikanakaWf fais4ui un che- 
min : 

Mikanackamaw, fraie-lui la 
route ; 

Kike, U fait son chemin (eu 
parlant des animaux qui ont un 
gîte, un terrier ; (2) 

Makannkedjik, ceux qui font 
des chemins ; 

Mikanawe, laisser des tretees 
de son pouage^ faire des pistes, 
marquer par ses pistes lecbemiii 
qu'on a suivi. 



(1) Plusieurs disent mikik et non pas mikhmk. Voy; ONI- 
MIKÎ. 

(2) Les traces multipliées que laissent, par exemple, les lièvres, 

les martes, sur la neige en passant et repassant toujours au 
même endroit, forment un petit chemin que les Algon<iuins 
appellent mi/uwin. 
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MIKAW, trouve-le ; 
Ka ni mikawasi, je ne le trouve 
pas: 

Ningi mikawa acaie, je rai 

trouvé enfin : 

Ningi mikao conid^ f ai trouvé 
de l argent ; 

Ka keko ni mikansin, je ne 
trouve rien ; 

Mikage, trouver, découvrir ; 

Mekaganiwidjik, ceux que l'on 
trouve j les enfants trouvés. 

MlKÂW,i, avoir sa connais- 
saoce, reprendre sa connaissance 

après un évanouissement; 

Kawin mikawisi aiakositc, le 
malade a perdu connaissance , n'a 
pas sa connaissance. 

MIKâWAT—, qni parait bien, 
de bonne apparence, qui vient à 

propos ; 

Mikawatis.i, avoir un beau 
physique^ une belle apparence ; 

Hekawatisidjik abinotcenji- 

Cak, (le jolis petits enfants ; 

Mikawâtc tagocin, U arrive 
bien à propos. 

MIKAWATC,!, se sentir saisi 
par le froid» se geler, avoir des 

engelures; 

Ni tawakang ninp:i mikav/atc, 
Je me suis neié les oreilles; 
MikawaLciwiu, engelure. 



MIKAWENIM (1), souviens- 
toi de lui, pense à lui : i^**! 

Ni mikawenindan, ka ni ml- 
kawenindansin,;> m^en souoieiu, 

(de cela) je ne m'en souviens pas; 

Monjak ni mikawenima Kije 
Manito, toujours je pense à DieUy 
son siinvenir m'est toujours 
présent ; 

Mi k wen i ndamihicin, faites 
m'en souvenir; 

MIKINAK,...WAK, tortue (2); 
Mikinakose, marcher comme 
une tortue ; 
Mikinak ot emikwan, carapace 

de tortue : 

Mikinak ot asinake, plastron 
de tortue. 

MIKINDAGAN, paquet de 
pelleteries ; 

Mikindas,o, (3) avoir des peaux 
préparées pour la traite ; 

Mikindaganike, mettre en pa- 
quet ses peaux de castor. 

MIKINOKI, ciiasser au chien 
courant, chasser en aboyant (miki, 
anoki). 

MIKIS, porcelaine, colifichet 

de poroplaine, Wampum qui ser- 
vait aiilrelois d'ornement et dô 
monnaie chez les indiens ; 



(1) Les Sauteux, et, à leur exemple, plusieurs Nipissingues, 
abrègent mikawenim en mikwenim. 

(2) Au jeu de cartes, les piques sont appelées tortues par les 
Algonquins aussi bien par les Iroquois ; anowara oîwntiio^ tax- 
kinak okima, U rai de pique, 

(3) Les Têtes-de*Boiile donnent à ce verbe, un autre sm 
celui ^iirê Hm affairé. 
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Mikis-apikan« collier de wam- 
pum employé dans les messages 
•diplomatiques ; 

dlikis-esimik, médaille de por- 
eeiaine que Ton porte sar la 
poitriae, conuae ornement ou 
comme marque de dif^mité ; 

Mtkis-oaagan, plat de parce- 
iaine. 

MiKISIWINENS, nom d'une 
planle médiciDale. (1) On coin- 
pose avec la racine de cette 
plante, une tisane contre la 
pituite à laquelle on donne le 
uocn de mikisiwinensiwabo. 

MIKISKAN, hameçon ; 
Mikiskaneiap, Ugne de oieheur; 
Mikiskanak = mikiskanatik, 

manche de ligne : 

Mikiskanakoke, faire un man- 
ehe de Ugne, 

MIKIWAM, iuijis, habitation, 
cabane, maison ; 

Mikiwamak, bois de maison^ 
charpente ; 

Mnîiwamik'N faire une yriaison; 

Mikiwamikdw, fais-lai une 
maistm ; 

Omlkiwam.i, avoir une maison. 
Voy. WIKIWAM. 

MIKIWE, donner; 

Ka nita mikiwesi, il n'aime pas 
à donner, il n'est pas donateur; 
< Ka keko o wi imkiweaiii, U ne 
veut rien donner; 



Âcaie kakina ningi mikiwe 
nak wabiminak, je les ai déjà 
données toutes mes pommes. 

MiKlZI,...K, aigle; 
Mikizins, aiglon j 
MikisiwikaDjik, hs serres de 

l'aigle : 

Mikiziwisipi, la rivière à Vaigle; 
Mikizananisi, nom d^un petit 
oiseau bleu que l'auteur de VOt- 
eMpwe Dictionary appelle eagle- 
fighter, 

MIKOGKAT— , importun, in- 
commode ; 

MikockatiSji, être fatiguant^ 
agaçant, tannant ; 

Mikockadjih, attaque-le, pro- 
voque-le 

Ni mikockadjiha, je le veaee, 
Pimportune. le tourmente ; 

Ni mikockazoma, je Le fatigue, 
l'importune par mes paroles ; 

Mifcockatc pinama ningi akos 
tcinago, fai eu d'abord une at- 
taque de maladie hier, j'ai éprou- 
vé hier une première atteinte du 
mal. 



MIKOM, doane-hii des avis, 
exhorte-le, suggère-lui de bon- 
nes pensées \ 

Ningi mino mikomik, U m'a 

fait une bonne exhortation : 

Ningi mikotehewa, j'ai été 
droit à son cœur^ je lui ai louché 
le cœur, je l'ai ému. 



(i) Cette plante est très recherchée par les Indiens qui âont 
adonnés à la pratique de la médecine et de la chirurgie* On la 
trouve dans les environs des Trois-Rivières. 
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MIKON, trouve le en le cher- 
chaDt avec ta mai a ' (1) 

Ka nanaoj ni mikoaansin ka 
wanitoiân, fai beau chercher ce 
que fai perdu, je ne parviens pas 
à meltre le main dessus, 

MIKONAT— , bonrni. intrai- 
table, indocile, incorrigible ; 

Mikonatis,i, élre de difficile hu- 
meur, n'être f»» souple, accom- 
modant, conciliant, être rébar- 
batif: 

Nuigi mikonadjihik, il m'a 
fait un irès-maiivais accueil. 

MIKWAKANANDJIKR, son 
coup porte, il aUeuit sou l)ul, \se 
dit de l'orignal) ; 

Mikwakanamâtc monz animo- 

can, ot apitakanaman, si l'ori- 
gnal atleint le chien avec ^îa patte 
de devant, il Tassomme, ie tue 
raide {% 

MIK.WAM, toute eau congelée 
par le froid, par conséquept 
piacr, gréte^ givre^ verglas; 



Mikvvamins, petit glaçon; 

Mikwamlka, il y a de la glace; 

Mikwaminan,, U grêle ; 

Mitikong ondjise mikwam, k 
givre tombe cfes arbres ; 

Aci mikwam, laisse cette glace^ 
n'y touche pas ; 

Mikwamiwikaniikong, dans 
la glacière, 

MIKWAN, AK, plume ; 

Mikwaninipngan, lit de plume: 

Mikwanew,!, être avec des 
plumesy avoir des plumes, (en 
parlant des oiseaux) ; 

Ka maci mikwanewislk, Us 
n'ont pas encore de plumes^ leurs 
plumes n'ont pas encore poussé; 

Mikwaniw,i, être emplumé^ 
couvert de plumes, de duvet (en 
parlaut de quelqu'un) : 

Ka niud aiawasi mikwan 
kitci ojipiikoiân, je n'ai pas de 
plume pour écrire, 

MIKWANDJIKE, faire une 
trouvaille en mangeant, trouver 
la fève (fun ^eau; 

l^kwandjiganiwang, gwnd 



(1) On dit à peu près dans le même sens : 
Mikodjin, trouve-le eft tâtonnant, en palpant ; 

Ni mikodjînan ni masînaîgan, je trouve mon livre eh U cher- 
c/iant à tâtons dans Us ténèbres, 

(2) Quand la neige est molle et fraîchement tombée, l'orignal 
se rit de la poursuite des chiens de chasse qui ne sauraient 
l'atteindre; liÉtis si fat oeige est épaisse et foKmê ffoûu^ il s'en- 
fonce à chaque paa, à cause du poids de son corpse et U 1» peut 
happer à ses ennemis. Du moins, avant que le cfaa^ur 
vienne le tirer à bout portant^ il vendnt chèrement s»; vie, s'il 
lui est possible de s'acculer contre un arbre^ ft malhw m cbûsn 
qui alorss'a pprocherait de trop 



Digitized by Googl 



MIM 



223 



MIN 



w trouve en mangeant^ à la fête 
des Rois, à FEpipkanie (1) 

MIKWAT—, laborieux; 
Mikwat!S,i, être laborieux: 
Mikwatcinini^ mikwatcikwe, 

homme^ femme qui aime d tra- 

vaitter. 

MIKWIND, ce mot se dit du 
cercle qui est au haut d'un pa- 
nier, du tour qui est au haut 
d'un casseau, d'un macaque, et 
efl général) de tout ce qui sert à 
soutenir, à tenir tendu ou debout 
ce qui de soi-même n'a pas assez 
(le consistance pour cela. 

Mikwindike, faire un mi- 
eouinde. 

iîIMIK — ,idée de frotter, frois- 
ser, friper, fouler, brouiller, 
agiter, secouer, chiffonner; 

Mimikon iiastma, éoasez le 
U^e en le frottant entre vos 
mains ; 

Manadj mimikackwemagibi- 
ton, prenez garde de froisser cette 
ftuUle de papier; 

Uisaikap,!, mimikwicin, s'agi- 
ter sur son siège^ éur son lU ; 



Mimikowebin, seeoue-le ; 

Mimikopanih^o, 5^ secouer; 
Mimikockaw,/'oti^-/e, presse-le 

sous tes pieds ; 

Mimikicka sesap, le fil est 
brouUté, 

—MIN, fruit, grain, graine : 
Wabimin, fhsit btanc, pomme; 

(2) 

Wabimiuakanj, pommier: 

Oteimin, fraise; Oteiraina- 
kani, fraisier; 

Minens, petit fruity cenelle, 
azerollt', pommette ; 

Mineiisakanj, aubépine ^ cenei- 
lier, épine ; 

Aiamie>minak <m...minan, les 
grains de la prière^ chapelet; 

Miziminensak, les petits grains 
U7}iversels^ blé, froment ; 

Manito-minens, perle, rassade. 

MiIs,...A.N, blueL, airelle, myr- 
tille; 

Minabo,7U5 de bluet ; 

Minike, la récolte des bluets^ 
les cueillir pour les garder, en 
laire provisiou 

PiâdaàûÈtàltiSf faire de ta eon- 
fiture de bluets ; 



(i) Plus souvent; et à l'Eglise &ujours» on nomme cette 
grande fête, Nis^vl Okimak manadjihtndwa, ^seand Us trais Chefs 
sent honorés. On la nomme encore : Pi anamîkagewatc Kitcitwa 
Okimak. quand les smiUs Rais vUtmmt fûim h seUtit^ (rendre 
leurs hommages), 

(3) Les Sauteux donnent aux pommes le nom de grand fruity 
MICImIn, ce que font aussi les Iroquois, sewatowane. Chez les 
Algonqnîns et chez les Nipissingues, MlClMiN ne s*entend que 
du gland du chêne blatte, 

(3) )flinKE n'«it pas du tout synonyme de ]<AWiNS,o, piâlHr 
des Uuets pour les manger lo jour même ou le kndemam, ni de 
UiNGAPON,o^ en cudllir et en manger à' mesure qu'on les cueille. 
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Miziw MiNAKisi wabimia, la 
pomme ^st entière ; 

Pejikominak wâbimin,...pa- 
tak, uw pomfMf une patate ; 

Nijo — , nisominak wabimi- 
oak, . . • p i takan, 2, 3 pommes^ 2, 
3 patates* 

MINAM, flaire-le, sens le; 
Mmaiidjike, flairer ; 
Miiiandukewin, action dt 
flairer^ flair, odorat ; 

Minandah, fais-le lui ffairer; 
Minagos,i, exhaler^ donner 
l'odeur, (toujours en mauvaise 
part/ i (3) 

Ifinagodjisi, insecte ptumt^ pu 
naisë ; 

M i n a ^o-manadjenic, numUm 
puant, Loue ; 

Minagwagami, il est puant, 
(en parlant d'un liquide). 

MINilWÂJ, fréquente-le, lîs 
avec lui des rapports fréquents; 

Ni minawana, ni minawanik, 
je le fréquente^ il me fréquente: 
^ — Miuawanitiwin, rapport fré- 

?[uand ils sont appliqués à des i quent^ fréquentation. S*enteiid 
ruits; {presque toujours des rapports 

(1) Les Ottawas et les âauteux prononcent meitahat, et c'est 
de ce mot que vient le nom de la ville de MANUaTTE, au- 
jourd'hui New-York. 

(2) C'est la gomme du pin rouge qui est la meilleure pour le 
gommage des Canots d'écorce. Les Iroquois nomment cet arbre 

ONETOIA. 

(3) Plus d'une fois j'ai entendu faire ce compliment: 
Awas, ki minagos, loin d'ici, tu pues..,. 

Chose étrange! On dira d'un chien mort ou de toute autre 
charogne, MINAGOSI, (g. animé)^ il sent mauvais, il pue, et d'un 
mort que l'on respecte, il faudra dire (g. inanimé) MINAGWAT, 
cela sent mauvais, c'est puant Vcy, GITIMAGAT. 



Pasiminan, 6;u^/5 jffs; ' 

Ni pasanan minan, je fais 
sécher des blueis ; 
' Minakanj, vaeeinium myrtUlus, 
arbrisseau à bluets. ' 

M IN AU, abreuTe*le,donne-lui 

à boire ; 
Minahiwe, donner à boire ; 
Minahiwen, donneUe lui à 

boire ; 

Minahitiwak, Us se donnent à 
boire les uns aux autres: 

Menabaïc, celui qui leur don- 
ne à boire, (t) 

A£INAH,o, avoir réussi à la 

chasse, revenir avec beaucoup 

de pelleteries ; 

Minahobau ako Kikonsibau, 
4éfunt Kikons faisait ordinaire- 
ment bonne ekasse* 

MINAIK, pin rouge {pinus 
resinosa), (2) 

— MINAK — , s'ajoute aux ad- 
jectifs et aux noms de nombre 
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entre personnes de sexe différen t, 
en vue d'un mariage). 

MINAWANIGOS,!» se divei- 
lir; 

Minawanigwat, c^est divertis- 

sniH : 

Miuawanigosiwin, divertisse- 
ment^ réjouissance ; 

M i n awa n i goc kaw, divertis-le , 
fais-le se réjouir: 

Minawanigwenindam, se ré- 
jouir ; 

Minawanigobi, être gai dans 

la boiswn ; 

Mina\vaiiigwingwewinap:o?,i. 
avoir k visage joyeux^ avoir la 
joie peinte sur le visage. 

MINAWAS,!, avoir du plaisir, 
de îa ioie, se réjouir; 

Ondjita miuawasiwak okom 
kwiwisensak ij olaminowatc, 
en petits garçons ont bien du 
plaisir à jouer ; 

Kakikekamik kala minawasik 
wakwing ket ijadjik, cexix qui 
iront au ciel jouiront d'tin bon 
heur éternel : 

Minawasih, rnids-lc hcurru.r : 

Ki ga minawa.^ihi^oaau wak- 
wing, kicpin papamitawan 
aking, il nous rendra hewreius dans 

ciel, si nous lui obéissons sur la 
terre. 

MLNAWATC, de nouveau, de 
rechef, encore ; 

Minawatc ikiton, dis-le de 
rechef ^ répète-le ; 

Ka minawatc totangen, ne le 
fais pas de nouveau; 

Ka minawatc ninga totansi, Je 
ne le ferai plus ; 



Minawatc waiabang, le surlen- 
demain. 



MINAWES,!, danser et chan- 
ter la danse du guerrier ; 

Pejik eta minawesi nekamo 
hatc waiawinzonidjin, kakina 
dac kotakak tcingwahamagek, 
// n'y en a qu'un qui danse et qui 
chante la chanmn de celui qui 
".çoit un nom^ et tous les autres 
font chorus; 

Kit onzaminawes, ki moha 
kwiwisens, tuPagites trop en dan- 
sant^ tu fais pUwer Venfant^ 



MINAWlH,o, se refaire, re- 
prendre de rembonpoiuL Voy. 
UiNlKlSji. 

Mi NI) A J, ro t:rette-le ; 

Ni rainduna (g. an.), ni minda- 
tan (g. m.\je le regrette ; 

Mindatemm,...naan, regrette- 
le dans ton crrur ; 

M i n (1 a t e n i nd am o wi n , regret , 
chagrin d'avoir perdu, de n'avoir 
plus. 



MIND A WE, bouder, être 
mécontent ; 
Mindaweck,i, cire boudeur ; 
Mindawewinagos,i, avoir Fair 

mécontent : 

Mindawelagos,!, montrer par 
son langage j son ton de voix qu'on 
est mécontent; 

Mindawebi, est mécontent de 
ne pas boire^ parce qu'on lui 
refnse du riuini, du wisky ; 

Ni miudawama.Jc me plains de 
ce qu il ne me donne pas^ je mur- 
mure contre lui ; 
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Muidasvekackwe, ses ongles 
disent qu'il est méeorUent. (1) 

MINDIMONHIENH, . . enhiak 

vieille femme ; (2) 

Mindiiiionhiens, pelile vieille; 

MiudimoiibieuliiCy méchante 
vieille ; 

Acaie ni mindimonhienhiw, 
me voilà vieille , Yoici que je suis 
vieille. 

MlNDrr,o, être grand, gros;(3.i 
Kawin nind iji minditosi eji 

minditotc ni ta, je ne suis pas 
aussi gros qu^est gros mon beau- 
frère ; 

Miiidibigab,i, verser de grosses 
larmes; 

Meiiditodjik kwiwisensak, de 
gros petits garçons* 

MINDJ1KAWAN,...AK, nu 
taine, gant ; 
Omindjikawan,i, avoir des 

mitaines ; 

Kawin nind omindjikawanisi, 
awihicin ki mindjikawanak, Je 
n'ai pas de gants, prêtez moi vos 
gants* 

MINDJTM — , tenu, retenu; 
MindjimatCji, être retenu par 
le froid ; 



Mindjimadjik cisapili, les filets 
sont pris dans la glace ; 

Mindjimatin, c*est pris dans la 
glace ; 

Mindjimin, (iens-!f\ relions-le; 
Mindjiuuckaw, tiens-le sous 
toi ; 

Mindjîmickoj, retiens-le en 

mettant quelque chose par dessus ; 

Mindjimenim, rcticns-le dans 
Ion esprif, no l'oublie pas ; 

Mindjiniabij, retiens-le au 
moyen d'un lien, bande-le, lie-le 

MIN DJ 1 M A K W EIG AN, petite 
baguette plate dont on se sert 
pour soutenir les clisses des ca- 
nots, pondant qu'on pose les 
varangues. 

MINaiINAWES,!, avoir du 
chagrin, du regret d'avoir agi 
de telle manière. ; 

Mindjinawesiwin, regret, re- 
pentir ; 

Mi ndji lia we i e n i n d a m , (Ure 
fâché (Inns son cœur d'avoir fait 
ceci ou cela. 



MINDOWA, il en est, il en 
fait partie, c'en est un, en voilà 
un ; 



(1) Dans l'opinion des Algonquins, ces petites marques 
blanches qui paraissent quelquefois sur les ongles, sont un signes 
de mécontentement 

(2) Telle est la signification véritable du nom géographique 
MiNDEMOYE qui figure sur la carte de la province d'Ontario, et 
l!on aurait certainement tort de vouloir en donner d'autres. 

(3) S'emploie quelquefois dans le sens de être enceinte, en 
p arlant de femmes, de filles. De là le verbe actif mindiiak ; 

Win isa o ki minditohan, t^est lui qui ta rendue enceinte. 
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Miiidowak-iiia okom pemo- 
?éiljik ? En srmt ih, en font-Us 
paiiic ceux qui passerU là ! 

Nulowewi-nu] — Mi udo\v:i, est. 
ee m Jroquois ? — Cen est un. 



Kavvin nind aiawasik mizi" 
în i n c n sa k m i n i kanak, je n'ai pas 

iiti hlr ilf Si.'inOtCC ' 

Aiiitciulinuu miDikanaii nind 
alanan,/at de h semence de pois* 

MINIKWE, boire ; 
Minikweckfi, être buveur ; 
Minikwagan, vase à boirCy 

verre, tasse ; 
Aiamie- luinikwagan, calice : 
Minikwan, ce que l'on boU^ 
boisson, breuvage : 

MinikwanikamÎK, maison de 
ùreuvafje^ cabaret; 

Ni miuikweii coiniual)0, ka 
ni umnkwesiu, Je boia du vin^je 
n'en bois pas ; 

Kakina o ki minikwatan, U a 
tout 6u, il a tout dépensé en 
boisson ; 

OboLei 0 miuikwageu, boit 
avec la bouteille. 



MINL, pus ; 

^fi^iwall, y a du ,• 

Miuiw,i, avoir un mal qui 
tourne en pus ; 

Hiniwiton, avoir un bouton à 
la bouche ; 

Miniwidjaue, avoir du pus au 
nez, être punais ; 

Miniwickiji, il a la gourme^ h: 
rhumc^ .se dit des chevaux et des 
chiens) ; 

Miniwapine, être atteint de 
consomption^ de phtisie; 

Menivvapinedjik, les phtisiques^ 
ceux qui sont malades de con- 
somption ; 

Miningwan, chassie des yeux; 

Maminingwe, être chassieux: 

Kakipominingwe, avoir les 
yetu: fermés par la chassie. 

MINIK, particule adverbiale 
qui ne peut guère s'expliquer 
que par des exemples : 

.Vf i m i n i le , c^est assez ; 
Anni lii un k ? com6<>/i ? 
Ondajc minik, kuc usqae^ jus- 
qu'ici ; 

' Mi oom, otapinan minik ke 
wi otapinamowanen, en voici^ 
prends-en autant que tu vouilras. 

MINIKAN, semence, grain, 
graine de semence, noyau, pépin; 

Ou dil au pluriel mimkanah 
ou minikaiian selon qu'il s'agit 

d'ua fruil, d un grain de g. ani- 1 promé/icrai le feu^ au lieu de 
mè ou de g. inanimé ; ) ninga minisage. 



iMlMS, lie ; 
Minicenj, ilôt, ilet ; 
Minisabik, rocher qui s'élève 
hors de tcau, petite lie formée 
par un roclier ; 
Minitik, ile plantée d^arbres ; 
Minitikons, petite iU verdoy- 
ante ; 

Minilikoka, il y a beaucoup 
d ites, c'est semé d'iies, archipel. 

M I N ISAil K, nettoyer la terre, 
y laire passer le l'eu. 

Ce verbe est maintenant peu 
usité; on aime mieux dire 

aujourd'hui : 

Ninga pimoseton ickoto, je 
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" MINISIN0,(1) guerrier, brave, 

héros ; 

Miiiisiiiok, les gens de guerrey 
les braves ; 

Minisinow^i, être guerrier, être 
brave à la guerre, se distinguer 

par des exploits militaires ; 

Miiiisinowin, e.rploil militaire, 
coup de main, coup hardi, action 
d*écUt. 

MINISIS, cheveu, chevelure ; 

Ni minisisan, mes cheveux : 
Minisisiwj, être plein de che- 

veuxy avoir des cheveux sur ses 

habits; 

Ominisis,!, avoir des cheveux, 

n'être pas chauve ; 

Ka acaie nind ominisisi, voilà 
que je ii\ii plus de cheveux, suis 
devenu chauve. 

MINISISKINEBIKOKESI, 2 
espèce de ver fin comme un 

cheveu (minisis), qui se meut 
dans Teau comme im serpent 
(liiuebik), et que les Anglais 
appellent hair-toarm. Le natura- 
liste Dujardin le nomme Gor- 
dius aqtuiticus, 

MINISKIK, morve ; 
Orainiskikom,i, élre morveux ; 



Siniskikomen, kit ominiski- 
kom ki kiwaning, mowhe-4oif lu 
as la moive au nez, 

MfNIWji, avoir du fruit (en 
parlant des arbres) • 

Maniwidjik mitikok, arbres 
fruitiers ; 

Maniwisigok mitikok, arbres 
qui ne portent pas de fruits, arbres 
stériles. 



MINJACK, voy. Mijack; 
Minjackûke, brouter; 
Minjackike, faucher. 

MINO, bon ; bien ; beau ; 
agréable, etc j 
Mino kwlwlsens, 6on petit 

garçon : 

Miiio ikwe, bonne femme ; 

jSiiiiu piniatis,i, se bien porter, 
être en bonne santé ; 

Mino ijiwebîs,i, mener une 
bonne rnndidte, se bien comporter; 

Mino apitc ni tagocin, /arrive 
au bon moment ; 

Mino kijigat, le temps est beau, 
il fait beau ; 

Mino tagosi, il a une beUe voix, 
une voix agréable ; 

Ki mino kikam, vous me gron- 



(1) D'où peut venir ce mot? Question difficile à résoudre. 
Les uns le font venir du mot français Jja/n i, ic.^ autres croient 
qu'il dérive du mot minisis, soit parce que les guerriers se lais- 
saient pousser les cheveux sur le sommet de la tête^ soit plutôt 
parce que l'objet de leur ambition et le s^ne de leur bravoure, 
c'était surtout d'enlever des chevelures. 

(2) Les Algonquins donnent aussi ce nom à une espèce de 
grillon dont les antennes leur ont paru ressembler à des serpents 
gros comme des cheveux. 
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dez avec ra/so/j, vous avez raisoo 
de me gronder ; 
Menotehedjik kawin ta iji 

totansik, ceitr rjui ont un bon 
cœur ne feraient pas cela. 

MINONS, voy. iMIlUNS. 

MINW pour M[NO ; 
MinwalMmewis,!, avoir du 

bonheur ; 

MinwabamioagoSyi, avoir 
bonne mine ; 

Minwabatat,cWj hitn commode^ 
on s'en sert commodément ; 

Minwagami, bonne liqueur ; 

Minweaim, qull le plaise : 

Ni minweiiima, il me plait ; 

Ka ni minwenindaasi, je ne 
suis pas content ; 

Ki ni mimvenindansiii iim, 
jê ne fsuin pn^ conlenl de cela, j'en 
suis Uché, cela me déplail. 



MINZOl' 



•rros-vilaiu 



un 



Minzopingwe, il a 

vilain visage; 

Maiiiinzopitawakft, 
grosses -i^i laines orr illes 

Mamliizopiaiiidji, 
gro$$€S-vilaine$ mains. 



il 
il 



a 



a 



gros- 

de 

(le 



MIS — , grand, gros, énorme ; 

Misabe, homme énorme^ rr,',jint; 
Misabos, lièvre énorme, àiie ; 
Misaniek, baleine^ énorme pois- 
son: 

Misanim, chien inorme, et 
probablement fabuleux) ; 

Misanzi, espèce (Vcnormc vau- 
tour qui, selon la fable, enlève 



It's homiues et les animaux les 
plus gros. Tout le monde en 
entend parler, mais personne ne 
le voit; 

Misise, coq dHnde, (le gros 
oiseau) ; 

Saseka-misise, paon. 

MIS—, poilu, velu; 

Misabaje, avoir la peau velue ; 

Mamisanowe, avoir les joues 
velues, poilues ; 

Misabakou il), feuiUes velues; 

Misabakoniwanon wikwasan, 
les bouleaux ont des feuiUes velues. 

MiSABIKOX, citrouille de la 
plus grande espèce, grosse 
citrouille. 

MISA.K— , pluriel de migi, poil 
du corps, comme misan Test de 

Mici, hûchr de bois; 

Misakotoii, il porte la barbe^ 
il a (lu poil autour de la bouche; 

Ka maci misakotonesi, â n'a 
pas encore de la barbe; 

K;i iiiisakotonsi, il ne porte pat 
la liarhr, iil se raspi ; 

ivamisakotougik, ceux qui 
laissent eroUre leur barbe et la 
portenJt toute entière ; 

Kaniicitongik ota, ceux qui 
portent seulemrnt les mnuslaches ; 

Misakolonagan, barbe ; 

Nikikwatin ni misakolo- 
nagan, ma barbe est chargée de 
glace, est couverte de frimas. 

MISAKWAIGAN, ce qu'on a 
défriché ; 



(i) Ce mot s'entend aussi d'une sorte de mousse en forme de 
cheveux qui pend aux branches de certains arbres» Quelques- 
uns la nomment misabenjakên. 



Digitized by Google 



MIS 



230 



MIS 



Misakwaige, 
un désert 



défricher, faire 



MISAN, (pluriel de ^fici^ mor- 
ceaux de bois de chauHaj^re ; 

Ondjita animaton misau, les 
morceauj; de bots de chau/Jage sont 
bien chers, le Irais à brûler est 
bien cher ; 

Piton misan, apporte du bots : 

Pawabikisigaa misan, du bois 
de poêle, (l) 

MISANIK, écureuil noir. 

'MISÂT, venire, estomac, 
panse ; 

0 misatang, dans son ventre : 
Mangimisate, avoir un gros 
ventre : 

Asakami paietotc o maniloke- 

iiawa eji misalewatc, combien en 
est-il malheuresement qui font 
un Dieu de leur ventre ! 

MISAW— , idée de désir, 
envie, convoitise; 
Misawin, conwfte-l« ; 

Misawin 1 -'f ^vin, convoitise ; 
M isa we mm, d és ire- 1 e : 
Misaweuimowin, désir ; 



Misawenindiwin, enme ; 
Misawenindamaw, convoiUAe 

lui, (Irsire avoir ce qu'il a ; 

Ka keko misawenindanke 
kou, mi élu kilci tiakiheg Kije 
Manito enigokoteheieg, n'ayez 
d^ autre désir que cetui aimer 
Dieu de toute voire cœur. 

MISAWATC, quoique : 
Misawalc kakipalisilc, enowek 
0 ka gackiton, quoiqu'il soit béle, 
malgré cela il en viendra à bouiy 
tout bête qu'il est, il en viendra 
à bout (2) 

«MISENS, sœur ainée, sceui* 

plus âgée ; 

Ni niisenfi aam, cest ma sœur 
plus <iiif>: qae moi; 

Rawiu awiiani misens, Je nai 
pas de sœur avant moi; 

Ni misensak newibanek. 
pr jik ki nipo,/rtrrti"s quatre sœurs 
aillées^ il y en n une de morlc ; 

Zabie o miseusan Subet ijini- 
kazowao, la sœur ainée de 
Xavier se nomme Elisabeth ; 

Manijan o mistMisibanoii Anies 
ijinikazouibau, la sœur ainée de 
Marie-Jeanne s'appelait Agnh. 



(i) Misan changé en verbe, s'abrcgc en ISE: 
Awatise, transporter du bois ; 
Natinîse,*fl//fr quérir du bois ; 
KAvrsLise, aèattté du hns; 
Nataise^ aller quérir du bois en canot; 
Kickaîse, couper du bois ; 
Ta cl raise, fendre du bois ; 
^ Manisci bûtker dans la forêt^ faire du bois de chauffage. 

2Î(2) MISAWATC doit être suivi de ENOWEK dans le second 
membre de la phrase. (Thavenet). 
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MISI, grand ; 

Misisipi, la grande rivièrè, le 
Mississipi. 

MISIDJI, avoir le ventre gros- 
être hydropiqiie ; 
Misidjiwiii, hydropisie ; 
Mesidjitc, un hydropique, 

MfSKO—, rouge; 

Miskobak, feuille rougc ; 

Miskobakisi mitik, cet arbre a 
Us feviUês rouges ; 

Miskos.i, être rouge ; 

Miskwa, rest rouge; 

Miskokwal, le ciel esl rouge ; 

Miskopinecenj, rtntetei^ espèce 
d'oiseaa vulgairemeot nommé 
roi ; 

Miskop, êcorce dont on se sert 
pour teindre en rouge ; 

Ka miskwagauiik, liqueur 
rouge ^\in ; 

Ka miskwagamisek, sangui- 
naire, racine médiciuaie doQt le 
jus est rouge ; 

Miskvvaje, avoir la peau roaje, 
avoir la rougeole ; 

Miskwabo, (1) mélange de sang^ 
de graisse et de farine f 

Miskwabiniinakanj, C(j//;(Mf///<r 
sioLunifere. Sou écoice a la pi o- 
priétè d*étancherle sang ; 

MUkwamebin, espèce de carpe 
à queœ rouge, 

MISKWA — voy. misko — ; 

Miskwajewin, rougeole ; 
Miskwabiwiii, dijsscnlcri/' : 
Miskwasap, anus, oriiice 
rectum ; 



du 



Miskwasla opwagan, calume 
rouge^ (de pierre rouge) ; 

Miskwatesi, espèce de tortue 
rovge fort peiitr «piî se Uentordi- 
iiai renient dans i eau ; 

Misk\vawak...ok, cèdre rouge^ 
genévrier de Virginie ; 

Miskwawan, le jaune d^un œuf: 

Miskwazigan, petite toufje de 
poil de rhovrenil teint en rouge 
dont on fait un ornenoeat; 

Meskwak, ce qui est rouge, 

MISKWE — , voy. misko — ; 
Miskwegtn, éearlate^ .pourpre, 

rlolfe rouge ; 

Misk\vp;:;at, c'est df routeur 
rouge j (eu parlant d un drap, 
d'une étoile) ; 

Miskwes, mitre rouge ; 

Miskwesak endâtc, chez les 
huitres rouges, (nom de lieu), 
chez le nommé miskwesak ; 

Jak Miskwesak, Jacques Les- 
huitres*rouges. 

MlSlvW'I — , voy. MisKO — : 
MiskwiDgwe, avoir le visage 

rouge ; 

Miskwingwese, le rouge aUer 
au visage^ rougir de honte; 

Meskwingwesedjik, ceux à qui 
le rouge morue au visage. 

MISKWI sang ; 

Mtskwiw,!, i'tre sang^ être en 

sang, répandre du sang, saigner ; 

Miskwiwan, c'est ensanglanté^ 
couvert de sang, cest du sang : 



(1) C'est aussi le nom que l'on donne au chocolat. 

(2) Sur la ressemblance qui existe entre miskwi et misko — ^ 
voyez ce qui est dit à la p. 33 du Lcxiqus de la lan^gue iroquoisi* 
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Miskwiwapinewio, hémor- 
ragie, hémorroïdes ; 

Miskwiwia, ensanglaiUe-le, 
couvre-lo de sang ; 

Ht9kwiwinindji,...sitet avoir 
la maifiy le pied en umg ; 

Miskwiwingwe, avoir le visage 
couvert (le sauij ; 

Miskvv'eiap, canal du sang^ 
veine ; 

Kitci misknrelap, grande veine^ 
artère. 

MISKWIMIN, (fruit de sang) 
framboise (1) ; 

Miskwimin akanj, framboisier; 

Miskwimin kizis, {lune avx 
framboises), juillet, mois de 
juilleL 

MIT — , sans mélange, sans 
rien avec ; 

;::;Mitak06ike, fumer du tabac 

pur^ sans aucun mélange ; 

Ni mitama pakwejigan, je 
mange du pain sec ; 

Wiias ni mitandan, je mange 
de la viande toute settle, (sans 
pain) ; 

Mitikwatin, c'est gelé sans mé- 
lange^ia. glace est vive ; 

Tcinago ki abuwiskote, noii- 
gom dac mitikwatin, hier il a 



dégelé, et aujourd'hui /la neige 
étant fondue) i/ n'y a que de la 

glace : 

Mitakikanecin, élre couché la 
poitrine découverte, sans rien 

pour la couvrir ; 

IMitanite, la tni-e est découverte 
de neige j elle se montre à lui. 

MIT—, sur; 

Mitabik, sur la pierre, sur le 
métal ; 

Mitakamik, sur le sol ; 

Mita( Kakamik, «tir la terre nue; 

Mitauluvang, sur le sable ; 

Mi la k 011, mr la neige ; 

MiUimik, an fond de l'eau, eu 
touchant le fond ; 

Mitose, marcher sur le ricage 
iiaiulis que les autrés Continuent 
la 10 11 In eu canot) ; 

Mitiskwam, sur la glace. 

MITAKWEN, élo!t,me-lei 
pousse-le plus loin, ùLe-le d ici ; 

Mitakwenamaw, éloigne f 
lui ce qui lui est nuisible, in- 
commode, dangereux ; 

M'iUikvfeUi, s' éloigner, se mettre 

de côîr : 

McUkweckawatc {% celui dont 
Vapproehe les met en fuite. 



(1) La framboise^ ressemble à des gouttelettes de sang con* 
glomér^es. (thavenet). 

(2) Nom de guerre qui fut donnë à plusieurs Généraux fran- 
çais, entr'autres à l'illustre Marquis de Montcalm, Dans ces 
derniers temps, les Algonquins le donnèrent à feu Monsieur 
Lenoîr, pendant le séjour qu'il fit au Lac des Deux-Montagues, 
en qualité de Missionnaire (1855-57.^ Ce fut l'ex-grand chef 
des Nipissîngues, Jean-Baptiste KijikoMANITO qui lui fit la 
chanson dans laquelle il expliqua pourquoi ce nom de Metak- 
Uueckawatc^ qui jusqu'alors n'avait été donné qu'à de braves 
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— MITANA 1 1), dizaiiio: 
Mitaso-mitaua, dix dizaines^ 
100; 

Mitaso-roiianawek» Us sont au 
nombre de cent, 

MITAS, ce mol rst pass»'» dans 
le français, on dit >iiir /inire de 
niitasseSj c.-à.-d. une paire de 
bas, de guêtres^ comme les 
portent encore plusieurs de nos 
Indiens, dans les grandes céré- 
monies ; 

MUasan k.iwin gwelc awiia 
waie ot aiosin, ny a plus (juive 
personne qui se serve a ujourd*ilui 
lie milasies, Voy. *TAS. 

MITASIN, dix fois; 
. Mitasin mitaso niilana, dix fuis 
dix dizaines^ mille ; 

Mitasin kitci mitaso milana, 
</Â7 (ois la grande eentainey dix 
fois mille, dix mille, 

MITASO — (pour niitasvvi), dix; 
Mitaso pipon, dix ans, 
Mitaso kiziSy dix mois ; 
Mitaso kon, dix jours : 
Mitaso tipaiq^an, ffix lieues; 
Mitaso mitaiia, c /// : 
Kitci mitaso naiaiia, 7niUe ; 
Nisin kitci mitaso mitanawe- 
gwalian, Us étaient trois mUle ; 



Memitaswâiak, la dime ; 

Ni mitasojwa inonz, je partage 

^orignal en dix morceaux. 

MITASWJ, dix ; 
Milaswi cimagaaicak, dix 
soldats ; 
Ni mitatcimin, nous sommes 

(fir : 

Ki inilatcim, vous êtes dix; 

Milatciwak, ils sont dix ; 

Mitasinoa, ils sont dix, (ces obj. 
in mimés) ; 

Mitaswaiakisik, ils sont de dix 
espèces^ {«r. an, 

Mitaswaiagalon, U y en a de 
dix espèces^ ;g. in.). 



MITC— , grand, gros ; 
Mitcabewi8,î, être homme grand 

et gros ; 

Mitcateia, i est\grand en lar- 
geur^ c'est large. 

MITCl, ce mot a différentes 
sigailicaiions ; pour le rendre en 
français, suivant le génie de 
notre iangne, il faut consulter 
les circonstances dn discours ; 

Mi ici ion, de bouche^ du bout 
des lèvres ; 

Mltcisak nipe, U couche à même 
le plancher, sur le plancher nu \ 



Capitaines, on avait jugé à propos de l'imposer au nouveau 
missionnaire. " Les Démons de l'Enfer, voilà nos ennemis, dit-il, 
et le jeune prêtre est venu rester parmi nous, pour les repousser. " 
Et aussitôt toute l'assistance de répondre liEli 1 IIEH ! . 

(i) Ce mot n'a point de singulier; on ne dit pas en Algon- 
quin, une dûsaitte on dit dix, m- % on dit deur, trois, quatre 

disaifics, et non pas vin^t, îrcuîc, quarante,. Les Abénaquis, au 
contraire, pour dix, se servent du mot qu'ils prononcent 

à leur manière, mdala. 
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Milci apin, astieds4oi à même 
le sol, assieds-toi par terre * 

Ka keko minikwagan/ mitci 
ramikwen, il ini a pas de vmr 
bon a même, lù mêine la Lou- 
leille, la cruche, le baril, suivant 
les circonstances) ; 

Mitciiiiiidj otapin, prcnds4e 
avec la mam (n'ayant rien pour 
le prendre) ; 

Mitci pimose, aller à pied ; 

Ka niitci kijenindaug wak- 
wi gaie aklcdui guide rien a 
fan le ciel et la (erre ; 

Ni mitci ivikenindan, je lésais 
par en ur ; 

Miicisak fanikwecmok,i7s<î(w. 

Client a plate Irrrc sur Ir plancher ' 
n ayant rien sous la tête ; 

Mitciciuok, ils couchent nay- 
ant nen sur eux, ils couchent sans 
couverture. 



MrTCIiwVX, clôtui-e; 

MiicikmikQ^ faire une clôture^ 
clôturer ] * 

Nind aki ni wi niitcikatan, je 
vetw chlurer mon terrain ; 

Ni nindasiwaganak ningi mit- 
ciivatan 7 at parqué animaux; 

Alitcikazo peppjikokackwe, le 
Cheval est dans le jjurc • 
. Miteikate kilikanens, le 
jardin est clôturé; 

Mitçikanak,...on, bois de clô- 
ture-. \\) 

MITGIKIW, dard à iinf seule 
Branche avec trois barbi lions , 



Nanie-mitcikiw, dard h n 
turgeon, (dard à ua seul harbil 
Ion) ; 

Arnik-mitcikiw, dard àeastw 
lavant deux barbillons) ; 

Ces différents dards se fa 
briquent avec les cornes des 
animaux tués à Ja chasse ; 

Mitcikiwak nind ojih'ak, « 
fabrique des dards. (2) 

MITGITCIN, pouce, gn» 

doigt ; ® 

Mitcitcinisitan, gros doigt du 
pied^ gros orteil ; 

Kickimitcitcine, avoir le voua 

coupé; 

Ningotûsit acilc uisomilcitcia, 
l pied 3 pouces. 



MITK, sorcier, jongleur; 
Mite\v,i, être sorcier^ appartenir 
a la classe des sorciers ; 

Milek, mitekwek, ks sorcien, 
les sorricres ; 

Mi t. km .1 aw, ensorcelle4e, jette- 

lui 1111 sorl ; 

AIitevvikainik,%e de la sorceir 

Icric ; 

Mitewiwin, la sorceiterie, la 

qualité de sorcier; 

Mitewihiwewin, la cérémonie 
par laquelle sont institués Us 
sorciers ; 

Ka maci ni mitewihigosi, jc 
n ai pas encore été reçu dans la 
société des sorciers, Vov. WA- 
BANO. 



MITCI Wontalement à même la teire. Voy. 
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MITIK, arbre, bois, matière 
ligoease : 
Mîtikok,tff5 arbres (vivaiilsl ; 
Awenen milikoneii t quelle 

^Yeko^e^ niilikoiien ? qacUe 
espèce de bois f 
Mitik-makizin, chaussure de 

fcoi5, sabnt ; 
Mitik-kawipodjigau, lune pour 

k bois, ra(>e . 

Makwaiik, esibanatik, arbre de 
foBTs, du ekat'sauvagcy c.-à-d., 
arbre où ont grimpé res ani- 
maux. (]:)n< \c creux du quel ils 
oiil elabli liouiicile ; 

Mitikûc, pi'lU morceau de bois 
fuin*€S( bon à rien, 

MITIKOMIJ, Mme rou-e ; 
Miltkomiji, gland, fruit du 
clièoe rouge. 

MlTiKUWAJ,...AN, boîte, 
coffre, malle, valise, cercueil, 
caisse, et en général tout meuble 

bois prnjii-e ;\ eon tenir et à 
transporter dilloreutcs choses. 
Il)- 

MITIKWAB, arc : 

Mitikwabins, pclU arc; 

Mitikwabak, bois à fl/r, bois 
dout oa fait les arcs, c.>à-d. noyer 
dur ; 

Pimatisiwenindagostk mitik- 
wabik, les arcs sont censés vivre 



(sont du nombre des objets du 
genre animé). 

MITONENIM, pense à lui ; 

Mitonenindan. pnise à cela ; 
>f i to n f M t i n d a 1 1 1 , féllècfi ir : 
MitoneiiindiAO, réJUchir sur 

soi méme^ examiner sa cous- 

cience * 

Mitoîienindixowin, examen de 

conscience ; 

Milonenindjigan, espnl^ 

faculté de penser ; 
Mitonenindamowtn, pensée^ 

idée, réflection, intention ; 

Ka mi no mitonenindansigo • 
ban Kaeub, Cain il ait pas bien 
intentionné, il n'avait pas l'esprit 
comme il faut sur la chose. (2) 

AflWin, é!ûi.-ne-toi de lui, 
eloigne-le de toi, defais-toi, débar- 
rasse-toi de lui, congédie-le, 

chasse-lo ; 
Ka miwihieken» m le chasse 

pas : 

Miwauos,o, être chassé par 

l'odeur ; 

Miwabas,o,^i/reJcAa5«é par la 

fumée; 

Miwitok ickotewabo'eindaieg^ 
écartez le rfiwn vos maisons : 

Mawitodjik ickolewabo kawiri 
0 paciwiuigosiaawa, ceux qui 
s'éloignent du rhum rCen sont pas 
les victimes. 



(1) MiTiKOWAj, OU comme quelques-uns prononcent» mitik- 
'^<2c^, est composé de MITIK, bois^ et de WAJ, creux, Cf, en 
' iroquois KARONTO, p, 12 du Lexique de la langue iroquoise, 

(2) Mitonenindam, avoir ( esprit (enindam) comme il fatU (on) 
m (mit). 
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MIZAJ, loche, (I) espèce de 
poisson ; 

Mi/aiak awasisik inawattk, 
les loches ressemblent avx bar 

Misaieiis, p^'tite loche; 
O kou piinaewanini mizai, le 
foie de la lœhe est huileux. 

MIZATIK, bois rond, branche 

non fendit ■. rondin ; 

MizaLikok.iise, hnrher des ron- 
dins^ couper le bois sans le 
fendre ; 

Mizatikoniitasati, mitasses 
rondes, c.-à-d. bas : 

Mizatikomitasike, tricoter des 
bas ; 

Mizatikoniûgwisi, petit oiseau 
^ir qu'on appelle Tulgairenieni 
Hamoneur. 

MIZI, (2) tout, p.'uLoiit, univer- 
sel, uuiverseiieruent, en gé- 
néral, de tout genre,, de toule 

sorte ; 

Kakina mizi kekon, toiUes les 
choses de partout : 

Mizi keko ka kijiLotc, Cklui 
qui a fait toutes choses ; 

Mizi keko netàwitotc, te Tout- 
Puissant; 

Miziminons, le petit grain uni- 
versel^ froment. 



MIZI, (i long), cacare : 
Mazidjik, eacantes: 
Kanapitc mîziBÎ, il est 1m 

constipé : 

Ma n i dj oc a 1 1 o k i m i zinan, u a 
rendu un ver par en bas ; 

Ni mizilaaiagonan endaiâng, 
Ua semé ses ordures dans noln 
maison ; 

Mitingwam, pour mizîngwam 
Ir charger son ventre durant m 
sommeil ; 

Miziwikamlk, latrines. 

MIZISAK,...WAK, taon ; 

O cabohan ni konas mlzisa- 
kons, le petit mizisak perce nm 
habit, 

MIZIWE, parioiit, tout entier; 
Mi/.ivve papapiudike, U eiUre 
partout, ça el là ; 
Mlzlwês,i, étreltout entier; 

Meziweiak, robjei tout entier : 
Mizivvekinakisi, il est cnli'r 

rement os, il est tout en os, ossi- 

(ié ; 

Ni miziweba (g. an.), ni mizi' 
weton (g. in.),j« te fais tofut d*wie^ 
pièce. 

MIZlWEMND.TAN, T. d'am- 
tomie, métacarpe, la partie de la 



(1) Cest plutôt Ufie ou Uie (Iota), qu'il faudrait dire. La 
Locke (cobitis) est un poisson bien différent. 

(2) Il faut avoir soin de faire brèves ces deux syllabes: on 
leur donnerait un sens bien different en les faisant lon<:jue!s 
Pour éviter le grave inconvénient d'une méprise, on redouble, 
dans certains cas, le misi bref ; 

.Mizimizt te Kije Manito ; Dieu est partout ; 
Mîzimfzt ki iji sbwecka Aiamiewin, la Religion iest r^anàm | 
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fîc peuple signifie qu'on parle mal 
la langue de ce peuple : 

Natowemockic,!, parler mal 
C iroquois ; 

A;.MneraTnockic,i, parkr mal 
l'aufflais : 

WemiligojimockiCji, parkr 
mal le français. VoY'~M,o. 



main comprise eulio le poigoct 
et la racine des doigts ; 

Ni miûwenindjân nind ako- 
sinj'W ma/ à la main (ù la paume 
ou au dos de la main, et non 
aux doigts). 

MOCKA — , celle racine ex- 
prime ridée à*émerger^ de sortir^ 
Aèparaitre^ de $*éUver sur lo 

surface de l'eau ; 

Morkaakwindjin, venir à la 
M(ace de l'eau et surnager ; 

Mockaakwinde, cela revient 
surFeau et y surnage ; 

Mockaan, Veau monic^ elle va 
en croissant, eo s'élevant de plus 
en plus ; 

Mockaogovvak Mouiang enda- 
nakidjik, ceux qui habitent Mont- 
riûl sont gagnés par Veau qui 
i'dioe du fleuve débordé, 

WOCKAM,o, repaïaîlre hors 
tie i eau, revenir sur l'eau. (I) 

MOCKAOSI, aigrelle du Ca- 
nada, sorte de héron, qu'on 
appelle ordinairement butor, 

MOCWE, (2) mot tiré du fran- 
— MOCKIG,!, joint à un nom 1 çais AioucHom. 

(1) Ce verbe se dit de l'action par laquelle, après avoir 
plongé, on revient sur Teau, en terme du pays, m ressoud. Ni 

mockam, je ressouds. C'est un mot qui nous manque, et que 
l'Académie ferait bien d'adoi)ter en le reformant selon l'analof^îe 
<ie notre langue,/^ ressourds, (SOURDES, re-ssourdre) (tiiave- 
NET). 

(2) Ce mot est du genre noble, du genre animé chez les 
Sautcux, ils disent au pUiricI 7twcivek ; nous nous contentons de 

tiirc mocwcn " des mouchoirs de poche. 

Kwcnatc niocwe ningi kicpiuana,yV7/ acJuîî im b<:au nwiichmr, 
^ira un vSauteux. Au lieu de kiipinaua, un Alî^onquin dira 
kicpinaion^ ne croyant pas qu'un simple mouchoir de poche 
puisse mériter tant d'honneur. 



MOCKINK, être plein, être 
empli, emplir, occuper entiè- 
rement un local : 

Mockinebi, être empli ^eaxt; 

Mockinebaton wawiiandagon, 
remplis la bar i que ; 

Mockinaton mackimot, em- 
plis le sac ; 

Mockinenendan, remplis-en ta 
bouche ; 

Mockiiiesipingwe, avoir les 
yeux pleins de larmrs ; 

Ni mockinemin endaiûng, 
notre maison est pleine^ (nous ne 
pou vont» plus loger personne) ; 

Kit anamikon, Mani, mwacki- 
neckagoiàn kitcitwa oniricihi- 
wewiu, Àv€f Maria^ gratia plena. 
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MODJIK— , content, joyeux, 
bientaise ; 
ModjildsJ, être amtentf joyeux 

bien aise ; 

Modjikenindam, avob- resprii 
joypux^ le cœur content ; 

Modjikipi, avoir le vin (/ai; 

Modjikenindamih, réjouis-le, 
cause-lui de la joie ; 

Mvvadjikenindagvvak, ce qui 
est joyeux^ charmanU 

MOIf, fais-le pleurer ; 

Iva mohiekeu, ne le fais pas 
pleurer ; 

Mohi we, faire pleurer ; 

Mwabiwedjik, eem qui fo,j 
pleurer, (1) 

MOKAWI — ^ racine qui ren- 
ferme ridée (le plrurfr: 

Mokc^wi-odjim, baise-le en 
pleurant ; 

Mokawl modjikenindam, ver- 
ser des larmes de joie; 

Mokawaj, suis-lc en pleurant^ 
(1111 mort q^OLon porte au cime- 
tière) ; 

Mokawatc,i, pleurer de froid ; 

MokawineSji, verser des larmes 
qu'arrache la violence de la ma- 
ladie : 

Mokawackate, crier de /ami, 
(pleurer du veutrej ; 

Nisokon inildk mokawackate- 
ban, du7'anl trois jours son ventre 
criait famine, Voy, 'CKAT. 



MOKI, sortir, commencer à 
paraître, faire son apparition ; 
Mokiii, /ais-<6 paraître^ iire-le 

de «Irdiins, mf>f-de en vue ; 
! O iiiokil)akwia keko, // ih 
quelque chose de son sein, (de 
dessous son habit) ; 

Moki|)i, sortir de f eau : 

Mokidjiwan, reau sort en 
lantf elle con le en sortant ; 

Mokidjivvanipik, eau qui 
jaillit^ source, fontaine ; 

Mokidjîwanipikowan, il y a 
une fontaine ; 

Mokise kizis, Jr snlcil parait ; 

Mwakickak keko, queiqvf 
chose qui parait tout d'un coup, 
une éruption, nn boulon sur U 
peau, un apostume qui crève, etc. 

MOKO—, môme significatiop 
que MOKAWI— ; 

Mokobi, pleurer en boisson ; 

Mokokitas,o, pleurer de colère: 

Mokone, crier de la douleur de 
son mal ; 

Mokonero,o, pleurer de faim: 

Mokwakis,o, pleurer à*m 
brûlure : 

Aiiaiiiakamikon.L; kala kakik^' 
mokwakizonamiwau, dans l'enfer 
on pleurera éternellement par la 
violence du feu, 

MOlvOMAN, couteau ; 
Mokomanak, manche de cou- 
teau ; 

Jvitci niokoman, (2) yrand coit^ 
teau, couteau de chasse ; 



(1) J/'V^ et ;//ô///xf;^ sont pour et jnàwihiive ^ MAW,I 
en est la racine. 

(2) Toutes les Tribus de langue algonquine donnent ce nom 

aux habitants des Etats-Unis ; 
Kitci-mokomanak, ies Américains ; 
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Mokomanike, fabriquer des 
couteaux; 
Hokomanikewinini, coutelier. 

MOKOTAGAN, tranchet, 

couteaii-croi'ho ; 

Mokotagaii.'ik, manche de 
couteaii-croclie ; 

HokotaSfO, travailler en bois, 
travailler le bois; 

Mokotasowinini, oiivrifr en 
()0tj,ci)arp6iilier, menuisier, ébé- 
oisle ; 

Wekonen m wako tameg ? — 
IGtikwabik ni mokotawananik, 

anwin ni inokotanauan, que 
fabriquez-vous avec le couteaur 
croche f — Nous fabriquons des 
orci, des flècfiet. (1) 

UONÂ — .exprime Tidée de 
fouitter, creuser, piocher, bêcher. 
f'I par extension, Il RT du si'iii de 
id ierre, arracher, extraire ; 

Aloaaike, gratter la terre ; 

Monaawaiigwan, pelte pour le 
sable : 

Monalanliwangaigan, bécUe : 
M 0 n a i patake, arracher des 

patates ; 



Monackikiwe, cueillir des 
plantes médicinales; 

Monadjipikakaige, essoucher, 
arracher des souches ; 

Ozawi-conia indaje i monai- 
katok, une mine d'or ; 

Mvvanahangik conia, les mi- 
neurSy ceux qui ti*a vaillent aux 
mines, qui extraient Fargent* 

MONAONGONS,...ak, plante 
qui prodnit nnc Ûeur jaune et 
un Iruil blanc d^un goût sucré, 
attenant à la racine : les Chats 

sauvages et les Siilleux se mon- 

Irenl Iri'S friands de ce fruit qui 
fait leur nourriture ordinaire 
au prin tenais. 

4 

MONEIA, c'est creux; 
Kawin gwetc moneîasinon, 
ce tiest pas bien creux, 

MONIA, Montréal; 
Moniang-ina ki ki ija? avez- 
vous été à Montréal; 
Moniang api tea, tly a loin 

comme d'tci à Montréal: 

Moniawinini, un homme de 
Montréal^ un Montréalais ; 



Kitci-mokonianikwek, Us Américaines ; 
Kitci-niokomanens, un petit grand-couteau t un petit Amé 
ricain ; 

Kitci-mokomaninang, cJiez les Grands-Couteaux, aux Etats- 
Unis. 

Pareillemeniles Iroquois désignent de la sorte les Américains : 
Asare kowa tsi thatinakere, là àk Itabitent Us Grands-Cou- 

ieaiix ; 

Asareko^v a nihaiatoten, c*est un Grand-Couteau, il est améri- 
ricain des Etats-Unis. 

(i) Les arcs et les flèches étant de genre dilfcrent, il faut en 
algonquin, répéter le verbe et en varier la forme. 
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Moniake, /atre Mnoiréal^ c.-à-d. 
faire le voyage de MoiUréal, aller 
à Montréal. 

MOiMBAN, ' iroii do à l'on 
tire de Veau. Voy. okdaiban. 

MONINGWANB, pivert. 

MONIS,i, prcssenlir, avoir un 
pressentiment ; 

Acaie kiiiipo, ni monisinaban, 
voilà qu*U est mort^ fen avais le 
pressentimfnt ; 

Moncoim. soupçonne-le, sus- 
pecte-le ] augure de Ini telle ou 
telle chose, aie sur lui tel ou tel 
pressentiment ; 

Kawim kata wabanzosi aia- 
kositc, ni monenima, le malade 
ne passera pas la nuit^ fai sur lui 
ce pressentiment. 

MONJAK, ce mot eAprime 
continuité, la • noti-interruption^ 
Je rwihmélange^ ïunité de sorte 
des choses ; il se rend en fran- 
çais (le diirérentes manières ; 

Pejikwaiioiig apin, onzam 
monjak ki mamatap, ki ga kwa- 
nabikamin, reste done tranquille, 
tu remues tropf nous verserons^ 



(disait-on à quelqu'un qui étant 
en canot, ne faisait que remuen; 

Monjak mînikwe, il boit ro ■ 
tinuellemenl^^ il ne lait que boire; 

Animanhiak monjak, otetokî 
U n*y a que des Allemands dm 
ce village ; 

Monjak ikwewak, rien que da 
femmes; 

Monjakakamika, il n*y a par- 
tout que terre (nul lac, nul étang, 
nulle rivière, pas le moindre 
ûlet d'eau) ; 

Onzam moujak ki pitcija, ;u 
vt»u trop^ someiiU; 

Onicicin kitci monjakicino- 
watc miziminensak, ka minose- 
sinon kitci kinikavvicinowalc, 
raonjakin, il est bon (jnelesQraim 
de blé soient mis à part, U ne eonr 
vient pas qu*Us soient mêlangéi 
(avec d'aiitres grains), tries-let, 
meltez-lcft à part ; 

Pimi kinikawisinon sain gaie 
auitciminan, monjakinan, Us 
fèves et les pois sont partout ni- 
langés ensemble^ ranuissez4es, et 
mettez-les à part. 



MONJIH, ( I ) sens-le ; 

Ni monjiha, je le sens ; 

Ni monjenindam, féprouu 



(i) Ce mot se dit de la perception des objets par le toucher^ ] 
en prenant ce mot dans le sens le plus délicat. Le poisson 
dans l'eau, seiU les êtres vivants qui s'approchent de lui, non 
par le contact, maïs par les ondulations de l'eau qui parviennent 
jusqu'à lui. Ce qu'éprouvent les poissons par les ondulations 
de l'eau, les Sauvages supposent que sur la terre, les animaux 
terrestres l'éprouvent de la part de l'air ; ils disent d'un animal 
qui ne les a ni vus, ni entendus, ni flaires, mais qui s'apperçoit 
qu'ils sont dans les environs, ils disent qu'il les a sentis, ils le 
disent même de hommes; " Ki ki monjihin je t'ai senti, 
(TH AVEN ET) 
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till sentiment intérieur^ je sens en 
moi-même ; 

Wekonen mwanjiton ?- K.i 
keko ni monjitosin, que seniez- 
vous Î — Je ne sens rien . 

MONJrrO, ôtre gai, se sentir 
d'&Toir bu, sentir la boisson, 

être entre deux vins ; 

Kitci monjito, il n'est pas mal 
priSj il est bien gommé. 

MONJV, tonds-le, coupe-lui 
les cheveux, la barbe ; 

Ni monjwa, je lui coupe les 
(Keveux; 

Monjowewinini, perruquier ; 
MoDjwagan, ciseaux de coif- 
feur; 

' Mîngi monjogo, on m'a cotipé 

ksiheveux, 
• 

MONZ,...OK, élan, orignal ; 

Monzodjac, vmfle cTorignal; 

Monzeckan, corne d'orignal ; 

OniODZOn3,i, a voir des orignaux: 

Kitci omonzomi, U a beaucouj^ 
tPmrignattx; (1) 

MonzomiJ, bois d'orignal^ vi- 
orne à feuilles de lautana, {oi- 
àurnum lantaiwïdes. 

MOSE, ver qu'on trouve dans 
le bois, qui ronge le bois ; 

Mosewabite, avoir le ver au.r 
dentSf avoir les dents gâtées, 
cariées, avoir mal aux dents ; (2) 



Bloséwingwe, avoir le ver au 
visage, avoir le visage couver! de 

pustules, de boutons ; 

Omosen),i, avoir le ver^ c-à-d. 
avoir le chancre ; 

Omosemiwinj chancre ; 

Mwaseminagisltc wabimin, 
pomme véreuse ; 

Mosesagat, le bois est vermoulu; 

Mwasesagak, du bois vermoulu. 

MOSKI—, découvert indécem- 
ment ; 

Kazon, ki moskiiiagos, cache- 
toi, tu parais à découvert, tu 
montres ce qui doit être caché ; 

Moskitiie, avoir le than décou- 
vert : 

Ka widjiwiieken kwiwisen- 
sak mwaskiliiedjik, ne va pas 
avec les petits garçons qui ne sont 
pas modestes. 

MOV, pl. MOWAN, matière 

fécale de l'homme et des api» 
maux, chiûre des insectes ; 

Atikomov, Jiente de vache^ 
l u mie r ; 

MowiWyi, être sali, couvert 
d'ordure; 

Mowiwan ni ruakisin, mon 
soulier est sali d'ordure ; 

O mowickaa o makisiu, il 
salit sa chaussure en mettant le 
pied sur im« bouse. 



MOWIDJI— , 
malpropreté ; 



idi&e de saleté, 



^i) Cela veut dire qu'il a découvert un grand t^-oupeau 
d'élans ; maïs parce qu'il a découvert ce troupeau, par là même 
» il lui appartient! les élans sont à lui. 

' (2) On dit aussi " mo8abitanik,o avoir mal aux dents ; mo* 
sabîtanigowin, mal de Oenis, 
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Mamowidjinindji, ...site, avoir 
les mains^ les pieds sales ; 
Mowidjiwiugwet avoir k visage 

sale ; 

Mowidjiw^, être eranevat t 
Mowidjiwaje, avoir la jvrau 



couver le de crasse; 

Mowifljilawagan, cenimm, ce 
que Ton appelle vulgairement, 
cire d^oreille, miel d'oreille;) 

Mwawidjiwegak, du tiwjt 




N ii*a le son nasal que quand 
il est suivi d'une consonne : (1) 

JANH nind ijinikas, nind awema 
JAN ijinikazo, je m'appelle jean, 
ma sœur s'appelle jeanne. 

N remplace les liquides L et 
R qui n'existent pas dans le dia- 
lecte nipissingue: 

Pcx ta ijinikazo, ol avveman 
(lac. MAM ta ijinikazowan, il s'ap- 
pellera Paul, ei sa sœur s'ap- 
peUera Marie. 

N 8*emploîe par euphonie 
ponr éviter la rencontre de deux 



voyelles ; v. g. min eta, au lieu i 
mi eta. 

— N dans les verbes indique 
ordinairement le jeu de la main: 

Saktn, langin, lakou, otapiii^ 
webin, etc. 

— N est la marque du pluriel 
pour le genre inanimé : 

Ânwi, une flèche\ anwin, ét% 
flèches. 



N' — ,signe de la première per 
sonne devant les noms de pa- 
renté commençant par un 0 ; 



(t) La voyelle qui précède N nasal, conserve toujours sa 
propre valeur en algonquin, et la nasalité de l'N ne fait pas, 
comme en français, changer le son de l'I en celui de l'E, et pro- 
noncer, par exemple, les dernières syllabes de llber/fi», gamiV/, 
gvXopin, comme on prononce teinta main, pain. Vouloir sou- 
tenir comme on a osé le faire, qu'il est impossible de maintenir 
le son de ri devant un N nasal, ne serait nullement * raison- 
nable en présence de ialts irréfutables puisés non-seulement 
dans la langue algonquîne, mais d:ins quelques autres tant 
dXurope que d'Amérique, faits qu'il est inutile de citer ici. 
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N OS, pater meus ; D'osinaa, 
paler nosier. 

NA, particuie inlerrogative 
et cbrrespondant exactemeal aa 
NE interrogatif des Latins ; 

Api-na k'os ? ton père y est-il ? 
esMl présent? est-nedomi paler 

IttttS ? 

Keget-na ? vraiment f Esl-ce 
mit ' 
KiQawa-na ? Est^e vous 

mitres ? 

Ka-n.'i ki ga caweiiimisi f 
naureZ'Vous pas pitié de moi? 
ooQ-ne miseFeberis meif (l) 

NA U particule exhibit! ve ; 
Na!i^/ vois, regarde; tiens, 

prends ; 

NA ! wabaodamok, hë l voyez; 
prenez; 

Na! wewib otapm, hé! vite 

—NA, corps ; 

Piotcina, dans le corps ; 

Wakitcina, sur le corps, sur la 
personne; 

Eitawina, de chaque côté du 
corps. 

— NA — , taille; 
Ojinawi, avoir une belle taille ; 
Manjinavvi, n'élre pas de belle 
(8iKe, être contrefait, mal bâti. 



NA — , bien, comme il faut ; 

Naàb,i, voir romme it faut^ 
voir clair, avoir bonne vue ; 

Naap,i, être bien cusiSy être 
assis commodément ; 

Naicin, ('fre bien couche : 

Naindipe, arraip/cr ses cheveux; 

Naanam^o, arranger sa respi- 
ration^ise dit des chantres qui 
toussent un peu pour se préparer 
à chanter) ; 

Naitawicin, écoute-moi bien; 

Kakik ki wi naitagos, lu veux 
toujours qu'on l'écoute^ qu'où 
t'obéisse ; 

Nainan kit anzian, arrange ton 
brayr : 

Naïkii) jL'i;:^Mii, ce avec quoi on 
arrange les tisons, tisonnier, pelle 
à-feu, fourgon ; 

Naikawik ki nidjanisiwak, 
prenez soin de vos enfants^ arran- 
j^oz-les comme il faut ; 

Nacnindam, avoir Cesprit en 
paix, la conscience tranquille; 
être content^ satisfait ; 

Nain'miwakisi, c\'sl un bravp 
homme, une personne comme U 
faut ; 

Naindenan, /"«riRtf la porte de 
la tente. {2) 

NAANGIG,...aK, gendre (de- 
meurant chez son beau père) ; 

Ni naangicim, mon gendre qui 
demeure chez 7ious ; 

Ni naangiciw eta^ye siuh $eule- 



f (i) Si la réponse se fait attendre, on ajoute à la demande, un 
• second m isolé, et rendu plus énergique au moyen d'un H 
aspiré : 

Ki nipa-na ?...Nah ? Dors-tu f ,.*.Heinf 

(2) La porte des cabanes n'étant qu une simple peau, il faut 
i ^arranger toutes les fois qu'on sort ou qu'on entre. ÇrHAVENET), 
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ment le gendre^ ne suis pas 
Tenfant de la. maison) ; 
Naangap,!, demeurer dans la 

maison des parents de sa femme 
ou de son mari^ y t*lre en qua- 
lité de gendre, de bru ; 

Naanganikwe, bru vivant dans 
la famUU de ses beaux-parents : 

Ni naanganikwem ni wi naga- 
nik, ikitoban kije ikwe, rnn hni. 
veut me laisser, disait la bonne 
femme. 

NAAPAN, particule ironique, 
s'emploie d'ordinaire avec un 

verbe an dubitatif ; 

Naapan ta tagociiiotok, ohl 
sans doulc il va arriver^ (il est 
si fidèle à ses promesses !) ; 

Naapan ki ga kijikagotok, 
oh ! apparemment qu'il te payera, 
(ii est si l>on payenr !) ; 

Naapan ni wi acamigotok, il 
veut, je pense, me donner à man- 
ger, (lui qui est si hospitalier !| 



NAB, particule d'un 
très fréquent et dont le sens n'est 



pas le môme chez les diileienle 
nations. 

On peut dire en général, qne| 
ce mot exprime un sentiment de 

plaisir qu'éprouve non-seu li- 
ment la personne qui parle, mais 
encore quelquefois celle à qujj 
Ton parle ou de qui Ton parle ; 

Nab!* ningi mino wisin, ah\ 

fai bien mawjé, ah ! que f ai fa' 

un bon repas ? 

Nab! ningi kijikagomîu, ah\^ 
nous avons été payés^ ou nouS' 
payés ; 

Nab! aiapilc ni niawatisi^| 
nan, nous avons de temps 
temps r honneur de recevoir 

tHsile. 

Ondjita nab, ki pi ni in wad" 
jimini, oit! commt' rons nousfaiktl 
plaisir de venir nous raconter ceiii^ 
bonne nouvelle I (1) 

NAB — , racine qui exprimai 
ridée de joindre, d'adapter unsj 

chose an bout d'une autre : 
Nabaige, ferrer une flèche; 



( I ) Dans l'emphase^ Tenthousiasme, et pour exprimer la viva j 
cité du sentiment, on ajoute à naà une particule énergique et| 
Ton répète encore naB : 

Nab isa nab mino pimatisi, il se porU bùn (ce dier enfani 

que je croyais perdu); 

Nab isa nab ki minin, vous le donne avec le plus g/Wj 

plaisir ; 

Nab isa nab acam ki cîmenj, dmincs-en à ta petite scuir.^ (tu luU 
feras bien plaisir, car elle aime bien cela, le sucre. 

Je dois ajouter que NAB s'emploie quelquefois par iionie, ctj 
on conçoit aisément que dans ce cas, il donne à la phrase ui 
sens bien difféient sens qui est déterminé par les drconstanc 
et qu'indique d'ordinaire sufiîsamment certaine modifi^tioij 
dans le ton de la voix. Le ton fait la èàansm. 
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Nabaigan, fer d'une (lèche ; (1) 

Nabaikatan kit anwin, ferrc 
in (lèches ; 

Nabadjackaige, mellre la bdi- 
onnette au bout du fusil: 

Nabadjackaigaa, baïonnette ; 

NRhakosidjigan, manehe de 

hache; 

Nabakositûu wakakwal, em- 
iMHwAe la hache; 
Nabakosin, c'est emmanché, il 

y a un manche après ; 

Ka nabakosinsinon, ce n'est 
fit emmanché. 

NABABIC, voy. picaganab. 



NABE— , mâle; 
Xabeonje, accoucher d'un 
«ifani mâle ; 
^abemek, poisson mâle ; 
Mtek, ours mdk ; 
Nabemik, eaetor mâle ; 
Nabelik, bœuf: canbon mâle ; 
Nabese, oiseau mâle. 

•NABE, mari ; 
Onabeman, son mari. (2) 

NABI—, attenant à, sus- 
pendu à ; , 

Nabiceon, pendant d'oreille : 
Nabitenikomeoizon, pendant 
ienez: 



N;il)ikagan, coUirr, ce qui se 
porte suspendu au ron, mrdaillr ; 

Nabikaw tcipaiatikous, porte à 
ton cou la petite croix; 

Nabikoj, mets-la lui au cou, 
suspens la à son cou ; 

Wekonen naiabikameg ? — Ni 
nabikawanan aiamie-nabika- 
gans, Qu'est-ce que vous avez de 
pendu à votre cou f — Nous portons 
au cou une petite médaiUé bénie. 
Voy. NABIKAGAN. 

NARTGKAW, remplace-le, 

succède-lui ; 

Nabickamaw eneniiidagosi- 
pan, remplis à sa place les devoirs 

(le sa char il c ; 

Ki nipoLc okima, o ka nabic 
kagon o kwisisan, quand le chef 
sera mort^ il sera remplacé par 
son fils, 

NABIEN, mot tiré du fran- 
çais, la Mère ; 

Kitci nabien, de la grosse 
bière ; 

Nabienens, de la petite bière. 

NABIKAGAN, tout ce qui 
se porte suspendu au cou ; 

Aianiie-nabikagan, (3i tout 
objet de piété que l'on porte sus- 
pendu au cou. 



(1) Avant l'arrivée des Européens, les Indiens du Canada ne 
connaissant |>as l'usage du fer, remplaçait ce métal par un os 
oa par un morceau de silex. 

(2) Le mot NABE n'est guère employé aujourd'hui aux deux 
pfçnitères personnes ; au Heu de td nabem, ki mbeni, on dit ni 
"^^iSkmagmy ki witiketnagan, 

\ (3) C'est ce que le Père Louis An dré, jésuite, appelle Béatilles 
r dans son Catéchisme outaouac-F iUUNgAis. 11 reste de ce 
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NAIilKWAN, vaisseau, bar- 
que, chaloupe ; 

KitcitwaPien o nabikwan^ la 
barqite de 8t Pierre* 

NABIKWE, onfilor; 
Nabikweigan, (1) broche à en- 
fUer; 

Nabikweikate, e*e$t enfilé : 
Ningotia i nabikweikatek 
caboaigan, une aiguiUée de fil. 

NABINlKAS,o, avoir le nom 
d'un mort, hériter de soa nom; 

Ejinîkazo^n ni micomisiban 
ningi nabinikanigo, on m'a fait 
succéder au nom de mon grand 
père défuntfOn m'a donné son 
nom. . 

NABITONAMON, appelle-ie 
en témoignage, jure par hii, 
prends-le à témoin ; 

Kije Manito ni nabitonamona, 
je prends Dieu à témoin. 

NABITOTAW, répèle ce qu'il 
dit, répète après lui ; 

Ka ni gackitost kilcî nabito- 
tawak, je ne wis pas capable de 
répéter 'Ce qu'il a dit. 

NABOB, bouillon; 
Nabob pangi o minikwen, il 
boU un peu de bouillon : 



Nabobike, faire du bouillon. 

NAliOWE, réciter, répéter 
une leçon ; 
AiamiewiniDabowewIn, réei' 

talion d'une prière^pTière/formule 

de prière ; 

Ningi nabowanak nind aia- 
mie-minimak, j*ai récité mon 
chapelet ; i 

Naboatan kî masinaigan, Ih 
ton livre^ (lîon pns seulement des 
yeux, niais des lèvres) ; 

Naboalamawicin, lis-le pour 
moi^ fais m*en la lecture. 

NABWE— , idée de plier, 
replier, ployer, doubler, joindre . 
deux choses de même nature; 

Nabwekaaje, porter sa couverte 
pliée en deux: 

Onzam takozi Pinesikwe, mi 
wendji nabwekaang o wabo- 
waian, la femme de Pinessi est 
trop courte de taille^ c'est pour- 
quoi elle double sa couverte ; 

Nabwangecka, fermer les ailes^ 
axwir les ailes fermées^ se dit d'un 
oiseau qui cesse de voler, et par 
extension, d'un parapluie que 
Ton ferme); 

Nîkhwessito, joindre un portage 
à un autre^ de deux n^en faire 
qu'un. C'est le cas de quelqu'un 
qui apr^s avoir fait un portage, 
sacliaiii que bientôt il s'en pré- 



saint Missionnaire qui travailla successivement chez diverses tri 
bus de lai^e algique,de 16693 1693, plusieurs autres ouvrages 
parmi lesqueb se trouve un Dictionnaire français-algonquin 
précieusement conservé au noviciat des Pères J^uites, au Saut- 
au-RécoUet. 

(i) Ce mot se dit du bois dans lequel on enfile les poissons 
que l'on prend à la pêche. 
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eotera un autre, croit que ce 

n'est pas la peine de mettre son 

canot à Tenu ot continue à le 
porter sur sou i paule. f ! ) 

Nabwiniadjiu,! = injumndjin, 
i, emir les mains jointes. 

NADJ—, voy. NAJ ; 

Nadjibi, aller quérir de la bois- 
son, (vm. rhum, eau-de-vie) ; 

Nadjibiani, aller en canot 
férir de la boisson; 

Nadjipakwejigane, aller cher- 
cher du pain ; 

Nadjiwiiase, aiier chercher df 

viande ; 

Nadjiganiwi-na ki cimenj? — 
Ka maci nadjtganiwUl, a-t-on 

^[i chercher ton petit {r'ere ? — On 
napas encore été le chercher ; 

Nadjikate-na ni konas? — Ka 
nadjikâtesinon, a-l-on tic cher- 
furmm habit f—On n'a pas été 
K chercher ; 

Natotedjiganiwi ocki okima, 
<"< a éU chercher le nouveau chef et 

famille. 

NAEKATC, doucement, pas s' 
wn, pas si vite ; 

. Naekatam, (2) peu, avec 

Naekatcih, (g. an.) en user avec 
épargne ; 



Naekatin, (g. in,)en prendre mo- 
dérément^ avec économie ; 

\aekatcihiti5,o, se ménotjery 

ne il pas trop faire ; 

Ni naekaïoma, je ne lui parle 
qu'avec de grands ménagements, 

NAENIM,o, mettre en réserve, 

serrer ; 

Naeninionanivvan, on serre, 
c.-à-d., on met en lieu de sûreté 
quelque aliment pour le manger 
ou pour le boire peu de temps 
après. 

NAGAJ, laisse-le ; 

Ni naganani nidjanis, je laisse 

mon enfant : 
Ni nagatan ni mokoman, je 

laisse mon couteau; 

NagaLav, laisse-le, (étant eu 
canot) ; 

Ningi nagatahok, il m*a laissé 

(sur la rivière, sur mer) ; 

Nagatinijim, abandonne-le en 
fuyant ; 

Kakina tebeaindangiban o ki 
nagatinijindan, dans sa fuite il a 

abandonné tov.f ce qu'il possédait ; 

Ka angwamas ki ga naganisi- 
nonim, absit a me ut vos derelin- 
quam. 



NAGAS,i, avoir hâte, être 
pressé de, soupirur après ; 



(1) Nabwesato, se dit, au figuré, de quelqu*un qui ayant fait 
ttibon somme durant la joumie, se rendort et ne se réveille 
<{iie le lendemain. 

(2) NAEKATAM se prend aussi dans le sens du verbe 
^ANEKATAM, qu*on a vu ci-dessus sous la Racine MANE- 

|KAT-: 

Ni naekatama pakwejîgan, ni naekatandan totoc-pimite,/if 
le pain,,,j[e beurré. 
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Nagackate, éire pressé'' d'as' 
souvir sa faitUf avoir le ventre 

criant faniino ; 

Nagazotage, être avide d'ap- 
prendre des nouvelles ; 

Ni nagasimin kitci minoka- 
mik, nous soupirons après ie 
printemps ; 

Kanagasisi Agat nongoiii 
kklci nipolc, onzaiii inackawaliii 
aki, Agathe fCest pas pressée de 
mourir à présent^ la terre est trop 
gelée, 

•NAGASK. palais de laboiiclie ; 
Ni nagaskoiig, à mon palais. 

NAGAT—, accoutumé à; 
NagaUs,i, être accoutumé, s'ac- 
coutumer ; 
Nagatagami, être accoutumé à 

la boisson; 

Nagatcito, s'accoutumer quel- 
que part, s'acclimater ; 

Ni nagatciton animisiwin, je 
5Ue> accoulumi' à la sovffrance : 

Na^atcipidjike, élre accou- 
tumé à telle nourriture ; 

Ka nananj ni nagatcîpwasi 
uasema, je ne puis pas m*habUuer 
au goût du tabac ; 

Ni nagatcirnama nasemaiis, je 
suis habitué à Codeur du petit 
tabac: 

Nagatatc,i, être accoutumé au 
froidj. 

NAGATA— , gardé, veillé, 



considéré, à quoi Ton fait atten- 
tion, à quoi 1 on a égard ; 

Nagatavvenim, garde le, veille 
sur lui, prends-en soin ; 

Nagataweniudjike, être admi- 
nistrateur^ intendant, premier 
commis ; 

Nngatawabani, veille ewr hii^ 
aie les yeux sur lui. (1) 

NAGATC, bieniôL, pas immé- 
diatement, pas tout de suite 
Y&y, NANAGE. 

NAGE — , ce mot n'est plus 
maintenant employé qu'en com- 
position avec WASA : 

Nagewasa ondazon, chauffe-toi 
d'un peu plus loin, écarte-toi du 
feu : 

Magewasavvat, cesl encore un 
peu éhigné, ce n^est pas si proche; 

Nagewasa ijiwak, ils vont 
encore un peu plus loin. 

•NAGIC,.. IN, boyau, et par 
extension, ventre, bedaine; 

Atik 0 nagic, boyau de bœuf; 

Manginagicî, avoir de grands 
boyaux^ une vaste bedaine ; 

PikonagiCji, avoir un gros 
ventre. 

NA(10S,i, ê!rp à la vue, avoir 
l'ail, être visible, évident; 

1 j i n agos,i ressembler à ; 

Mwanjitongin kit ijinagos, tu 
as l'air de quelqu'un qui a bu un 
peu trop ; 



(i)Le plus souvent ces verbes sont employés sous ia forme 
fréquentative: 

Ni nanagatawenindîs,7> prends soin de moi'mSme, je veille sur 

moi ; 

Ni i^anagatawabamak n! nîdjanlsak, je surveiilemes enfants. 
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Ockmikinagos,i, avoir fair 
jtme ; . 

Akosiwinagosi, U a Vair ma- 

lade : 

Anin ejiiiaf^wak, a quoi cela 
msmbU-t'Uf 

Uamandawinagwat, mer- 
veUUwe, phénoménal ; 

Kawin nagwasinon, ce n'est 
pas visible, ou lie le voit pas. (l) 

NAGWAJ, preiid8-le au piège, 
(T. de chasse) ; 

Ni nagwana waboi. Je prends 
m lièvre au collet ; 

Nagwas,o, être pris, se prendre 
dtt collet^ au lacet ; 

Nagwagaa lacet, lacs pour 
prendre des oiseaux, des bôtes 
sauvages ; 

Ndgwaganeiap, fil de laiton 
fmr faire des collets : 

Nagwa^anatMk, fer à laet, à 
iirire des mes ; 

Nagwaganike, tendre des col- 
lets, fabriquer des collets ; 

Nita nagwaganike Matci Ma- 
nito, le Démon est habite à faire 
des cotfels et aussi à les tendre. 

NAI— , voy. NA — 

NAIETA— , eu petit nombre, 

eu petite quantité ; 
NaletawlSfii élre peu nombreux: 
Ki naielawisimia, nous sommes 

peu nombreux ; 



Naietawat) Uyena bien peu, 

NAITAK. tout juste alors, par 
un iKHireux liasard, une heu- 
reuse rencontre, une coïnci- 
dence inattendue ; 

Naitak ki tagocin, U est arrivé 
fort à propos : 

Naitak tagorinomagat masi- 
naigan, la lettre arrive au bon 
moment. 

^NAJ, fais-lui du mal; tue- 
le * 

ki onzaminana, tu lui fais trop 

de mal : 

Aiauuewin ka oudji-nanindjik, 
ceux qui ont souffert ta mort pour 
la foi^ les Marty» ; 

Nanakin, onzaminanitik, sé- 
pare-les^ ils se maltraitent trop. 
Us vont s'entre-tuer. 

NAJ, va le quérir; 

Ni pi nana, je viens te quérir ; 

Nind awi natin conia, je *n'<n 
vais quérir de l argent ; 

Madjan, natm ki masinaigan, 
pars, va chercher ton tivre ; 

Natallowe, aller quérir ^ du 
potage (chez les gens de la noce); 

Natiuasopiwe, aller quérir de 
la soupe ; 

Natamikwe, aller chercher le 
castor; 

Natakwe, aUer chercher Vours, 

(2) 



(1) La belle prose AD JESUM ACCURRITE commence 
en algonquin par cette strophe: 

Acaie pi naLyosin La voici qui apparait 
Anangocaii Balaam L'étoile doiit Balaam • 
Tepadjimogobanen. Avait autrefois parlé, 

(2) Autrefois, quand un Sauvage avait tué une bête fauve, 
d ne l'apportait jamais lui-même à sa cabane, mais l'envoyait 
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— NAJAV, verbe aciif qui 

s'ajoute à nn verbe de moiive- 
meiiL et se rend en français par 
faire. Quelt^uclois au lieu de 
—najav^ on met— fiijavi (l) 

Kiwenajav, fait-ie retourner, 
renvoie le ; 

Ni raadjinajawa, je le fais 
partir ; 

Inâaje nind ijinajaok, il me 

fait aller là ; 

Ondaje pile ijinajav, ninga 
kikiiioamawa, fais-le venir ici, 
je l'instruirai ; 

Pindikenijav, fais-le entrer ; 

Kokinijav,/'ajs-/e plonger; 

Ikwandawenijav, fais-le Snon- 
ter; 

Nisandawenijuv, fais-le des- 
cendre : 

Kopinijav, fais-le s^éloigner de 
Peau, fais-lai quitter le rivage. 

— NAJIKAW, fais-le...vî» 

c.à-d. fais-le faire vite Tactiua 

d'un verbe de mouvement; 

Madjiiiajikaw, fais-le partir 
vite : 

Ni madjiiiajikawak, y« les ex- 
pédie promplement ; 

Nikaninajikaw, fais-le vite 
passer en avant, marcher en 
avan t ; 

Nikaninajikawifc, envoyez-les 

vile en avant ; 

Sakidjinajikawala, faisons le 
sortir viiey aietlons-le vite à la 
porte. 



NAKA — , opposition, retarde^ 

ment, obstacle, contrariété, em- 
pêchement, soutien, rencontre; 

Ni nakaha, je le retiens^ je 
l'arrête ; 

NI nakabina, je le retiens au 
moyen d'un lien ; 

Ni nakaiabigina, je lui serre 
la bride ; 

Ni nakama, je Varréte par la 
parole ; 

Ni nakana, je Varrête avec la 

main : 

Nakaianimat, le vent est €on' 

traire ; 

Ningi iiakavva Kitci Kaming, 
je fat rencontré sur le Lac Supé- 
rieur ; 

Nakahowe, faire une rencontre 
étant .sur CeaUy rencontrer un 



navire ; 



Ningi nakahotimin KItci 
Si ping, non» nous reneentrdmes 

snr rOltaira ; 

Nakadji skate, il (le canot) est 
à s€c, il ne peut plus Hotter ; 

NakaiaCji, être arrêté par le 
vent^ avoir le vent contraire ; 

Nakasiteon, planchette sur la- 
quelle reposent les pieils de 
i^enffint dans le berceau sauvage: 

Nakasilebizon, itrier; sous- 
pied de guêtre y de pantalon; 

Nakaanowebidjigan, ce qui 
arrête sous la queue^ croupière ; 

Ni nakackawa, je marche à 
sa rencontre^ je ni oppose à son 
passagcyie lui barre le chemin ; 



quérir par sa femme. Il n'en est plus ainsi, grâce à Dieu. I.e 
Christianisme ayant adouci les mœurs, le sort des femmes est 
maintenant beaucoup amélioré. 

(i) Il serait difficile de donner de cela une autre raison que 
celle-ci : Sic valuêre Paires, sic valuit ustts. 
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Nakaam, arrêter le canot au 
moyen 'fnn coup (Pavirtm donné 
en sens m vnrse ; 

Nakaiakwâhâii mikiwam, 
itonçmme ia maison, em^che sa 
cbûte au moyen d'un 6tai. 

NAKAWE, en passant, per 
transennam., un instant d'arrêt; 

Nakawe nawadjila, arrêtons- 
nous un instant pour manger ; 

Nanakawe, (f« temps en temps; 

Nanakawe ningolwemikwan 
ni mini k wen, de tempi en temps 
je bois un petit coup ; 

Nakawe-iueLi5,o, brûler en 
pamntf être en Fursatpire ; 

Nekawe-metizodjik, les âmes 
4tt Purgatoire* 

NAKl, aller quérir du monde ; 

Papa naki, tt va quérir du 
nmde ça et là, il averlit çà et là 
de se rendre. V. NAJ. 

NAK IK A—, de peu de valeur, 
vil, vaiu, frivole, de néant, de 
rien j 

Naklkawis^i, être de peu de 
valeur; 

Nakikawenindagos/i, être es 
limé de peu de valeur : 

Ni nakikawenimit,'o, on ne fait 
oiiettn cas de moi^ on me regarde 
comme un bon à rien ; 

Nakikawenindis,o, avoir de 
bas ^niHmens de soi-même, être 
huinble ; 

Kawin mauesik nekikawenin- 
dizodjik, ils ne sont pas nom' 



breux ceux gui ont peu d^estim^ 

d'fux-nu'mc:^ ; 

Iji c.iwenimicin, Tebeuimin, 
keget ondjiLa kitci nakikaweiiiu- 
dizoiân, accordez-moi. Seigneur, 
la ^rdee d'une vraie et eincère 
humilité, 

NAKINA, auparavant, avant, 

d'avance ; 

iSakina ki windamon, je 
^avertis d'avance ; 

Ni kikenindanaban nakina, je 

le savate auparavant ; 

xNind ikit nakina, prédis, 
je le dis d avance. 

NAKOM, répondS'lui suivant 
ses désirs, donne-lui une réponse 

favorable ; 

Keiabalc nibinong ki ki 
kakwedjimin, ki ki nakom dac, 
fat renouvelé ma demande Nié 
dernier et tu Fas bien accueillie : 

Ni wi nakoma Kije Manito, 
r'îf.r correspondre aux inspiror 
tiuiis lie la grâce; 

K i nakondiwak, ils sont tombés 
d'accord, ils se sont entendus ; 

Ningi nakomigo, gaie nin, ki 
n^ikomin^ on m'a promis, et moi 
aussi je te promets ; 

Nakotam, (1) agréer, consentir, 
promettre, répondre, répondre 
favorablement, 

NAKWAL..AN, manche d'ha- 
bit; 

Nakwaiens, petite manche ; 
Nakwaike, /î:iire «ffs manches; 



(l) On dit aussi ttakwetam, mais ces deux mots ne doivent 
pas être employés indifféremment l'un pour l'autre, ilstne sont 
pas tout à fait synonymes. Vqy, nakwetam. 
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Nakwaikaw, fait4ui des matir 

ches ; 

Nakwaikaniaw o konas, mets 
des planches à son liabit ; 

Aiajanakwe, relever ses mail' 
ehes, 

NAKWE— , an vol, à la volée; 

Wakwen wabimin, attrape la 
ptmiM (que je vais \m jeter) ; 

Nakwebij memengwe, aiirape 
/epajOi7/on (qui vole); 

Nakwebiton, attrape (la balle); 

Nakweige, tirer au vol (un 
Oiseau et aussi un autre animal 
dans sa course) ; 

Kawin ningi nakwewasi 
makwa, waki gotc uingi packiz. 
wa, jc liai pas tiré sur Cours 
courant, je lai tiré tranquille; 

Nakwendjike, saisir à la volée 
avec la bouche, les dente, le bec ; 

Nita nakwendjike animons, le 
petit chien est habile à gober ce 
qu on lui Jette; 

Pinecinjic o papa nakvvemà 
sakimè, od^i, memengv/è^r oiseau 
gobe ça et la des marmçùmns. des 
mouches, des papillons. 



NAKWETAM, 
donner une réponse ; 

Kawin nakwetansi, 
répond pas ; 

Ka keko o nakwetansin, il ne 
répond rien; 



répondre, 

il 



ne 



Nakwetaw, réponds-lui ; 
NakwetamaWf réponds pour 
lui, en son nom, k sa place, de sa 

part ; * 

Nakwetage, faire chorus, 
repondre à la chanson de l'ora- 
teur, faire heM heh! faire eh- 

en h : eh-enh \ \\) 

Nakwaainage, répondre à quel- 
qu'un qui chante à l'église, se mê- 
ler au chant ; 

Kawin awiia ni nakwaamagosi, 

pf^rsonne ne chante avec moi, je 
suis seul à chanter. 

NAMAKWE, se pommader, se 
graisser les cheveux, la tète, et 
par extension^ iontes les autres 
parties du cor^ ; 

Namakwan, pommade^ et en 
général tout ce dont on se sert 
pour oindre son corps et le ga- 
rantir, de la piqûre des brûlots 
et des maringouins; (2» 

Namakoj, graisse-le ; 

Namakotan ki nindjin, grame 
tes mains; 

Namakonitita, onzam saki- 
meka, graissons-nous mutueUe- 

mentf il y a trop de maringovùm; 

Keck, ki ga namakonin, a/- 
lends, je vais te graisser ; 

Nemakonitizodjik, ceux qui se 
pommadent^ qui se graissent. 

NAMANDJ, (3) s*emploid ton- 



(1) Ces harmonieux refrains s'appeUent nakwctagewin : on les 
MAGE *^ * tcingwafifmtiemn. Vay. TCINGWAA- 

(2) La graisse de tortue est une excellente natttacçim, 

(3) Quelques-uns prononcent namandjL mais c'est màV ^ 
propos. * 
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jours devant ïin verbe dubilalif ; 
il équivaut suivant les circons- 
tances, aux particules anitok^ an- 
'liloh^ andapilritok. Ce mot n'est 
guère employé qn'en rpponsn, 
et cependant il a un sens inler 
rogatif. 

Namandj ekitokwen ? je ne 
sais ce qu'il dit, que dil-il ? 

Namandj eniiiaii;?\ven ? je ne 
puis comprendre ce qu'il dily que 
veuL-il nous dire ? 

Namandj enakamilcisilcwen ? 
je ne sais ce qu^Ufait tô, que fait- 
il ? 

Anin eiiditc ? — Namandj eudo- 
kwen ? kawin awiia o kikenima- 
sin, ewnment esi-dlî — Comment 
il e$t^ personne n'en sait rien : 

Anin ka lowatc? — Namandj 
k'i towagwen ? Que sont-ils deve- 
nus f — Ce qitiU sont devenus 1 qui 
peut Je savoir ? 

Audi iiongom endanakitc ki 
kanis?-Namaijdj endanakikwen? 
Oà est-ce qu'habite maintenant ton 
frère ? — Quel pays il habile ? je 
rignore ; 

Andapitc ke madjân ? — Na- 
mandj apitc ko madjawânen ? 
(Juand part iras- tu ? — Est-ce gtHje 
»ais quand Je partirai ? 

NAMANDJ I, être gaucher; (1) 
Ka namandjisi, n^étre pas 
jucher; 



•Namandj i nindj, main gauche 
Ni Hamandji niking, à mon 
bras gauche : 

•Namandji sil> pird gnucke : 
O namandji siting, à son pied 
gauche; 
Namandining, à gauche : 
Tewak nemandjidjik Wemili- 
^çojinang, kawin lesik Anicina- 
benang, il y a des gauchers chez 
Us FrançatSy il ny en a pas chez 
les Indiens. {2) 

NAMANG, carrelet, aiguille 
angulaire ; aiguille à faire les 
raquettes. 

NAMAT— , sur son séant ; en 
se dressant ; 

^Namatap,i, s'asseoir ^ se mettre 
sur son séant, redresser son buste; 

Ni namatapiha aiakositc, jç 
fais asseoir le malade, je la mets 

sur son séant ; 

Namatapingwam, dormir as- 
sis; 

Namatakone, la flamme s'élève; 

Namatcikapawi makwa, Vours 
se dresse sur ses pattes de der- 
rières ; 

Ne m a tr i k a pa w i te p u pe j i k o- 
kacivwe, un cheval qui se cabre, 

NAME-^, marque, empreinte, 
vestige ; 



(1) Anin ejinikazotc îaam îkiwenzî ? — Pien Nemandjitc îjini- 
kazo , Cofînnent s'appelle ce vieillard ? — FUrre Gaacfier est soti 
nom, il s'appelle Pierre Gaucher. 

(2) Phrase recueillie de la bouche d'un Ottawa reconnu pour 
un homme exagéré dans ses appréciations et généralement peu 
véridîque. 

(3) Voy, le mot OTSKWA, p. 38 du Lexique iroquois. 
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Naineto, freq. nanameto, mar- 
ques du passage de quelqu'un; 

Ni namehak Natowek, je con- 
jiais que Us Iroquois orU passé 

par-ici ; 

Namesin, marque d*wi coup 
reçu ; 

Ni Damekanama, je le marqw^ 
je lui dorme un coup qui laisse 
empreinte, 

NAME, ...wak, esturgeon ; 
Name-kizis, lune aux estur- 
geons^ mois de septembre ; 
Namewiton, guetUe (Teslurgeon 

NamekweiyCo^e d'esturgeon* 

NAMEBIN, carpe noire (2) ; 
Namebinikang, là où il y a 
beaucoup de carpes noires. 

. NAMEKOS, truite; 

Manjamekos, truUe saumonée, 

NAMETEK, ...wak, poisson 
sec, poisson qn'on a fait sécher ; 

Nametekoke, sh her du poisson^ 
faire du poisson sec. 

Voy^— AMBK. 



Namiwan ani ijata, alkmt^ 

sous le vent ; 

NamiwaniCji, avoir miu 
arrière^ ôtre fayorisé par le 

vent; 

Namiwanaam, vogiuer dam U 

sens du vent: 

Namivvanikose, marcher avec 
le vent arrière. 

' NAN, gras dejambe^ mollet, 

NANA—, en amont, en haut 

de la rivière ; 

Nanaam, voguer en amont ; 

Nanaikam, côtoyer la rivière, 
marcher sur le rivage en sem 
inverse du cours de Teau; 

Nanaikosp, aller en amonty 
dans l'ivs haufs, dans les 

{)ays d'aïuuut, vers l'endroit où 
e fleuve prend sa source ; 

Nanaidjiwan, la rivière re- 
monte vers sa source, 

NANA, mot du langage en fan- 
ibiy tout ce qui se mauge sans le 
secours de la cuiller. Yoy. b) na- 

NAN. 



NAMINAS, de la mêlasse, 
mot français atgonquinisé, 

NAMIWAN, sous le vent; 



NANA, mot vieilli remplacé 
par CECKWAT, par amca. II sVst 
conservé dans les mois suivants : 
Nanawap, i, être assis sans rien 
faire ; 

Nanawis, i|ssnanawati8,i| être 



(1) On appelle ainsi un trou fait en forme de - ucule d'estur- 
geon, et destiné à reçevoir le pied du mât dans un canot d'é- 
corce^ quand on va à la voile. 

(2) Quelques tribus appellent la lune de février, iiamebin- 
kisis ; nous lui donnons le nom de akakwidji-kizis^ lum du 
sifflmr^ ou, comme nous disons au Canada, du siffleux. 
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un personnage imitilc, ne rien 
faire, ne savoir rien faire; 

Naoawa^=naiiawatat, éire m 
objet inutile, propre à rien ; 

Nanawaj ni pimatis, jr mhir 
une vie inutile, sans prolU, vide 
de bonoes œuvres. 

NANABAN— , idéo de perte^ 
dommage^ coup manqué ; 

Nanabanis, i, être attrapé, être 
en perte, avoir fait une fausse 

spérnlation ; 

Ningi nanabanisin kakina te- 
beaindamânbâa, /y ai perdu tout 
mon bien, 

NANA BEN A, pari, uonifjue, 
trop tard, pas à temps, après 
coup ; 

Nauabena ki tagocin, acaie 
ickwa aianiianiwan, lu (wrivcs 
m peu tard^ l'office est terminé ; 

Nanabena pi manadjitonàni- 
waa eckwa maDadjitokijigali- 
nik, il est birn temps de venir cé- 
lébrer la fêle, guaiid la fêle est 
pensée, 

NANAGATG, de poiul eu 
point, sans rien omettre; 

Ka nanagatc ningat ikltosi, 
kakam ningat ikit, n'entrerai 
pas dans les détails, je le dirai en 
abrégé ; 

Nanagatoaj, suis bien ses traces, 
suis-le bien exactement 



peu après son arrivée, U tomha 
malade. 



NANAKIKE, mot rini n'est 
plus compris dans les vjUages 
chrétiens. On peut le traduire 
ainsi : il fait un discours par le' 
quel il offre au manitou le festin 
qu'il a préparé ; 

Nenakiketc, celui qui o/fre au 
manitou le festin superslitieux, 

NANAKIN, empêche-les de se 
battre ; 

Ni nanakinak wa mikatidjik, 
Je les cmprchc de se battre: 

Ni nanakinak makalidjik, Je 
sépare les eombatlants ; 

Na.na\i\ inwe^ sHnterposer entre 
(jens qui se battent ou veulent se 
battre ; 

Miuo naiiakiiuwewinini, c'est 
un bon pacificateur. 



NANAKWEJ, idée de neutra- 
lité, indécision, indifférence ; 

Nanakwej inini, homme incons' 
tanty iiTésolii, indfMMs ; 

Nanakwej inenindam, flotter 
entre deux idées^ deux partis ; 

Nanakwej ijikijigat, le temps 
est incertain (fera-t-il beau ? fera- 
t-il mauvais ?) ; 

Nanakwej nind int, suis in- 
dijférentf ni pour l'un ni pour 
l'autre, ni contre l'un ni contre 
l'autre, je reste neutre. 



N A NAGE, dans un temps peu 
éloigné, bientôt, en anglais, by 

and by ; 

Keck, nanagft ninga tagocin, 
attendez, je serai bientôt de, rc 
tour ; 

Nanage ka tagocing, kî akosi, 



NANAKWl, se défendre ; 

^ combattre, résis- 

Vanakon '/er, se défendre 
Nanakonan i contre un agrès* 
^ seur ; 

Nanakonata Matci Manito, ré- 
sistons m Démon ; 



Digitized by Google 



NAN 266 



Nanakonanda patatowin, com- 
baitomU péché. (1) 

a) N/VNAN, cinq; 

Nananik, ila sont cinq; 

Nano pipon, 5 ons ; 

Nano kizis^ 5 niois ; 

Nano-mitana, cinq dizaines ^bO; 

Tasin Daiano kiziswagakto, 
tous les 5 moi? ; 

Nanwaiak.s,!, r'trc dr 5 espèces; 

Nanwaiagaton, il y en a de b 
espèces ; 

Nananin, 5 [oh; 

Nanwaiak, einqyiémemenJt, 



NAN 

b) NANAN, mot du langage eii- 
faniùt et probablement: d^oHsine 
française^ iionboD, dragée, sacre- 
rie& 

NANANJ, jusque, jusqu'à; 

Nananj onaaje, jui^fjvlrf ; 
Nanaoj Dongom, jusqi^à pré- 
sent : 

Nananj akftming, jusqu'à f au- 
tre rive ; 
Nananj kitci nipoiàn, jutqu^à 

ce que je meure ; 

Ka nananj, pas encore^ pas du, 
tout^ en vain^ peine inutiù^ rien 
jusqu'à présent, (2) 



(1) Dans certains quartiers, nanakon se prend plutôt dans le 
sens de rendre la^pareille, prendre set revanche, tfian^ker à M 
tmr, et on se sert de nanakwitaw pour signifier cmkbattre, résister 
dans le sens actif : 

Ka kanake pejik ki ga nanakwitagosi,/aj tm seul ne pourra 
te résister. 

(2) NANANJ après la négation, renferme l'idée d une oppo- 
sition à une phrase sous-entendue : 

, Ka nananj papamitansi,^'ai: beau r exhorter ^ il n écoute 

pas; 

Ka nananj ni kikesi,/<7f àea» me soigner, je ne guéris 

pas ; 

, Ka nananj ni wabamasiy/tft èeau regarder, je ni le vois 

pas; 

, Ka nananj ningat îjasî, on a beau m'appeler.je n'iraipas; 

, Ka nananj ateiatisîsî, voilà longtemps qu*il a fini son 

orgie, et pourtant il nesi pas encore dessoûle. 

Quelquefois on supprime le verbe négatif, mais alors il faut 
exprimer la proposition qui ("'tait sous-entendue, ainsi on dira: 

Anawi ningi kakanzoma, ka nananj Pourtant je l ai ex- 
horté, mais inutilement ; 

NI nandawabama anawi, ka nananj ^je le cherche des yeux, 

mais en vain; 

Acaie nîsokon eko pihak, ka nananj , voilà trois jours que 

je r attends, attente inutile. 
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NANAPANOWi:, snvir la 
messe, servir à l'autel. 0; 

NANAPITOTAW,répèle après 
lui. 

C'est lo Treq. de NapitotaWf il 

prend d'or^liiniro en mauvaise 
part l'i (lan-^ \v. sens <le conirefnire; 

Ij aiiiuuUigosiàii, i nlkaiiioiâa 
ni nanapitolag, 7uanrf je parle, 
quanti je chanle^ il me contre fait; 

Ka ininosesinon nanapitotap:e- 
naniwang, ce n'est pas bien de 
eonlve faire. 

NANDA, NANDA — , ce mot ex- 
prime qu*on cherche à faire une 
action, qu'on psî, ù la recherche 
(l'iia objet, qu'on s'ellorce de l'a- 
voir : 

Nanda wisin, i, chercher à manr 

Naiida niinawe, chercher àpar- 
(a langue de la nation ; 

Nauda wabam, cherche à le 
»o»r, cherche-ie des yeux ; 

Nin-ina kl nanda wabam, 
moi que lu cherches? 

Nanda kikenim, cherche à le 
connaître ; 

Nandobi, chercher à boire ; 

Nandockas, o, chercher à être 
payé ; 

Nandonike, a/^r^/i^r en tâton- 
nant : 

Naudotage = nanduLam, cher- 
cher à entendre ; 
Nandwewem, cherche à le faire 



venir en l'a/ipclanl ; 
Naudoraaudjike, chercher m 

flairant ; ^ 

Nandawenim, demande-le ; 
Wekonen neiidawenindaroan? 

que demandes-tu ? 

Naodopani, clic rc her à faire 
des esclave$<t des captifs, aller à la 
guerre ; 

;;;Nandawili, o, cherclier à gué- 
rir : 

Nandwewesike, chercher à 
faire vc/wV, appeler parla décharge 
d^wie arme-a^feu: 

Nandawato, épiery aller rn fx- 
ploration, en éelaireur^ à la décou- 
verte, pour connaître la marche 
de Tennemi ; 

NandawaKwe» aller à la chasse 

aux ours ; 

Nandawabozwe, . . .aux lirvres; 

Nandocibe, ...aux canards ; 

Naudapinewe, ...aux perdrix: 

Nandawanjite, aller quérir des 
branches de sapin ; 

Nandawanakekwe, aller lever 
de grosses écorces : 

NandavvewacLwe, aller 'cher- 
cher des œufs d^oiseaux, 

NANDO —, NANDWB —, Voy. 
NANDA. 

NANEKAÏ— , souiiraat, en 
souffrance ; 

Nanekatis, i, être soit/frant ; 

Nanekatenindam, souffrir inté- 
rieurement^ avoir des remords ; 



(i) Il y en a qui croient que ce mot doit se décomposer ainsi : 
NA— , NAi'AN, — 0 — , WE. Vof. NAPAN. D'autres pensent 
mieux faire en le rapprochant de NAPAN OJ. Je ne puis ad- 
mettre aucune de ces opinions, et je préfère avouer que je ne 
vois pas du tout, l'origine de ce mot mitapatume* 



Digitized by Google 



258 



KAN 



N:iiiekalcili, mortifir /tf, fais'le 
soulTi'ir. toiirmcnte-le ; 

Nanekalciliili*, o, se morli/ievy 
faire pénitence. 

NANEKÂTC peut-être pour 
NAEKATc, à plusieurs reprises, de 
temps en temps ; 

Nanekatc ningi ojiton,./>' l'ai 
fait à plusieurs reprises^ à bâtons 
rompus \ 

Nanekatc ni nisa amik,j> tue 
à peine un castor de temps en 
temps. 

iNANKFATCir^GWEN,!, iaiie 

des grimaces. 

NANEPATCINIKEST. espèce 
de mulot. Yoy. NAPATC. 

NANG— , léger; 
Ningis, i; g. in. iiangan, être 
léger ; 

Nangisite, avoir le pied léger ; 
Ka nanangisitelc Acin, Achille 
aux'pircl s légers, pooas ' ôcus 

ACHILLEUS ; 

Ni nangiha ; ni nangilon^y^ le 
rends léger; 

Nangiwane, être légèrement 
chargé ; 



Nangi telle, avoir le eœurUgeri 

être content ; 

NaiangileJiedjik^ ceiix qui onl 
le cœur téger^ satisfait. 

— NANG, an pays do—; 

Anicinabenang, au pays des 
Sauvages ; 

Aganecanang, en Angleterre^ 
(liez les Anglais; 

liastonenang, chez les Basto- 
nais, il) 

«lodeuatigi en Judée ^ chez les 
Juifs ; 

Natowenang, chez les Iroquois. 
Odjibwenang, ciiez les Sau- 
leux, 

NANGANDAMA, s'alléger en 
mangeant que Ton porte. |2) 

NANGK, part, ironique et 
qu'on ne peut rendre en français 
que par le ton de voix ; on s'en 
sert pour exprimer précisément 
le contraire du verbe anquel elle 
est jointe : 

Ki Kosin nauge, ah! oui, je le 
crainds^ c.-à.-d. je ne le crainds 
pas^ est-ce que je le crainds? 

Ni kikenindan nangc, oh ! ov'i 
je le sais^ c.-k.-ù.jc ne le sais jM*t 
est-ce que je le sais 1 



(1) prononciation populaire de BostmnaiSj habitants de Bos- 
ton. Vey, Bastoning, p. 75, 

(2) Ce mot a besoin d'explication. Lorsque les Sauvages 
partent pour la chasse, ils chargent leur canot de provisions de 
bouche ; mais lorsqu'ils arrivent aux endroits où il faut faire 
portage^ ceux qui n'ont pas le courage de porter leurs provisions 
sur leur dos, en mangent pour s'alléger avant d'entreprendre le 
portage. C'est de cet all%enient-là qu'il faut entendre le verbe 

NANGANDAMA« 

(THAVfiNET) 
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Ki iiibwaka nan^e, oh! vrai- 
ment, iu es tage ! 
Nind indana nange, nîn, i»k- 

wejjgan, ket araminan, en at-j>, 
moi., du pain, à te donner f (une 
pauvre femme comme moi.) (l) 

XANGIM, (2; promptement, 

vile; 

Ka naiigim iiiud ickwa wisi- 
uUi, ka keko nibitau, ikitoban 
Kobaliban, je ne finis pas vite de 
manger {\e ne mange pas vite) je 
nai point de dents, disait feu Ko- 
bal. 

NANGWANA ! quoi ! eh 

quoi ! 

C'est une parlicule de surprise 
qui ne se met d'ordinaire qu'après 
im verbe : 

Ki wi madja nangwana ! quoi ! 
tu vmx partir ! 

Ivi madji nangwana ! eh quoi! 
il est parti î 

Kit akos nangwana! e/i! lu 
es done malade! 



Nanibikweck, i, être clans l'ha- 
bitude de ffronder^ de goiirmau- 

der ; 

Ni nanibikigaiionigonan, U 
nous gronde en nous parlant. 



NANIBIKIM, reprends le, 
gronde-le ; 

Ki ta nanibikioiawak ki nid- 
jamsiwak, kinawa wenidjani- 

sipî:, vous devez reprendre vos en- 
finiSy vous autres qui avez des en- 
fdnts : 



NAiMKl — , de liant on bas; 
Nanikise, sVn atler de haut en 
bas y glisser du haut d*un arbre 

de cocagne ; 

Ni nanikîbiton !ii konns Je dé- 
chire mon habil du haut en bas. 

NANIMING, en amont, dans 

les pays d'en haut du llenve ; 

Naniming inakak, du côté d'a- 
mont : 

Naniming daje ikwej femme des 
pays (Ven haut, 

NANINAWIS,!, être orphelin, 

rester seul au monde, n'avoir 
plus aiu-uu [jarcMit sur la lerre, 
avoir çerdu tous les siens ; 

Naniitawewitam l^emasamo- 
kwe, kawin awita kotak pi nika- 
mosi, on n'entend plut que la voix 
de la femme de Pemnsnnff, rite rcslf 
seule pour chanter, personne autre 
ne vient chanter. 

NANINGIM, souvent. 
NANINGOTINON, quelque- 



(1) NanGE est qqfois précédé de KET ; alors il se place avan* 
le verbe, devient interrogatif et équivaut au latin NUMquid, mais 
toujours avec un mélange d'ironie : 

Ket inange tepwe ? est-ce qtiil ait la vérité f 
Ket inange ni nipa ? est-ce que je O&rs f 
Ket inange ki ki mîj keko ? est-ce qtu tu nias dMné quehm 
eltosel 

(2) Quelques-uns disent ningim. Voy. NANINGIM qui 
parait en être le réduplicatif. 
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fois, sometimes, algiinas. veces, 
aliquoiies ; c'est le pluriel de nin- 
eoTiN, VM fois, una ve^. Yoy. 
NINGOT. 

NANINT, quelques uns, quel- 
ques; 

Naniul ^^uckeiundamoK, na- 
nintmodjikenindamok, queiques- 
ms sont ehagrinsy quelques-uns 

sont jnynrx 

Nailint iiiiniwak, nauint gaie 
ikwewak, quelques hommes et 
quelques femmes, 

NANIPAIAWE, bailler (5^ ; 
Naianipaiawengin towa, U fail 
.comme quelqu'un qui baille. 

NANlPAW^i, Être debout, 
rester debout, continuer à Être 
debout Yoy, NIPAW,t. 

NANIPOM, souhaite lui la 
mort, menace-le de la mort ; 

Nincri nanipomik, ki ga nisin, 
niiid ik, d hi a tjunacé de la mort, 
je te tuerai<t m*a*M'/ dit. 

NANISKAKONINDJI, écarter 
les doigte, avoir les doigts écar- 
tés * 

Naniskakoinadji-mindjikawan, 
gant, mitaine qui tient les doigts 
écartés. 



NANITAGA, il fait brun ; 
Nenilagak, à la tombée de la 

nu il ; 

Ni wi kiwe ibwa maci nanita- 
gak, je veux m'en retourner avant 
ta tombée de la nuit. 



NANIZAN— , périlleux, flan. 

gereux. 

Nanizaiiis i. /. in., naniranat, 
cire périlleux, dangereux, en dan- 
ger, exposé an danger ; 

Nauixanihitis,o, s'exposer au 
darder, se mettre en péril ; 

Nanizaninagosi k'okoniis, la 
grand'm 'ere pnrail en danger ; 

Ni nanizanenimak, je les crois 
eu danger. 

NANJ— , exprime un mouye- 

ment de haut en bas : 

Nanjin, baisse-le, abaisse le ; 

Nanjise pine, la perdrix des- 
cend au vol ; 

Nanjise ki tas, ikobiton, naisi- 
lon, ton bas descend^ relhe-le, ar- 
range-le de ikaniére à ce qu'il 
tienne : 

Nanjikiwaso pikiw, la gomme 
coule en fondant ; 
Nanjikaige, gratter des peaux. 



— NANO, c'est 1*^ mol iroquois 
ronon prononcé à ia manière des 
Algonquins, il signilie Iroquois 
de— : 

Kanactagenano, Iroquois du 

Lac des Deux-3fontagncs ; 

Kanactagenanok, les Iroquois 
de Canachtagué (Lac des Deux- 
Montagnes) ; 

Kanactagenanokwe, Iroquoise 
de CmaclUagué: 

Kanactagenanokwek, les Iro- 
quoiscs de Canachtagué. Voy.ç- 
39 du Lex. Iroquois 

NANO—, pour NANAN de- 
vant les noms de mesure, d'es- 
pace, de temps : 



(S) Le verbe NIPA, dormir, se trouve englobé dans ce mot. 
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Nano pipon, cinq ans; 
N a u o k 0 n , rin 7 jours ; 
Nano lipai^aiiek, cinq heures ; 
Nanotipapadjigirn, cinq livres; 
Nano wan, cinq mimiz: 
Nano sit, cinq pieds, 

NÂNOtiAN, fragile, frôle, 
faibte ; 

NanobaniSfi, être fnnjilc^ faible; 
Nanobanipimati$,i, être d*une 

complexion délie ale ; 

Nanobalin, In (jlace n'est pas 
fortCy elle est faii:)le. 

NANOMAIE, voy. NOMAIA. 

NANOSAM, de pis«n pis ; 

Nanosamines,! = Nanosam 
akos^i, mpjr«r, être de plus en 
plus mal. 

NANZIKAW, acco8t€-le,abor- 
de-le, va le trouver: 
Ki pi nanzikoQ, Tebenimin, je 

viens a vows, Seigneur ; 

Anjeni ot awi nanzikawan Ma- 
niii, Anqdiis adiit Mnriam ; 

Kanzipi, aller au bord de Feau ; 

Nanzipiwe, y aller icorniflcr (à 
Tarrivée d'un canot) ; 

Nanzipilage, y aUer apprendre 
des nouvelles: 

Ku ijakeû iiidi, ka nanzikan- 
f;en paiatatotagemagak, ne va pas 
là^ ne va pas tramer Toecasion du 
péché ; 

Awenak naianzikawidjik? 
Quels sont ceux qui vont me trou- 
ver? 

Getimagisid j i k, kwetakitodj ik, 
geckenindangik ni pi nanzika- 
gok, les malheureux^ Icf; pauvres, 
les allligés viennent me trouver, 

• NANZIT, fesses, dîmes; 



0 nanzitiug akosi— 0 aauzitol 
akosin, dolet a clunib^. 

NAPAK— , plat, de forme apla- 
tie; 

Napaki8,i, être plat, de forme 

plate ; 

Napaka, c'est plal ; 

Napakack, plante plate^ glaïeul; 

Napakadjisl, espèce de poisson 
plat qu*on appelle vulgairement 
nuAPAis ; 

Napakisak,..*ok, planche, ma- 
drier ; 

NapakÎ8akons,.**ak, petite plan- 
che, bardeau ; 
Napakimin,.. . an, pmins plate, 

lentille ; 

Napakitcimaa, canot plat^ ba- 
teau, chaland ; 

Napakîdjane, avoir le nez plat^ 

être camns, camard; 
NapakLudipe, avoir la téle 

plate : 

Napakindipek, les Tétes-Platês; 
•Napakaskinindj, main ouverte^ 

paume de la main ; 

Napakaskiniadjitaw, donne-lui 
une tape. 

NAPAN—, un, rien qu'un ; 

On se sert de ce mot lorsque la 
chose dont on parle, en suppose 
une autre à laquelle elle corres- 
pond, dont elle est le pendant, 
l'opposé, avec laquelle elle fait 
une paire etc..., telle qu'une main, 
un bras, un soulier, un has, un 
côté, un rivage ; 

Napanenik, l'un des deux bras^ 
d un bras ; 

Napanenike, rCavoir qu^un 
bras ; 

Napaneniken, i, ngir d\m seul 
braSf ne se servir que d'un bras ; 

Napauekate, n'avoir qu'une 
jambe ; 
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Napanekat polanakiee, il en- 
fonce W unç Jambe : 

NapaiietakokaLe, avoir une 
jambe plus courte f unc que Paulre; 

Niugo uapanenindj, une poi- 

Napaiielase, avoir une miiassr 
à wte jambe^ l'autre jambe 
élant lute ; 

Napaiiokisiiie, ft'avoir qu'un 
soulier^ n'être chaussé que d'un 
pied ; 

Napanekam, l'une des deux 
riv*r$. 

NAPANIN, mol emprunté du 

franrais la fnrinr. II est du irenre 
iiniuié vi lie s'emploie qu'au plu- 
riel nafitminak^ que la plupart 
aujourd'hui prononcent mpane- 
nah: D'anciens mannscrits por- 
ffiil Ifipirinal:. pi-cuve sans répli- 
«[uc de Toi igi ne française de ce 
mot, Olivine dont les Indiens de 
nos joui-s n'ont pas le moindre 
soupçon : 

Nnpanening ijinagwat, c*«/ 
semblable à lu farine ; 

Napanewabo, bouillie, potage 
de farine. 

NAPANOJ, donne4ui son sa- 

lair»>, paie-îe de son 'travail, ré- 
compense le ; 
We 

rai bien payé de sa peine : 

Kawin gwetcni uapanonigosi, 
il ne me récompense guère, 

NAÎ\ATG, du mauvais côté, 
ailleurs qu'il ne lant, autrement 
qu'il ne faut : 



eweiiint ningi napanona,^'c 



Napatr kit ija, tu vas du côté où 

il ne faut pas : 

Napatc ondji-kapawi, il est du 
mauvais côté {se tenant debout! ; 

placer quelqu'îiih 
Nnpalcih ' | quelque rhose 
Napalcilon, ^-mal, auticmcul 
I qu'il ne faut s de 
J travers; 
Nanapalcinikesi, il) espèce tlf 
mutai niml nommé à mus;'' delà 
/orme de ses deux membres anti- 
rieurs ; 

Nanapalcingwen,i, faire des 
grimaces ; 

Nanapasinagos,i vire contrrfuiL 
avoir une apparence anornialf, 
un air au Ire (ju'il ne faut. 

NAPËNA voy. nanabkna' qui 
en dérive et qui aujourd'hui est 
beaucoup plus usité. 

NAPITC, ce mot ne s'emploie 
qu'avec la négation : v 

Ka n ij^àuj, HuUfmenlj pas du 
tout: 

Ka napitc keko, rien du .touty 
absolument rien. 

N APOT, mol tiré du français^ 
apôtre ; 

Napotak, les Apôtres ; 

Napotiwigoban Kiicitwa An- 
dine nongom nienadjihintc, Si. 
André dont on fait aujourd'hui iû 
fêle y était Apôtre ; 

Jesos pe jik 0 napotiroan Matio 
ijinikazoban, un apôtre de Jésus 
s'appelait Matthieu. 

NAS — , cette raiûne peut so 



(i) Plusieurs disent mue....; mais c'est là une corruption de 
la langue, coaunc il y en a déjà tant d'autres. 



Digitized by Cqigl 



NAS 



NAT 



Comparer à la Racine NIS : 

Nasanam,o, expirer; rendre 
Tair qu'on a aspiré ; au fig.^ sou- 
pirer ; 

Mainangplna8anain,o, pousser de 

profonds soupirs: 

ManLMnasanamowin, un long^ 

un ^rand soupir; 

Nasatenigau, détente d'un fusU 

{^); 

Nasitiiesin wawlaiidagan, la 
* barrique est défoncée, 

NASAB, pareillement, égale- 
mpiit, exactement, textuellement» 
de iiièiiic (jue, dans le même en- 
droit, de la même manière : 

Nasab ol ioawan o kin, it res- 
semble parfaitement à sa mcre^ 
c'est le vrai portrait de sa mère ; 

Nanasab ijinagosik ikim we- 
witcijanindidjik, ils ont les mêmes 
traits^ ces enfants de ta même 
mere ; ' 

Nasal) goln ka inogwen inad- 
jimon, raconte le fait tel quil s'est 
passé ; 

Nasabaanltik iiiakwak, les 
ours suivent tes pistes les uns des 

autres ; 

Nasahiicr«, copier, transcrire; 

Nasabugan, copie ; 

Ni nasabisiton oom, je remets 
ceci à la même place, 

NASAW, entre, au milieu ; 
Nasawnematapitc, celui qui est 
assis au milieu^ le Président; 



Nasawitinigan, enlr« les deux 

('pan Us : 

Nasawikamik, entre deux mai* 
sons ; 

Nasaotc, le cadet de trois en- 
fants^ celui qui tient le milieu ; 
Nasawabiteigan, fourche. 

NAT—, voy. NADJ et kaj : 

Ni nana pakwejigao, je vais 
chercher du pain ; 

JNi natamawa pakwejigan, je 
mis lui quérir du pain : 

Ni nan i man o pakwejigani- 
man.jV vais quérir sonpain; 

NaloUjO, aller quérir xm canot : 

Nataise— Natiniôe, aller quérir 
du bois de chauffage ; 

Monsonatake, aller quérir fori' 
gncU qu^on a abattu ; 

Nipinat,iy aller guérir de Veau 
à la rivière, 

NATOWE,K, espèce de gros 

serpent assez commun autrefois 
dans les environs de Michillima- 
kina, et dont les Sauvages man- 
geaient la chair. Les Algonquins 
et toutes les nations de langue 
algonquine donnent ce nom aux 
Iroquois : 
NatowevVji, être irotjuois : 

Natowem,o, parler iroquois ; 
Natowewic,...ak, méchant iro- 
quois : 

Natowenang, aux pays des Iro- 
quois ; 



(2) D'autres disent îtasimga$h et ce dernier mot s'entend non- 
seulement de la détente d'une arme-à-feu, mais encore du lo- 
quet d'une porte, et en général de toute languette ou objet sem- 
blable destiné à, arrêter quelque chose qu'on puisîe détendre cm 
ouvrir facilement au moyen de cette languette. 
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Niina iiatowek, (I) Us Hurons, 
c.-à-d. les Iroquois nnlrfR,(\n\ sotil 
à nous, riviîc nous, pour nous, 
hoiit nos alliés, avfc ia nation 
desquels nous confondons la 
nôtre ; 

N.itowetcimaiupicing, à la Ri- 
vière du Nord, 

NAW, au milieu de — ; 
Naw kitikan, ...du, champ; 
Na wakwa, . . .de la forêt ; 
Naote, ...duviUage; 
NWadj igan , . . .du rapide ; 
Navvakam, ...da lac; 
Navvaii, aa centre^ au milieu j 
Nawakwe, (2) U est midi, 

NAWA ! Voy. NA ! 
Nan a ! nawa ! vols ! vois ! 
Nawa ! vvebaciwak mikwanak, 
voyez ! le veiU emporte les plumes. 

NAWAAM, perdre pied, en- 
foncer dans la neige, dans un ter- 
rain mou, dans le sable» etc. 

NAWADJ,!, manger avant le 



départ potir un voyage; 

Xawadjin, ningwise. — Ka, eno 
seiàn ninga pimiwisin, mange 
avanl de partir, mon /Us. — JVo<i, 
t<mt en cheminant je mangerai mr 
la route ; 

Ondas, ningwi, ki ga nawad- 
jihin, viens j mon camarade., je le 
régalerai avant que tu te metlei 
en route ; 

Ki aiamîe nawadji, Ha eonh 
muniè en viatique , 

Acaie nijin nini^i aininie iia- 
wadjihigo,/aî déjà deux fois reçu 
le Si. Vialiquc. 

NAWAKI = NAWETA = NAWA- 

KiïA, se courber, s'incliner; 

Nawakikwen,i, baisser ta têtt, 
faire une inclination do tète ; 

Na Wc\ k i k wetaw, incline la téit 

(Ifraiil lui ; 

NAWANJA, choisi, de chois 

(3); 



(1) Tel est le nom* donnë autrefois aux Hurons, par les di- 
verses Tribus algonquines qui réservaient aux Iroquois qui leur 
faisaient une guerre acharnée, celui de NATOWS, précédé de l'é- 
pithète MATCT. Encore aujourd'hui, on appelle nmUi m/<nvd; 
les Troquois de la province d'Ontario ; mais c'est se tromper que 
dtjci cire, avec certains auteurs, quQ mata mtowe signifia man- 
geur de serpents, Vqy, le mot MATCI. 

(2) Littéralement : // (le soleil) est au milieu de sa course. Ce 
mot appartient au dialecte Sautcux ; les Algonquins s'en ser- ' 
vent peu, ils préfèrent dire ABITOZAM qui a la même significa- 
tion. 

(3) NAWANJA se prend aussi dans le sens de picicik : 
Nawanja ininiwak, rien que des hommes ; 
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Nawanja inini, un homme tfé 

Ule, de marque ; 

Nanawan i*»fi ) chotsts-hs, 
Naii.tu ;ui \ Iric-ks. 

Kel-i»Hi ni iiaiiawaiij.iWL'iiiiul- 
est-ce que je fais aeeeption 
de personne ? 

Ni nawanjojvva piciKi, yV- roupc 
k mtillnir mirrcfn\i tin l> aille ; 

Ni nawanjokoiiak mitikolv,.yV 
(mpe ce qui est de ineilleure qualilè 
éms les arbres : 

Kaaawanjosinj, manger des 
mets délicalSs rechercher l«*s bons 
morceaux, choisir ses mets. 

NAWAl*,o, preudre tins vivres 

pour lo voy.'ii,''* ; 

Nawapoj, donuf lui des provi- 
iions pour le voyaqe ; 

Nawapoiiike, faire pré parer son 
MlUjue ; 

Picicilv wiias ni ii<'nvai)on, p.'i- 
lakaii i^aie,^^ nai que de la viaiuh 
d des patnles pour tout i'ln/ njiir 

Xavvapwaii, proviswns de ooi/- 

«ge. 



NAW AT — ,qiu ne conliuntpas 
assez; 

Nawata [ ^«'''f «^''i ôtre trop 

Navvaiîsi 'ikikons, le chaudron 
tst trop petit ; { I ) 



Nawatatou onaganan, les vases 
ne sont pas assez grands. 

NA\YATG, phi s; 
Memandjic iiawatc, tant soil 
peu plus ; 

Nawalc nil)ina, plus : 
Navvalc pangi, moins. 

' saisis le vite avec 
I la main, prends- 
NAWATIN \ le. atlrape-le au 
NAWATiNAN, [ nioineiif où il 
I passe, avant qu'il 
j tombe à terre ; 
Nawata m \saisis-ie avec les 
Nawalaudau ] deuls, etc... 
On dit an fiy;nré : Ni wi na- 
walaniik, il veut vy croquer^ de 
<inelijn*nn (jni s'appiociic l'injure 
à la houcho et la menace dans 
les yeux. 

— NAWt), avoi*- corps, ( — NAlî 
Ockinawe, qui a te eorjps neuf, 

c.-à-d., un jeune homme ; 

Ockinawek, les jeunes ejen^ : 

Ockinawons, un petit jeune 
homme., un adolescent j 

Awiia mitaso piponesitc acitc 
new, «icaie ockinaweusiwi, si 
quelqu'un est dgé de 11 ans^ il est 
tc*> (pie l'on appelle) ockquina- 
ouainse ; 

Ockinawevviwak melaso pipo- 



Nawanja nato\vck, rnvi que des L ^qiwis ; 
Nawanjaokaniok anicinabek, rien que des canots sauvages, rien 
que des Sauvages en canoi, 

(i) Le mot chaudron est pris ici dans le sens de petite chan- 
cre, et non pas dans celui qu'on lui donne d'ordinaire au Ca- 
nada.** 
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nesidjik acilc nicwaswi, ils sont 
(ne que l'on appelle) ochquinaou- 
aù, ceux qui ont ans. (1) 

NAWl — , hors do la portée ; 

"] Je ne puis Val- 
Ni nawina \teindre avec la 
Ni naninan, ( main^ il est hors 

) de ma pnrtcc ; 

■tLT* ^ • ' \ mon esprit 

Ni Dawienima * ^/ ^ 

Ni «awienindan,)- 

il est trop loin 

Ni nawitawa \ po}ir qve je 
Ni nawitan, | puisse lenlm 
) dre ; 

N A \\ 1 N Z W 1*:, poursùi vre un 
fauve à la chasse ; 

Ni nawiuzvvaiia^yt' le poursuis ; 

Nawinzwan wiias, chair d^anir 
mal poursuivi, par opposition à 
pacfUzwan wiiast chair d'animal 



tué au fusil. Celle-ci est bien 
préférable à l'autre, widsobivuiùt 
kotak dac pikikiweia. 

NAWITC, au large ^en terme 
de marine) R. NAW. 

Nawitcisit,iemi7/<utfe lapkaê 
des pieds, la partie qui ne poiti 

pas à terre ; 

Nawifriuindj, le milieu de k 

paume des mains. 

— NE, idée généraU </emal, ma- 
I.'idie, souffrance, mort; (2) 
N i ( k : n e, s'impatienter dam in 

maladif ; 

Onzamine, uuoir irop de mal: 
Kinawint oudjine Jezos, Jéim 

a souffert, est mort pour notàSyk 

cause de nous : 
Matciue, être ensorcelé, 

NIÎ, poiuLi.', cap ; 
Neia, il y a une pointe; 
Kitci neia, il y a un pronm 
toire; 



(1) Ce terme ockinawe ne s'applique qu'aux hommes, et c'est 
précisément le contraire qui a lieu chez les Iroquois lesquels se 
servent d'une expression analogue pour dés^ner les personnes 
du sexe non mariées et âgées de 12 à 25 ans : 

Kaiataseha, puelliila, aaolcscmtula ; 
Kaiatase, pucUn, virgo; 

Kiatase,y'^î le corps neuf, je suis jeune, dira une jeune fille en 
parlant iroquoîs ; 

Nind ockitiawcw, k corps neuf ^ je suis jeune, dira un jeune 
homme en parlant algonquin. Voy. OIATA, p. 31 tiu Lew Iro- 
quois. 

(2) Cette finale xe peut devenir verbe actif : 
Wekonen wcndjinemi:in ? Pourquoi me chaiitcs-tu pouiUes / 
Mi wendjincminan, voilà pourquoi je f injurie ; 

Ki pi acitcincm gaie nin, in vieîis m envelopper, moU ausii, 
da/is Us reproclics. 
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I neiak, à la poiniet à ea pointe, 

à son boni ; 

1 uesakali, au bout (l'une lable^ 
d'mi Imidc, d'il m; plMiiclic ; 

Ni'lina, le boni de la montagne ; 

Neaciii^^, à la poinU de ivnc ; 

Aganeca ueaciug, à la i*ainlc- 
a\u- Anglais ; 

Pi neakoplwan, l'eau monte sur 
la pointe ; • 

Netas, ...an, mitasse à polnU' : 

Kawin acai«» iK^asesiU ocki- 
ikwek, les Jeunes femmes ne /tor- 
tml plus de mitasses à pointe. 

NKGANG— , relâché, détendu, 
desserré, adouci, calmé, appaisù ; 

"l rclàclu\ dè- 
I Irnds^ mets 

I la courroie 

I f/e.., 

Necuiigi kijigat, il fait duuJi\ le 
itmps s'est adouci ; 
. Âai naaecaugeiiindam, son ez- 
prit ieealme ; 

Ka maci nanecaiii^oniiidaiisi, 
il pas encore appaisè. 

NEJIGAN, quignon de pain, 
tranche de jambon, portion d'uu 
convive ; 

Ningolonejigan, nijonejigan, 
M'K poriion^t deux portions. 

NEKAÎK, mot emprunté du 
français lait caillé ; 



Nekaiosiii, lait s>st raille ; 
Nt'kaiewisilQn, fuis caUler le 
lait ; 

Nekaie kaniackawak, tail caillé 
durci, c.-à d. fromage. (1) 

Niav.WV, sable; 

Xekawika, e'csl sablonneux ; 

Nckawcns, sable fia ; 

NekawiiDin, le fruit du satde. 
C'est une grosse baie noir<; que 
poi le nn arbrisseau qu*on trouve 
sur le rivage; (2) 

Nekawiiiainvakaniing, au Lac 
des Sables, ^iioiii de lien) ; 

Nekawikang, dans un terrain 
sablonneux. 

XL KO—, eu dessous, de côté, 

lie lia vers ; 

Nekwàb,i, retjarder par dessousi 
Nenekwab,!, faire des cli^s 

f<'â?i7, jeter des regards furttfs; 

je ravale de 
manière à ce 
qu'il en entre 
dans la tra- 



Ni nekwania 



Ni nekwaudan, [ cfiée artère 

(laquelle est 

en dessous de 
Va:sophaij' \ : 
iSekopi, avaler une (joutle d'eau 
par le mauvais côte (ce qui déter- 
mine une petite toux, uue sorte 
dé Ion Heme ni) ; 

Nekwanabas,o, s'étouffer par la 
f umée, 

— NEM, malUaite-le par pu- 



(1) On dit aussi ** nekaie paiatck, " /ait caille sec ; mais pUn 
souvent, surtout depuis quelques années, on désigne le fromage 
par le mot TCiS, tiré de l'anglais ciiEESE. 

(2) Le nom vulgaire de ce fruit est ragmmnère^ et en anglais 
sand<herry. 
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roles, altaque-le de bouche ; 

Ninpi mino ganona, niriil ond 
jinemik, 7V lui ai dit de bonnes pa- 
roles^ il me paye par des injures. 
Voy. —NE, 

NKNABOJO, personnage fa- 
t 1 1 1 1 X, le môme que W JbAKE- 

DJAK. 

Noiialiojoiisiwi Simonh, Simon 
esi un jjclit Ncnabojo. (I) 

parlage-/0 en 

NENAWU Vdeux, coupe-le 

Nenawinan, ) par le niilieii ; 

Ni nenawilawak, j> le leur dis- 
iribuCy je le partage eutr'eux ; 

Nenawilagewiii, distribution. 

— NES,i, avoir mal ; 
Ockiiijikones,i, avoir mal aux 

yeux; 

OnanianiiiL's,!, avoir une érésy 

pèle. Voy. ÛNAMAN. 

NESE, respirer ; 
Nesewin, respiration ; 
Pon nese, cesser derespirer^ ex- 
pirer ; 

Nesenolaw, fais-le respin r^don- 
ne-lui ton souûle, ton haleine, 
iusuffle-Uii ; 

Neseliie, respirer pur en bas^ 
emi Itère flatiim ventris sinestre- 
pilu. roî^.TllAIs\ 

NESITAM— , ♦ill peine ; 

Nesitamenindam, être affligé ^ 
être dans la peine ; 

Ni ncsitamenindaniiha, Caf- 
fli'i'', je le conlraric ; 

kawin ki wi nesitameninda- 
mihisinon, je ne veux pas te faire 
^e ta peine. 



NETO— , triste; 

Ni netnliipon onakamikisieg,| 
roti-e maniéré', d'agir me ren^ 
triste ; 

Netottbîkwe, passer une fris /ci 
nuit ; A 
Nelowittagos,!^ avoir tair tris!/ 



— NEV 
— Xkhan, 
Newabik 



I achèle-le ; 

iiiiid ipinevva àiik^^ 
j*ai acheté une vache 4 piastrés ; % 
Ni nandonewa pepejikokao^ 
kwe, je cherche à acheter un ehe 

val ; 

Ni mikouewak kokocak, 
trouve des cochons à acheter ; 

Kawin ni mikonehansin keko, 
je ne trouve rien à acheter, 

NKW, quatre ; 
Newiwak, ils 1,0 ni fjuatre ; 
Ni nevvinanaban, nons étioiis 
quatre 1 

Newin, 4 fois ; )| 

Newniak, quatrîlm émeut ; 
Newaiagalon, ces choses sont de 
quatre sortes ; 
Neomitana et plus souvent uih 

mi tan a^ 40; \\ 
Nimitanawek, ils sont quaranti 

Neokato, quadrupède ; 
Neokawa, U est porté à 4, ou 
blessL», un mort). 

NEWE, sorte de serpent donl 
1g souffle seul, ditK>n, est morii 1. 



NI, signe de la première per 
sonne, se met également devani 
les noms et devant les verbes : 

Ni nik, mon bras ; 

Ni nindjin, mes mains; 



(i) V(fy. p. iSi du Lexique de la langue Iroquoise. 
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Ni ctikwan, ma hUe ; 

Ni miconiisinanik, nû5 ancêtres', 

Ni wiïhyje vois ; 

Ni nijimin, nous sommes deux. 

(1) 

NI 1 NiH ! Niii-AH ! exrldmalioiis 
propres aux femmes, pour expri- 
mer leur admiration, leur sur- 
prise. Les hommes disent mah- 

NI BIX, IViU;, cY^st rét<^ ; 

Nibing, quand ce sera Cété^ l'été 
prochain ; 

Nibinong, Vété passé : 

Nongom nabing, Filé présent ; 

Tasin nabingin, tous les étés: 

Nibinic,i, passer rétc : 

Ni wilcnibinicimak, Je pusse 
CéU a vec eux ; 

Nibin-amik, castor d'été ; 

Nibiniwaiaii, pcau^ fourrure 
d'été (d'animal tué en été). 

NIl^lNA, beaucoup, plusieurs; 

Kl Ici nibina, un très grand 
nombre ; 

Ka gwetc nibina,;?fls beaucoup^ 
pas en grand nombre ; 

Nibina taso pipon, ptusieurs an- 
nées» 



NIBINE — ,en ordre, par ordre, 
en rang» à la file, successivement: 



Nibinepik, asseyez-vom par 

ordre : 

Nibinekapawik, mettes^vous en 
rang, prenez vos rangs j 
Nibineosek, suivez tes rangs^ 

marchez en ranpr ; 

Nibinehibamak, Us sont vusCun 
après l^aulrcy on les passe en re- 
vue; 

Nibineienimak, ils sont exami- 
nés successirrmcîU^ l'un après 
r autre, chacun à son tour. 

NinWAKA,etre sage; avoir 
de l'espril ; avoir sa connais- 
sance ; 

Nibvvakawin, sagesse^ intelli- 
gence, instinct ; 

Nibwakan, Panansawe ; eka 
ni!»\vakasiwan, ki ga ki ga pa- 

san jehok, sah sfiffc, François ; si 
lu n'es pas saye^ la mère te fouet- 
tera ; • 

Nebwakasigok ikwewak, les 
femmes qui ii'oîU pas d'esprit^ (sic 
vocanlur meretrices) ; 

Nilnvakasiwin, conduite déré- 
ylée, vie tiberti)U. 

NIC!, tue-le; 

NI "if \ je le tue: 
Ni niton, 

Ki \vi nisin, j> veux te tuer ; 
Ni wi nisik, il veut me tuer; 
Ni ci we, commettre un meurtre; 
Nisitiwin» carnage ; 
Nisitlzowin, suicide ; 



{ i) Devant un certain nombre de mots commençant par une 
dentale ou une gutturale, NI prend un N nasal et s'incorporant 
à ces mots, adoucit leur consonne initiale ; ainsi on dira : 

Nîndeh, mon cœur ; nindepwetawa Kîje Manîto,^V ttids eft 
Dieu ; ningwisis, mon fils, au lieu de: 

Ni teh, ni tepwetawa, ni kwisis. 
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Nisabawe, être tué par Trau, 
être noyé. (Ii 

NIC I, avorter ; 
J' Niciwin, avorleiiicul. 

*. NICI — , ce mot se met devant 
un antre mot pour lui donner 
plus (le force; il répond à nos 
mots français frnnc^ fn'fP : 

Nici kilimi^ ccsl un franc pa- 
resseux ; 

Nici Icakipalisi, e^est une franche 
béu : 

Nici kiwauisiy c'est un franc 
étourdi : 

Nici maïuaiesaiidisi, ccsl un 
fripon fir/fé ; 

Nicipicikwatis4, c'est un franc 
vaurien^ un véritable bon à rien, 

(2) 

NIGIKE, seul ; 
NicikewiSji, être seul ; 
Nicikewap.i, être sevt à la mai- 
son; 



Nicîkeokam, être seul dam le 
canot. 



NICn^()N,o, descendre un ra- 
piilp en canot, sauter un rapide. 
Voy. NIS — . 

•NICK, glande; 

O nickwan, sa glande ; 

Ni nickwak, mes glandes. 

NICK — , tMi < olère ; 
Nickâbji, rcijarder en colère; 
Nickatis, i» se fâcher^ être fâché; 
Nickalisiwin, la colère : 
Ni nickiha, (3) Je le fâche, je 
l'irrite ; 

Ni iiickazûiua— ni nicki-gano-1 
na, \e lui parle en colère ; 

tfickatcingwe = nickateing- 
wecka, oro'r Ir visagr m coVcrc ; 

Nickeiiiudjike, (janlcr rancune: 

Ni nickeuimik, il m'en veut, il 
estfâché contre moi, il estbrouil- i 
lé avec moi ; 



(1) Le plus souvent, c'est - r exagération que Ton emploie , 
cette Racine dans la composition des mots : " nisâp,i, ** mourir ] 
de rire; nis3hyves,o, mmrir de dtaud; nisenîndam» mourir de 
chagrin, quoique réellement on n*en meure pas, et ainsi en est-i! 
de NISABAWE qui d'ordinaire, signifie simplement, êire mouillé, . 
se vîOKtUcr ; 

Xisabawetas.o, ;ww/7/dT Jt'^' effets; ki nisabawe, akawabawek , 
apin, iu te mouilles^ mets-ioi à l'abri de la pluie ; 

Nisabawaton, ) 

(2) Ce mot ne s'emploie maintenant que dans le sens ^impu" 

dique : \ 
Nicipicikwatisiwin, impudiciié^ impureté, luxure ; 
Necipicikwatisidjik, les libertins, Us débauchés. 



(3) Ce mot se dit seulement des personnes» 
D'un animal, on dira : " ni nîckaha, "Je l^ irrite. 
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Nickeiiindilv, ils sont brouillés, 
ils ne se voient pas. 

NICOASWI, ,1) hmij 
Nicoasin, 8 fois: 
Nlcoaso kon, H jours ; 

NiCOaso mi! nia, 80 ; 
Ni nicoalciinin, nous sommes 
huit ; 

Nicoatctwak, ils sont huit ; 
Nicoasinon, il y en a huit (obj. 
g. in.). 

NICTANA, abrévidtiûii do nijo 
iDiLana, dt u r dizainrs^ vingt ; 

NicLaiia Lasu piponesi, // est 
d^ê de 20 ans; 

Nictaaa tasin, 20 fois : 
Nictanawegwaban, ils étaient 
20. 

'NIDJANIS, enfant, ienne de 
relation. S'applique également 
aax petits des animaux; 

Ni nidjanisak, mes enfants^ en 
iatin, nali met; 

Ni iiidjanisinanik, nos enfants ; 
Ni iiidjaniaitok ! ô mes enfants ! 
PakaaKwan o iiidjanisà, les 
poussiTis^ les petits de la poule. 

— NIDJI, avoir enfant; 
Kiminidji, «roiV enfant en ca- 
ckelie^ avoir un enfant naturel ; 

Kiminidjagan, enfant ilUijilinu'., 
bâlard. 

NIINA, (2) de notre nation ; 



r 

r 



Niina ikvve, femme de notre na- 
tion ; 

Niina niasinaigan, livre à ïu- 
sage de notre mtion ; 

Niinawe, parler la langue de 
notre nation : 
Niina ikilowinan, nostralia 

verba : 

Niinawinagosji, avoir l'air 
éPétrt un des nôtres, un de no» na- 
tionaux ; 

Niinawisi olcnaiig', à nofre vil- 
lage, au village algonquin ; 

Niinawisik iu)n,L:om aniinisik, 
ceux de notre rialion ont de la peine 
dans ce temps-ci ; 

Kotakitok Niiawisik, egent Nos- 
traies. 

NU, deux ; 

Ni nijimin, nous sommes deux; 

Ki nijim, vous r/r.s drjix; 

Nijiwak, Us sont deux ; 

Nijin, deux fois ; 

Nijwaiak, de\ix choses ; deuxiè- 
mement ; 

Niclana, j^our nij mitana, deux 
dizaines =20 ; 

Nijokate, bipède ; 

Kijonaganesiwak napaneuak 
il y a deux terrinies de farine ; * 

Nijowaneton patakan, (7 y a 
dcii.r miiiuls de patates: 

Nijo pi[)()n, dniT ans : 

Nijonak, deux canots : 

Nijokanawek, // y a des pistes 
de deux; 

Nijokwew,i, être bigame ; 



(1) NiCOASWl est une altération de nisoaswi qu'on disait au- 
trefois. Ce mot signifie proprement trais de plust c.~9-d. une 
niaîn=5 doigts + 3 doigts. Vay. NIJOASWI. 

(2) Cf. le latin nostras qui n'est qu'un dérivé de xos, de même 
que niina a été formé de Ni, signe de la ièie pcrbunne. 
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Neiiijobij, attache-les deux 

'îeux : 

Nujûbizodjik, les deux lits m- 
semble ; (se dit des bœufs, des che- 
yaux) 

Nijonindjiiij, joindre les maifiSp 
avoir les mains jointrs ; 

Nijositei\apa\vv, cire debout, lea 
pieds joints ; 

Nijotenj, ...ak, jumeaux ; 

Nijotenjike, aeeoucher de deux 
jumeaux : 



NIK,i, naîlrc ; 

NikiawaSjO, donner naissance à 
un enfant^ enfaïUer ; 

Nifeiawasowin, accouchement, 
oiiraïUenient ; 

, Niki II, /a/s-/« naif r^, donne*! ui 

le jour ; (1) 

Ni nikiliiî?ok, ils me foui i 
iiaiire, c.-(W. mes parents, inaa ] 
père et ma mère : 1 

Ki nikihigok ki ga kitcilwa 
winak, kirioenj wi jiiinatisin^ oii- 
<î'»io akinjr, ;ît'/*c ei virrc. konoreras 



Nijoiv, coupe-le en drn.r ; 

NijoKavvata akik, incllons-runis ajm de vivre longuement, 
deux pùur porter ta chaudière. 



NI.ÎOASWl, st'^t, lUlrmlnncnt 
deux de plus, c.-à d. 3 + "2, \un(» 
main et deux doigts) ; 

Nijoaso kizis, 7 mois ; 

Nijoasiii, 7 fois ; 

Nijoasiiioii iiiaia liUtatowiiiaU) 
il y a 1 péchés capitaux ; 

Nenijwasote, 7 couples. 

•NIK, ...AN, bras, brasse, lu'as- 
séu, jambe de devant dans les 
animaux ; 

Ningolonik, une brasse ; 

Nijonik, deux brasses ; 

Ni kitciniking, ù mon bras 
droit ; 

Najonikek tciman, un canot de 
deux brasses ; 
Ijinike, avoir tes bras de t^lle 

manière ; 

Ijinikeciii ejinawitc, il est con- 
cile ayant les bras le lonij de son 
corps: 

Ajiteniken,i, se croiser les bras; 

Cibiniketaw, étends ton bras 
vers lui, tends-lui la main pour 
le saluer. 



NTK — , idée générale de dispa 
ritlon ; 

Nikonindarâ, perdre connais 

sance : 

Nikabandam, ne p/r/.s- rirji voir 
autour de soi par l'effet d'un éblow 
isscment, d'un évanouissement ; 

Nikipi, disparaître sous teau. 
être inondé : 

jNikipivvin, déluge, inondation ; 

Nikise, s'enfoncer, disparailn 
en tombant dans un trou; 

Nikinikese, y enfoncer le bras 
lovf rn/ier ; 

N i Iv i d i ic k i vvakise,. enfoncer 
dans la boue ; 

Nikewaam, tourner la pointe 
et disparaître^ doubler le cap (T. 
de mar.) 

Ni kewepato, i/ouW<îr la pointe 

à la course, 

NIKA, ...K, espècQ d'oie sau- 
vage qu'à tort on nomme vulgai- 
rement outarde ; 

Nilvou^:, prh'te oie sauvage, vul- 
gairemcuL pclile outarde; I 



(i) On dit aussi NIKINOTAW : Mani oki nikinotawan Jezosan, 
jlfan'a peperit Jesum; ki ki nîklnotamagonan» «//^ le nsit m 
monde pour mus. 
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Nikam,o, parler Dika, (I) c.-à-d. 
chanter ; 

Nikamowia, chanty lilt., Lan- 
gage it Paie sauoa^ ; 

Nikamon, cantique j chanson, 
morreau de chant, de musique ; 

Nekamodjik, lex rliaii'rcs^ les 
chanteurs, les chanteuses. 

NIKAM.o, chaater. Vov. NI- 
KA. 

Aiackot nikanmnnniwan Ka- 
nacLageng daje aiaraie-mikivva- 
lumg, on chaule alternativement 
dans téglise du Lac des Deux-Mon- 
tagnes; 

Nitam nikamok Natowek, teiec 
nioawint nainaweiân*^ ni nika- 
iTJomiu, d'abord chaulent les \rn- 
quoisy puis nous autres dans autre 
itague nous chantons ; 

Nainaweng nikamotawata, (3) 
dm notre langue chantons en son 
komeur. 

N1KA.N, devant, eu avant, d'a- 
vance ; 



Nakan-kikenindang — nakan- 
adjimotc, celui qui connail d'a- 
vance^ prophète ; 

Nikani, précéder^ être en avant, 
ôtre à la tête ; 

Nikaniaanjaw, envoie-l^ de- 
vant : 

Nikanao, il va devant en canot; 

NikaniSyi, être premier en auto- 
rité, en dignité ; 

Nakanisidjik, les supérieurs^ 
ceux qui sont à la l«* (o ; 

NikanenindagoSji, Cire consi- 
déré comme le chef^ Je principal, 
le premier de t0U8 ; 

N i n ikanisioi, mon chef, mon 
supérieur ; 

Ki nikanisimak kawiu acaie 
nikanenindagosisik, tes chefs ne 
sont plus regardés comme chefs. 

NIKAN— (3) 

Nikanap,i, demeurer toute une 
journée et ne partir que le lende- 
main : 

Nikanendji, être absent pour 
toute la journée et ne revenir au 
logis que te lendemain. 



(1) Telle est la vraie ct\ molo<TÎe du verbe NIKAM,o, 7'ûJ', ci- 
devant — M,0. On peut conclure de là que l'art musical n'était 
pas arrivé à l'état de perfection chez les tribus de langue aigon- 
quine. 

(2) C'est par ces deux mots que commence un cantique à Ma- 
Rl£ sur l'air : Vous qtien ces lieux, 

(3) C'est comme une abréviation de ningokon, ningotokon 
un jmr ettme mtit, un jour de 24 heures. 

Andapitc ke tagocîng? — Panima wabang ta tagocin, nikanen- 
di=sningotokon ta inendi» quand arrivera-t-il ? — // n'arrivera 

çue demain^ il est absetU pour la journée et la nuit tout entière ; 

Ki wî madjâm-ina nongom ? — Ka ma win, ni \vi nikanapî- 
min, VouUz-voîts partir aujmrdhui f — Non certes, nous vouùms 
rester icijusguà demain. 
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NIKE — , en long et non en 
large, droit et non en travers, 
c'est le contraire de PIM — : 

Nikeigisin, elle (la voile) est his- 
sée dans sa longuewr ; 

Nikeigisiton, metsAa droite^ 
hisse-lâ en long ; 

Nikeiakocin, être couché en long 
sur une planche, 

NIKIK, ...WAK., loutre ; 

NikikwatiSji, vivre en ' loutre. 
On dit cela de quelqu'un qui 
n'a rien autre chose que son ca- 
not et son aviron. 

NIKIK — , frimas, gelée blan- 
che ; 

NikikwatCji, élre couvert de fri- 
mas ; 

Nikikwatiiiini o ctikwan, a 
la tête couverte de frimas ; 

Nikikwakamigatin, la terre est 
couverte de frimas ; 

Nikikwackatin, U y a du frimas 
sur r herbe ; 

Nikikwanhwankatin, Uy adu 
frimas sur le sable. 

NIKIKWE— , gris, de couleur 

grise; • 

NikikwelagiSji, avoir la peau 
grise ; 

Nikikwetagat ejikonaietc, U est 
vélu de gris ; 
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Nikikwetakawe, avoir le po 

7 îs : 

Nekikwetakawelc pepejiko- 
kackwe, cheval gris* 



NIKIM^o, gronder, se dit «ur- 

tout des chiens : 

Nikimo gaie win makwa i wi 
takwangetc, il gronde lai aussi^ 
rours quand U veut mordre ; 

Ni nikimotag animoc, le chien 
(jrondc après mot, contre moi ; 

Nasab animons kl nikimotaw, 
pareil à un petit chien^ tu grognes 
contre moi ; 

Nigosak wanina nakimodjik 
animocak, je crains extrêmement 
canes hirrienles. 

NIKIMIN, espèce de myrtille 
qu'on appelle vulgairèmeot 
guetUe noire. 

NIKINEGKÂG,o, avoir le cau- 
chemar ; 
Nikineckagowlii, cauchemar» 

NlK'lvIZlS,(t) mars, lune de 

Toiu sauvage. 

'NIKWËI, peau de la tête ; 
Winikwei, ta peau de sa tête. 

NIM — f en l'air, en saillie, au- 
dessus, par-dessus ; 



(i) Four nika-kizis ; plusieurs à présent disent niH-kisis, nais 
c'est par abus. Je sais qu'il se trouvera des Savants qui diront 
que niki'kisis est bien ce qu'il faut dire, que c'est la prononcia- 
tion adoucie de nikik-kizis*, Je voudrais de tout mon cœur 

qu'il en fût ainsî ; mais par malheur, nos Algonquins d'Oka 
ne veulent pas admettre que le mois de MARS soit la lune de la 
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NimakOQigaa, civière^ bran- 
card : 

Kata nimakonikek, o ka uima- 
konawaa ot akosikaniwan. Us se 
serviront d*un brancard pour por- 
ter leur malade ; 

Niraackaige, être huj)j)€ : 

Nimackaigan, aigrette, touUe 
(le plumeii ; 

Nimakodjin j être suspendu en 

Nimakole, I Pair: 

Nimakwaikatr- Inasinai^^•ul, /<■ 
livre est élevé sur un grand pu- 
pitre, sur le lutrin ; 

Ni nimakwahanDimackimot, 
Je porte mon sae au bout d'un bâ- 
ton : 

Nimisap,i, .^'accrouplr^ être ar 
croupi, (eu l'air, sans appuyer le 
derrière) ; 

Nimipagan, seau; 

Nimagao, pierre dont on se sert 
pour écraser le mais. 

NIMj, (1) daiiser ; 

Dabid o nimiwin, ta danse de 

David ; 

Ni nimihak, j6 les fais danser, 
Je danse avec eux ; 

Nimihilik, dansez ensemble ; 
Nimihitiwak, U% dansent en- 

tr'eux ; 

Nimihitiwin, danse ^ contre- 
danse ; 

Kawin wikat ningi widjiwesi 
i nimihitinaniwang, je iCai ja- 
mais assisté à la danse ; 

Nainihitidjik, Us danseurs et 
les danseuses* 



•NIM, bean-friTc, boUe-sœnr; 

Ce mot exprime 1 alliance qui 
existe entre deux personnes de 
différent sexe dont le frère de 
Tune est marié à la sœur de 
Tautre ; 

Ninim, taikito \ kwe^ inon beau- 
frère, dira la femme ; 

Keget-ina akosi ki nim, nind 
ina Sisin^yf dis à Cécile : «st il 
vrai que ion beau-frère est malade? 

Malvvc nipowaii win i mon Si- 
sin, on entend dire que Le beau- 
frère de Cécile est mort ; 

Ni nim, ta ikito inini, ma belle- 
sœur^ dira V homme; 

Mino piraatisik-ina ki nimok, 
nind inanan Pien, se porlruf-cKrs 
bien tes belles-sœurs^ disons-nous à 
Pierre. 

NIMEH, fais-lui un cadeau de 

nôce ; 

0 ki nimehi^,'on o kin nind 
angvve, ma camarade a reçu de 
sa mèiv titi cadeau de nâce ; 

Nîmehiwe, faire un présent à 
sa fille qwMnd on la marie. 

NJMINAWE— , au large (T. 
do marine) ; 

Niminaweam,(2) aller au largCy 
gagner le large ; 

Niminawekwajiwe, courift al- 
ler vite au large ; 

Niminawekinigau, quai ; 

Niminawekinikate; U y a xm 
quai ; 

Ni m i nawoiabikainigau, ^ quai 
en pierres ; 



(1) I^es Iroquob expriment Vidée de danser par un mot com- 
posé ils disent : 

Tekenonnîakwa,/^ danse^ (tekckwa,jîf lève, je soulève, ononnia, 
les membres infériettrs.) 

(2) On dit aubii par abréviation, niminam. 
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Ni niminawenan ni tciman, je 
pousse au large^ je m'éloigne du 
rivage. 

NLMISKAM, insulle-ie, pousse 

lui des Hasardes i 
Nimiskandjigewin,«mt*i*« avec 

signe de la main: 

Nanimiskandlwak ako Wadja- 

ooak, les Iroquoises s'insultent 
entr' elles par des gestes, (l) 

NIMITAMAAM, nager dans le 
devant du canot, voguer le pre- 
mier eu avant ; 

Nimitamonak, le devant du ca- 

Nimitamaamowmini, ungmde. 
C'est le nom qu'on donne à 
V homme qui se met dans le devant 
du canot pour montrer le chemin 
dans les endroits difficiles. 

NIMITâKA, pour neo mitana, 
4 dizames^ 40. 



*NIMOGENJ, cousin de fem- 
me, cousine d'homme. (2) 

Jako nimocenjan, to cousine 
de Jacques : 



Canot 0 niraocenjan, le cousm 
de Charlotte. 

NIN, moi, pL nihawwt, noos^ 

(nous exclusif) ; 

Ce sont des pronoms person- 
nels isolés doul la ra( ine com- 
mune est NI, prétixe de ia ière 
pers., et qui, à leur tour, produi- 
sent des pronoms compos ô s 

Nin awawn t !" . moi-même ; 

Ninawawadjiwiût, nous-mi- 
ma : 



Ninilam, à mm Mur; 
Ninitamiwint, à notre leur. 

NINAM— , faible ; 

Ninamisâ, I être faibUy in- 

Ninaraat, j capable ; 

Ninamatis,i, être incapable de 
travailler, impropre àu travail, 
bon à rien ; 

Ninamatin, la glace est faible, 
n'est pas assez forte pour porter; 

Ninamakos,i, Parbre^ le bois 

Ninamakwat, est faible ; 

NinamitagoSyi, parler de telle 
mamère qu^on ne peut Centrndrtt 
U comprendre. 

NINAWINT, nous, c.-à-d. 
nous, à Texolusiou, de la persoun e 



(1) T^n de ces gestes injurieux consiste à se montrer le poing 
en le lançant et l'ouvrant tout-à-coup. 

(2) Tel est le vrai sens de fUtnocenj ; mais on ne doit empIo}-er 
ce Act qu'avec une extrême précaution, car maintenant il se 
prend plutôt dans le sens d'amani, d'amanie, de ^ftce, de>f«- 

Onimocenjî Pon, Paulus Jiabet amasiavt; 
Tenez onimocenjî, Teresia procum liabet ; 
Wenimocenjindidjik, les personnes qui se recfierchent en m- 

tiage. 
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ou des penoones à qui Ton 

parle ; 

Ijak kiuawa, ninawiat dac, 
kawin ningat ijasimin, allez-y 
vont autres^ qwsiu à nous^ nws 
nHrons pas. 

NfND, signe de la première 
personne devant les mots qui 
commencent par une voyelle : 

Nind anis^ ma fille ; 

Nind anisinan, notre fiUe ; 

Nind aiarnia, je prie : 

Nind aiamiamin, nous prions. 

NINDAH, envoie-le lui ; 

Ni nindalia n'os, je Penvoie à 

mon père ; 

Pi nindahicikan masinaigan, 
envoie -moi la le lire iciy tu m'a- 
dresseras ici la lellrtî ; 

Ni wi nindakiweu kekon, ye 
veuxionner une commUmn^ fiaire 
porter quelque chose, faire un 
envoi ; 

Nindahiwe-masinaigaiJ, lettre 
envoyée^ missive ; 

Moniang ningi nindahiwen, 
je rai mvcyé à Montréal^ (votre 
livre). 

NINDASIWAGAN, ...AJt, ani- 
mal domestique ; 

Nindasiwaj, appriooise-lt^ ré- 
âuis-le à l'état de domesticité. 

NINDAWATC, en consé- 
quence, cela étant, puisqu'il en 
est ainsi, donc, eh bien donc ; 

Oazam ki niauem, ka ninda- 
watc ninga tasi, vow êtes trop de 
monde, en conséquence je ne reste- 
rai pas ; 

K.it aiekos, nindawatc awi ni- 
pan, tu es fatigué; cela étant^ va 
te coucher ; 



Onzam kiwackwebi, ninda- 
watc pimitabac, // est trop soûl 
pour pouvoir marcher) mène-le 
donc wms ton traineau. 

NINDIGOTG, particule d'é- 
nergie qui peut se traduire par 

totil : 

Nindigotc pecolc, tout près ; 

Nindigotc uongom, Lout main- 
tenant^ tout à rhenre ; 

Makatatc! ki wi wirtin! nin- 
digotc nongom ki ki wisin, c'est 
étonnant! vous avez faim! vous 
venez de manger tout à l'heure. 

4 

•NINDIP, cervelle; 
Wi nindip, sa cervelle. 

•NINDJ,...iN, main, dans 

l'homme et dans le singe, pied 
de devant de ceriains aniniau.t, 
patte de devant de quelques au- 
tres ; 

MiskwiwiniDdjl, avoir la main 

ensanglantée ; 

Mami s k w i win i n djin,i, s'ensan- 
glanter les mains ; 

Wanakoniiidj, CextrêmUi de 
la main^ le bovt du doigt; 

Nindjigan, nageoire. 

NINGA, qui fond, qui s'a- 
mollit ; 

iNmgii'jO 1 fondre, se fondre par 

Ningite, J to chaleur ; 

Ninga makwa-pimite, kawin 

ijl ningasinon wawackeci-pi- 
niite, la graisse d'ours est fondante^ 
celle de chevreuil ne Vest pas au- 
tant ; 

Ningakonate = abawakonate, 

la neige fond^ est fondante ; 

Ningakamate= ningakamika, 
la terre se dégèle : 

Ningakonasike == ningackopi- 
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sike, faire fondre de la neige, 
(pour avoir de l'eau) ; 

Ninfçanem laisse-le fon- 

Ninganendan, > dre dans ta 
} bouche ; 

Ningikiwasike, faire fondre de 
la gomme, poix, résine, goudron; 

Nin^ikosike, fondre, être fon- 
deur : 

Ningikosikewikamik, fonderie. 

NINGASIMON, ...ON, Toile de 

vaisseau ; rideau, linceuil ; 

Niiigasinionigin, grosse toile^ 
toile à voile ; 

Ningasimoû-mikiwam, maison 
de toUCy tente ; 

Niiigasimo 1 1 0 n ak^ningasimo- 
nonalik, le bois, l'arbre des voiles^ 
mât; 

Pemidjisîng miigasnnoii, voile 
mise en travers, 

NINGIM, vite ; 

Ka ningini uiiul ickwa %visi- 
nisi, ka keko ni bilan, je ne finis 
pas vite mon repas^ je ne mange 
pas vite, n'ayant point de dénis ; 

Naningim, souvent, 

NINGINXN, donc. 

NINGITA— , qui se divise, se 
bifurque ; 

Niiigilavvamo, le chemin se di- 
vise (1) ; 

Ningitawidjiwan,' la rivière se 
divise ; 

Ningitawakwat, il est fourchu^ 
(obj. en bois) ; 



Ningitawabikat, il est fourch/Uy 

(obj. en métal) ; 

Nengitawitikweiak, ià où se 
divise la rivière* 

NINGO, NiNooT, micaoTo — ,ud, 

une ; 

Niiigo pipon, un an ; 
Kiiigot obotel, une botUeille 
pleine ; 

Ningotokamik, vne maison^ 
une maisonnée ; 

Ningotiu, une fois ; 

Naningotinon, quelquefois 

Ningoteiaw, un individu^ quel' 
qu'un ; 

Ka ningot, poj t<n, persimne^ 

rien : 

Ka uiugoiiiiàiuon, ce n'est rien^ 
ce n'est pas /a peine ; 
Ningotijî, quelque part: oiir 

leurs ; 

Ka ningoliji, nulle part ; 

Ningotwaswi, six^ c.-à-d. 1 de 
plus^ 5 + l ; 

Ningotowitok, il iui est peut- 
être arrivé qq. chose ; 

Ningotowitokenak, il leur est 
peut-être arrivé un accident; 

Ningotawasitok, oh ! comme 
U doit être heureux! 

NiDgotawasingwa, qu'Us sont 
heureux! 

NINGWA — , couvert, recou- 
vert ; 

Ningwa-abwe, faire rôtir sous 

la cendre ; 

Xiugwaabwan, c« qui est euit 
sous la cendre ; 

Ningwaaki, enterrer^ inhumer f 



(i) Si le chemin se divisait inégalement, c.-à-d. en grande 
route et en sentier, il faudrait dire : paketno au lieu de ningita" 
wamo. 
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NingwaakaD, cimetière ; 

Ningwaakaj, en^erre-le, couvre • 
ie de terre, mels-le dans la terre ; 

Ning\vaakas,o, être inhvmr ; 

Ni xiingwaakana=iii lungwa- 
wa» je tenterre ; 

Niugwakwat=iiiDgwaiiakwat, 
le temps est convert : 

Ningwakone=niogvvano, être 
couvert de neige^ être enneigé ; 

Ningvvanapakwe, couvrir d'é- 
eoree^ poser une toiture d'écorce; 

Ningwa wangi nigan iwi, ...kate, 
être enseveli dans le sable ; 

Ningwalcaige, rechausser ; 

Ni aingwatcavvak mandami- 
nak, je rechausse le mats, . 

•NINGWJ, aisselle; 

Ni ningwing, à mon aisseUe : 

Ningwigan, a île ; 

Oningwigan,i, être ailé^ avoir 
des ailes : 

Oulngwiganiânbân, si f avais 
des ailes! (1) 

NlNGWl ! mon camarade ! 
Voy. GWL 

NINING— , idée de tremble- 
ment; 

, Niningatc,i, trembler de froid ; 

Niningakamikicka, U y a 
tremblement de terre : 

JNiningicka, trembler^ avoir le 
frisson ; 

Niningapinewin, fièore trem^ 
blante ; 

Niniugitehe, avoir le cosur trem- 
blant ; 

Nininginike, avoir le brastrem- 
blani ; 



Niningisekls,!, trembler de 

peur ; 

Niningikweso, avoir la tête 
tremblante en marchant ; 

Niningitauiikaaecka, la mâ- 
choire ltd tremble, lui branle ; 

Niningowe, avoir la voixtrem^ 
Mante, parler d'une voix trem- 
blante, 

NfP,o, mourir ; 

Nepodjik, ceux qui meurentf\Qs 
morts ; 

Nipowîii^ la mort ; 

Ni nipoma, je voudrais bien 
qu'il meure; 

Ni iiipotawa=nipotaina\va, je 
meurs pour lui; 

Nipowapine, avoir une maladie 
mortelle ; ôtiL*e atteint de paraly- 
sie ; 

Nipokizis, l'astre se meurt, 
éclipse ; 
Niponike, avoir le bras mort ; 
Nipoke, avoir un mort chex 

soi : 

Nepok^djilî, les parents du 

7nort ; 

Nipos,i,=nipow,i, être paraly- 
tique ; 

Nipongatis,i, cire triste^ offLigè 
jusqu'à en mourir, être consumé 
de tristesse. 

NlPi4,jE^, dormir, par extension, 
coucher ; 

Kinoenj-ina ningi nipà f ai-je 
dormi long-temps ? 

Nipeh, endors-ky iais-le dor- 
mir ; 

Nipeliawas,o, endormir son en- 
fant ; 



(j) Ainsi commence le sixième couplet d'un cantique sur l'air: 
ye fueis ma confiance. 
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Nipagan, lit, couchette, cou- 
che; 

Nipaganak, bois cU Ut^ cbâUl; 

Nipack,i, êlrc dormeur; 

Ka gwelc nipesi, U ne dort pas 
beaucoup ; 

Nipewin, sommeil; couchée^ 
lien où l'on a passé la nuit dans 
les bois ; 

Nipe-mackiki, remède pour 
dot^mir^ opium, laudanum ; 

Nipendaw, dors chez hâ, cou- 
che cIh^z lui ; 

Andi ka nipdu tibikong ? — Ni 
saiens endâtc ningi nipa ni 
salens ningi nipendavva, où avez 
vous couché la nuU dernière 1 — 
J*ai couché chez mon frère ainé* 

NIPA—, de nuit, la nuit; 
Nipaam, voguer de nuit ; 
Nipaose, marcher de nuit ; 
Nipaiabon,o, descendre un ra- 
pide pendant la ntùt : 

Nipa tibik, durant la nuit: 
Nipacka, rôder ta nuit. 

NTPAKWE, avoir soif, être 
altéré j 

Natowesi o nipakweton ki 
miskwi, le Sioux a sotf de ton 
sang, ' 

NI PAT — , indécent, indécem- 
ment découvert, convert pen dé- 
cemment ; non convenable, dé- 
sordonné ; 

Nipatakikan, avoir la poitrine 



découverte^ d'une manière immo- . 

deste ; 

Nanipatikate, naninatisite, a- 
voir les jambes^ les pieds à nud, 
(alors qu'on devrait être entière- 
ment vêtu) ; 

Nipataje, il a la peau à déçoit" 
verl, il laisse voir sa peau (à tra- 
vers ses habits déchirés) ; 

Nipati8,i, être gourmand^ gou- 
lu, être déréglé dans le manger; 

Nipatisiwin, gourmandisCt vo- 
racité ; 

Ki nipfîtwewesakicin, avee tes 
pieds tu fais sur le plancher un 
bruit qui m convient pas ; 

Nipatcikijigat, il fait un vilain 
temps ; 

Nipatap,i, être assis d'une tiw 
nière peu décente. 

NIPAW,i, être debout ; 1* 
Nipakwi, élre debout sur ics 
genoux^ être à genoux ; 

Nipawih, mets-le sur ses pi^dn 
Nipakwih, mets-le mr ses ge- 
noux; 

Ki pi nipakwiton, Tebenimm 

0 mon Dieu' je viens agenouil- 
ler devant vous, me jeter à vos ge- 
noux. 

NiPÏ, eau ; 

Aiamie-nipi, eau bénite: 
Nipikatan cominabo, mets if 
l'eau dans le vin; 

1 Nipikate, il y a de Feau dedans; 



(i) Actuellement, on se sert plutôt du fréquentatif pour si- 
gnifier ÊTRE DEBOUT, ( Fûy. NANIPAW,!,) et on donne au 
. verbe simple, un sens tout différent, celui de SE MAitlER: anda' 
pitc ke nipawin ? Quand vous marterez'Vous f Nipawîwin, ma' 
riage ; aiamie-nipawiwin, sacrement de mOriagit, 
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Nipickopa, htmidê^ (en parlant 

de l'herbe) ; 

Nipinat,i, aller quérir de Veau ; 

Nipinatwaj^^an, tout vase dont 
on se sert pour aller quérir de 
Feau ; 

Nipiskwat, il y a Ce l^eau twr 

la glace ; 

NIPIKAJ, jongle-l6 poor lui 

ûter son mal ; 

Nipiki, pratiquer la jonglerie 
médicinale ; 

Nipikiwinini, jmgUw^ méde> 
cin-siiceur, médecin-souffleur ; 

Ki kî nipiki-na? kl ki nipi- 
kaoigo-na? (i) 

NIS — , eu bas, au bas de, en 
tocendant ; 



Nisina Jezos tcipaiatikong» on 

desrend Jésus de la Croix : 
Ni satin, au bas de la penie ; 
Nisadjiwe, descendre la mon' 

tagne ; 

Nisandawe, descendre tm esea- 
Her-t una échelle ; 

■Kf vî ") descends-le au 

Nwajjgn ^ [moyen d'une 
Nisabiginan, j^^^4 . 

1 éire abattu, dans 

I l'abattement/ être 
Nisanis,i(^à bas, décrépit, 
Nisanat, ( toml)er de vétusté, 
(au propre et au fi- 
J guré) ; 
Nisadjiwan, (2) en aval de la 
rivière ; 

Nisadjiwanipite ickote-tciman, 
le bateau-à-vapeur descend la ri- 
vière ; 

Ni8abon,o, descendre en canot ; 



(1) Ces deux questions se trouvent dans un emrnê» de cms" 
ctenee composé, il y a plus de deux siècles, par le P. André avec 
le français en regûxl, et voici la traduction qu'il en donne : 

As-tu jtmgiéf as-tu été jonglé f 

Maintenant, il me parait convenable de rapporter les paroles 
d'un écrivain dont j'invoque souvent le précieux témoignasse. 
" Je ne connais, dit-il, aucun mot français qui réponde au verbe 
" nipikî. Cette phrase il fait des sorcclirries y répondra assez 
" bien, si on la prend en bonne part, c'est-à-dire que les jon- 
" gleurs font leurs sorcelleries, non pas pour donner des mala- 
" dies, mais bien pour les guérir. On me dispensera de rappor- 
" ter les contorsions que font sur les malades, ces fourbes de 
" Jongleurs, leurs hâbleries, leurs impostures. " 

(THAVENET). 

(2) C'est ainsi que les Nipissingues et les Algonquins-Supé- 
rieurs désignent le lieu qui est au bas du Long-Sault çX. que nous 
appelons Carillon, (le fameux: Cirillon de Désormeaux et de ses 
braves compagnons d'armes), qu'il ne faut pas confondre avec 
un autre Carillon, célèbre par la bataille qui s'y livra le 8 juillet 
1758. 
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NiciboD,o, sauter un rapide^ 

NISIPI, être prompt, diligent, 
actif; 

Nisipi-tepwetam, êlre prompt 
à croÎTê : 

Nisipipanih,o, se remuer^ s'a- 
giter facilement, être agité, être 
toujours en mouvement. 

NT8IT — , idée générale de con- 
naissance, intelligence, concep- 
tion j 

Ni nisitawinawa, je le recon- 
nais, (en le voyant) ; 
Kawin nisitawinagosisi^i/ n'«s^ 

pas recnnnaissable : 

Ki niàiLawiuari-ioa masinai- 
gan? ConmaU-iule liwreî cArd, 
saiS'tuUref 

Kawin mari ni iiîsitawinan- 
siii masinaigan, Je ne connais pas 
encore le livre ^ je ne sais pas en- 
' core lire ; 

Nisitotam, entendre^ eùtnpren' 
dre, concevoir ; 

Ki nisitotam-ina ? — Kawin ni 
nisitotansi, inieUigis-ne ? — Non in- 
lelligo ; 

Kawin ni nisitotawasi ekito- 
kwen, je ne saisis pas ee qu*U veui 

dire ; 

Kawin ni nisitotansin com 
iiiitowin, je ne comprends pas ce 
mot; 

NisitolatiSfO» se comprendre soi' 

même : 

Nisitotatinaniwan, on se com- 
prend réciproquement : 

iSiaiLupidjike, recotUMÎtre au 
goût; 



Nisitomamandjike, recomaUre 
à Codeur. 

NISITA, parliciiie qui ne sem- 
ploie que dans les phrases néga- 
tives et ne peut guère s'expliquer 
que par des exemples : 

Kn nisita nind inenindansi^^ 
■w: I l f is pas qu'il soit à propos ; 

Ka nisita inabatisisi, il ne pa- 
rait pas qu'il puisse servir à qm- 
que chose ; 

Kawin nisita ikitosi, U ne s'ex- 
prime pas clairement ; 

Ka nisita ningi totansijje nai 
pas agi avec prudence^ sciemment, 
de propos délibéré, a'oec pfeint 
advertanee^ ut loguuntur Théo* 
logi. 

NTSV, digère-le ; 

Ka ni niswasi kilious, je ne di- 
gère pas le poisson ; 

Ka ni nisansiu kokoc-winio, 
je ne digère pas le lard, 

NISWI, Niso — , trois ; 

Niswi ininiwak, 3 liommes; 

I^isokon, 3 jours ; 

Nisomitana, trois dizaines^ 30 ; 

Nisomitana taso pipou, 30 ans; 

Nisiwak Kijo Manitowiwining, 
il y a trois personnes en Dieu ; 

Nisopejiko Kije Manito, Deus 
est trinus et tmus : 

Nisokam, être 3 en canot : 

Niswekaaje, porter triple ha- 
bit ; 

Nisoige, tuer 3 bêles d*un seiU 
coup de fusil ; 
Nesosing, à la Pentecôte ; (f ) 



(i) C.-h-d, à la Pentecôte présente; s'il s'agit delà dernière 
fctc de la Pentecotc,on dit kanisosing, et simplement nisosiNG 
peur la fête prochaîne. 
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Tasin nesokiziswagakin, iiisiii 
kihigocimoaaniwan, tons les irois 
mois, on Jeûne trois fois. 

NITA, (nita— ), se met devant 
"Uft Terbe pour signifier qu'on a 
coutume de faire l'action qu'ex- 
prime ce verbe, qu'on sait la 
faire, qu'on est capable de la 
: faire. Cette particule sert ^ael- 
qaefois à rendre notre terminai- 
son française ...ewr, euse ; 

Nita nimi, c'est un danseur^ il 
danse souvent, il aime à danser; 
■ NiLa kinavvic ki, c'est un men- 
teur^ il sait bien mentir; 

Mangongiji nita koki, ^st 
plongeur comme un huard^ il 
plonge aussi bien qu'un huard ; 

Nita waiejiûge, c'est un trom- 
peur : 

m nita ojipiike-na? sais-iu 

écrire ? 

Nitaose, être capable de mar- 
cher; . 

Kilci nitaose, être bon mar- 
cheur ; 

Kawin maci nitaosesi, il ne 
marche pas encore^ (un petit en> 

fant; ; 

Kawin maci nitawesi, il ne 
parle pas encore; 

Kitci nitawe, U parU très-bien^ 
il sait bien parler ; 

Kawiu uilawesi, il ne parle 
paSy il est muet; 

Netawesigok, les muets, les 
smrdt'fnuets ; 

Ki nitawataka, ka ni nitawa- 
takasi, tu sais nager^je ne sais 
pas nager : 

Nitawakimose, savoir marcher 
en raquettes ; • 
NitawikwaSfO, savoir coudré. 

NITA AM, monter le courant, 
le rapide ; 



Ki cekadjiwanweiamin, aw 
isa nitaanda, nous voici arrivés 
au rapide, oh! montons le rapide; 

Nitaojiwe, monter le rapide, 
être canotier en amont de la ri- 
vière ; 

Nitao j, fais-lui monter le rapide^ 
co)uiuis-le en amont et contre te 
courant ; 

Ni nitaonatc,;> leur fais remon- 
ter le couranL 

NITAGAN, tuerie, boucherie, 
lieu où l'on tue ; 

Nitage, tuer, faire boucherie; 
KilamsLWi fais boucherie pour 

lui; 

Nitama^iO, tuer pour soi-même. 

NITAII, premier, la première 

fois ; 

Nitamonjan, premicr-né ; 

Nitamita, agir le premier ^ être 
l'a^gresseur ; 

Nitamap,!, être assis le premier^ 
être à la première place ; 

Netamabikising asin, ta pre- 
mière pierre d'un édifice, la pierre 
angulaire ; 

Nitam kitci manadjitagani- 
wang, ie premier dimanche qu*U 
y aura,, Dimanche prochain ; 

Nitam ke wabamak^ la pre- 
mière fois que je le verrai. 

^ produis-le ; 

Mi'PA wrnrti I élève-le, nour- 
NUAWlblH ! .g.,^ iWà 

NlTAWIGlTON, f ^3 qu'/l 80it 

. J grand ; 

^ être pro- 



NîlawigihjO, 
Nitawigihomagat, 



ductif, 
frutneux, 

profiter. 
Voy. NI- 
TAWIK 
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NITAWTTT I sois capable de 

NiTAWiTON, I le faire. 

Kakina-netawitotc, le Tout- 
puissanLCelm qui est capable 
de tout faire. 



NTTAWUf,!, croître, pousser ; 

Ka nitawigisi Amabens, U fils 
d' Am a hie ne grandit pas ; 

x^ilawigik mizimineusak, Us 
bUs poussent bien; 

Nitawiginon sain, patakan, 
anitcimiuan, les fèves, les patates, 
les pois poussent bien, * 

— NITGIK — , noir à cause des 
ténèbres ; 

Awiia piminitcikose, awek- 
wenitok? quetqu*un de noir passe 
là, qui est-ce f 

Awenen peminitcikipatotc ? 
Quel est celui qui passe là à la 
course et qui parait tout noir t 

Papanitcikipaitik animocak 
koniKang, on voit courir çà et là 
des bandes de chiens noirs (1) sur 
la neige. 

NITIii — , brun, de couleur 
brune ; 

Nitibis,i > être brun^ûe couleur 

Nitiba, \ bnine ; 

Nitibabewisi, c'est un homme 
brun, basané ; 

Nitibikwewisi, c*est une femme 
brune. 



NIW— , qui.baieBe, dimin 

désenfle ; 

Nivvanje, la flamme baisse^ 
feu diminue j 

Niwao&,o, déserter ; 

Niwaan paogi, cVsl un pe% 
senflê ; 

Ani niwaan nisit, mon f 
commence à désenfler. 

NIWANAV, assomme-le ; 

Piton wakakwat, nînga ni 
nawa atik, apporte la iMche^f 
sommerai le bœuf; 

Aiangwamitawicin, ki ga 
wanahon, fais bien attention ' 
que je te dis, je fassommerai 

NOGENJ, tante maternel 

Ni nocenj, la sœur demn 
Kawiu nind onoceûjisi, 
pas de tante du côté materruL 

NOGKAH. sasse-le, taw 
NapanenaK ni nockabal»- 

sasse de la farine ; 
Kockadjige, sasser^ vanner; 
Nockadjigan, tamis. 



NODJIH 



I poursuis-le, c 
XT yche à ravoir^ 

NODJITON, Jteieprocnrrr; 

Nodjicîbe, chasser aux canar 
Nodjaackwe, chasser am r 
musqués ; 
Nodjltlkome=notikome^ 



( i) C.-à-d. qui paraissent noirs, quoiqu'il ne le soient pas 
lement. 

^1) Nocenj solfie encore èelk-mère, en prenant ce mot 
le sens du sUp-motker des Anglais : Un veuf se remarie, ses 
fànts appellent NOCBNj sa nouvelle femme laquelle devra 
pour e«x une nouvelle mère. 
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NOK 



iher ses poux, s'épouiller ; 
Notainikwe,/U»re lâchasse avx 

castors : 

Notakwe, faire la chasse aux 
lours; 

Nodjikakaklwe, faire la ehmsse 

ux corbeaux ; 

Nodjoinimiwe, chasser aux 
{ourtres ; 

Nodjimanidjociwe, chercher 
des verSj des insectes ; 

Noti k we v. n , courir les femmes, 
ôtie dél>auctié. 

NODJIM,o, recouvrer la santé, 
[guérir, se rétablir ; (1) 

guéris-le, res- 
Nodjimoh \ taure -le y réta- 
Kodjimoton, | blis-U^ répare- 
J le: 

Nodjimohiwe, rendre la santé; 
Ketci-nodjimohiwemagak mac- 
kiki, excellent remède, irès-cff^ 

NOGT, s'arrêter, être arrêté ; 
Nogicka— nogise, s'arrêter tout 
court, suspendre sa marche ; 
Ni nogickan tipaikiziswan^far- 
réte la mpntre ; 

NogikapaWji, rester debotU s'é- 
tant arrêté: 

Nogipato, s'arrêter dans sa 
course ; 

Nogowe, s'arrêter tout court en 
parlant: 



Noganiiidam, se raviser^ se dé- 

sister ; 

Nogimagat i wi matcikijigaki- 
bao, U y avait apparence de mau- 
vais temps, il y a arrêt, (cette ap- 
parence a cessé) ; 

Nogwewitamok, le lonnrrrr 
s'arrête, ne prolonge pas son 
grondement; (2) 

I nogipitek ickote-tciman, là 
01» s*arrête le bateau^^peur. 

•NOKAN, hanche. 

^ être doux, tendre, 
NOKIS,T [mollet, peu ferme, 
NoKA, I faible, [au propre 

J et au fig.); 
Nakadiiwin, douceur de earaC' 
tere, la vertu de douceur ; 

Nokackweia, Pécores est molle^ 
amollie ; 

Nokikiwakisi pikiw, la gomme 
est molle ; 
Nokakonaga, la neige est moUe; 

^ être peu ferme... 
Nokabigis,i '^^(en parlant de 
Nokabigat, | cordes, rubans, 
j filets) ; 

^ être peu ferme... 
NokabikiSji I (en parlant de 
Nokabikati (métaux, miné- 

j raux) ; 
Ninokiha,je l'adoucis, l'amol- 
lis^ l^attêndris ; 
NI nokaQimh,faides pensées 



(1) Dans de vieux cahiers, être envie: ** Keiabatc nodjimo, 
il est encore en vie ; Ka niposi, nodjîmo, ilfiest pas mort, U est 
en vie. 

On dit encore à présent : kiki nodjim iaSsiaa, prends'le vivante 

(2) C'est signe de froid, ta kisina, disent les Sauvages ; au 
contraire, toujours selon eux,si le tonnerre prolonge son gronde- 
ment^ c'est signe de doux temps, ta abawa, ta kijate. 
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NON, 



de douceur à son égard, je lui 
sais clément, indulgent ; 

Nokitehe, avoir le cœur doux, 

tendre, compatissant ; 
Nokaje, avoir la peau douce. 

NOM — , oinl, ointe ; 
Nomingwe, avoir le visage oint^ 
s^oiodre le visage ; 
Nomingwdn^ ce dont on s'oint 

le visage ; 

Piton ni nomingwan, ni wi 
nomingwe, apporte mes parfums^ 
je veux me graisser le msage ; 

Nom in huile-le^ graisse^Cy 

Nominan, oins-le : 

Acaie ningi aiamie-nonniiigo, 
fai déjà reçu U onction de la prière 
(Confirmation) Extrâme-Onc- 
tion) ; 

Nomidjike, gj'aisscr le sucre 
d'érable quawl il est en ébullUion» 

NOMAlA^NOMAiK, récem- 
ment ; 

Nomaie ki nipo, U est mort der* 

nièrement : 

Nomaia pon pimatisitc 
Adanh, peu de temps après la 
mort d'Adam ; 

Nanomaie, depuis peu^ tont ré- 
cemment» ces jours derniers. 

NOMANAK, un court espace 
de temos ; 

Ka Kanake nomanak, pas 
même un instant^ pas seulement 
iune minute. 

NON — , étroit, trop juste, trop 
petit, à rétroit ; 

Nonap,î, être assis à V étroit, être 
trop serré ; 

Nonackine, ne pouvoir tenir 
dans un vaisseau, vasc^ édifice^ ap- 
partement ; 



Ni nonikan ni konas, mon ha- 
bit est trop étroit ; 

Ni noninindjamak ni inindji-j 
kawanak, mes mitaines m 
rent les doigts ; 

' je )t€ 

l'embouchtr^ 
'le faire en- 
trer riaflSlM 

bouche. 



Ni nonema 
Ni nonendan, 



NON,i, lAler ; 
Noj, allaite-le, donne-lui à 
ter: 

Ni nona, je V allaite ; 
Ni pon nona, je te store ; 

Nonawa80=o nonan onidjini- 
san, elle nourrit son enfant, clki\ 
un enfant à la mamelle ; 

Nonje, femelle des animaui,! 
(se dit, par extension, des M 
melles ovipares, aussi bien 9oe| 
des vivipares): 

Noiijemek, femelle de potsîan,] 

Nonjese, femelle d'oiseau. 



NOND, NONDE — , en deçà,! 
moins, uvaiiL la fin, prématuré-j 
ment, inopinément ; , 

Anin taso konket ineadieg!{ 
— Nictana taso kon koni, Ivoiiî 
nond» koni awacamenj, Cort^^'''^ 
de Jours serez-vous absents f ptui- 
être 20 jours, peut-être wwnî, 
peut-être plus ; 

Nondeakos,i, être malade plu- 
tôt qu'on aurait cru, être surprisj 
par la maladie ; 

Nonde nikiawas,o, accouchcj 
avant le temps ordinaire^ (mai 
d'un enfant qui pourra vivre ; 

Nonde pi ni, avorter: 

Nonde nip.o, viourir «iz/î^f^' 
vanty être prévenu par la mon, 

Nonde kwackwanj» sauter te 
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NON 



deçà du 6uf, ne pas sauter assez 

loin ; 

Nondese pejik, il y en a un de 
moms, il en manque un ; 
Ka keko nondesesinon, rien ne 

manque ; 

Nonde libikicka, élre surpris 
en rojtle par la nuit ; 

Noudes,i, uaooir pas assez^ 
manquer de, ne pouvoir pas, 
être iosuffîsant. 

NONDAM. OMtendre ; 

Ki noudàm-ina ? Entendez- 
cous? (1) 

Ka nondansi, il n^entend pas ; 

Ni noadawa,/> Venttnds ; 

Ki nondaw, tu v{ entends; 

Ki nondon, je t'entends: 

Kaki nondosinoa,je ne t'en- 
Itnds pas ; 

Ki nondonim, je vous entends ; 

Ka kl nondosinonim, je ne 
MMs entends pa^ : 

Nondage, ou'ir dire ; 

Pilcinak lu iiotidaye ij akosilc, 
je viens d'apprendre qu'à est ma- 
lade ; 

Nondagos,i, être cntenffv : 
Nanoudagosik pakaakwauak, 

on entend chanter les coqs ; 
Nondagoton pipikwan, fais ré- 

mmr la trompette, joue de la 

---NONG, endroit du corps; 



Andinong ij akosin, où as-tu 

mal ? 

OndiaoïJg iiind akos,/at mal 
m, dans cet endroits! du corps ; 

Ka ma win ondinong, awas 
indinong, non pas ici, mais plus 
loin^ là, 

NONG, primitif inusité de 
N0N60M, maintenant, (3) 



NONGOM, maintenant^ pré- 
sentement ; 

Noiigom ongajigak^ pour non- 
gom oom kajigak, ce prisent jour, 
ce jourd^huiy aujourd'hui. 

NONIM— , rond, arrondi, bom- 
bé, convexe ; 



Nonimis,i 
Nonima, 



être de forme ar- 

, Tondie ; 

Waw 1 kinikwak, le eâli pointu 
d^vn eeuf: 

"Waw i nonimak, eâlé ar- 
rondi d'un œuf; 

Kiki nonim, tout rondf tout 
d'une pièce, tout entier, tout 
d'un bloc ; 

Nonimotewesi, nymphe, chrff' 
salide de papillon. (3) 

NON JE, femelle; 
NonjesBj oiseau femelle ; 
Non]emik, castor femeUe : 
Non^etik, vache ; 
Nonjesim, ekimne ; 



(1) Ce vous n'indique ici qu'une seule personne ; sil*<m s'adres- 
sait à plusieurs, il faudrait sUonger l'A de tumdam et dire H 
mddm-ina? 

(2) Cf. latin, NUNC ; en £rec, NUN ; en troquais, NONWA ; 

en anglais, NOW. 

(3) Les chrysalides des papillons tant nocturnes que crépus- 
cuùdres sont arrmdies et cylindrico-caniqtus. Quand les Sau- 
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NoDjek, mne, Voy, NON,i, 

NONOKASË, oiseau-mouche. 

, w 
Nonokase o iiodjitoaan wapi- 

koa, roûteau-moticAe va à to 

ehaae am fleurs, 

NOPIMING, du côté opposé 
aîi bord de rcau, en s'éloignant 
de ia rivière, dans les bois, dans 
les terres de chasse ; 

Nopimiog iji, U est aUé dans le 
bois: 

Nopiming daje iiiini, homme 
de V intérieur des terres : c'est ainsi 
qu'on nouiine eu algonquin, les 
Tétes-de-Boule. 

Nopimicing= nage nopimiog, 
ici tout proche dans le bois ; 

Nopiming nawatc aton ki Ici- 
mau, avance davantage ton canot 
sur la grèucy éloigne-le davan- 
tage de i*eau. 



suis-le ; 



NOPINAJ 

NOPINATAV, 

Ni nopiuciiia, le suis ; 
Ni nopiiiaiiik nind ai, mon 
chien me suit ; 



Nopinaki, suivre, venir après, 
faire suite. 

NOSKWAJ j 

NOSRWATAN, I ' 

Ni noskwana akik=ni nosk- 
watakokwe, je lèche la chaudière: 

Ni noskwatan onagan = ni 
noskwadjinagaue, Je lèche Pat- 
siette ; 

Nita noskwadjîke, e^est un 

chew\ v.nr fêcheuse; 
Noskwai,o, lécher la sève. (2) 

NUSONEV, cours après lui, 
poursuis-le j 

Noeoneige, pwrswvre^ être a 
la poursuite ; 

Noswaaj \ suis4e à lapistr, 

Noswaaton, | ^ 

Noswaalou mikan, suis le 

min tracé : 
Noswabara | suis-le 
Noswal)audan, | yci*». 

NOT—, même signif. que nodj : 
NoLansinaige, être percepteur 
d'impôts^ collecteur ; pubiicain 

Notakikwe, chasser aux let- 
tres : 



I 



■ 

va^es en découvrent quelqu'une, ils lui demandent: démettre 
ta^grandmère ? ANDI K'OKOMIS ENDATC ? ^ ^ 

Au figuré, nonintotewesi se prend pour désigner une peisonnc 

taciturne. ^ . . -, 

( i) NONOKA-Jf, lWj«f«-N0NOKA, aînsi nomme d après le bruit 
qu'il fait en voltigeant, ou peut-être d'après la racine NOKA 
dont fmoka ne serait qu'un redoublement, ou peut-être encore 
à cause que ce petit oiseau sucerait les fleurs NON— , comme 
le croit le vulgaire. 

(2) Lorsque les arbres sont en sève, on lève Técorcc^ et l'on 
trouve dessous» une pellicule qui est imbibée de sl vc ; avec un 
couteau on détache cette pellicule et on la suce, (Thavbnet.) 
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NOW 



Notamikwe, chasser awe cas- 
tors ; 

Nolasimwe, il cherche à frap- 
per les chiens. Terme de chasse, 
90 dit de rorignal qui se défend 
contre les chiens qui le tiennent 
eu arrôt. 

NOTG— , m. s. que NOT : 
Notcimaiigwe, faire la chasse 

auxhuards: (!) 
Notckineoikwese, oiseau qui 

fait la ekassf aux serpents, et que 

quelques-uns appellent émériÛon 

de savane, 

NOTIN, il fait du vent, il 
Teote ; 

Kwatingin, dans les tempêtes ; 

Eckam kitci notin, le vent est 
déplus en plus fort ; 

Kavvin acaie notilisiuon, U ne 
fait plus de vetit ; 

Notinic,!, avoir du vent^ {étant 
en voyage) ; 

Notinons, (5) petit vent, zéphyr; 

Kiwelia, k vent du Nord ; 



Anwatin, le vent est tombé. 

•NOW, joue ; 
Ni 110 w a k , mes: joues ; 
0 il 0 wan, sa Joue ; 
Pakanowe, avoir ta joue enflée; 
Miskwanowe, avoir la joue 
rouge ; 

Mamiskwan o we watc,i, avoir 
les joues rouges de froid; 

Marna ij "au owe, avoir de gros- 
ses joues, être joufflu; 

Kwawabanowe, avoir les joues 
creuses : 

Ni pasanowewa, je le frappe 
sur la joue, je lui donne un souf- 
flet 

NOWAIA, ce mot d'origine 
ohsf m e et probablement étran- 
gère, se dit de Vair et de la neige: 

Nowaia, la neige est molle ; il y 
aunpeud^air; 

.Kawin ningotijlondjinowaia- 
sinon, cecenauiok, H ne vient de 
Vair d'aucun côté^ ouvrez (portes 
et fenêtres.) 



(1) NWATCIMANGWETC, le chasseur de kuards, nom d'une 
constellation. 

(2) Nom d'homme: Jak Notînonsiban wewenînt ni ptzîskeni- 
ma,y^ me souviens irès-àien de feu Jacques Nûtinans» 
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(), lettre miilivo dans les mots 
composés, s'unit au premier mot 
et le réunit au second. 

On rappelle aussi O transitif, 
parce qu'on le met entre deux 
mots pour faciliter le passage de 
l'un à l'autre. Cette voyelle se 
place d'ordinaire après G, K, 
quelquefois après N, et il' ar- 
rive souvent que sa présence oc- 
casione la suppression de la voy- 
elle initiale du second mot : Et : 
Nikiko'kwe au lieu de Nikik- 
ikwe jfemme de Nûiik. 

Un troisième nom qu'on peut 
donner à cet 0 medial, est celui 
(Veuphonique ; c'est en effet par 
euphonie qu'on dit pakigiiiomaki- 
sin, au lieu de pakigin-makisin, 
et n'cst-il pas vrai de dire que 
rO df'> Algonquins remplace ici 
trt's-a va 11 tage u sèment notre Irai t- 
d' union français '/ 

O se met devant certains noms 



de Nations : 
Osakik, les Sakis ; 
Omamiwininik, les Algonquins ; 

Onianorainik, les Manominesi 
Omackegok, /r.s; Marhkégons : 
Otickwagamik, les Hipissingues. 

O initial, sll est long, se chan- 
ge en WA : song, swaog ; soki- 

PO, swakipok ; 

S'il est bref, il se change eu 
WE : oNDJi, wendji ; onagoci, 
wenagocik. 

Oyittteijectiim^ comme en latin, 

comme en français : 

0 n'osOf 0 paler mi ! ù mon 
père I 

0) signe de la 3e p, dans les 
noms, et dans les verbes à ré- 
gime: (1) 

O kwisisan, son fils ; 

0 kin, 5// mere; 

O niiijanisà, ses enfants : 



(i) C'est le signe ordinaire pour les mot.^ (jui commencent par 
une consonne ; pour ceux qui commencent par une voyelle, on 
met OT au lieu de O, salUm generaliter loqt4€ndo. Par exception, 
le signe se retranche devant : 

Os,pèr£, 'ocis, petit-^fils ; 'okomis, grand mère; maïs il faut 
avoir soin d'en marquer la place au moyen d'une apostrophe : 

^OssLti, son père ; 'ocisan, sm peHufils ; 'okomisan, sagrani' 
mère, Voy. OT^/WI. 
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0 kiwan, leur mère ; 
0 nidjanisiwà, leurs enfants; 

0 sahihan, osakihigon gaie, il 

l'aime et il en est aimé; 

0 sahihawan, o sakilii^owan 
gaie, ils Calment < i ih en sont ai- 
més. 



0 — devant un num^ avoir, pos- 
séder; 

Nind opakwejigan, fai du 

pain : 

Kawiii nind onidjanislsi, je 

n'ai pas d'enfants ; 

Wenîdjanîsidjik, ceux qui ont 
des enfants^ les parents ; 
■ Okwisis.i, aroîV «»/î/j ; 

Omokoman,i, avoir un cnuffau; 

Otcitcagoc,i, avoir uiir âme ; 

Okilikan,i, posséder un champ: 

Omikiwaniji, avoir une mai- 
m. 

■ 

—0, se montrer. Ce verbe se 

<lit des événements, et ne s'em- 
ploie qu'à la 3e personne. 11 ré- 
pond aux verbes français arriver, 
survenir y se passer, avoir lieu, y 
û»wr, c/rc..., employés imperson- 
Dellemeni : 

Ino, telle choRc se passe, il se 
Prisse telle chose ; 

Mi ka iiiogobanen kaiat, voilà 
« qui eut lieu autrefois. 



Acaie ta oci, elle va avoir un 
mari* Voy. <l 

— OC, canot. Il n'y a plus que 
les pLMiples du Nord qui se ser- 
vent encore de ce mot; nous ne 
l'employons qu'en composition. 
Voy. -~0N,— ONAK. 

OCA, assurément, certaine- 
ment ; 
Ka oca, noii assurément ; 
Ka oca n api te koko, rien du 
tout assurément ; 

Ni tepwe ocRfje dis la vérité^ 
soyez en sûr ; 

Kawin kit inawtMnasi, nind 
inwas; — Nind inawema oca, 
Vous ne lui êtes pas parent, je 
crois ; — Si fait, je lui suis parent. 



OBOTSI, mot tiré du français 
bouteille; 

Ningotobotei ickotewabo, une 

bouteille de brand ij; 

Obotens, peliu bouteille, fiole. 

OC,i, avoir mari, être mariée; 
Kawin maci ocisi, elle n'est pas 
encore mariée ; 



OCAIGE, effrayer lé gibier, le 
lancer, le faire fuir; 

Kin, ocaw amik, ningat aka- 
wab, toi, effraie le castor, je ferai 

le <ju£t ; 

Ocaamage, effrayer le gibier 
d'un atUre^ pour un autre ; 

Ocam, effraie-le en criant ; 

Ocandamage, efjfrayrr le gibier 
pour un autre ^ en poussant un cri; 

Ocakaw, effraie-le en marchant] 

Ocakamage, effrayer le gibier 
pour un autre en marchant. 



OQHË^, saiHant, en saillie ; 
Ocekamiga, la terre est en sail- 
lie : 

Ocetina, il y a un côleau, une 
crête de montagne ; 

Ocekaikate, c'est taillé à angles^ 
(en parlant du bois) ; 

Oœiabik, objet métaUigue on 
minéral taillé à angles; 
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Oceaman, crête. (1) 

•OGIS, petit-fils, petite-fille ; 
I^'ocis, k'ocis, 'ocisao, mon, 
Ion, im petU-fils ; 
N'ocisak, mes petils-en/atUSf les 

enfants de mes enfants ; 

Nind aianiko n'orisak, mr^ ar- 
rière-pet Us-enfants^ mes arrière- 
neveux. {2) 

— OCK, feuille de lôie pour 
tu van de poùle ; 

Pejikock, nijock, nisock, 1, 2, 
3 feuiUes de tuyau : 



des animaux, soit môme d'un 
objet inanimé mais classé parmi 
les êtres animés \ 

Ocki aii, un objet nouveau^ 
quelque chose de neuf; 
Ockinawe, Jeune homme; 
Ocki aki, terre neuve ; 
Ockikonaie, être vêtu de neuf ; 
Ockiuikji, être nouveUemenl né^ 
être né depuis peu, être encore 
jeun€y n'être pas marié : (3) 

Kinawa, weckinikieg, vous au- 
tres, jeunes ffens ! 
Nind ockinikim, mm jeune 



Anin ke tasockak,com*fen/l2//- f^ommr, le. garron qui me sert, 



dra-t'U de feuiUes / 

OGKI, nouveau, neuf, récent, 

moderne, fi-ais, jeune, à son dé- 
but, novice, commençant ; 

Ock'akodjing, à ia nouvelle 
lune ; 

Oc ki pak wej igan , pain frais ; 
Wecki tibiluik, à Centrée de la 

nuit : 

Ockatik, ^Vu/tÉ- vache, génisse; 
Ocki aiaa, un jeune individu^ 
(en parlant soit des hommes, soit 



qui m assiste, que j instruiSi, que 
j'élève ; 

Jezos ot ockinikimà, les disci' 
pks de Jésus, litt ses jeunes, ses 

nouveau nés ; (4) 

Madjata, nind ockinikimilok, 
marchons^ mes jeunes yens ; (tour- 
nure dont on se sf^rt pour aller 
à la guerre). 

s 

ODJ - , lieanronp ; (5) 
Odjaniniis,i, se faliyuer beau- 
coup: 



(1) Les algonquins nomment " oceaman-wiwakwan, " /r?- r/w- 
/\'a/i d€s Suisses itEglisCy et autrefois, ils donnaient aussi ce nom 
au capuchon du camail d hiver des Ecclésiastiques. 

(2) OCT S se dit aussi des petit s-fteveux et des pcfiics-nicces <:^\ 
réciproquement traitent d'aïeuls leurs grand'oncles et leurs 
grand'tantes. 

(3) Cf. neaghenês en greCy nuper genitus. 

(4) En allemand, les Disciples du Sauveur sont nommés, 
Seine Junger, ses jeunes. 

(5) Il s'est introduit depuis quelques années, l'usage de mettre 

un N devant cet adverbe préfixe ; ce qui a l'inconvénient de 
rendre le discours obscur, en confondant ODJ — avec NODJ, 
deux Racines pourtant bien diôerentes. 
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Kind odjanimiha. j> le trmUfU^ 

le vexe, le moleste ; 

Odjaiiimakwaaniok, le ton- 
nerre fait un bruit épouvantable ; 
• Odjanimenindam, être bien en 
peine ^ être fort inquiet ; 

Odjanimakamigat, il y a des 
troubles, la terre est grandement 
agitée ; 

Odjanimines,i, ôire tourmenté 
par le mak 

ODJI, mouche ; < mtharide 

vésicante, mouche (rEs[iap:ne ; 

Odji-Tiiackiki, vesica toirc, ce 
que communément on appelle 
an Canada, mouche-noire. 

OD.II— , tirer, retirer, hunier ; 

Odjikaten,i, retirer la jambe; 

0(ljiniken,i, retirer le bras; 

Odjiniskikome, renifler ; 

Udjipodjike, humer la nourri- 
tare, manger la soupe avec 
bruit ; 

Odjikiwanandjike, priser du 
tabac^ retirer par le nez ; 

Odjibwe, (1) SautcuXy nom de 
peuple ; 

^ se retirer^ se rétré- 

Odjiho.ç,o, icir par l'effet de la 
OdjUfOte, ( chaleur^ (peau, 
J étoile). 

ODJIBIK, ...AN, racine ; 
Odjibikitipweban, gingembre 
du Canada^ plante dont la racine 



a un pea Todeiir et le goût du 
poivre, de là le nom que lui out 
donné les Algonquins. Ils font 
usage de cette racine au poivre 
dans le traitement de plusieura 
maladies» notamment les cram- 
pes et les convulsions. 

ODJIBWE, Sauteur ou San- 
teux, de la nation du Saut-bLe 
Marie ; 
Odjibwek, les Sauteux r 
Odjibwenang, chez les Santcux: 
Odjibwem,o, parler le Sanlcux; 
Odjibwekapile, cest empaqueté 
à la façon des Sauteux; 

Odjiôwekiwanikazo abinotcen- 
jic, le petit enfant est emmailloté 
dans un hamac de SaïUeiuB, 

ODJ ICI— , cicatrisé ; 
. Odjicingvve, être balafré^ avoir 
une lialafre au visage ; 

Odjicindibe, avoir une cicatrice 
à la tête : 

Odjicinindji, avoir une cica- 
iricii à la main ; 

Odjicaje, avoir la peau cicatri- 
sée^ porter sur la peau la marque 
d'une blessure ; 

Enigokonawitc o'iod']ïc\6\, il est 
balafré par tout le corps ; 

Oiodjica ki iaw, ton corps est 
tout couvert de balafres, 

ODJIGÂSK, pédicule, queue 
d'un fruit, cette sorte de main 



(i) Si je mets ici ce mot sous la Racine ODJI — ^ c'est unique- 
ment parce que, selon quelques-uns, il serait composé de ODJI et 
de ABWE, /turner le bouiUan, et que les Sauteux auraient, par leur 
manière de manger la soupe, mérité le nom de Jiiimeurs debouU" 
loity Odjibwek. Je suis loin vouloir garantir cette étymologie. 
Voy. ODJIBWE. 
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dont la qnPHP du fniil est armée 
til qui lui Bert à releuir ie fruit. 

ODJIK, ]>écan (t), animal pro- 
pre au Cauada, qui ti?ut de la 
louiiie el du renard ; 

Odjikwaian, p^au rfe pecan; 

Odjikananp:, étoile du Pécan. 
Geai ainsi qiu p lusieurs nom- 
ment la grande Ourse. 



ODJIM J y - ,^ 



Nind oiodjima, je le àaîse ù 
plusieurs reprises, lui donne plu> 

sieurs baisers ; 

Odjindivvak, ils s'entre-baiseni ; 

Èpitc tepweiân, ninda odjin- 
dan kitcitvva niasinaigan, je suis 
si assuré de dire la vérité que je 
baiserais le St. Livre^ c.-à-d. que je 
n'hésiterais pas à prùter serment 
sur les saints Evangiles. 

OJ— , ON—, ijeau, joli, comme 
il faut, bien fait ; 

Ojindipe, avoir une belle (vie ; 

Ojigoudagan^i, avoir une jolie 
voix; 

Ojisaka = onasaka, e^esi un 
beau plancher ; 

^ aJTangc-le bien, 
Ojicim mots-ie droit, d'a- 
Ojibilou, I plomb, couche-le 

j comme il faut ; 
Ojicinin, couche-toi comme U 
faut^ arrange-toi bien dans ton 
lit; 



Ojinawe, être bien fait de totale, 
avoir la taille élégante 
Ojiwegin, velours ; 
Onackweia, c'est une belle 
écorce, bien unic^ sans nosud ; 



Onaci 
Onaton, 



comme U 



Onakos,i 
Onakwat, 



place-le 
faut : 

Onai^fif n'asseoir comme il faut; 

être corn me il faui 
(en parlant de 
-bois, d'arbre); 
Weweniol, freq. de iinuo» 
onint maintenant inusité, adverbe 
formé de la racine ON — qui ne 
s'emploie qu'en composition: 
Uiiakainika ~ wewenint inaka- 
mika, le terrain est bien uni. 

OJAGlS.i 

QjACA, ôtre glissant; 

Ojacakonaga=ojacisi koo, la 

neige est glissante ; 

Ojacisin, glisser et tomber. Si 
c'est sur la terre que l'accident 
arrive, et qu'on veuille expriiuer 
cette circonstance, on dii a : Oja- 
cakamikicin ; si c*est sur la 
neige: Ojacakonecin ; si c'est 
sur la glace: Ojacikwiciu ; si 
c'est sur un pavé : Ojacibikiciii; 
si c'est sur un plancher : Ojaci- 
sakicin ; * 

Ojacikop, seconde écorce de 

l'orme gras ; 

Ojacagami wakonabo, reau df 
mousse est glissante^ (passe aisé- 
ment dans le gosier) ; 

Ojacakon,... ak, mousse ijlis- 
sante vulgairement appelée tripe 
de roche. 



(i) La manière d'écrire ce mot n'est pas encore bien fixée; 
plusieurs écrivent //^w/. 
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OJAWACKOS,! (DUtreverti 
Ojawackwa, I '^'"i 

Manj ojawackwa, c^est ver- 

dâlre ; 

Ojawackwegin, drap vert; 
Ojawackobak, feuille verte • 
Ojawackobaga, les feuilles sont 
vertes; 

Ojawacko-kiuebik, serpent 

itert; 

OJI— , Voy. OJ— . 
I fais-le- 

Ojitaraaw, fais-le lui, fais-le 
pour lui ; 

Ojikji I élre forim^ en pai laiit 

Ojikin, I de grains, de iruiis); 

Ojike, faire une cabane^ se ca- 
baner ; 

Ojikaw, fais-lui xnic cnbane: 
Ojidjikate, c*esl /'û*<, c'est f abri - 

(|iie ; 

Ojipiige, faire des marques, 
marquer, c.-à-d. écrire ; 

Ojikaige, faire des entailles aux 
(rabies pour en faire couler l'eau 

sucrée ; 

Ojikwaiiajike, tailler tinc plu- 
tJK, l'arranger de manière à pou- 
voir s'en servir pour écrire. 

OJTM, neveu de Fonde pater- 
nel ; beau-fils^ en anglais : step- 
son; 



Nind ojim, le âU de mon frère ; 
le fils de ma femme ; 
• Ojiraikwe, nièce de l'oncle pa^ 
temfl; belle-fille, step-' laughter ; 

Nind ojimikwem, la fille de 
mon frère; la fille de ma femme; 

Ol ojimikweman, his step^ 
daughter ; 

-Ôjimis, newu, nièce de la tante 
malernelle. 

()JlM,o, fuir, s'échapper par la 
fuite ; 

Ojiîulan, I f''^'-^'^ ^''^^'^^ î 

Ojimoh, fais-le fuir^ fais qu'il 
s'échappe ; 

Ningi ojimohak awakanak, 
fai procwé Févasion des esclaves ; 

Ni wi ojimak — ojimotawak 
niotci-inatisidjik, je veux fuir les 
vuTiivaiscs compagnies ; 

Ni vvi ojiudan— ojimotan raet- 
ci-inadhiwemagak, Je veux éviter 
les occasions du péché, 

OK — , idée de multitude. Voy* 
OKO. 

OKA, ...WAK, poisson viilgai- 
remenl apptilè poisson dorè^ ou 
simplement doré. Les Anglais 
du Canada le nomment pickerel ; 

OlsSLXiSy petit cifor^y jeune doré 
(2); 



(1) Peut-être ce mot vient-il de Ozaw-ack,j'^'//ra:;-^^^jrj', jaune 
d'herbe, jaune comme l'est ordinairement l'herbe, c.-à-d. vûr/. 
Je dois dire pourtant qu'aucun Indien ne veut admettre cette 
ctymologie ; mais nul aussi n'est capable de m'expliqucr ce mot 
qui très-certainement est un mot composé. 

(2) Ki minin okans ki kwisîs tcî amwatc,/*? U donne un petit 
poisson dore pour que ton fils le niange. Selon le génie de notre lan- 
gue : je te domtc ce petit poisson doré pour ion fils, (Tuavenët). 
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Okakwe, la femmp d'Oka ; 

Okang, Oka otenang. à Oka^ 
au village d'Oka. Voy. KANAC- 
TAGE. 

OK AN, OS, Koy.-KAN; 

OkanpnSj artle ; 
Okanabo, bouiUon cTos. 

OKANAK, ...WAK, IrogQOU 

d'épi de maïs. 

OEANDIKAN, morceau de 
liège qu'oa met à la ligne pour 
la soutenir sur Teau. 

OK A \ ] S'I J WIN, E uchar i st i e; 
OkamsUwining, mi indaje ij 
api te Jezos Tebeniminang, dans 
Eucharistie, t^est là qu'est Jésus 

Notrc-SeitjnfUî' ; 

Ondjita keget kit indanenimin 
kitcitwa Okanistiwining, oui, en 
vérité. Je vous crois rùellernenl pri- 
sera dans la sainte Eucharistie. 

OKATAKIK, marmite, mot 

composé de akik, chauditM t?, et de 
OKAT. sa jambe. L.i ma imite est 
eu effet une chaudière à Jambe : 

Ningi kicpinana okatakik,/ai 
acheté une marmite ; . 

Okatakikons, petite marmite, 
Voy. KAT et AKIK. 

OKATE—. tressé, natté ; 
Oka ten 



Okatenan, 



iresae-leSf tisse-les; 



Nind okatenanail ni minisisan. 
Je n^essr mes cheveux, je porte la 

cadenette; 

Okatenige, tresser^ corder, wai- 
ter ; 

Okatenigan, corde nattée ; 

Nijwanikate, niswanikate, ne- 
wanikate, c'est cordé avec 2, 3, 4 
cordons ; 

Okateiap, racine potagère comm 
rave, betterave, carotte, navet 
&c. (1). 

OKAWJH I vois ses pistes, 

Ukawiton, I trouve ses traces; 

Okawidiike, trouver des pistes; 

Niod okawiba awekweniwi- 
gwen, je vois les pistes de je ne sais 
qui ; 

Okawinate, ily ades pistes 

OKIGKIMANISJ, espèce dt 
martin-pêcheur. (2) 

OKIDJâTIK, /ui/au de pipe\ 
Nind okidjatiKom, le tuyau de 
mon calumet, 

OKIDJISAP, ûlet en forme de 

sac. 

OKIMA, chef, capUame ; 
Nind okimamînan, notre chef; 
Okimakwe, ducis uxor ; 
Okimakwens, ducis filia; 
Kl toi okima, le grand chef, le 
Roi, l'Empereur ; 
Kitci okimakwe, la Reine, rim- 



(1) Les Ottawas appeilcat okateiap une corde, un cable, une 
cadenette. 

(2) L'oiseau dont le crî ressemble au bruit qu'on fait en pas- 
sant le couteau sur la meule. Voy. kickiman, 155. 
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I ratricty c. à-d. Régis, Imperalo- 
ris uxor. (1) 
Okiiiiawiwiii, dignité de chef; 

Wekîmawidjik, CtftiO? qui sonù 

Kill kelci-okiiiiakweuukvva 
Anjeiiiwak, gaganotamawici- 
iiâin, lu quam liaberU Hef/inam 
Aii;/(ti, Reine des Aiij^es, Regina 
Angelorum, ora pro twbis. 



OKO—. en bande, en tas ; 
Nind okwinoniin, nous for 
nions une bnnde^ un groupe ; 

Pimiokosek, ils passent en 
bande ; 

Oiokwapik, Us son/ assis par 

Okwakomok cicibak, if y a 
Ihjdant sur l'eau une troupe de 
canards ; 
Okwicim | mets-les en tas, en 
Okwisiton, | piles, enlasse-les; 

Okwicinok 1 ils sont empilés, 
Okwisinon, | entassés ; 

Wek win od j i k man ad jeu ica k 
un troupeau de brebis, 

OKO.TAMAOAN, courroie gar- 
nie d épinglettes qu'on attache 
sur le haut de la Jttite et qui pend 
sur le dos. 

OKOM, pluriel du pronom dé- 
monstratif ÂAM, répond au pro- 
nom latin fUn hse, hsse, si Ton fait 



abstraction des genres» et ne s'ap- 
plique qu'à des choses animées 

ou (•<? usées telles: 

Okom k\vi\visf»nsak, ces petits 

garçons, lu pue ri ; 

Okom ikwesonsak, ces pelUcs 
filles^ h;p puelk-e ; 

Okoui pakwejigaiiak, ces puins^ 
hi panes; 

OKom asapik, ces filets^ hœc 
retia. 

•OKOMIS, grand*mère ; grand'- 

tante ; 

N'okomis, k'okomis, 'okomi- 
saii, ma <jr..., la f/r..., sa gr... ; 

Ki kilci k'okomisinau Eba> 
Eoe notre (jrandc aïeule. 

— OKONEWAN, bouchée, 
gorgée ; 

Mingot okonewan pakwejigan, 
une bouchée de pain. 

OKWE, ver qui provient de 
Tœuf que la monche dépose sur 
la viande, ver qui dévore les 

morts ; 

Ki nipou, ki gai okvve\v% après 

tn rnorl^ tu ne seras que vers : 

Ki gat amogok okwek, ki ga 
tcagickagok, les vers te mange- 
ronty te dévoreront ; 

Okwekate wiias, il y a des vers 
dans la viande. 



(i) Quand le trône est occupé par une femme, quelle tient 
seule les rênes du gouvemement,que les pièces de monnaie sont 
frappées à son effigie, alors on ne féminise pas le mot OKIMA, ce 
qui rappelle le cri des braves et fidèles Hongrois : M&nanmr 
pro Rege nostro Maria Tcresia / 
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OK W£GAN, clocher â*égUse; 

Wawasikole i j okwekaniwaiig 
aiuaiie-mikivvain, Ic clocher de 
I'Eijlue briUe au soleil. 

OKWIK, ...IN, petit bâton plat 
qui traverse les raquettes ; pin 

roMÇ^e ; cyprès; 
Okvvikens, petit pin ruu^c ; 
Okwikat, souche^ chicot ; 
Okwikalons, pelU ehieol* 

OKWISIMAN, citrouille; 

Okwisimanens, petite citrouille; 

Okwisimau oom, ceci est wie 
citrouille ; 

Ka gwetc ni ininopitansln ok- 
wisiman,j> n*aime pas beawoup 
ks cUrouUtes. 



— OM 



...sur le dos ; 



Ni piiijoma, je le porte sur mon 

dos : 

Ni pitoma, je CapporU sur mon 

dos : 

Ni l'anoîiia, /(? laisse tomber 
de dessus mou dos ; 

Ni papamoina, j> le promène 
sur mon dos. 

OMACKOS=MIGEWB, cerf. 



OMAKAKI, ...K» grenouiUe; 

(onom.) 

Papikomakaki, crapaud : 
Omamaijo, grosse grenouUle du 

Canada^ ouaouaron ; 
Omamanong inwe, crier corn» 

me un ouaouaron^ (onom.) 

OMAMIWININI, ...WAK, Al- 
gonquin ; 

Omamiwi ui aikvve, AOjonquim, 
femme algonquine, femme d'où 
Algonquia ; 

Omamiwininikwensak awi ki- 
kinohamawak, //.s peiiies Âlgon- 
quines s'en vont à l'école. 

OMASANDAMO, serpeut d'eau, 

OMIKI, avoir la picole; 

Omikiwiu, picote, petite vé« 
role, variole, varicelle. (2) 

Otenang pimise omiki\vin,to 
picote ooUitie data le village; 

Atikomikiwîn^ tiocein ; 

Atamàwak atikomikiwin, on 
leur met le vnrrin^ on les inocule; 

Kilci omikiwiti, galc^ Icpre, 

OMIMI, tourtre, viUgairtmcnl 
tourte ; 

Wabom i mi, fourto blanche^^- 
geon, colombe ; 



(1) Okzi'c^an vient de KWEGAN, cou: OKWEr;AN' signifie propre- 
ment son cou (le cou de l'église). Egalement les Iroquois ont 
donné au clocher le nom de ohniasa qui veut dire cou^ à cause 
de Tanalc^îe de forme qu*ils ont remarqué entre ces deux ob- 
jets. 

(2) Oviiîdzvin se dit aussi de la rache, de la rogne et de toute 
espèce de tumeurs, boutons ou papules, et encore de cette pe- 
tite croûte qui finit par se former sur une plaie et en annonce la 
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Omimi-sipi, BivUrt'a la Tourte. 

OMISKOSISI, iiispcit' .Kjiia- 
lique que les Itidien.s ci uif^ni êlre 
veoîmeui. 

OMlSKWAJIGWANi:, i is 
son à queue rouge^ de la famille 
de» ÀwatosL 

ON — , comme il fuul, Voy. 
OJ— i 

OnÎQ kit asap, arrange ton fi- 
let: 

Onin wewenint, ki p^a panina, 
tiens-le bien^ il Réchappera des 
mains ; 

Onabikijigaii, mélalbien-coupé 
C'est une petite lamed^argeni en 
(orme de losange que Toa attache 

au paînkwaningweon ; 

Onabam, choisis U\ choisis-en 
im; 

Onakim, estime-le, évalue-le, 
juge de son prix, de sa valeur. 

— ON, — ONAK, canot ; 
MadjonenjiCy méchant petit ca- 
not; 

Natoii,o, aller quérir un canot ; 
Kimoton^o^ voler un canot ; 
Aton,o, faire un canot : 
Auamonak, sous le canot ; 
Ondas inakakeonak, de ce côlé- 
ci du canot ; 
Ningotonakat, nijonakaton, 



&r. .. tlya\,2 canots &c, si Ton 
roiisKh'Tc snilement le navire et 
non lis personnes qu'il eon tient' 
mais, si l'on veut parler de tout 
réquipago, il faut dire : Ningo- 
tonakis,i, nijonakisj : 

Anin endasonakisiwalc, com- 
bien sont-ils 'le canots (les gens 
qui vituueuL;. 

Nisonakisiw ak, ils sont irots 
canols : 

Anoii ikise, tomber du canot 

dans l'eau. 

~-UN,o, teiininaison verbale 
qui exprime l'idée de canot; 

Atoii,o, faire un canot; 

1 ak\vaon,o, rapiécer un canot. 
radouber un vaisseau. 



ONABOFAK, 



• ON, 



, 1 ...V..., Lois que 

le castor emporte dans sa cabane 
branches d'arbre dont il manf>e 
Técorce. ° 

0 

ONACRINAH 1 »'fmplis-le, 
Onackwaton. f charge-le, 

' J mpts-Io dedans; 
Nind ouackinaha 0{)\va^Mn, j> 
bourre le calumei, je l'emplis com- 
me il faut ; 

Nind onackinaton packisigan 
je charge le fusil ; ' 

Ouackinatas,o, plier bagage, 
faire son paquet, sa malle pour 
partir, ensacher ses effets. 



guérison. Je serais niOnic porte à croire que le sens propre de 
ce mot est croûte, et qu'il ne signifie picote que par extension. 
Car, " comme Vun des effets les plus frappants de la picote et 
qu'en séchant, elle couvre d'une .croûte épaisse celui qui en est 
atteint, les Algonquins nômment cette maladie omikiwin, la 
croûte, et disent du malade: omtkit il a la croûte, la maladie qui 
couvre d*unc croûte;'* (Thavknet). 
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— ONAGO, ce mot ne s'em- 
ploie plus qu'en composition : 

Tciiinp:o, hier ; 
Awasonago, avanl-hkr ; 
Kitci awHbooago, U jour (l a- 
vant f avant-veille, 

OlSTAGOC, soir ; 
Ningot onagoc, un soir; (I) 
Onagoci, U est $oir, c'est le 
soir; 

Ouzam onagoci, il esl trop lard 
(dans Tapros-midi) ; 
Onagocik, lorsqu'il sera soir, 

ce soir: 

Tasîu wenagocikin, tous les 

soirs ; 

Onagoci-wisiniwiu, repas du 
soir, souper ; 

Onagoci-aiamianivvang, quand 
on prie le soir, à la priera du soir 

ONAMAN, fard, vermillon ; 
Unamaiiiiies^i, avoir un érysi- 
pèle: 

Onamanîsakaigan, Lac du Ver- 

miUon ; {"2) 

Onamaiiioiiiiiamiug, au Por- 
tage du Fard. (3) 
Onansige, teindre ; 
O n an sige winiii teinturier ; 
Ouansigan, teinture ; 



Onandewegin, étoffe teinte. 

ONANIGOS,!, Voy. mimawani- 

Gos,i ; 

Oiianigotehe, avoir le cœur con- 
te)} t ; 

Oiiaiiigwcaindain, être gra- 
cieux, gaij jovùsL 

ONANIK distribuer Us cartes 
aux joueurs : 

Awenen ket onaniketc ? — Nin 
i^a, ninitam, qui est-ce qui deU 
donner? — (Test moi^ if est à mon 
tour, 

ONASjO I être enfuhié, îw» 

Onasige, fumer la viande ; 
Onasigan, viande boucané^ 
(jambon, hareng &c...) ; 
Ouate, suie ; 

Onatewanotok, il doit y avoir 
de la suie, 

ONAWIG, petite morne, nom 
vulgaire d'une espèce de loche. 

ONH— , élevé, levé de terre, 
Cf. L'anglais up ; 
Onbin 1 élève-le^ lève-le ea 
Onbinan, | Tair avec la main ; 



(1) Il me semble que ce mot vient de ANANGOC, étoile ; le 
soir est le temps où les étoiles commencent à paraître, (TJtIA- 
venet). 

(2) C'est le Lac Nominingue 011 les Pères Jésuites viennent 
d former un établissement. Les Algonquins appellent cet en- 
droit UNAMANING, fard, OH vermillon, et c'est de là qu'est 
sorti le mot liominingue. 

• 

(3) Le Portage du Fard, et non pas du Fori, comme on a 
coutume de dire. 
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Onbaci kon, la neige est sou- 

Urée par le vent ; 

Onbasin pingwi, le vent fail 
vokr la poussière ; 

Oabapate, la fumée s^élève ; 

Onbikwen,!, éU^er ta lête^ tenir 
la lète élevée ; 
Onbiiiiken,î, éUwr te bras ; 

Onbicka, s'élever en Cair ; 

f)nbise, s'envoler dans les airs ; 

Vliibajp^onbatecka, avoir In 
y€uu soulevée^ avoir des amyou- 
lei; 

Onbajeîakis,o = onbateiakÎ5,o, 

eooirsur la peau une vessie caitsée 

pur une brulûre ; 

Oobikwackwaiiyi, sauter en 

haut. 

UabipaiLTo, iiiunler ii cheval : 

Oubabigaige— onbakobidjike, 
hmrta voile; 



Onbisidjigan, levain ; 

Wenbisidjikazotc pakwejigaji,. 
pain Icvé^ fermenté ; 

Onbakwaigan, levier ; 

Onbakona tcîpaiatik, on élève 
la croix ; 

Onbakonike, élever une char- 
pente : 

Onbiganiite, le liquide boul^ 
bouillonne, e&t ea ébuUition ; 
Onbigamisige, faire bouiUir le 

simp d'érable ; 

Oiibiwij I porte-le eu haut, 

Oiibivviton, j eu l'air ; 
Onbiwebiu [jeUe-te en haut, 
Onbiwebihan,|lance-le en Tair; 

O n h a T I i g i n \élève4e au m oyen 

Oababiginan,|(i' uite corde, (\) 

ONDAJE, pour doiu daje, ici^ 
ce lieu-ci. Voy. DAJE; 
Ondaje-iia kit inda, demeures'^ 



(i) Cette Racine ONB produit encore d'autres dériv^ qui 
méritent d'etre mentionnés, et qu'il faut étudier à part, à cause 
de leur signification plus ou moins figurée ; pour cela, citons 

quelques exemples : 

Quelqu'un se laissc-t-il aller au chagrin, à l'abattement, à l'en- 
nui, au dccourac^ement, au soniineil, Sfc. 

Ningat onbiha,yV lui relivcrai le moral, je îc remettrai en joie, 
en bonne humeur, je le divertirai, je le réveillerai, je le dégour- 
dirai ; 

Maw ki cimenj, onbih, ton petit frère pleure, amuse-le, (pour 
qu'il cesse de pleurer) ; 
Kit onbihak animocak, tèi s<mUves les chiens^ tu les excites» tu 

les agaces ; 

Nind onbimak nitckiwenhiak,y'<a!w«j<? mes comparons parmes 
paroles, je les charme, je les ravis, je soulève leur admiration, 

l^ur indignation, leur enthousiasme ; 

j'étais resté long-temp-^ assis, travaillant à mon Lcxicjuc, je 
sens le besoin de me lever, de relever à la fois mon esprit et mon 
corps, " ni wi onbihitis " ; 
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tu ici, pst ce ici que tu demeures? 

oi^dajp ka ontlji kiwotc, 
cest d'ici quUl s en est retourné. ' 

ONDAM— , occupation ; 

Oiidamisji^ondamila, être oc- 
cupé, affairé, être retenu par l'ou- 
vra î?e ; 

Oudainipi, èire occupé à boire, 
(et par là empêché de faire autre 

chose) ; 

Koni kit ondamihin, ninge. — 
Kawin kit oudamihisi.nindanis, 

peut-être que je vous dérnnrjr, ma 
mère. — Vous ne me dérangez, ma 
fiUê: 

Nind ondamenimak okom aia- 

kosidjik, rrs malades m'occupent 
l'esprit^ me causent de l'inquié- 
tude; 

^ Onzam nind oiidamenindam, 
fai Vesprit trop préoccupé ; 
Ondamine, être arrêté par la 

maladie ; 

Ondamabawe, élre arrêté par 
la pluie ; 

Ondamabawe^' maudaniinaiv 
Kitci sakakiwatc, Icitci wabîzo- 
walc, la pluie empêche le mau de 

germer, de milrir; 

Ondamakamikisiwikiwam, wa«- 
son de travail^ atelier, ouvroir. 

ONDAS, en deçà ; 



Ondas kinawe, un peuendeca, 
plus en deçà, plus près d'ici; * 

Ondas ijan, ijak, viens, vem: 
ici. On se contente ordinaire- 
ment de dire ondas, en sous-en- 
lendani le verbe ; (1) 

Ondas, kit igo, ici^ on te dit^ 
c.-cVd. on demande ; 

Koni o!!das inakak nianadji- 
tagaiiuvaiig, koui awas inakak, 
peut-être avant dimanche, peulr 
être après : 

Ondas inakakekam ^ ondasa- 
kam, dr rr côté-ci du lac ; 

Ondas inakaketin =^ ondasalin 
de ce côtc-ci de la montagne ; 

Ondasamose, marcher en deçà: 

Ondasamîcka, naviguer en 
ça* 

V 

ONDl, pour oom di, à cet en- 
droit-cif ici : 
Ondi inakak, de ce côté ci : 
Ondinongni kikatc,/a( jfroid 

dans cette partie-ci du corps ; 

Ondi inakakekana, de ce (^é- 
ci du chemin. 

ONDICKA— , (2) contre le 
vent ; 

Ondickaose, marcher contre le 

veuf : 

Ondickawaam, naviguer vent 
devant ; 



nûîft' 



Wenbazongedjik, ceux qui émmteni la foule, émeuticrs ; 

Nenibina Wemitîgojiwak o kî onbazomigowan, un grand 
are de Français ont été soulevés par ses discours ; 

Onbakamigîs,!, se divertir avec bmit^ se récréer d'une tnanîère 
bruyante; 

(1) ONDxVS, dans ce cas, équivaut, ce me semble, au mot. 
greCDEURO : ondas, widji\vicin, deuro, acoloiUhci mot, 

(2) Quelques-uns disent ONDJICKA, suivant en c«la la pro- 
nonciation des Odjibués. 
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Ondickawanimat, te vent est 
contraire. 



ONDJI, sert à rendre plusieurs 
de nos prépositions^ teltes que de, 
dès, depuis, par, pour, à cause 
. (le ; se met avant les verbes et 
après les noms et les pronoms ; 

Kinawint ondji ki nipoJezos, 
Usus est mort pour nous ; 

Nind ondji, à cause de moi: 

Abraham ondji nananj David, 
kpuis Abraham jusqu à David : 

Onzahiu'ng;iiiing ondji pin- 
dike, il entre par la fenêtre ; 

Jeba nind ondji apimin, nous 
sàmmes ici depuis ee matin : 

Pitcinak inab geckitotc kitci 
iiitawetc, ondji kikinoamawa, il 
a eu le bonheur d'être instruit dès 
(ju'i/ a pu parU r ; 

^ Pinawigo-na kit oudji akos, 
ttes-vous malade depws long- 
temps f 

Moniang ondji lagocin, it ar- 
rive de Montréal , 

Tawiskaaoban nind ondji non- 
dan, je Itèf» (/e/*et» Tawi^ano, 
<ce que je voas dis là); 

Ondji ne, mourir à cause de, 

pour l'amonr de ; 

OiidjikiLa^^^o, s'en ÙTiler^ en 
devenir furieux ; 

Ondjikawi, l'eau en découle, 
il en sort de Teau ; 

Nind ondjikawilon,7> fais sor- 
tir Cfan : 

Ondji, venir do ; 

"Wasa wendjidjik, ceux qui 
'i}ie»neit< de toin ; 



Mi wendjising, d'oùU suit^ d'où 
il résulte j 

Ondin, contraction de ondji no- 
tin, le vent vient de : 

C wanong ondin, le vent vient 
du .jj/d* 

ONDjm, défends-lui, empô 

che-le ; 

Niud ondiihak kitci nimiwatc, 
je tes empêche de danser ; 

Ondjihinre, faire défense^ fop- 

nir>r un empêchement ; 
Wekonen wendjih iweraagak, 

quel empêchement y a t tl ? 

Ka keko ondjihiwemagasinon, 
il fCy a aucun empêchement, 

ONDJITA, sérieusement, tout 
de bon, expressément, à dessein, 
exprès, absolument ; 

Ondjita na kit ikit ? dis4u cela 
sérieusement ? 

Ondjita ni wi sakahara, Jf? veux 
absolument sortir: 

Oudji ta ki totam, tu le fais ex- 
pris : 

Ondji ui ki kinahamon, jtf te le 
défends expressément ; 

Kii ondjita, non certainemcntf 
pas du tout. 

ONEWISji, avoir ses mens- 
trues : 

I 0» g 

Onevvakik, c/irtMf//èr^ [ 
Onpwanaq-an, p/fl/, <;V;ud^ 
Onewi«;koLe, feu (1) 



(i) Les Sauteux prononcent winewis,h &c..., ce qui a donné 
Jieu de penser que tous ces mots sortent de la Racine WIN — , 
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0.™ I "«beau, bon; 

Wenicicing, ce qui est bon, ce 
qui est beau, te bien^ la vertu ; 
Oniciciwin, beauté^ bonté ; 

Onicicih X^onff^^^''-^ ^^^mé- 
Onicicilon, ||^^!'^^-^*^»^^^^^^^^«- 

Kitcitwa onicicihiwewiii, la 

grace ; 

Wenicicihiwemagak, ee qui 
embellit^ oriiemeiiU 

ONIIKE, [qqiLesuna disent 
WANIIKE), tendre des pièges, 
faire des fossettes pour prendre 

des martres ; 

Oniiainaw wabicH-iwak, mets 
des trappes pour les marlres ; 

Monjak iiiiid oniiaoïagonaa 
matci manito, ht démon ne cesse 
de nous tendre des pièges. 



ONIKAM, portage, endroit 
d'une rivière où il faut porter le 
canot : 

Omke, faire portage: 

Onikamiwan, U y a ùn por- 
tage : 

"] je le porte sur 
W[ind onikaiia \mon épaule, 
Nind onikatan, (dansunpor- 

J toge.) (1) 

ONIMIK, ...ON, bourgeon, 
bouton, jet ; 
Ouanakakisitanibak onimik, 

épi de plantain ; 

Oniniikok« nionz, félan broule 
les petites brandies^ les jeunes 
plants. 

ONIMTKT, ce mot ne s'emploie 
qu'au pluriel ; ou dit onimikik, 
les tonnerres, et jamais onimiki, U 
tonnerre^ (2) à moins que ce mot 



sale, impur, immonde ; et de là on a conclu, peut-être un peu 
trop vite, que les Indiens du Canada étaient d'origine israélite. 

Quoiqu'il en soit de rétymoloL^n'e d'(7?/tT.7> ou winetais, un point 
hors de doute, c'est que chez toutes les tribus payennes du Nord 
de l'Amérique, encore aujourd'hui, la femme se considère et est 
considérée comme iinnionde, pendant le temps de ses mentrues; 
qu'en conséquence, ^//« séquestré de sa /ami//e, mngotï}i api, 
e/U se fient cackee, katciganiwi ; etle ailutne son feu en dehors de 
sa cabane, a^atcing potawe ; elle fait chaudière à part, onewa- 
kikokwe ; elle mange seule dans son platy onewanagane. 

(1) Ni piniinikana ) 7V le porte sur moii épauU (ailleurs que 
Ni piniinikatan, \ dans un portage) ; 

Jezos o ki piminikanan o tcipaiatikoman i wi kîkinohamonang 
gaie kinawint kîtci piminîkanang kî tcipaiatikominan» Jésus 
porta sa croix sur son épaule pour nous apprendre à porter, mus ' 
aussi,* notre croix, 

(2) Il en est de même en iroquois. P^û}\ Lex. DE LA LAN- 
GUE IROQUOISE, p. 177. Note sur le mot ratiweras. 
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oe devienne nn nom d'homme : 

TlinsLQtOnimikins, Hyacinthe 

Pclil- Tonnerre ; 

Janii W abonimiki, Jean Toi^ 
nerre-blanc ; 

Ki nondawak-ina onimikik, 
entends-tu les tonnerres f 

Nomlagosik onimikik, les ton- 
nerres se font entendre^ il tonne. 

— ONJAxS, (1) enfant, progé- 
niture ; 

— On je, avoir un enfant ; 

Pejikonje, nijonje, nisonje, 
neonje, nanonje, avoir eu 1,2, 3, 
4, 5 enfants ; 

An in endasonjetc — Ainda- 
sonje, combien a-t-elle eu d^en- 
fants f ^ Elle a eu plusieurs en' 
faut s : 

Ni ta mon je, c^est son premier 

enfant ; 

Na been je, elle a eu un garçon : 
Ikweonje, elle a eu une fiUe ; 
Ickwaonje, elle a fini d'avoir 
des enfants ; 



Nilaonje, eUe est féconde ; 
Ka nitaonjcsi, elle est stérile; 

Pakwatonje, elle a eu un en- 
fant, (en parlant (l'une j)ersonne 
non mariée ou séparée de son 
mari). 

ONO, hurler, {onom.) (2) 
Nanondagosik mahingaaek 

metwe-oîiodjik, les loups fon$ en* 
tendre leurs hurlements^ on en- 
tend hurler les loups ; 

Kawin mikisl kit ai, nasab 
mabingan, ono, ton ekien ne 



jappe 
loup. 



paSy U hurle comme un 



ONWAD.TIKE, augurer, devî* 

ner par le fréinissomnnt ; 

Onwad jikewin^ pronostic, pres^ 
sentiment, augure, connaissance 
d'un événement futur d'après le 
frémissement ; (3) 

Onwadjikevvinini ningionwa- 
tagonan, le devin a pronostipti 



(1) C'est Vi'/i/au/ p:n rapport à la mère, /ruclus venins; t€ 
mot s'applique aussi aux petits des animaux : 

Kawin wikat nagatawasosî» monjak papakîkonjane'ose' iaaim 
onidjanî, cette femelle fitsbandmm jamais ses petits ^ elUvdtm^mr» 
suivie de ses petits, 

(2) Dans quelques tribus, la forme du verbe est bien plu"s ^x- 
pressi\'c, on dit : Nind onoh, kit onoh, onoho,ytf hurle, iu hurles^ 
il hurle ; 

Onohowîn, hurlemmt. 

(3) Le frémissement de la lèvre supérieure indique qu'on* se 

mettra en colère ; 

Celui de la lèvre inférieure qu'on fera un festin ; 
Celui des sourcils qu'on recevra une visite agréable; 
Celui des paupières qu'on versera des larmes; 
Celui des joues qu'il fera très-froid ; 
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sur nouSf nous a dil ce qui nous 
arriverait. 

ONWAS,i, réussir, avoir du 

bonheur, être chanceux. Yoy. 
MINAWAS,!. 

ONWAWJi, avoir le hoquet, 

[onom). 

. Oûwawewin, hoqwt. 

ONZ — pour oNDji, de ; 

Orr/abj, voir dr. ; 

Onzabiwagan, fenclre^ ce d'où, 
par où on voit : 

Kind onsabiwaganing nind 
ouzabamak, je Us . de ma fe- 
nêtre ; 

Oazika, %>enir de; venir à cause 
de : 

.Wekonen pa onzikaLc, pour- 
quoi vient-il ici f 

' f \ f • '\ être entendu de. 

Onzitagwat, jj^^^ig . 

Wasa nind onzitawa i kaki- 
kwetc, je ^entends de loin quand 
Upréehe, 

ONZAM, trop ; 

Onzamackine, c'est trop plein, 
trop rempli ; 

Onzamibi, avoir trop bu; 

Onzamâp,i, être trop nevr, trop 
rire; 



Onzamingwam, dormir trop 
longtemps^ trop profondément; 

Onzamipato» courir trop, cou- 
rir trop vite ; 

Onzamih,o, avoir trop nm;;;/^"; 

Ouzamagamite, le liquide esi 
trop ehetud; 

Onzamiion, avoir trop de bou- 
che, b;ibillor ; 

Onzamitonowiri, babil; 

Wenzamitongik, les babillards: 

Ki teb onzamitonom, kicko- 
wek, vous avez assez habiUéj ftit- 
sez-vùus, 

ONZIliAN, sève: 
Onzibanivvi mitiki l'arbre est 
en sève, 

ONZIKA, faire eau, (se dit des 
voitures d*eatt et s'applique aux 
personnes qui sont dedans; 

Kit onzikamin, nous faisons 
eau, c.-à-cl., notre canot fait pan; 

Kl La liikaibi wewib^ onzam 
onzika tciman, ki ga kindaogc^ 
min, vous devez vous hâter de 
pomper^ trop le canot prend Tfaii, 
nous sombrerons. 

ONZIKA, venir de... 
Pa onzikaiân ninga tipatotan, 
je dirai en dètatl d^oùje viens* 

ONZIPI, terme de chasse, (1) 



Celui des oreilles qu'il tombçra de la neige ; 
Celui des mains qu'on lèvera la peau d'une bête ; 
Celui des jambes qu'on fera un grand voyage &c... 
Grâce à Dieu, toutes ces superstitions n'existent plus que danâ 
le souvenir d*un petit nombre de vieillards. 

(i) Le trou ovale n'ëtant pas bouclu' dans le Castor, il reste 
sous l'eau isans avoir besoin de respirer. Alors, la pulsation des 
artères étant plus fréquente et plus forte, l'eau qui environne k 
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osz^y, 

Oii/.o akik, la rhanditre bout; 
Untie iiipi, i'eau bout ; 
Onzekwe, faire bouillir la chau- 
dière, (I) 

00 pour OOM. 

()0M, ceci, ce ; 

Piton oom mitik, apporte ce 
morceau de bois. 

OP, mot enfantin pour expri- 
mer le désir de se lever, de sor- 
tir du berceau. 

OPA WE, (2) empêcher de dor- 
mir ; 

Opaweto, faire da bruil qui em- 
plAtde diHrmir: 
Opaweh, empiehe-le de dormir: 



Opawem, wnpiehe-le de dormir 

par tes paroles ; 

Kickowen, kit opawetagos, 
lais-toi donc^ tu empéckes de dor- 
mir avec Ion babillage. 

OPIGIDjIWANâGINO, au 
Rapide de Sainte-Anna (nttm di 
lieu), 

OPUIKISr, l'oiseau du pijiki^ 
espèce doiequi suit d'ordinaire 
les troupeaux de buffles. 

OPIKWANIG, le petil char- 
Hot, la petite oywte, (3) 

OPIME, Fiir le c6'J\ dp cM^ ; 
Opimeciu, éire couché tur U 
côté ; 

Opimecin, eoueh&le mr U e^é ; 
Opinien, meti-U tur h êét4; 



Castor, en suit le mouvement, elle s'élève pendant la systole 

et s'abaisse pendant la diastclc. Cette espèce de flux et de re- 
flux est sensible dans l'eau parfaitement calme, et a été remar- 
quée par les Indiens, A ce petit mouvement de l'eau, îli con- 
naissent que le castor est proche et si proche qu il est vu nspi- 
rcr : car, c'est, je crois l'idcc que le mot onzipi présente aux Al- 
gonquins, à ceux au moins, qui n'ont pas étudié l'Histoire N^itu-^ 
relie. 

(THAVlNKt). 

(1) Se dit surtout do la chaudière à sucre : Nîn^at onzelc.ve- 
min tibî^ak, nîn^a nipckamisikemin, nous ferons bouillir lê tuêré 
cette niiii^ nous y travaillerons, iouie la nuit. 

(2) Plusieurs mettent WA à la place de 1*0 inît!a1| et disent : 
wapawc, ivapaweto mais tous se rencontrent au participe : 
wepamd^ik^ wepawetodjik &c... 

(3) Plusieurs mots composés commençant par m 
veront ci-après soils la lettre P* 
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Opimectikwan, • le côté de la 
tête ; 

OpiméckWand» porte lat^aU ; 

Opimeaii, à côté; 

Opimeteh ikit,o, nô pas te dire 
du fond du cœur ; 

Opimetehe, a\)oir le cœur de 
câtéj c^èfài aooir le eomr navré* 

OPIN, ...iK, c^est ainsi que les 
Ottawas et les Sauteux appellent 

les pommc<^ dp terre ; 

Opiriiukonas, pelure de pomme 
de terre. Voy. PAi AK. 

OPINri^,o, avoir la cramçe ; 
Opinigowin, crampe, crispa- 

tîon ; 

Opinigotehe, avoir des crispa- 
(iortS de cœur. 

OPWADJIMIN, voy. APWAD- 

Ol^WAGAN, ...AK, pipe, calu- 
met ; le temps d'une pipe ; {!) 

Ningot opwagan, une pipe^ 
C^à.y le temps de fumer une pipe; 
- Nijopwagan, deux pipes, c.-à-d. 
U temps de fumer deux pipes; 



Nij opwaganak ni wi kicpi- 
nanak, je i^eux acheter deux pipes. 

•OS, pèrn ; 

N'os, k'oï:, 'osan& .., monpèn^ 
Ion p.^ son p. &c. ; 
Oos,i, et par euphoniCf oios,i, am 
père, avoir un père ; 

Oiosim, aie-le pour père ; 

Nind oiosimigo, on m'a pow 
père^ je suis père ; 

Kije Manito Weiosimintc, Bien 
le Père; 

Weiosîngin, comme qaelgu'm 
gui a wi père, 

— OS,i, (à IHnan — WA,) idée it 
taille, de hauteur : 
Akos,i, (akwa) être de tetle hM- 

teur ; 

Kinos,i, (kinwa) être de haute 



TakoSji, (takwa) être de peiiu 
taille. 



— OSE, aller à pied ; 

Kimiwanose> atter^ marcher h 
la pluie ; 

Pimose, marcher^ passer en 
marchant ; 

Ni pimoseha,jc le fais marcher; 

Àiandjikwanose, marcher sw 
ses gerumx; 



(l) Le calumet jouait un ^rand rôle clans ki vie domestique 
et sociale des Aborigènes de l'Amérique. Il se trouvait partout, 
dans les festins» dans les nôces,. dans les obsèques, dans lés jeux, 
dâfts'les conseils ; il leikllaît pour la paix comme pour la guerre; 
nûli traité d'alliance né pouvait se condtire sans la Aimée du ca- 
lumet C'était lui qui servait de pendule et d'horloge^ Ainsi 
s*e9cpUque comment les Indiens de langue algîque ont rangé k 
calumet parmi les objets animés ; et c'est pour la même raison 
que le tabac jouit de la même distinction et partage la même 
faveur. Voy. NASEMA. 
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Neokateose, ?7m?r/i('r à 4 patles: 
Nijokaleose iiiakwa^ aniciua- 
beng inose» Tours marche tur 2 
j>n(ies^il marelu à lamaniire de 
l'homme, 

OSIK— , ridé ; (I) 

Osikis,i être ridé, avoir des 

Osika, rides ; 

Osi kingwe, avoir U visage ridé: 

Osikaiiagab,], avoir Us pau- 
pières ri Jêcs : 

Osikauovve, avoir les joues ri- 
dées ; 

Osikani o misât, son ventre 
se ride ; (par Tabstinence pro- 
longée) ; 

Osikvvaiawekatozo, U a le cou 
ridé par la famine ; 

O&ikingwecka OQxam i papitc, 
U se ride le visage à force de rire. 

OSKAN, (2) squelette ; 

Oskaais,!, n'avoir que les os et 
la peau ; 

OfekanabewiSji, éire comme un 
sqwlette, n'éU*e qu'un squelette 
(homme) ; 

OskaQikwewîs,i, être à Vélat 



de squelette, (en parlant d'une 

OSKAW, tJoy, -SKAW. 

OSOSOT^lM^iou^seir^ (qnpni*) 
Ososotamowiii, tçux* 

OSTIWIN, (3) hostie ; " 
KitcUwa QnliWÛi, Ste.ffps- 

tie : 

K^zo Tebeniminan^ Kitcitwa 
Osliwining, Notre-Seigneur est 
rarhc dans la Ste. Hostie; 

Westi winiki j i gakia, ./e^j'^ff^tf, 
les jours de l'Hostie. ' • 

OT, signe ordinaire (4) de Li 
3e p. devant les mots qui com- 
mencent par une voyelle : 
Ot anisan, sa filte: 
Ot anisiwan, îeur/l^fe; 
Ot in an, il lui dit : 
Ot inawan, ils lui -disent; 
Ot aton ot abwi, il dépose son 
aviron; 

Ot asan ot asapin, U place un 
filet; 



(1) Le castor boucané se dit OSIKAMIK, • 

(2) Cf. ESKANN. Voy,p,jÇdu .Lèxîqqe de l^n^ngwe ^rp- 
quoîse. 

(3) Ce ni ol a etc pris du français, ainsi que plusieurs autres 
que le.^ Tvlibbionnaircs ont été obligés d'emprunter, pour Tinstruc- 
tion religieuse de leurs catéchumènes. Comme ils font mainte- 
nant partie de la langue, j'ai cru devoir les insérer dans ce Lex- 
ique, on les y trouvera à leur place alphabétique; 

(4) Nous disons signe ordinaire; car, quelquefois il se sup- 
prime, comme il a été dit, p. 290, et d'autres fols, il se tx^F^isforme 
en WI, comme onje^verra ci-après. ^^.^^ 
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Oi oobihan ol ^ian, il agace son 
êhitn; 

Ot otapinan ot emikwan, û 
prend àa euiUèrt. 

OTABAJ I mène-le en voi- 
OtabataNj I ture, cbarrie-le; 
Otabi, charrier, traiaer, voitu- 
rer; 

Otabân, traîne^ traîneau, voi- 
ture, charette, ca rosse (1) ; 
Pitcîtabi, venir en iraine, en 

Animilabi,^ iVn aUer en traine ; 
Awaiâjitam» trcmsparter en voi- 
Éàrê : 

Akâming ijitabi, il va à l'autre 
rive en voiture ; 

Ickote otabaning ki madji, // 
Mf parti en voitwre de feu c.4-d. 
m êhemSn de fer, 

OTADJIKOKAN, ligne traî- 
nante, ligne qu'on laisse traîner 
aprte un canot, une: embarcation 
q.aelconque; 



Otadjlkoke, pêcher h la ligm 
traînante, 

OTAKE, tenir la gouvernail, 

gouverner, (/. de marine): 

Olakewiiiini, pilole d'un canot, 
(Z} l'homme qui le gouverne ; 

Otakewabwi, grand aviron doti 
se sert celui qui gouvemey (weta> 
ketc ot aion) ; 

Otakan, poupe ; 

Otakaning, à la poupCy dans la 
pince du canot ; 

Nind otakawak, je les pilote ; 

Otakeeckan=otakeeckago, suc- 
céder ^ être successeur; rempla- 
cer ; 

Otakeeckaw, succède-lui (dans 
sa charge, sa dignité), (3) 

OTAMIN,o, jouer, s*amuser,8e 

divertir ; 
Awi otaminon, va jouer; 
Otaminovvin, jeu^ amusemenli 
Otaminowagan, ce avec qwi 

onjouCj joujou, jouet ; 



(i) Et en gênerai, toute sorte de véhicules. Si l'on veut spé- 
cifier, il faut y joindre un autre mot qui serve de qualificatif 
Par -txemple, on dira ; pipon-aiaban^ voiture d*hivcr ; màm^iO' 
hm, voîtufe d'été. 

{2) Au Canada, on a coutume de Tiommer gouvernail^ toute 
personne qui gouverne un canot ; le titre de pilote est réservé 
à ceux qui ont la conduite d'embarcations plus considérables. 
Très bien, mais ne serait-il pas à désirer que, par égard pour la 
laïque française, on ne confondît pas avec le gouvernail, celui 
^ui Je tient, et qu'on le nommât^ par exemple, timonier f Ce terme 
int marine me semblerait convenir ici parfaitement 

(3) Ges verbes qui se disaient autrefois uniquement de celui 
^ui prenait à son tour le grand aviron, pour gouverner un frêle 
canot d'écorcc, ne s'emploient guères aujourd'hui que dans le 
stns figuré, et s'appliquent principalement aux grandes adminis- 
tration?, aux hautes dignités, aux postes éminents. 
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Otaminokaj 
Utamiaokatan, 



fais-t'en un 
jeuy un jouet. 



OTAIMKITIKWAX. rotule ; 
NiJtd ûlapikilikwaïuiii^, à mes 
rotules. 

OTAPIN ] preuds-le, (avec la 
Otapinan, ! main) ; 



Otapam 
Otapa iidan, 



prends-le, (avec la 
l)Ouckc,lesdents;j 
Otàpinamaw, prends-le de sa 
main^ preads-le lui, accepte-le de 
sa part ; 

Otapikwen, prends-le par le 
eou; 
Otapibij 



Otapibinan, 



prends le vUe. 



OTASKI, l*eaa baisse. 

OTATCIKAOÎ^, poisson du 
Canada qu'on appelle vulgaire- 
ment poissor? m'm?, mais qui n'a 
aucun rapport soit avec le co/fre, 
soit avec le Dlodon* 

OTAWA, nom d'uD peuple du 

Canada, que les anciens .\uteurs, 
61 encore aujourd'Uui quelques 



journalistes traduisent par Outa- 
ouais ; c'est aussi le nom d'une 
ville appelée précédemment By 
town. 
Otawang, à Ottawa ; 
Otawak, les Otatuas : 
Otawakwek, les Otawases : 
Olawam,o, parler la langue Ol- 
tatvase^ parler Otawa ; 

!Us sont cuits 
à Potawase, c- 
à-d. pas assez 
cuits. (1) V 

— GTE, en rampant ; 

Pimote, U va en rampant, il 
rampe ; (2) 

Nisote, il descend en rampant^ 
il rampe en descendant ; 

Kiuobikong iji pimote, il rampe 
comme un serpent : 

Wiiaki pemotedjik, toute sorte 
de reptUes* 

— -OTB, couple, ménage, fa- 
mille ; 

NiugoLote, nijûtc, niSote, 1, 2, 
3 couples ; 

Nenijole, nenijwasote, 2, 7 cou- 
ples de chaque espèce ; 
Jeba newote kl mamaokapa 



(1) La vraie manière, selon mol, d'écrire en français» le mot 
Otawa, serait, du moins pour radjectît Otavois, ^/â!f<wsy, comme 
nous disons Bavarois, Bavaroisê. Quant à la ville et à la rivière 
qui y passe, mieux vaut suivre Torthographe moderne que s*ol>- 
stiner à vouloir reprendre l'ancienne qui n'est nullement con- 
forme à la prononciation. Qu'on continue donc à écrire Ottawa^ 
comme on prononce, et non pas Outaouais, comme ou ne pro- 
nonce pas, et comme on n'a jamais pronoac4 

(2) D'un petit enfant qui ne marche pas encore, qui ne. peut 
pas se soutenir sur ses pieds et ne marche, comme on dit, qu'à 
quatre pattes, nous dirons^: Kawin mod pimosesif pimote* ^«,U 
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wiwak^ ce matin il 1/ « eu 4 ma- 
riages eu même temps ; 

iKitote, lui ti m femme^ sa fem- 
me et lu» ; 

Piien kitote, Pierre et sa femme; 

Tanet kitote, Jeannette et son 
mari ; 

Ijiwak kakiiote, ils y vont eux 
et leurs femmes ; 

Tipanotewis,i, former une fa- 
mille séparée, faire méuage à 
pari, se mettre en son particu- 
lier, se mcarier, s'établir ; 

Mitasolewisigwabari aciLc uij, 
Os étaie$U 12 famiUes. 

•OTE (1) ; 

^iad otem, kU otem, ot ote< 
man, Ace... 

—OTE, village ; 

Ickweote waiekwaote, le 



bout^ VcxtrcmiU du village; 

Nawote=abitaote, le mUku, la 
moitié du village ; 

Pokote, interuetîoin (Tune rue ; 

Oteto. être du viUage ; 

Watetodjik, ceux du vmagt^ 
ceux qui y résident, 

OTEH, cuMir, ou plutôt son 
cœur, voy. -TEll ; 
Otehlmin, fraise^ ainsi nommée 

à cause d'une certaine ressem- 
blance (lo ce fruit avec nn ciBw; 

Otchiniiiiakan j, fraisier ; 

Oleiiimiu-kizis, la lune aux 
fraises^ Juin. 

OTENAW, village, ville ; 

Otenavvens, petit village ; 
O^enawan, il y a village^ c'est 

ua village ; 
Otenang, iUui6 k viUaye ; 



(l) Sur ce mot au sujet duquel on a tant écrit, M, l'abbé Tha- 
9Knet, missionnaire au Lac des Dcux-Montagncs, au commence- 
ment de ce siècle, nous a laissé TexpUcation suivante qu'il sera 
t>a]faitement lib«% à chacun d'admettre ou de rejeter soit en tout 
spit en partie : ^ 

' ^ "OtEyfamHe^ Je croîs que ce mot vient de TE, cœur^ parce 
que les personnes qui composent une famille, sont censées avoir 
le même cœur, les mêmes sentiments, Ote pris à la lettre, si- 
gnifie le père, la mère et les enfants ; par extension, il signifie 
toutes les personnes qui vivent tlans un même logis, sous un 
m^nie chef, et en style de ^a:)uvcrncmcnt, il signifie race, tribu. 

Les Nations, dans rori<;ine, n'étaient composées que de quel- 
ques familles ; de ces quelques familles, il en est sorti une infi- 
nité d'autres qui forment autant de races, autant de tribus, com- 
me cbe? les Juifs. 

Quand le mot of£ est en rapport avec les personnes du dis- { 
Imirs, on dott^ d'après la régie générale, y ajouter m et dire: 
ma tribu» la tribu dont je suis, ki( oient, ta tribu, la* 
iciba dont tu es j&c^ &c.... 
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Naw otoa^ (t) au milieu vil- 
lage; 

Endaso oLciiavvang, dans cha- 
que VîUage ; 

Otenawito, demeurer au vil- 
lage. 

OIUG, aborde-le; 

Ka nananj nind otijtan&in, jt 

ne puis y arriver ; 

Nind otisa. f arrive chfz lui ; 

Mikiwam uind oLilaii, /amtv 
à la maison r 
Nind otisik, U arrive chez moi: 

Oticiwe, arriver, parvenir qque 
part: 



Mi no Qtisa, U est 4' m faeU 

accès : 

Kawiu miaweuiudagp^ôi kit- 
ci otisintc, son abord n'est pas 
agréais ; 

Nind otisabaraa, /arrtue à lui 
pour le voir, j'arrive chez .^ui et 
je le vois ; 

Nind olisigon=:=nind olisika- 
gon masioaigan, une lettre m*ar- 
rive^ je reçois une lettre ; 

1 f arrive à 
le com- 
Minrl J o^itenima^ I prendre, 
^'"^ 1 otiteulndan, ( mon es 



prit le pô< 
nètre ; 



Il est à pr^umer qu'en se réunissant en nation» chaque fà^ 
miUe a conservé son Manitou, Tanimal qui dans le pays d'où elle 
venait» était le plus beau ou le plus ami de l'homme, ou le plus 
craint» ou le plus commun ; l'animal auquel elle chassait ordi- 
nairement et dont elle faisait sa nourriture ordinaire &c ; que 
cet animal est devenu la marque distint:tive de chaque famille, 
et que chaque famille l'a transmis à sa postérité pour être le 
symbole perpétuel de chaque trihu. On doit donc, quand on 
parle d'une tribu, la designer par i animal qui en est le symbole. 

Makiva nitid otem signifie donc P ours est via tribu, je suis de 
la trilni de l'ours et non pas, comme on le dit communément, 
lûurs cùl ma marque. 

Quand un Sauvage dit à un autre : pindikcn, nind otetn, peut- 
on croire qu'il lui dise : entre donc, ma marque f N'est-ii pas plus 
raisonnable de croire qu il lui dit: entre doWt ma tribu, comme 
nous disons : entre donc, mon pays ? 

Mais, puisque les Marchands, et les Sauvages, à leur imitation, 
attachent au mot otem l'idée de MARQUE, je sais que je ne dois 
pas trop heurter ce préjugé. " 

J 7?". Jugement ERRONÉ, io6 ; BARAGA, otcipwe Dic- 
tionary aux mots Odem et Family. 

r 

(i) Remarquez ce now oten au lieu de now otendw que i:é- 
promvait l'Ëiiphonie. On dit aussi now de. Voy, — OTE» vil- 
lage. 
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Kawin otitenindagosisi en dite 
Kije Manito, on ne peut pas com 
prendre l'essence de Diexiy il est 
impénétrable àTospril ; 

Otitaowe, arriver^ parvenir quel- 
que pari en canot ; 

Otitibi endaiâng, Veau Qutjne 
chez nous ; 

Niiid otitibi min, /V«m nous 
gagne, monte jusqu'à nous. 

OTICKWAGAMI, ...k, Nipis- 
sÎDgue, nom dn peuple, ainsi ap- 
pelé (orr-ickwa-«amt) par les ÂU 

gonqnins qui apparemment re- 
gardaient comme la dernière 
étendue d'eau, le Lac Nipissing où 
demeurait ce peuple; 
Otickwagamimowiti, latigue 

OTIKWAK, laitance de pois- 
son. 

OTIKWAN, ...ON, branche 
d'arbre, bifarcation du tronc ; 

Otikwans, rameau^ ramiUe; 

Oiikwaniwi miiik^Varbreades 
branches ; 

\ se sépa- 
Papaketikwanagis,i \rer en plu- 
Papaketikwanagat, | sUwr$ 

J branches{\) 



OZAW, jaune ; 

Oz;iwis,i s, 
Ozawa, ^'^naurn: 

Ozawaban» biU ; 
Ozawabi, avoir de là bUe; 
OzawirieSfi, avoir la jaunisse: 
Ozawiadibe = ozawanikwer 
avoir la téte^ les eheve\tx james^ 

c. 4-d. blonds^ châtains ; 
Ozawiconia, argent jaune, c.-à- 

d. or ; 

Ozawipiwabiki fer jaune, cÀ' 
d. cuivre ; 
Ozawigisike,yaanir, boucaner 

des peaux; (2) 
Ozawegin, drap, étoffe jaune. 



OZOV, qaeue ; 
Ozo wens, petUe queue; 
Amik ozowan, des queues à 

castor ; 

Wajackozowensan, de petiks 
queues de rat^usqué; 

Simonb Omackos gaie Pon 
Ozowens owikanisiiidiwak. Sir 
mon Le Cerf et Paui Petite-Queue 
sont frères fun de Vautre. 



(1) Par imitation, OTIKWAN se dit de tout ce qui est en 
forme de hranche, par exemple, le cJtandeUer à 7 branches^ naj- 
waso*paketlkwanabikak wasakonenindamaganabik. 

(2) On appelle osawigisigan, un trou fait en terre, dans lequel 
on allume du feu et au-dessus duquel on met lapeau qu'on veut 
boucaner ; cette peau elle-même prend le nom ozaivigisigan. 
L> ciulres qui se piquent de mieux parler, la nomment omwi^i' 
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P se prononce toujours comme 
en français, el quand quelque- 
fois, li iui arrive de vouloir s'a- 
doucir on a soin de lui substi- 
tuer un B. 

P' pour PI, exprime mouve- 
ment vers la personne qui parle. 

— Pi,/, (l) venir, arriver ici; 

Kiwekamang niud ondjipa, je 
viens du Fort WUliam ; 

Moniang ondjipi, il vient de 
Uontréal ; 

Nind ondjipamin, now en ve- 
nons : 

Ondjipik, ils en viennent, 

PABITAWIZI, feuillet, e.-à<l.y 
troisième estomac des animaux 
ruminants. 

PABOG, terme du, langage cn- 

{'antitiy tout ce qui se mange avec 
a cuiller. * 



PA(^K, (onom.) crevL% éclos, 
qui éclalp, qui fait explosion ; 

]^ackab,i, avoir un œil crevé ; 

Packabav, cri'vc lui un o'il: 

l*ackizo, il crève par la chalntr^ 

(se dit de l'épi de maïs qu'on fait 

rôlir) ; 

le bois crève 
Packakvvatci, [par le froid, la 
Packakwatin, [glace fait fen- 
j (ire les arbres; 
Packawaso nonjese, V oiseau fe' 
mette fait éehre ses petits : 

Packawehok) les poussins écto- 
sent; 

Packikwaamok, ils crèvent, iï' 
éclatent (les tonnerres (2) ; 

Packikicka, se crever; 

Packap,i, éclater de. rire ; 

Packiminikicka,— packanani, 
raposiume est crevé, la plaie sup- 
pure ; 

Packizigan,/'u^i/ ce qui éclate» 
Yoy. PACKIZV. 



(1) PA,-Pi sont une contraction de// a, //i, se transporter 
idf venir, comme IJA, Iji le sont de iji a, iji i, se transporter là, 

(2) En Algonquin, le mot qui répond à tomierrt ne s'emploie 
qu'au pluriel, lien est de même en Iroquois. Voy, ONI- 
MIKI, 
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PAGKL\iINASlGAN,(t) con- 
litiires; 

Packiminasigan nînd acami- 
go, ' 'on irCa donné à manger des 

confitures ; 

Pac klminasike, /air£ des confi- 
tures, 

PAGKINE, il y a du brouil- 
lard ; 

Packi ne pi wa n =packi nepiisa n 
Uy aun brouUlard de pluk ; 

Packinepo, Uy aun broviUard 
de n^ige. 



PAGKIZV 

Packizan, 



crève-le, fais-le 
éclater sur lui ; 
Ni packizwa ouiiuii, tire un 
coup de fusil sur une tourte ; 

'Ni packizan keko, je tire sur 
quelque chose (d'iiianiiiié) ; 

Kawin packizocikuu, 7ie me 
lire paSy ne tire pas sur moi; 
Packizigan, fusil ; 
Packizigans, pistolet: 
Packizige, tirer^ faire feu ; 
Packizigewiiî, munition; ce qni 
est iiécessaiie pour la chasse 
(poudre, Italie, plomb) ; 

Ningo packizigHwin, twi^ char 
ge de fusit^ ce qu'il faut de pou- 
dre pour tirer un coup ; 

") éclater par l' effet de 
Packis,o y la chaleur, Voy. 
• PackiteJPAGK— . 

PAGKO — , pelé, plumé; 
Packos,i, être pelé y plumé; 
Packonisewe, plumer un oi- 
seau ; 

Packondibe = packoctikwan. 



avoir la tête chauve^ la tête pelée ; 

Packvvackaige, sarcler; 

Packougine = packoskatikwe, 
avoir le front chauoe^ n'avoir pas 
fie cheveux sur le devant de la 
tête; 

t>„ 1 \ -- ") arraciie lui Ir poil, 

Packobinagan, épiloir; 
Packwegia, peau sans pail^ 

cuir ; 

Onzam ki kiwauatis. onâjiU 
ninga packojan ki clikwaa, tu 
es trop fou^ tl faut que je te pèle 

la tête : 

Packvvadjac — packwatac, es- 
pèce de loup presque sans poil» 
extrémemeut carnassier, mais 

heureusnmoiit fori rare, si même 
toutefois il existe encore. Les 
Sauleux le wnmuenl pacfcwntadi 
et les Métis rappellent loup des 
prairies, 

PAGKWEGKOCA^, feuilles 
de maïs sèches, dont on se sert 
pour faire des nattes. 

PACK WISIN, peau qui à per- 
du sou poil ; 

Peckwisiii;^in kawin acaie mi- 
nosesinou, pelleterie sans poil ne 
vaut plus rien. 



PADJAGKAANJl, bécasse. 
PAGI— Gf. — PAGIJ ci-après; 



(i) Quelques-uns prononcent FACKiMiNxSIGAN. Packimin» 
graine cfevée^ fruit écrasé. 
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Pagise, (1) Jeter à terre le fagot 
de bois ; 

Pagisewin, ancienne coutume 
snirant laqnpîle nn apportait du 
bois aux parents des nouveaux 
mariés ; 

Ki pi pagison, nind indawa, je 
viens t^apporter du bois, mon com- 
père^ ma commère,' 

Oi awi pnpfisawan ot indaw.in, 
il va parler du bois à son iudavva. 

— PAGIJ |iett6-l6... Voy. 
--pAOïTOir, jPAGOBL 
— PaghyO, (2) se jelcr ; 
Anattii ) J>^^^-^^ ^^f- en la- 

* ) apagesis. 

Niping apagij, jXte-fe àFeau: 

Apagis,o^ se jeter à... ; 

Ni ping) apagizok, Us se jettent 
dans l'eau: 

Mitci nind apagiua, jeiie 
par terre; 

le ko te 11 g nind apagiton matci 
masinaigan, je jette au feu un 
mauvais livre ; 

Ka, enabigis, apagizokekon 
anamakamikong, de grâce, ne 
vous jetez pas en enfer, 

PAGIT— , lâché ; 



Pagitabau. ligne dormante^ 
ligne qu'on laisse, qu'on lâche ; 

Pagitabi, tendre une ligne dor- 
mante : 

E^agitabigin, lâche la corde ; 

Pagitawa,e, tendre un fUet^ pê- 
cher au filet ; 

l^agitawBwin, la pêche au filet; 

Pagitawagan, lieu de pêche: 

Pagitandjike, lâcher la nourri- 
ture y c.-à-d. faire absUmnce Wali- 
ments gras ; 

Nongom ongajigak pagitand- 
jike-kijigat, c'est aujourd'hui un 
jour de nourriture lâchée ; (3) 

Pagitanam^o, lâcher sa respira- 
tion; 

Peigi\\n, lâche le ; 

PagîtiniciD, lâche-moi ; 

Pagîtenim, laisse4e, aban- 
donne-le ; 

Pagitenindaa patalowin, re- 
nonce au péché, 

Pagitinamaw, laisse-le lui, 
cède-le lui, offre-le lui ; 

I'agitinamati.f,o, s'i^riTy se sa- 
crifier, se dévouer ; 

Pagi ti uike, /atrc une offrandCy 
un don ; 

Pagitinigan, présent,, offrande ; 

Pagitinise, mettre du bois dans 
le feu ; 



(1) Pagise est peut-être une contraction dePAGiTiNiSE. Vày^ 
PAGIT—. 

(2) Il ne faut pas confondre ce verbe réfl^hi et incomplet, 
avec le verbe PAGIS,o, qui 5%nîfîe prendre un ham chez cer- 
taines tribus» et être en deml^ chez d'autres. 

(3) La nourriture ordinaire des Algonquins étant lâchait des 
animaux qu'ils tuaient à la chasse, on conçoit aisément qu'en 
devenant enfants de l'Eglise, ils aient exprimé l'abstinence des 
aliments gras, par pa^itandjikeiuin, et qu'ils aient nommé pa^i- 
tondjike-kijikmi les jours d'abstinence. 



1 



318 



PAJ 



Ningo pagitinisan eta nind 
aian^je n'ai plus de bois que ee 
qu^U faut pour mettre une fois dans 

le pop le : 

Pagilinrt/, sf^wr ; 

Acaie ki pai^aiiiiti Bazin, Basile 
a déjà semé ; 



Pagitanem 
jPagitaaendaD, 



"] laisse-lc tom- 
\ ber de ta bou- 

Jche^ iâche-ie 
de tes dents ; 



Pagidjiwane, làeker son far 
deaUf ^ décharger ; 

Ps^glidjiwanan, lien où Ton s'ar- 
rête pour se décharger, où l'on 
fait halte ; 

déposc-le de des- 
sus ton dos ; 
\ lâche-le vitc^ 
I laisse-le s'é- 



Pagitom I 
Pagitondan, | 

Pagidjiwebman, f ^arrasse^toi 

vile de lui. 



) 



PA60BÎ,(1) aller dans Teaii, 
(en 8*éloignant de la terre) ; 
Palvobipalo, courir se mettre 

dans l'eau : 

Pakobikwackwan,i, s'élancer^ 
sauter dans Feau ; 

Pakobise, tomber, glisser dans 
F eau : 

Pakohin mcls-lc doucement 
Pakobinan, dans Ceau; 

PaUobiweLin V^^t^' 
Pakob.webu.an, ] 

Pakobinii<i^v. fni'^ If aller dans 
Teau, envoie-le dans 1 eau. 

PAGOS— , en suppliant ; 



Pagosenim, prie-le; 
Pagosenindamaw, pri»-le en J^- 
veur d'un autre; souliaite-iui ; 

prin pour lui ; 

Ki pagoseniudamon kitci mi- 
110 papaaiatisiD,^'e te souhaite que 
tu te portes bien ça et là, cA-û^je 
te souhaite un bonvoffoge; 

Pao:ociiwe, quéfn- : 

Tcinian ni pagociiwen, je suis 
en quête d'un canot (je cherche à 
emprunter un canot) j 

l^agosabi=pag08abiange, éeor- 
ni/Jkrf convoiter des yeux; 

Ka nind anwetawasik pegose- 
n i m i d j i k , Je ne ref use pas d'écou- 
ler ceux qui 7n' adressent dti de- 
mandes. 

PAJI— Gf.PAN— ; 

!*ajine, être exposé a pcrîr, 
avoir été bien près de mourir ; 

Pajinewakenindam, penser 
qu'on l'a échappé belle ; 

Kl ki pajinaj, tu as failU me 
tuer : 

Ki pajinanitizOy U a été sur le 
point df se tuer ; 

Ki pajinauitinaniwan, peu s'en 
est fallu au'U n'y ait eu carnage ; 

MonjaK ni pajibinak kikonsak, 
je manque toujours les poissons, 

PAJIDJI— , PAGiT — , pardes- 
sus ; 

Aiangwam, ki ga pajidjise, 
prends garde, tu iras par desnu, 
(la fenêtre sur laquelle tu es ap- 
puyé, ayant le corps trop avancé 

en dehors) ; 
Pajidjiwébin, jette-le par des- 



(i) W'awackecî pakobi ako tebikatinikîn, /c chevirjfîï a cok- 
tume daller dans l'eau la nuit, (pour brouter les herbes qui y 
poussent). 
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j«.<r (1,1 mnraillp, la fenêtre] ; 

Paji(ljikwack\van,i, smUer par 
dessus^ franchir d'un sauL un 
fossé, une clôture ; 

Pajidjikwackwanotaw, saute 
par dfssus lui : 

[>ajl'tahan,h'«'''»^''' 

Ni pajitabama, je le regarde 
sans arrêter la vue sur ceux qui 
sont plus près de moi ; 

Pajitwewitamok, le tonnerre 
passe par-ftesnns nos têtes pour 
aller éclater plus loin ; 

Pajitebi^ Veau passe par dessus: 

Pajitedjiwan, la rivière dé- 
borde^ sort son lit ; 

Ni pajiteuiman o cimenjiwaii, 
je passe par-dessus les aines pour 
eh^ish' le plus jeune, je préfère 
leur petit frère. 

PAJIKWAT— , ferme, actif; 

Pajikvvatis,i, être fermer persé- 
vérant, actif, diligent ; 

Pajikwatisik wibatc kitci ki- 
kenindameg eji kikinohama- 
goieg, appliquez-vous bien afin 
d'apprendre vite ee qu'on vous en- 
seigne ; 

Pajikwateniudam, persister 
dans son sentiment ; avoir Tes* 
prit ferme ; 



Pa j i k \va ta kami ki s,i , s>fforcer^ 
sohsliiier, s'opinidlrer, s'endurcir; 

MaiiaLatoiig pajikwatakami- 
kisi, it s'endurcit dans le mal. 

PAJIPAV, poignarde-le, perce- 

h; d'mi poignard, d'une lance &c; 

Ni pajipawa,j> le darde ; 

Ki wi pajipahon, je veux te 
darder ; 

Ningi pajipahogo, fai été dar- 
de^ i ai reçu un coup de lance ; 

i^ejik cimaganic o ki pajipa- 
wan Jezosaii, un soldat perça Jé- 
SUA- d'un coup de lance. 

PAK—, (onom.) ; 
Pakandaimine, battre le blé 

avec un fléau ; 

Pakabikaige, battre k fer ; 

Pakaama,e, battre la mesure ; 

Pekaamatc nimihiwe, celui qui 
bat la mesure fait danser, 

PAKAAKWAN,coq,(l) poule; 
l^ikaakwanens, poulet^ pous- 
sin : 

l'akakvvaan, bouclier. (2) 

PAKAK— , clair, éclalant ; 
Pakakaban, t/ />it7 jour clair ^ il 
fait grand jour ; 



(1) Ce mot est cvidcmment coinposé ; mais il est difficile de 
dire comment II y en a qui le font venir de pakak et de 
OWE, Cette étymologie est bien risquée, mais du moins elle 
aurait l'avantage de nous rappeler Tépithètede ckanie'ciair, don- 
née au coq par nos vieux poètes français. 

(2) Encore un mot inexplicable : je le place ici, parce que je 
ne sais où le mettre ailleurs, et aussi parce qu'on a avancé, j'i- 
gnore sur quel fondement, que certaines tribus avaient le COQ 
pour marque de blason, et qu'elles le portaient gravé sur leurs 
boucliers. 
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Pakakâb^i, voir dair^ avoir les 
yeux ouverts ; 

Pakakowe, avoir la voix claire^ 
parler distiiietemint ; 

Pakakitagofiyi, se bien faire en- 
tendrCy ôfcre entendu distincte- 
ment; 

Pakakigin, cloffc de couleur 
éclatante ; 

Pakakatis^i, owrtf dans la lu- 
tntVrc» avoir bon jugement, bonne 
mémoire, a/ooir resprii éclairé, 

PAKAK, (^tre fabuleux que 
Ton entend, dit-on, voler au-des- 
sus des forêts, en poussant des 
cris sinistres ; 

Pakakon o ki nondawan ni 

micomis, awpkwenitok pakate- 
win ka nisigokweii, mon //rand''' 
père aenlenduîe pakak, quelquun 
sera mort de faim^ qui est-ce 

PÂKÂM — , contr* peut-être de 

PI AEAM ; 

Pakamose, arriver à pied : 
Pakamise. arriver au vol; 



PakamipatO) arriver à k 

course ; 

Pakamac,i, arrwer à la voile; 

PakamipiSjO, arriver en bateau 
à vapeur ; 

Pakamanimat, vcilà le vent air- 
rive : 

PakamipOf voUà la neige am- 

vée ; 

Pakamipisan, voilà la pluie ar- 
rivée' 

Pakamatis^î, arriver «^Arf, 

sain et sauf; 

Pakamarnadjiwe, atteindre le 
sommet d une montagne. (1) 

PAKAN, pacatu^ espèce de 
noix dont la forme se rapprocbi 
de celle dn sfand ; 

Pakanimij, arbre à paeaœ: 

Pakanens, noisette^ amande; 

Pakanak, noyer tendre ; (2) 

Pakanakomin, /"ruîV du rujytf 
tendre^ noix du Canada ; 

Anda pakanakoniihe, allerau/s 
noix, aller cueillir des noix. 



.1 



(1) Remarquez la difference de signification qui existe entre 
PAKAM et PI — (pit — , pile— , pitci — , pitcim — ) : 

i'itainadjiwe, 7'C)nr gravissant la vio7iîas,nc ; ' 

Pitac,i, fc'/r^ poussé piii' le vent par tci, venir à la voiit, mdîis 
étant plus ou moins loin du lieu où Ton veut aborder ; 

FitdpatOi venir à ia course, mats ayant encore du chemin à 
faire pour amver 

Pitanimat, le vent vient» il sera bientôt arrivé, on voit dans 2t 
lointain s'élever les vagues &c... 

Au lieu de PI mettez PAKAM, et ce qui ëtait seulement sur k 
voie et en train d'arriver, aura déjà atteint le but et sera parvenu 
au terme. 

(2) Plusieurs l'appellent pakanokomj, mais d'autres réservent 
ce nom pour le noyer dur*, Voy. mitikwabak, boisë*arc, mttâp 
wab, aké 
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IWKAN cf. PAKE ; PIKIN ; 

Kakiua pakau apiwak, Us sont 
tous à pai't, ils ne sont pas en- 
semble ; 

Pakanaiakis,i, être d'une autre 
nation ; 

Pakanis,! «* 

Pakaiiat, ^''^ 

PAKATS, êlre aflàmé, souf- 
frir de la faim, manquer de 

vivres ; 

Pak.'itewin, famincy disette; 

PakateiiijO, (1) pleurer de faim; 

Pakatenaniwan, U y a famine; 

Pakateh, a/fame-te ; 

PakatewinagoSfi, a'ooir Voir 
(Tavoir faim ; 

Opakatenotan aianiiewin iaam 
eiamiasikj cet infidèle a faim de la 
rtUgion^ (il soupire après le bap- 



PAKATOWE, jouer à la 

crosse ; 

Pakalowewm kamn manata- 
BinoD, il n'y a pas de mat à jouer 
à la crosse ; 

Pakatowan, jeu de crosse ; 

Pakatowaiiing nind ijà,jemis 
au jeu de crosse ; 



Pakatowanak, bois du jeu de 
crosse, crosse à jouer. 

PAKE—, séparé, disjoint ; 
Pàke^ prendre un autre cheminy 
quitter le graud chemia pour 

suivre un sentier ; 

Pakeaii, à côlé^ à ("écart ; 
Pakekana, hors du chemin ; 
Pakekanawesahitif A f écarter 

du chemin ; 

Pakemo, le chemin est fourchu; 

Pakcia sipi, le /lei^ve $e divise 
en deux branches ; 

Pakekapawin, range-toi^ écarte- 
toi ; 

Ni pakewlna, je me sépare- de 

lui ; 

i^akewinitiwak, ils se séparent; 

Ni pakeatoa mikaii, je quitte 
le ehemm; 

Pakesiwin, membre, (bras, 
jambe) ; 

I pakesiân nind akos,/at mal 
dans les membres ; 

Pakemik, castor à part. (2) 

PAKESAN, .;.AK, (3) B07aQ, 

espèce de jeu ; 

Pakesanimin, prune^ fruU à 
noyau, ftvUl du pf^keaaa i 



(1) D'autres disent MOKONEM,o, et c'est mieux. Pakatcfn^o 
signifie à proprement parler, crier misèr£y crier famifUt tX ce 
n'est que par métaphore qu'on lui donne quelquefois le sens de 
pleurer de faim* 

(2) C'est ainsi qu'on nomme le jeune castor qui, lorsqu'il est 
accouplé, se srpaïc de ses père et mère, et fait cabane à part. 
Ce mot mis au pl u ici s'applique, par métaphore, à deux nou- 
veaux époux qui réparent de leurs parents pour se mettre à 
IJur ménage : pakemikoky ils sont à leur ménage. 

(3) Pakese, jouer au jeu des pakesanak. On appelle ainsi 
c.'nq noyaux de prunes, marqués chacun de quelques points sur 
ne face seulement. 4 ou 5 femmes assises sur leurs talons, au- ^ 
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Pakesaniminakanj, pt^urnVr. 
PAKI—, enflé ; 

Pakiniiidji, avoir la main en- 
flée ; 

Pakisito, avoir le pied enflé ; (1) 
Pakikate, avoir la jambe eti- 
flée : 

Pakingwe, avoir le visage en- 
flé : 

Pakaje, avoùr la peau enflée: 

PakaD,i, avoir Vœil enffé ; 
Papakanowe, avoir les joues 
enflées ; 

Pakitenaniwe, avoir La iamjue 
enflé; 

Pakidjaae, avoir le nex enflé» 

PÂKIKATG, (2) tout douce- 
ment ; 

Pakikatc pimosen, marche tout 
. oueement; 

Pakikatc ningi ganonak, je 
Uur ai parlé loul doucement» 



pSn, i <iécouvre-le ; 

Paking\ven,i, avoir la face à 

découvert : 

PakingvvenitiijO, se découcrir 
le visage ; 

Pakibi ni 118,0, se découvrir; 

Pakindtman, ouvre la portr u'i 
la cabane^ iiiels à déconvei t Tin- 
térieur de la cabane eu pou^^an 
la peau qui lui sert de porte ; 

Pakitonen,i, avoir la bove, 
ouverte : 

Pakinamaw, ouvre If lui; 

Ni paki}^^inan masiiiaigan,jou. 
vre un livre^ une lettre. 



PAKIN 
Pakinan, 



lève-le j (ce qui a 
été étendu, ce qui; 
était étt'iidu) ; 
Pakinike, lever les rcorccs dou 
on a formé tme rabane, lever 1 
tente, lever le camp ; 

Pakinapakwe, découvrir unê 
maison par renlèvement de la lofr 
ture ; 



tour d'une couverte, les font sauter jusqu'à la hauteur de leur 
fron^ et leur chûte sur une face ou sur l'autre décide du sort des 
joueuses. Tel était le jeu de dés des Algonquines, Il a étéua 
peu perfectionné dans ces derniers temps, un plat a remplacé la 
couverte ; de-là le nom de jeu du pàii que lui ont donne les 
Blancs : " Ni pakesemin," nms j'ouofts au plat^ we play the dis 
game , " pakcsewin, " disk game, 

(l) On peut dire également PAKISIN NI NlNnj, ma main est 
enflée et NI PAKINIXDJI,^''^^! la main enflée ; pakisix ni sit, mon 
pied est enflé et Ni PAKISITE, j*aî le pied enfle, et ainsi des autres 
parties. (j^u corps ; mais la seconde manière est plus élégante. 

(a) Ce mot ressemble fort et pour le sens et pour la forme 
FEKATC et à PAPEKIKATC C'est PEKATC qui, à mon avis, se- 
rsut la racine des deux autres ; je conviens toutefois que cettè 
dérivation est tout-à-fait en dehors des règles ordinaires. 
à leurs places respectives PEKATC et PAPEKIKATC. 
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Ni pakinafeapi=ni pakiaanind 
asap, j> lève mon rets ; 
Pakigin, peau enlevée de dessus 

PAKÎNAW, (2) gague-le, em 

porlf'-lf sur lui (an jeu) ; 

Pakiii u a^^e— pakiuage, [/^'yncr, 
remporter, avoir Ta vantage dans 
un jeu; 

A won on pekinwagetc, qui est- 
Cf (jmjne t 

Wekoiieii ka pakiiivvataman, 
çtt*aS'/u gagnêf 

Ningi paktDwago, /ai perdu, 
on ma gagné au jeu; 

Pakinwati.ç,o, t'tre perdant^ per- 
dre au jeui au iig., se rui)w\ être 

PAKITEV I 

K\ pakitewa, je le frappe ; 



Ni pakitehok, il me frappe ; 

Ni pakiletiau keko, js frappe 
sur qque chose (d*inanimé) ; (3) 

Pakiteigan, marteau ; 

Pakiteiabikaige, battre le fer ; 

f\ikiLehoti*,0, se frapper soi- 
même ; 

Pakitecim, domie-lui un coup 

qui le fasse tomber ; 

Akusiwiii 0 ki pakitccimigon, 
la maladie dont il est frappé ta 
abattu ; 

Pakitecin, tomber en irébth 
chant, . 

PAKO, il mue; (4) 
Pakocib, canard sans plunifSf 
qui vient de muer. 



l*AKOJ, (5) écorclie-le ; 
Pakonike, éeorcher, lever 
peau d'un animal ; 
Pakodjtn, éventre-U; 



la 



(i) La demi-racine — AJE s'emploie pour désigner la peau 
restée sur l'animal. Si la peau est enlevée et qu'on en ait aussi 
enlevé le poil, elle prend alors le nom de PACKWEGIN au lieu de 

PAKIGIN. 

1^(2) Peut-être ce verbe n'est-il qu'un dérîvë de ?AKm, lève- 
le, enlève-le ; et dans ce cas, le sens propre serait raJU-lui rety'iH, 
fais-lui la vole. 

(s) Le verbe absolu de pakitev est pakiUhawet et paHtêhi^ê 
celui de PAKITEHAN : 

Matcî aiawici, monjak pakitehowe, cest un méckaiU, il m tûu- 
jmrs le bras le^>é pour frapper (le monde) ; 

Monjak pakitehige kwiwisens, ce petit garçm a têujours un 
marteau à les fuain, il martelU sam cesse, 

^ (4) Ce mot ne se dit que des oiseaux d'eau. Pour les autres 
oiseaux atiisî que pour les mammifères et les reptiles, voyez la 
Racine PIN—. 

(5) Quelques-uns disent, à l'impératif, PAKON au lieu de l'A- 
KOJ ; mais tous, au moins ceux de la tribu Nipissingue dont 
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Pakodjifiike, éventrer^ ôter les 
tripes. 

PAKOJV, écorche-le, enlève- 
lui la peau au moyen du cou- 
teau de chasse; 

0 kl pakojwan amikwan, a 
levé la peau du castor. 

PAKWA, (a bref] détaché, dé- 
collé, arraché) déraciné ; 

Pakwadjise, il se déprend^ se 
décolle (uTL objet pris dans la 

glace) ; 

Pakwadjisitoii, abvvi mindji- 
matin, mindjimakoki, décolle Pa- 
v»ron, il est retenu par la glace, il 
•y est collé : 



Pakwati«,o 
Pakwatite, 



se décoller par la 
chaleur ; 
détache-Le avec 
la bouckey tes 
dents ; 



Pakwatam 
PakwataQdan, 

Pakwaan, elle a^t dcprise (la 
riviere) par l'effet du vent^ des 
vagues ; 

Pakwaajikwe, enlever fécorce 
d*un bouleau; 

Pakwaajikwanak, instrument 
au moyen duquel on lève les 
écorces pour la fabricalion des ca- 
nots ; 

Pakwakin, arrache-le avec la 

main ; 

Pakakobij» arrache-le avec le 
bras; 



Pakwakohan wabimiDabo, dé- 
bouche If cidre ; 

Pakwaiidipejike, enlever la 
chevelure^ scalçer ; 

Pakwabitebidjigan, davier: 

Pakwabitebidjikewinini, de»- 
liste ; 

Pakwakodjibikcbij mitikon 
sak, déracine les petits arbres: 

Pakwandj, ...ia, arbre din- 
einé et renversé. • 

PAKWA, (a long) il y a peu 

d'ean, batture, bas-fond ; 

i^akvvac^i, échouer poussé par 
le vent ; 

Pakwicin ] toucher te fondt (1) 

Pakwisin, | échouer; 

Pakwacka, te bas-fond est M 
des vents ; 

Pakwatikweia, la rivière tsL 
basse ^ peu profonde. 

PAKWAC, apparemment, pro- 
bablement. 



PAKWAGAMI, Montagoals 
nom de peuple ; 

Pakwagamik, les Montognais: 

i'akwagainikwek, les femm 
moniagnaises ; 

Pakwagaminang, chez les Mnr 
tagnais ; 

Pak\vagamim,o, pûWcr to te»* 
gue montagnaise. 



nous suivons ici le dialecte, se réunissent pour dire à l'indicatif: 
Ni pakona, /> Vccorche, Et, parce que la main seule ne suffirait 
pas d'ordinaire pour une semblable operation et qu'il y faut em- 
ployer le ccMitean de chasse, on dit plus souvent ni pakojvva 
que fdpakmia, PAKOJIKE que pàkemke. 

(i) Onzam pecotc tcikipik kit ani ijamin, ta pakwisin tciman, 
kî ga pakwicinomin, nous allons trop près du botd de l'eau, Ucd' 
not va toucher le fond^ nous allons éclwuer. 
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PAKWANA, sans voir, saos 
savoir, an hasard, à Taventure ; 
Pakwanatcenjic, (I) chauve- 

sourin ; 

I^akwaaoii^^e — pakwanolam, 
i2) parler sans savoir, indiscrète- 
ment ; 

Ni pakwanoma, jr. parle sur 
son compte sam savoir au juste si 
ce que je dis est vrai. 

PAK WAT— , sauvage, de&' 
bois • 

Pakwatakamik, terre sauvage, 

pays non habité : 

Pakvvatcinini, (3) homme des 
bois ; 

Pakwatcininins, le petit homme 

des bois ; (4) 

Pikwatcikokoc, cochon sau- 
Dûjc, sanglier ; 

Pakwalcicikakawaijj, espèce 
Moignon qui croît naturellement, 
et qu'on trouve d'ordinaire dans 
les fentes des rochers battus par 
les eaux courantes. 



PAKWAV 
I'akwahan, 



rapièce-le ; 



Pakwaige, mettre une piècf^ 
rapiécer ; 

Pakwaigevvin, raccommodage : 
Pakwaigau, pièce pour raccom- 
moder \ 

Pakwaon,o, raccommoder un 

canot : 

Pakwaitaseï raccommoder des 

bas : 

Pakwaas,o, raccommoder des 
souliers ; 
Pakwaasowinini, swetier; 
Pakwaasapl, raccommoder un 

filet ; 

Pakwaakokwe, rapiécer une 
chaudière ; 

Pekwaakokwetc, celui qui ra- 
pièce les chaudières^ chaudron- 
nier. 



PAKWE — , morc eau de 
Pakvvesak, éclat de bois ; 

Pflkw»n 1 romps-en un mor- 
' j iiuun ; (5) 



(1) Contraction de PAKWANA PINECENJIC, l'oiseau incertain 

va au hasard. 

(2) Toute cette famille de verbes se prend en mauvaise part, 
moins qu'ils ne soient accompagnés d'un mot qui en détermine 

la signification. Dans le tribunal de la Pénitence, pakwanota- 
iftomn est toujours une detraction, souvent une médisance, quel- 
quefois une calomnie. 

(3) Nom d'un chef Nipissingue : Nita-nikamoban Jozep 
Pakw atcininiban, il savait bien cJiatUer, défunt Joseph Pakouat- 

chinini, 

(4) Key. WISAKEDJAK. 

(5) S*ii faut faire quelque effort, s'il est nécessaire d'allonger 
^ bras, alors au lieu de pakwm et de pakwemn^ on devra dire 
Pàkwebij, pakwebiian. 
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Pakwejv 
Pakwejan, 



coupes-en nn wîo?- 
^-ceau avec un cou- 
, teau; 

Pakwejamaw» eoupe4ui m un 

morceau ; 

Pakwejige, coupgr un morceau 
avec un couteau ; 

Pakwejigan , . . .ak, pain ; ( t ) 

Pakwekav \o^tz-en un 

Pakwekahan, |— 

Ni pakwekawa mitik,ye coupe 
un moneainPun arbre (vivatit) ; 
Ni pakwekahan mitiky/e eoupe 

un morceau d'un arbre (mort); 

Pakwecka=pakwenocka, être 
entamé^ ébréché ; 

Pakwesitecin, se couper un 
morceau du pied en marchant, lo- 
cution hyperbolique pour dire 
se heurter le pied, 

PAKWENE, il y a de la fu- 
mée ; 

Pakwenesataw ) ^ , . 
Pakwenesaton, { ' 

Pakwenes.'idjigo, encenser, faire 
l'oflice de t h u ri f é ra i re ; 
Pakweûesadjigan, encensoir. 

PAKWENlCivAÂ>. s'étouffer 
en mangeant : 

( I ) Littéralement : ce qui se coupe avec le couteau, ce dont M 
coupe des morceaux* Quand les Algonquins virent pour la pre- 
mière fois les ^ros pains des hommes venus d'Europe, ce qui les 
frappa surtout, ce fut de les voir en couper des morceaux ; de-là 
ie nom de pakwejigan^ qu'ils donnèrent à ce nouveau comestible 
qui était comme une merveille à leurs yeux. 

Cf. le secivuDi des Latins, tt aussi le signe par lequel les 
Sourds-Muets désignent le pain. 

(2I Ordinairement, et surtout dans les phrases n^atives, ce 
verbe prend la marque du fréquentatif : 

Ka napitc ni papamenimasi,y* m' m'occupe nullement de lui; 
Ka keko ni papamenindansin,^!^ ne ni occupe de rien» 



Pakwenickagobi, ïétouffer en 
buvant. 

PAM — , soigné, pris en soin, 
dont on a soin ; 
Pamih, soigne-le ; 
Pamiawas,o, avoir soin de sti 
jeunes enfants ; 

Pamenim, uccupe-toide lui; (2| 
Pamikaw, prends soin de lui, 
donne-lui ce qu'il lui faut^ (nou^ 
riturp, habillement &c...) ; 

Onzam ki pamikan ki iaw, /u 
prends un trop grand soin de ta 
personne ; 

Pamihiti5,o, — - Pamikotatii,i^ 
se soigner soi-mémf ; 

Paminekwe, avoir soin de k 
chaudière ; 

Famine kwewinioij euisinkf<i 
marmiton; 

Pamitam- Pamitage, s'occupn 
de ce que l'on entend, c.-à d. écùu- 
ter, obéir; 

Ni pamitawa, fai égard à » 
qu'il dit, je 1^ écoute, je lui obéis; 
Paniitaw et mieux papamilawi 

obéis-lui ; 

Kawin ui papamitagosl, U ne 
m' obéit pas. 

•PAN, poumon. 
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PAN — , échappé de... ; 
Ni paiiiiia, U m ichappe tie la 
main ; 

Ni panoma, il nCéehappe de 

dessus mon dos ; 

Ni panama, H ni échappe de la 
bouche, des dénis ; 

Ni panal>aroa,;« le perds de 
vue ; 

Ni paaiUiwa, je ne VenUnds 
plus ; 

Ni panow<?, le moi me manque^ 
je manque d'expression ; 

Ni panaganama,yc le manque^ 
il esquive le coup qae je voulait» 
lui donner ; 

Ni panawa, je le manque, il 
écliappe au coup de fusil que je 
iui destinais ; 

Ni panakwaQay(l)/e le manque 
au lacet ; 

Panak\v;i.s\o, manquer de se 
prendre au lacet ^ c viler le piège, 
(au pr. et au lig.) ; 

Panonakisc, manquer le bateau^ 
où Ton voulait s^embarquer) ; 

Panosim, chien marin^ litt un 
quasi-chien, un chien mauqué; 

Panabe, sorte de triton de la 
mythologie algonquine, litt. un 
quasi-homme. (2) 



PANG AU AN, {onotn,\ il bat, 
(le pouls) ; 

Ka mine paugahansinon ki 
miskwi, ton sang ne pangue pas 
bien, ton pouls n'est pas régu- 
lier ; 

PangahoA;,o, le pouls battre en 
quelqu'un ; 

Kawin acaie pangahogosi, ion 
pouls ne bat plus* 

PANGI, un peu ; 
Minawalc pangi, encore un peui 
l'aiigidjic, tant soil peuj 
Pepan^idjiCf par petites doses^ 

très-peu a la fois ; tanttoU peu a 

chacun; 

Pangidjicagat» J^^ ^^^g^^ 



PANGiaN 

Pangisin, 



tomber (3) ; 



Ondji pangicin, tomber de, dé* 

choir ; 

Apan^icia, tomber à ; 
Pangicimo U se couche, (le so- 
leil) ; 

Pangisagamisin, U dépou^ (un 

liauide) ; 

Keck, pinama ta paagisagami- 
sin, pangisagamisiton, attends 

{i) Plusieurs disent PANIKONA. 

(2) Ceux qui prétendent Tavoir vu, le repr^ntent comme 
moitié-homme et moitié-poisson. Un des descendants du chef 
Huron Anotaha avait reçu le nom de Panabe : il est mort 
tout récemment (Décembre 1885) enlevé par la picote à sa nom- 
breuse famille. 

(3) Pangicin se dit au figuré de quelqu'un qui est destitué 
de sa charge, révoqué de ses fonctions. On le dit aussi dans 

le sens de tomber en faute, commettre une faute grave. 

Kitcitwa l'icn o pançficinowin, la chiite de Si. Pierre ; 
Minawatc monjak pangicimok, ils m cessent défaire des péchés 
de rechute. 
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que k U^Ude ait déposé, laisse4e 
déposer ; 

Pangickones,!, tomber malade 
subitement^ 

PANI, esclave, panis ; 
Paniw,i, être esclave, dire 

panis; 

PanikwpwJ, être panise ; 'I* 
Nongom golc ki iiipovvan o 
parukwemaii, sa panise vient de 
mourir : 

Nandopani, àltêr auoi paniSt 
chercher à faire des captifs, 
(comme font encore les Arabes 
dans le centre de l'Afrique, 
nonobstant les traités qui pro- 
hibent ]a traite des Nègres). 

PAP,i, rire ; 

Papih, fais-le rire, ris avec lui, 
souris4ui, fais-lui un sourire 
bienveillant 4 

Ka kanake ni papihigosi, il ne 
me fait pas même un sourire ; 

Papihitita, rions ensemble^ dé- 
ridons-nous les uns les autres ; 

Papinowe, parler pour rire^ 
plaisanter j 

Pafanowewin, bâdinagf, mots 
pour rire ; 



Papingwam, rire en dormant ; 
Papijim. ègaie toi sur soneomp' 

te, ris à ses dépens ; 

Ningi papijimik, il a ri de 

tï}oi f 

Papînotaw, ris de lui, moque> 

toi de lui ; (2) 

I^Tjunotagowin^r papinolaoïo- 
win, moqiuric, dérision ; 

PapineniuijO, êire Joyeux, jo- 
vial ; 

Papi neni mowi n, joie, joviaUté. 



PAPA — , (PAPAM — , devant me 
voy.), çà et là, de côté et d'autre; 

Papatanif?,!, changc-r saunent de 
domicile, demeurer tantôt ici, 
tantôt là ;v 

Papapindike, entrer çà et A, 
aller de maison en maison ; 

Papamose, aller et venir, se 
promener ; 

PapamacJ, se promener à la 
voile ; 

Papamadjim,o, rapporter les 
nouvelles de droite et de gauche; 

Papa nan ipaw^i, être continuel 
lement debout de côté et d'autre ; 

Papamawaticiwe, faire des ot- 
i sites, être en cours de visites, {$) 



(1) Par pams il faut entendre id les esclaves de race améri- 
caine» par opposition aux Noirs venus d'Afrique, La plupart 
de ces esclaves Peaux-Rouges appartenant à la Nation des Panis 
(en anglais pawnees), on donna dans le siècle dernier, le nom de 
panis (pawnee) à tout indien réduit en servitude. 

(2) Ce verbe solfie aussi i^Wrr^, Gotcanotcoki 
papinotawawan, us hd firent toute sorte eT ménages, 

(3) Quelquefois PAPA se change en papami : Tapamipato 
courir çà, et là ; papamipaiwck, ils s enfuient de côté et d'autre. 

D'autres fois PAPA s'allonge en papaam : Papaamatis,i, vivre 
fàet ià, mener iMtine errante; papaaniaaniax,o, se promener en 
^kantoHt, chanter en se promenant» 



Digitizeo by Googl 



PAP 



329 



PAS 



PAPEKIKA.TG, sorte daug- 
mentatif ou d*intensitif de paki- 
kate où se troave en môme temps 

la Racine pkkatc, ou pour le 
moins, la demi-raciiio PliT — j 

Papékikatis.i, être lent; 

Papekikalowe, parler lente- 
ment; 

Papekikalcikaige, être lenl à 
bàeker. 

PAPENA, ^FAi'iiNAK, (h v. une 
voy.) renferme l'idée -ûiiérale 
d*ADOUGissBMBNTy et se rend de 
diverses manières selon le verbe 

qui raccompagne : 

A un malade que Ton visite, 
on pourra dire: Pape n a kit lut, 
naf Vous êtes moins mal^ le mal 
tfesl un peu calm6, n'est-ce pas f 

Papena kit iji an i mis, vous 
miffrcz vn peu moins ; 

A un eniant un peu trop tur- 
bulent, on dira de faire moins de 
tapage, papenak inakamikisin ; 

A des amis de la bouteille, vous 
pourriez bien quelquefois recom- 
mander la nwdrraiinn rfans le 
boire : nab isa nab papenak iji- 
pik; 

Quelqu'un me gronde un peu 
trop fort, je me croirai autorisé 
à lui dire bien doucement: 
Ningwi, pap(»nak ijimicin, mon 
amit modérez tant soit peu Pai- 
greur de vos paroles. 



PAPIK, ...WAK, puce ; 



Papikow,i, avoir des puces, 
être plein de puces ; (t) 

Papikwaje, avoir là gale, la gra- 
telle , avoir la peau pi(cée ; 

Pa pi k vvaj e po we =^ O m i k a j e po 
we sakime, le marimjLniin avec sa 
trompe, reud la [jeaupucéCy picotée; 

Ningi papikwajepogok saki- 

mek, les maringouins m'ont pvcé la 
peau ; 

l'api kwingwe, avoir le visage 
couvert de marques qui ressemblent 
n des piqûres de puce^ avoir le 
visa,qe liourgeonné ; 

l*apikwajake, avoir la peau 
couverte de pustules^ de boutons : 

Papikodjtsîy moustique ; 

Papikomakaki= papikolanen- 
de, crapaud ; 

Papikopin, ...ik, tnt/l'e.^ 

PA.-^ — (2), {onom.) ; 
Pasi UQ\\e\,/rappe-l€ au visage; 
Pasanowev, frappe-le sur la 
joue : 

Pasanowewin, soufflet donné; 
Pasanowehogowin, sou^JUt 

reçu ; 

'Vdsanjtiwjrappe-le sur là peau, 
châtie-le : 

Pasanjeigan, fouet ; 

Pasanjeigewin, fustigation, fla- 
gella l ion ; 

Pasabidjiu, recevoir un coup 
sur Cœil, avoir l'œil frappé par 
une branche d*arbre, un éclat de 
bols, &c. ; 



(1) Quelques-uns disent papikùsji; mais je crois que c'est à 
tort : Papikosiwin serait le synonyiAe de Fapikwajewin plutôt 
que celui de papikowiwin* 

(2) Dans cette racine l'A est bref, ainsi que dans tous ses 
dérivés. 
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PapasininâjihotiSfO, frapper 

dans ses mains ; 

Pasindipev = pasirtikwanev, 
frappe-le sur la têle^ assoiniiie-lu ; 

PasangwabJ, frcq.^ papasang- 
wab,i, avoir les paupières bat' 
tantesy clignoter ; 

Ningo pa&angwabiwiD, en un 
clin d'œil, 

p. o _ ^ èU'e sec, séchc, des- 

l'as'à',, î /-««-te 
Ni paswa monz^ je fais scclier 
une peau d^orignal ; 
PasotiSfO, se sécher auprès du 

feu (sans oter ses vêtements) ; 

Pasonas,o, faire sécher srs vête- 
ineniSf (pour les reprendre en- 
suite) ; 

Pasimme,/'aire sécher du grain^ 

des graines, des fruits ; 

Pasiiniuaii, raisins srcs ; 

Pa?araa,c, faire sécher de La 
viande. 



PASIKWl, se lever de son 
siè^'e ' (t ) 
Pasjkwih 
Pasikwilon j 

PasikwiQdjise, se lever binsque- 
ment ; 

Pasikw'indin kokomis, live ta 
Srand'mère de son siege ; 
Pasikwao pine, la perdr ix se 



lève du lieu où eHe était perehiet 
prend son essor. 

PASK— , (oiiom.) ; 

Paskikwev, saigne-le 

Nijia acaie nio^i paskikwe 
lioù'o, deux fois déjà f été saigné ; 

i^it'k i k weigaR=paskikweona- 
bik, lancette. 

PAT A — , en quantité, eo 
grand nombre ; 
Ki patainim, vous êtes mm' 

brcux ; 

Kinodjiwanang la patainowak 
cicibak, il y aura beaucoup de Ok- 
nards au long-Saull ; 

O mino totawa ketci-pataioo^ 
nidji, U traite le peuple am 
bonté ; 

Pataini Aganora, l'Anglais est 
nombreux^ (style de guerre) ; 

Patainat conia, il y a beaucoup 
d'argent^ l'argent u*est pas rare. 

P ATA— , mal, à tort ; 
Paiawe,paWer wifl/, pécher par 

paralc ; 

Patangewin, accusationy témoi- 
gnage à charge^ contrairement à 
la vérité) ; 

Ningi patamigo, on m'a accv 
à tort, on a porté un faux témoi- 



gnage contre moi , 



Patandis,o, s'accuser soi-même ; 
Pata pindike, a tort «fertim, 
il ne devrait pas entrer; 



(i Ce verbe fie die du nlouvement par lequel on passe de la 
posture d'assis à celle debout Se lever du Ut, se lever quand on 
est couché, s'exprime par vin mot tout différent, le verbe WA* 
NICKA. C'est paiement ce qui a lieu en iroquois* 

(2) Plusieurs prononcent /ad- — , au lieu de /fosk — , 
Cette racine s'emploie aussi isolément, et dans le sens de 
notre interjection Fou/ 
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Pata ikito, il ne devrait pas 
dire ccla^ il fait mal de dire cela ; 

FataSjO, se nuire ^ se faire tort ; 

Patahiti5,o, se faire du mal (au 
phys. et au moral) ; 

Patate, (1) pécher y commettre 
le péché ; 

Paiatalidjik, les pécheurs j 

Patatowin, péché j 

Patatotamowin, péché tTac- 
tion^ mauvaise action. 

PATAK,...ÀN, patate, pomme 

de terre ; 

Palakii^ekwe, faire cuire des 
patates. 

Ni pawawak miiiens^k, je 

!^'me les azcroles ; 

Pawaigan, lout ce dont on se 
ftrt pour abattre^ depuis la gaule 
qui abat les noix jusqu'aux ver- 
bettes qui abattent la poussière 
Je dessus les habits : 

Pa \v i II d e ige , ramoner ; 

I^awaikomân, (2; peigne fui ; 



Pawaimin,...an, mérîse ; 
Pawaiminakanj, mérisier ; 



Pawegin 
Paweeinan 



secoue le drap^ 
V étoffe : 
Pawanotis^o, se secouer ; 
Pawiwebin manidjoc, fais 
tomber Vinsecte en secomnt (ton 
habit). 

PAWITIK, saut, rapide ; 
Moniapawitik, Saut de Mont- 
réal ; 

Pawiting, au Saut 8le Marie, 
(nom de lieu). 

Pawitikoug, au rapide^ au 
saut, 

PEGK (onomatopée), engoule- 
vent, oiseau plus connu au Ca- 
nada sous le nom de mangeur de 
maringouins. (3) 

PECO—, court, (se dit du temps 
et de Tespace) ; (4) 

Pecokijigat, le jour est court : 
PcconiDin, rélé est court ; 
Pecawat pimatisiwin, la vie 
est courte : 



(1) On ne dit plus guère patati^ à la 3- p. ; ce mot est rem* 
placé par PATATOWA, il pkhe, et au pluriel» patatowak, 
pèchent. Mais c'est de paiaii que se forme tout le reste du verbe : 
NI PATATIMIN, fums péchotts ; ki patatim, vous péchez ; gaganota- 
mawicinam neta-patatiâng, ùra pro nobis peccaiorihus, 

(2) Littéralement : instrument pour abatire les poux, pawat 
ikwa, MAN. 

(3) Dans d'autres pays, cet oiseau de l'ordre des passereaux 
fissirostrcs, porte encore d'autres noms, tels que crapaud-volant, 
iette-chcvrc, (caprimulgusi. Les Ornithologistes donnent la raison 
de ces diverses dénominations. 

(4) Les Otawas et les Sauteux confondent peco et pecaU, ou 
plutôt n'admettent que le premier ^n lui donnant le sens que je 
donne au second, (f'iTK* ce mot). Pour eux, peco n'est autre 
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Pecawat oaikam^ U porlage 
n'est pat long. 

PEGOTC, près ; 

Papecolc, aux akulours ; (I) 

Pecodjih, approche-toide lui; 

Pecodj i h itik, approehez-vous 
Cun dc r autre ; 

Ni jjccodjilon kitci posiaii, Ic 
jour de mon départ approche ; 

Ni pecwenima niad okimami- 
naD, je crois que notre chef nVs/ 
pas loin. 



être wif n'être 
qu'un 



PE.TIK, un 
PejikjO 
Pejikwan, 

Mi jikwan, c'est la même 
chose, c'est lont un ; 

Pjejikwanongi à la même pîacr ; 

nepense quà 

Pejikwenim 
Pejikwenindan, 



^ /ut^ pense 



uniquement 

J à lui ; 

Pejikokam, être seul dans un 
canot ; 



Pejikonjan, enfant unique 
l'unique enfant de sa mère ; 

Pepejik, un à un\ chacun 
quelques-uns en petit nombre, w»' 
ici, m là ; 

Pepejikokackwe, (2) cheval 

PEKATG, tranquille* sàw 
bouger, en repos; doucemenV 

s?ans bruit ; 

Pekatc apik, restez tranquilif, 
soyez assis tranquilleraenl ; 

Pekatc pimoseu, ki yaL oja- 
kawak, march-e doucement, {autre- 
ment) tu leur feras peur, (ils se 
sauveront) ; 

Pekatc animitagosin, park 

doucement (ne te fâche pas) ; 

Pekatc inate, cela reste tran- 
quille^ c'est toujours à la même 
place ; 

Pekatîs,i, être tranquiUef pai- 
sible', calme^ doux, patient \ 

Pekatowe, parler doueementt 
d'un ton modéré. 



chose que notre adverbe pfès ; ils disent, par exemple, onzam ptci 
aie, c'est trop près ; ptco kinawe, plus pics; peco piUiJan, viens 
plus près, approche. Dans tous ces cas, les Algonquins et les 
Nipissingues diraient péccic et non pas peco qu'ils n'emploient 
qu'en composition, et dont la signification, comme on le vmt» 
est un peu différente,r^r/ n*étant pas synonyme de proeke. 



1 on 



(ï) Pepecotc, à des inicrvalles rapprocliés ; pepecotc takok 
tatakoki, poser les pieds pas loin Vttn de f antre en mare/iajU, c.-a-d. 
faire de petits pas, avoir le pas court Pepecotc est le distribittir 
de pecotc tandis que papecoic en est le fréquentatif ou pour mieux 
dire, l'augmentatif. Tit^.FECO— . 

(2) C'est ainsi que les Algonquins ont nomme le cheval parce 
qu'il n'a pas la corne du pied fendue, comme les autres 
grands animaux qui habitent les forêts. Ct les mots latins 
solipes, solidipes, d'où les Naturalistes ont formé le nom scienti- 
fique des soHpèdeSf c.-à.d. des pachydermes à un seul sabot par 
chaque pied. 
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PENGOS,!, 
Peng WAN, 
Peiigvvaadji 



être sec ; 



,ke=pengwiiisin,», 
manger sec.jsans boire ; 

Pengosekwe, mettre peu d'eau 
dans la chawlUre, faii'e du bouil- 
lon gras ; 
Pengokainika, In terre esLsèch^'] 
Pengosaka, le plancher est sec ; 
Pengodjipikasowak mizimi- 
neneak, les blés sèchent sur pied, 
Bont secs jusqu'à la rarino ; 

P(3ngwanam,o, avoir le gosier 
s^c, avoir soif ; 

Pengonindjicim,o, s'essuyer les 
mains ; 

Pon goniudj ici mo win, essuie- 
main. 

PET— avec lenteur; 

Petose, marcher lent émeut ; 
Petenam^o, avoir la respiration 
lente; 

Pedjisin,i=petandjike, man- 
ger lentement ; 

oîl-'-b-i être lent à croître ; 
Pedjikin, ' 

Pedjipato, 71e pas courir vite ; 

Pezika, naoiyuer lentement j 

Pezikawin, navigation lente, 

— PI, seconde moilié de la Ha- 
eine NIPI, s'adoucit quelquefois 



en — BL et se rond de diverses 

manières selon les mots qui lui 

sont conjoints ; 
Miwipi, être chassé par Teau 
Animocing ijlpi, boire à la 

manière des chiens : 

Sasaki pi, être avare de la bois- 

son^ ne pas donner son vin do 

bon cxBMV» Voy. — Bï. 

PI (2), (î long) particole qui 
sert à exprimer notre verbe 

venir ; 

Pi wisiiii, il vient manger; 
Pi mi kaki, il vient se battre ; 
Pi sakaswe, il vient fumer ; 
Pi kopesewi, il vieni se con- 
fesser ; 

Pi anwenindizo, U vient se 

repentir ; 

Pi aiamie, vient prier ; 

Pit-adjimo, il apporte des nou- 
velles ; 

Pit-aban, le jour vient^ il com- 
mence à faire jour ; 

Pit-animatj le vent vient, voîlà 
le vent qui vient ; 

Piti-po, la neige vient ; 

Pit-akimose, venir én raquettes; 

Pit-atem,o, venir en pleurant; 

Pit-ac,i, venir à la voile ; 

Pitci-pato, venir à la course ; 



(1) Acaîe kdcat ta miwîpik cicîbak^ ks camrâs ne tarderont 
pas à être chassés par Veau, — L'eau va devenir si haute, qu'ils 
ne trouveront plus à manger sur les bords, et qu'ils seront con- 
traints de s'en aller chercher leur vie ailleurs. 

(2) Cette petite particule est une des racines Ifes plus feconde<? 
de la langue ; non-seulement elle existe à l'état isolé dans sa 
forme simple, et à l'état composé dans ses formes allongées, 
FIT—, PiTi — ^ PITC— , PITCI— , PITCIM— , ainsi que le montrent 
les exemples ci-dessus ; mais» ainsi qu'on le verra ci-après, elle 
donne elle-même naissance à un grand nombre de mots qui, à 
leur tour, en produisent d'autres. 
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Pitci-se^ vemr au vol, (oiseau) ; 

Pitcî-djiwan, la rivière coule 
par ici : 

Pitcim ose, venir à pied ; 

Pitci-pite îckote-tciman, ie va- 
peur s'en vient par id; 

Pitcim-icka» venir en canot, 

PIC—, voy, piCAK ; 

Ni picackinak mandaminak, 
féplurhr du hic (Vindc; 

Picicackiuewiu, épluchage de 
biééPinde; 

Picanakekwe» enlever Vècoree, 
éeoreer un bouleau, 

PIGAGANAB, petite lanière, 

ou courroie, que l'on tire d'nnp 
peau tannée, et dont on se serl 
en guise de fil pour coudre des 
souliers de bœuf. C'est ce que 
ron appelle vulgairement de la 
babiche d'où s'est formé ensuite 
le mot nipissingue karabk, qui 
ne s'emploie guère qu'en riant. 

PICAK, idée générale d'enlève- 
ment de peau, pellicule, écaille ; 
Picakajecin, s'éra/ler la peau en 

tombant ; (1) 

Picakajezv, échaude-lc, fais-lui 
lever la peau en versant sur lui 
de l'eau chaude ; 
Ni picakajezwa, je Fiehaude ; 

XT l • • î * 



nace qui aujourd'hai, grâce à la 
civilisation chrétienne, n^est plus 
exécutée); 

Picakanowasam,a, faire écail- 
ler au feu une queue de castor ; 

Picakibij manzanak, kit api 
kan nin gat ojiton, teille des Of' 
lies^je ferai ton collier. 

PIGICIK, seul, seulement, rien 
que, rien avec, rien dedaus, toul 
pur, tout sec, vide ; 

Picicîk nasema, du tabac lovt 
pur, (sans y rien môler) ; 

Picicik pakwejigan, rien que 
du pain^ du pain sec ; 

Picicikwagaini ickolewabo, 
c^est du rhum pur^ (kawin nipi- 
katesinon, UiCyapas de mélanj^ 
d'eau) ; 

Picicikouak mijake, îl arrive 
n ayant que son canot (sur lequel 
il arrive) ; 

Picicik pimose, il marche taia 
rien, (il n'a qae son corps) ; 

Picicik otaban, rien que la 
Iraine^ (la traîne vidc^ : 

Picicik uiaiidauiUKik iiind 
amwananik, nous ne mangeom 
que du blé d'inde. 

PICIK— , d'où wciciK. a 
PËJIK : 

Picik\valis,i, être seulement, 
n'avoir pas d'autre qualité que 



Keck, kl ga picakajezon, a/- 1 d'être, ôire, et rien de plus, n*ôlf8 
teruls^ je m'en vais t'échaudert {me ' bon à rien ; (2) 

(1) Au Utvt de-^AjEn^, péau, mettez — ^nindji— , k ate, site, 
INGWE, ITIKWE, IKATIKWE, &c, et VOUS aurez s'érafler la ffiain, 
la/amàe, lej^d, le visage, le gewm, le front. &c... 

(2) La signification de ce mot n'est plus la même aujourd'hui 
qu'autrefois ; on l'entend maintenant, surtout quand il est pré- 
cédé de la particule NICI, dans le sens d'être débauché, de moeurs 
déréglées) NICIPICIKWATISIWIN est le nom actuel du péché de 
luxure. 



Digitized by Googl 



PIC 



335 



PIH 



Picikwabc, tiomme séparé de 

sa femme ; 

Picikokwe, femme séparée de 
son mari: 

Picicikwabe, homme seul, 
c.-à-d. ou célibataire ou vruf ; 

Picicikokwe, finnne Sfule, 
c à-d. ou ciUbaiatre ou veui'c, 

PICIKI (1), bufllp, bœufilli- 
nois, bison ; 

Picikiwano, queue de buffle ; 

Picikiwaian, peau de buffle^ 
robe de carriole. (2) 

PICIMAN, cesl dans les ra 
qoettes la courroie qui passe 
dans le fût pour y attacher le 
Ussu et le tenir tendu ; 

Picime, meUre le piciuiao. 

PJCiW, ...AK, loup-cervier, 
lynx- 

Piciwens, jeune hup-eervier ; 
Piciwaian, peau de loup-cer- 
vier ; 

» Micipici (3) pour micipiciw 
grand loup-cervier. 

PICWA, particule exrlamative 
qui peint la sensation désagréa 
oie qne fait sur l'odorat une 
chose qui sent mauvais : 



Picwa î nici minagwat 1 pouahi 
quelle puanteur l 

PIDJINfS,!^ pgner, avoir un 

profil, un bénéfice ; 

Niso benso pidjiuisi, // gogne 
trois vingt sous^ trois pièces de 
vin^t sous, uu écu j 

Nijwabik acitc abita ningi 
pidjiuis,/a(«u un bénéfice de deux 
piastres et demie. 

PIGONËKWE, rainette, es- 
pèce de petite grenouille qui 
monte sur les arbres. 

Plll, ...AK, pelil oiseau, ainsi 
nommé à cause de son cri : pih! 
pih ! 

Piheiisak, Us petits de cet 
oiseau. 

JUlI.o, attendre, être en at- 
tente, dans l'expectative j 

Pill, I attends-le, attends 

Pîton, I qu*il vienne : 

^ i ^likBi^je Patlends, je désire 
qu'il vi*^ me ; 

'*aindi p'u. cf/ai qui était at- 
tendu, le .^I^^ -sie ; 

« J 

Pitou, 

Ni pina ptikwejigan, f apporte 

du pain; 



npporle-le ; 



(1 ) Les Sauteux appellent piJU'i notre bopirf domestiqne, et ils 
désignent le buffle sous le nom de mackote pijiki^ bœuf des prai- 
ries. Voy. ATIK. 

( 2) Les premières robes de carriole étaient des peaux de 
buIHe, et Ton a conservé l'ancien nom aux nouvelles fourrures 
dont sont munies à présent les voitures d'hiver, 

(5) Le lion, le tigre, le léopard, la panthère, Tonc^ le jaguar 
et le couguar sont tous compris sous le nom générique de MICI- 
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Ni pilou conia, f apporte de 
l'argent ; 

. Pilom apporte-le sur Ion 

Piloiidan, dos ; 

Pi tin I présente-le, fais-le 

Pilinan, \ passer, donne-le ; 

Pitinamawicia pakwejigan, 
ciwitagan, pincgan, fais-moi 
passer le pain^ le sely le vinui'jrc ; 

PiU^isiiuiiiiawicikan, écrivez- 
moi^ quand vous serez arrivé là. 

(M 

— PIISAN, pleuvoir ; 
Takipiisan, U tombe une pluie 
froide ; 

Mamaiigipiisun, il pleut à verse, 
à gros bouillons ; 
it» Pisipiisan, U bruine, il tombe 

une pluie fine ; 

Ickwapiisang, quand il aura 
fini de pleuvoir ; 

Otagwanipiisau, are^erfciel, 
(manteau de la pluie). 

PIJiPA— , PiiiPi, à Tentour, en 

rond ; 

Pijipapato, courir (out autour; 

Pijipaose, roder autour ; 

Pijipase, voltiger en rond ; 

Pijipapiwan» il y a des tourbil- 
lons de neige ; 

Ni pijipiraa,7c l'entoure de mes 
paroles^ je Teny^obe dans mes 
paroles, c.-à-d. je parle souvent de 
lui, je rai toujours à la bouche, 



^se prend soit en bonne soit en 
mauvaise part) ; 

Ni pijipenima,i« Cai sans cessf^ 
dans resprit, mes pensées toû\ 
un cercle autour de lui ; 

Pij i peu i ndamow i n, préocc upa- 
tiony inquiétude d'esprit ; 

Ni pijipitebe» fai mal au eaWy 
le cœur me tourne. 

Pllvl être au Li e, être dif. 

PiKiN, férent; 

Kilci pikin, c'est bien différent^ 
c*est une toute autre affaire ; 

Pikinong, d'une autre façon: 

P('k i le, un autrCj une autre per- 
sonne : 

Pekidjik, du ut res personntSf 
des personnes étrangères, 

IMKIW , poix, résine, gomni» 

(Cf. en latin, nx, en Grec, pissa; 

l^ikiv^'ens, petite gomme ; 

Pekiwigwen, si c'est peut élrt 
de la gomme ; 

Pikiwisigan — pikiwidjigin, 
sucre candiy sucre eu gomme ; 

Nandoikiwe, aller cueUHr de k 
gomme ; 

Pikike gonimcr, goudronner 
un canot. (2) 

PIKO— , (t long), déchiré, 

brisé, cassé ; 

Pikos,o se briser^ crever par 
Pikole, la chaleur; 
Pikokonaie, avoir les lutbits ài- 

ehirés ; 



(1) Tous ces verbes et beaucoup d'aut'-es ont pour première^ 
racine, la particule de mouvement PI qu'on déjà vue. 

(2) Awiia ijicîmâtc piktwan o tcîmaning, pîkike ina, si 
qttilqt^uH met de la gomme à son canot, il est dit le gommer. Le 
mot PIKIW appartenant u genre animé, j'ai dû écrire ijicimaU 
pikiwan et non pas ijisiiotc pikiw, « 
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Pikotase, mmr les tnUasses dé' 

chin'rs^ les l)as troués ; 

Pikvvav i rneta-U- en pièces^ 
Pikwahan, | roraps-le ; 
Pikokiwanecin, se casser le nez 

en tomhant ; 
Pikwam j déchire le, casse- 
Pikwandan, ( le avec les dents; 
Pikon I dechire-le avec les 
Pikonan, | mains^ (sans effort); 
Pikobij I déchire-le avec les 
PikobitonJ maitts^ (avec effort); 
PikotagaB, copeau :{\) 
r^., , ") casse-k en 

Pjkokanain Ip^appanl des- 
Pikokanandan, y^^gf 

Pikocin I se briser, se rompre 

Pikosin, | en tombant ; 



Pikocim 
Pikositon, 



casse- (c en le lais- 
sant tomber ; 
PikouecipjYaire naufrage^ bri 
lerson canot sur un écueil ; 
Pikocka, ^fre cassé^ (anpr. et 

au fig.) ; . ^ 

Ningi pikockawa nind opwa- 
gaiu y ai cassé mon calumet : 

Ningi pikockan ni konas, fai 
déchiré mon habit. 



PIKCX-, (» bref)y bossu, en 

saillio ; 

Pikodjane, avoir le nez aqui- 
lin : 

Pikokondâgan, gosier bossu; 

pomme d'Adam ; 

Pikokondackwe, avoir le goi- 
tre : 

PikonagIc,i, avoir un gros 

ventre ; 

Pikokonewe, avoir une grosse 

gorge ; 

Pikwakamiga, terrain rabo- 
teux, plein de buttes ; 

Pikwacka, avoir des ampoules 
SU]' la peau ; 

Pikwack, loupCy excroissance 
de chair ; 

Papikwackweia, écorcc qui 
a des bosses ; 

Pikwakocib, canard bossUy 
vulpfo canard (P automne ; 

Pikwak, malras^ espèœ de 
flèche, vulgairement appelée 
matelas; (2) 
Pikwakokan, (3) fos du matras 



(1) Se' dît surtout des petits copeaux frisotté par la varlope 
ou le rabot; et qu*on nomme vulgairement ripes. Les ripes du 
couteau-croche se nomment piwi&oia^an^ 

(2) C'est un petit bâton long d'environ 20 pouces qui a une 
coche à un bout et une bosse à l'autre. Cest par cette bosse que 
le matras éUffère de la flèche, laquelle se termine en pointe. 

(Thavenet). 

(3) Le pluriel pikivakokanaii signifie les tubcrosités, les proé- 
minences qui «ont aux extrémités des os, et qui paraissent au 
dehors, telles que ecUes du tibia et du péroné, qu'on appelle 
vulgairement chemUes d» pied; celles qui sont au radius et au 
cubitus / celles qui sont aux phalanges des doigts et qui pa* 
raissent quand on ferme le poing. 

(Thavenet), 
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masse, gros bout d'une fièclie; i 
Pikwakwat, baUe, pelote pour 

le jeu de crosse ; 

Pikwakwatopakamagan, cas- 
se-tcle : (l) 

Pikwalina, il y a monlu/jne, 
monticule, élévation du sol ; 

Pikwatawanga, le câteau de 
êobk est en dos d'dne. 

PIKWA— , Cf. PiKO avec i 
long; 

Pikwaige, per(?<r la glace ^(ier- 
me de chasse) ; 

Pikwaigan, trou dans la glace 
pour prendre le castor ; 

l 'ikwakizine, (2) avoir sa chaus- 
sure percée. 

PIKWAK— , gros, en bosse, 
en saillie, protulïêrant, eu forme 
déboule, arrondi ; 

Pikwakwat, bosse d'aï bre ; 

PikwakoiiiiidjiLaw, donne-lui 
un coup de poing ; 

Pikwakotiie, être fessu, avoir 
un gros fessier. Voy, PIKO 
avec i Lrel 

PIKWAKOKWEWESI, sorte 
de geai. Le nom de cet oiseau est 
susceptible de deux explications 
bien différentes selon la quantité 



de la première syllabe. 81 on 
prononce j» long, on aura Voi- 
seau à la voix de In chmdicrt 
fêlée ; si on le fait bref, ce. sera 
Voiseau à téle de bouk. Un peut 
prendre, chacun à sou gré, Tune 
ou Taotre de ces explications, 
elles sont également fondées. 

t 

PIKWAKONB, con€ombrt;i^\ 

•PIKWAN, dos; 

Ni pikwanang, à mon dos^ 
derrière moi ; 

Pikwaneckaw, aeeede ad em 
retro. 



PIM—, (i bref) ne sert le plus 
souvent que comme appui à cer- 
tains verbes qui ne pourraieot 
subsister à l'état isolé j 

Pimose, marcher ; 

Pimise, voler; 

Pimipato, courir; 

P i m i c k a , 77 a v igxicr ; 

Pimatakrj/, nager ; 

Piaiac^i, aller à la voile; 

PimipaiA',0, chevaucher ; 

Pimiajiwan, to rivière eovle; 

Pimik.i, croître ; 

Vimiho^yOt gUsser; 



(1) C'est une arme de boîs fort dur, longue d'environ deux 
pieds, de la grosseur d'un bâton un peu recourbé par le bout, 
et ce bout est terminé par une bosse de la grosseur d'une balle 

à jouer. ^ 

(Thavenet) 

(2) On dit plus souvent pakonekizine. 

(3) Ce mot vient du français ; on a commencé par dire 
kotib, pour du cottcambrit et puis on a fini par éîxtpikwakoiA, 
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^ Pimatis^i, vivre^ &c. (l| 



Piminakwan, corde; 



Pimiiiikcbij, pîmîkweliij, 

lords-lni le bras^ le cou ; 



Piraiiiakwe, faire une eorde : 



PIM—, (t Umg) de côté, de tra- 
vers, de biais, obliquement; 



Piiniskvvaigan, tire bouchon; 
Pimîskokisi \ctrc bois qui se 
Pimiskokat, ^ tord facilement : 



Pimâb,î, regarder de travert^ 
loucher, bigler ; 




Pimakosi | être bois tors^ 

Pimakwat, <2) | tordu ; 



Piminindji, pimisite, pimik- 
waiavve, pimitou, avoir la main, 
le pied, le cou, la bouche de 

travers ; 



INmanakaskwesi= Pimiskoti- 

si, limaçon, escargot : 



Piminikan, vrUle. 



Piinateige,/î2er à la quenouille; 

Pimatei gaii, fuseau ; 



Paiazotc pimisi, anguille sèche. 



PIMISI, anguille ; fi) 



Pimatak, labae en corde, filé 
comme une corde ; (3) 



PIMrr — , forme allongée de 



(1) Les verbes-^SE. — pato &c...sont des verbes incomplets 
qui ont besoin pour être conjugués de l'appui d'une préfor- 
nante, et, ponr rordinaire, PIM — n'ajoute rien à leur significa- 
tion. Ainsi PEMOSEDjTTv sont les pù'tonsy les fantassins ; pemised* 
jik, omne gcnus vohicriim, vokUilium; pemipatodjik, les coureurs, 
tous ceux qui courent &c.... 

J'ai dit pour Pcrdi?iaire, car si cette préformante vient se placer 
devant un v. complet, comme NTkam,o, c/uvifer, ou devant un v. 
complété au moyen d'une autre préforniante ou de tout autre 
mot, comme akimose, alUr en raquettes, amadjiwe, monter la 
câte^ dans tous ces cas, fim servira à exprimer notre v. français, 
/oxMr.' Piminikamo, il passe en chantant; pîmakimose, il pasu 
m raquettes; pimamadjiwei il passe par la montagne, il passe 
en gravissant la montagne. 

(2) Pimakwat est aussi le nom d'un arbrisseau tors qui s'at- 
tadie au cenellier: l'^corce de cet arbrisseau estsua^e^ et 
plusieurs en sont friands : JHtci minopogwai, disent-ils, sinzipak- 
watûwan pimakwat. 

(3) C'est ce que Ton appelle encore pimihakinigan, objet en 
feuilles tordues, torquette de tabac. 

(4) PiMTSi est aussi le nom d'une espèce de moucheron dont 
se nourrit Tanguille, et qu'on appelle vulgairement MA^NE, 
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PIAF— (i long); 

Pimilanimat, il fait un vent de 
côté ; 

Pimitaci, tire poussé à côté par 
le verUf dériver, aller à la dérive 

(t. de navigation) ; 

Pimitasa, /a traverse d'uncpinot, 
la barre, (t. vulgaire) ; 

Piuiitasake, faire les barres du 
canot : 

Pi mi le aii, de côté, par côte : 

Pimidjisin, êlre tourné de côté, 
de travers ; 

Pimitap.i, être assis de travers, 
de côté, sur le côté ; 

Pimitatiman, -mot technique, 
c'est dans los raqiiPttos la ficelle 
qui passp sur 1»' bout du pied 
pour les attacher. 

PIMITË, huile, graisse ; (1) 
Pimitewi8,i 1 é«rc huileux, 
Pimitewan, } graissnfr, gras; 
Piinilewin I firaissf-U\ hinle- 
Pimilewiuan, | le, beurre le ; 
Piraitewinikale, c'est huilé ^ 

beurré, graissé ; 
Papimitewinindji, avoir les 

mains sales de graisse ; 

Piuiitewagarai, le bouillon est 

gras ; 

Pimitewagamizo amik, le cas- 
tor donne un bouillon gras. 



Pimodjike=pimotakwe, tirer 

de rare; 

Pimwagan, ...ak, gtd a éti 
blessé d'une (lèche (par extension, 

d'un coup de feu) ; 

Pimwasin,!, lancer une pierre: 
jNi pimwasioaha, lui lance 
une pierre ; 
Pimwatikwe, lancer un bois ; 
Ni pimwatikwana, je iuikm 
un lyjorc^'i^' ''e h n h : 

M pinnvakouaha, je lui lanct 
de la neige ; 

Ni pimwawangaha, y« Iviletit 
du same ; 

Ni pimwadjickiwaha, je Iw 
jetu de la boue ; 

Papimwakonahilik, ils » 
lancent des boules de neige ; 

0 ki pîmwasinanawan, its font 
lapidé^ tué à coups de pien-es ; 

Pimockolawan, boulet rougf, 
fusée incendiaire, \ bombe 
lance du feu^ ickote) ; 

Pimwackwadjiganiwi, <m fo 
ensorcelé, on lui a Jeté un «A 
Voy, TOTAW. 

PIN — u long) propre, net, (au 
physique et au moral); 

Pinis,i, êlre propre, net, pur, 
innocent ; 

^^"^^ purifie-le, nettoie-le; 



PIMV 

PiMOTAN, 



décoche-lui 
flèche (2) j * 



une 



Piniton, 

Pinakizv 
Pmakizau, 



purifie-le par U 
feu ; 



(1) Qand îl est nécessaire de préciser de quelle espèce 
d*huile ou de graisse on parH il faut mettre devant pimite, le 
nom de cette espèce ; ackik PIMITE» kmli de laup-marm ; pakan 
pimite, huOe-de-funz ; kokoc pimite, graisu de cêchm; totoc 
pimite, graisse de mameUe^ c-à-<i, beurre» ^ ■ 

(2) Le petit MEKATEWAJE a tué un écureuil ; vous lui de- 
mandez comment îl Ta tué, il vous dira : NINGI FOIWA, je /m 
ai décoché une 0che, 
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Pinisaka, le plancher est propre; 
Pinisagiton, neuoU le plan- 
cher; 

Pinabigat, c'est propre^ (étoffe): 
Piuackweiai U est propre^ (pa- 
pier); 

Pinali s, i, mener fine vie pure, 

innocente , 

Pinitelie, avoir le cœur pur ; 

i^iniugwe, avoir le visage pro- 
pre; 

Papiniuiiidji, avoir les mains 
nettes. 



PIN — pour piNu — , dans ; 
Pinomodjike, farcir une vo- 
ïaiUe ; 

Pinomodjilvan, ce que Con a 
ms dans la volaUle» 



PIN— (f bref). Cf. PAN—; 
Pinabite, perdre ses dents ; 

Pinanikvve, perdre ses cheveux; 

I^inawe :=Pinaweoka, -mt/éT ; ' 

Piniwine, perdre son bois, ses 
eomesj (cerl, élan) ; 

Pinawan» le brottiUardf la rosée 
tombe ; 

Pinakwi, les feuilles tombent, 
la cliù Le des feuilles ; 

Ni pinakwewa, je le peigne ; 

Pinakweho, il se peiane ; 

l*inakwân, peigne ; (f) 

PinakicJsa, la peau s'enlève^ 
tombe ; 

Pinakiiigwecka, la peau tombe 
du tnsage ; 



Ni papiaakiiiiiidjicka, mes 
mains se pèlent : 

Pinakitonecka, la bouche se 
pèlc^ la poau en tombe par pe- 

tiU?s écailles ; 

Pinaw akik, dépose la chqu- 
du ôte-Ia de dessus le feu ; 

Pinaweige, brosser, faire 
tomber la poussière ; 

Pinaweigan, brosse, vergette, 
plu mart ; 

Pinis^O, mettre bas (eu parlant 
des femelles d*animauz) ; 

Pinakikoj waam wabimin, 
plie cette pomme; 

Ni pinakikonak wabiuiinak, 
je pèle des pommes ; 

Pinakikotan com patak, plie 
cette patate ; 

Ni pînakikotanan patakan, je 
péle des patates ; 

Pinakoiiige ~ pinakwaige, 
abattre la voile ; 

Manadj piuanjeigen, prends 
garde de laisser tomber, des char- 
bons ; 

Aiangwam, ta [linanjcso, aiun- 
lionf il pourra tomber de la braise, 
(de dessus ta pelle). 

PINAMA, avant tout, d'abord, 
en façon de préliminaire, par 
manière d'introduction ; 

Pinama ni wi aiamia, aupara ' 

vant je veux faire ma prière : 

Ka onzam wewibitwakekon 
kilci madjàieg, pinama wewe- 
nint wisinik, ne vous pressez pas 



(i) Pinakwan signifie littéralement ; abat-poux\ on distingue 
le ^ros peigne, le Aim^iivc, pacÛf^ite-pinakwan et le peigne fin, 

sakwabtte-pi?icikwan, celui qui mcn'ic seul à proprement parler, 
le nom de pinakwan, de pawaikovian. On nonnnc aushi pinak- 
iviui, le raUau, et mcme la herse ; mais ce n'est que par cata- 
chrèse. 
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pas tant de partir, avant tout 
mangez comme il faut ; 

Mi minikik piiiama, c'est assez 
pour commencer^ en voilà assez 
pour le moment; 

Pinama wi moniakek, ih veu- 
lent d'abord aller à Montréal. 

PINASji = PINAGKA, être 
conrear^ cowaUler, Se dit des 
personnes qui ne font qu^aller 

et venir, qui sont toujours par 
voie et par ciiemin, qui ne peu- 
vent pas rester à la maison ; 

PinaiatiSji, courir les maisons, 
voisiner ; 

Pinaienindam, passer rapide- 
ment d'une pensée à une autre. 

PI N A W 1 G 0 , a 1 1 c ic u n e men t , 
c.-à-d- non-récemment ; 

Pinawigo ondji akosi, il y a 
longtemps qu*il est malade^ ce 
n'est pas depuis peu qu'il est 
malade ; 

Pinawigo iiingi tagocin,jîe suis 
arrivé depuis longtemps. 

PIND-, dans ; 

I^indonak, dans le canot ; 

l^iiidakatcwp, mettre la poudre 
dedans^ charger une arme à f^u; 

Pindakinawe, mettre les varan- 
gues, les courbes à un canot ; 

Pindakwe, mettre du tabac 
dans son calumet ; en mettre 
dans son nez, priser ; 

iMndasinun, sac où l'on met le 
plomb pour la chasse ; 

Pindaam, prendre dans dest ainsi nommée parce que la per 
filets: Jdrix en fait sa nourriture. La 



'Ni pindaanak kikonsak, je 
prends des poissons dans des fiids: 

Pindakoue^ la neige entre dam 
ses sotUiers ; 

Pindaganiwe, mettre dans ua 
sac, nno bourse ; (t) 

Pinckikocim | - . 

Pindom^o, mettre dans son 
sein, (2) 

PINDIK, à l'intérieur; 
Pindikamiky dans la maison, 

Pindike, entrer : 
Pindikaj î introduis le^iziH' 
Pindikaton, | ie entrer ; 
Pindikaw^, entre chez lui ; 
Pindike watei chaleur entre l 
PindikeialMite, la fumée entrf ; 
l*indikepato, entrer à la coursr; 
Piiidikeote, entrer en se Irai- 
nant ; 

Pindikccim,o, entrer en dsxk- 
sant ; 

Pindikewewitam pakaakwan, 
le chant du coq retentit dans la 
maison, pénétre dans la maison; 

Ni pindikeweha pakwejigan, 
f enfourne le pain; 

Pindikenise, entrer du bois de 

chau/J'ngc ; 

Pindikewebin, Jelie-le dedans. 
Voy. PINTG. 



PINE, ...WAK, perdrix ; 
Pin ens,, petite perdrix, per- 
dreau ; 

Pinemin, graine de perdrix, 



(1) Un mot pinda^uH, synonyme de inackimoi. 

(2) Abraham o pîndomowin, U sein d: Abraham, (BARAGA). 
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feuille de celte plante s'appelle 
piNEBAK, feuille de perdrix, (1) 



PINECINJ i'i plus souvent 
piMBciNJic, oiseau, petit oiseau, 
oiseau de petite taille^ par oppo- 
sition anx f^ros oisoanx auxquels 
est réservé If nom de pinesi ; 

Pinesiwi kuuw, piaecinjiciwi 
noQokase, Faigle est un pinessl, 
toiseau-mowke est un pinechin- 
jicbe. 

PIN KG AN, vinaigrû {mot tiré 
(lu français) ; 

Pinegan ningi luiuahigok, po- 
taoenmt me aceto. 

PINEBl, oiseau de grande, de 
moyenne taille. Voy, pikecinj. 



-PINEV 

— PiNEHAN, 

\nin ka ipiiiewatc ?— Pejikwa- 



paye-lelanl; (2) 



bik 



nmgi 



ipinewa, combien 



Pavez-vous payéf —^eFai paye 
tine piastre ; 



Nicwaswabik uiagi ipineiian 
packisigaus, fai payé g piastres 
un pistolet* 

PINGOC, maintenant hors 
(l'usage aussi bien que son pri- 
mitif PING ; (3) 

Pingocenj, brûlot^ petit insecte 
ailé du Canada dont la piqûre 
brûle comme le feu. 

PlNGWl, poussière; cendre j 
poudre à poudrer ; 

Pingwivv,i, être couvert de 
poui^iière, ôtrc poussière ; 

Pingwiwan Kiiawinan, notre 
corps est poussière^ nous sommes 
poussit're ; 

Pingwabo, eau de cendre, les- 
sive ; 

Pingwiwinitinaniwang, truand 
m se fait mettre tes cendres^ le 

mercredi dos cendres ; 

Ninf^i pingwiwinigo, ./'flï reçu 
les cendres^ on m'a cendré i 

Pingvvav, poudre-le ; 

Kawin acaie awiia pingwaho- 
lizosi, personne ne se poudre à 
présent* 



(1) C'est ce qu'on appelle vulgairement t/ie des bois, et en 
anglais, mountain-tea. Une autre plante qui fournit aux teintu- 
riers indigènes la couleur jaune, est également chère aux per- 
drix, et en conséquence elle porte le nom de pinekobins. 

(2) Ce verbe a besoin du soutien de la préformante IN 
laquelle subit alors un changement: Nindipinewa, nind ipinehan 
qu'il serait mieux d'écrire mnd ippinewa, nind ippituhan, pour la 
raison qu'on a fait conns^tre ailleurs. 

(3) Ping était autrefois le nom donné au hruht ; il a cédé la 
place à son diminutif qui lui-même n'a p:is tarde a être 
remplacé par pingocmj, et celui-ci le sera bientôt par pingocc^ijic. 
Les Algonquins affectionnent, comme on voit, les formes dimi- 
nutives. 
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Pinzâb,i, regarder dedam, 
plonp^cr ges regaords dans; 

Pinzipadjigan, entonnoir ; 

Piiizipadjige, vener dam Sen- 
lonnoir ; 

PinziUjiy avoir quelque chose 
dans FmU: 

Pinzipi, râter, avoir des ren- 
vois, des éructations. 

PINTC, dans ; Cf. PTNDIK: 
Pinte aii, dedans^ en dedans ; 
Pinte aiamie-miklwam, dans 
V église ; 

P'mlciton, dans la bouche ; 
Pintcina, dans le corps ; (1) 
Pindanwan, carquois: 
Pindakatewao, poire-à-poudre; 
Pindabawadjigao, seringue ; 
Pindjikoman, gaine de cou- 
teau : 

Pindaoton kit ajaweck, ren- 
gaine ton épêe ; 
Pindaote, le sabre est davs le 

fowreau ; 

Pindaodjigan, fourreau ; 

Pindjisitecin, mettre le pied de- 
dans ; 

Ni pindjiceckagon keko, qiLel- 
que chose m*etUre dans Foreille ; 
Pindjicen, mets-U dans son 

oveiUe ; 



Pindas,Oy mettre ses effets dam 

un sac ; 

Pindjikosan, sac à midecinê, 

sac de sorcier ; 

Pindjipimigan, sac pour met- 
tre le pimigan. 



, mince ; 



mmce. 



peu 



PIPAK- 
Pipakis,i 
Pipaka, 
Pipakigis,i 
Pipakigat, 
Pipakabikis,i 
Pipakabikat, 
PipakaLin, la glace est mince, 
n'est pas épaisse ; 

■ amineis-le (ce 
le 



être 
épais ; 

cire étoffe minée: 

être inctn!^ mi- 
néral m ince ; 



Pipakikoc 
Pipakikolan, 



bois) avec 
couteau ; 
PipakisakiSji être plancher, 
Pipakisaka, planche minces 



PlPAlvj, crier pour appeler 
quelqu'un de loin, appeler à 
haute voix ; 

Pinakim ' oppelle-le, pro- 
1 ipaKim I clame-le, pu- 
I>ipakindan, kHp.I^: 



blie4e ; 

Pipaka tawe, vendre à Pencatij 
aux enchères ; 

Pipakice, les oreilles lui Un- 
lent ; (2) 
Pipakotam, faire le cri de mort 



(1) Se dît aussi dans le sens de in utero, quandoagitur de prs- 
gnantibus. Mais les femmes emploient peu ce mot, elles choi- 
sissent d'autres tournures, celle-ci par exemple : Kawîn maci ni 

wabamasiban ningwisis, apitc ka nîponitc 'osibanen,_/V ne voyais 
pas encore mon fils quand mourut son pèreîdk\x lieu de dire, je U 
portais emore dans mon sein.,, 

(2) C'est un signe de neige, si Von en croit le dicton popu- 
laire : Ni pipakice, ta sokîpo, les oreilles nie tintefa^ il va tomber 
de la nHge» 
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crier qu'on a tué des ennemis, 
qu'on a enlevé des chevelures. 

PIPI, mot par lequel les jeu- 
nes enfants deuiaudeul de l'eau. 
Cf. faire pipi, lâcher de l*eau, 
style enfantin de Fronce. Dans 
les deux cas, c'est pipi=nipù 

PIPIKIWISENS, chouette, il) 

PIPIKWAN, flûte j 
Pïpikwe, jouer de la flûte ; 
Pipikwewinini = pepikwetc, 
joueur de flûte ; 

Pipikwewanack, plante dont 
la tige creuse scrl à jnire des 
(lûtes. On s'en sert en médecine 
dans les cas de tour, d^effort de 
leins. 

PIPINDJIKANEIGAN, jou- 
jou, espèce de bilboquet fait de 
plusieui*s ergots de chevreuil 
enfilés dans une petite corde au 
bout de laquelle est attaché un 
morceau de bois pointu avec 
lequel on tAchr» d'attraper les 
ergots jetés en l'air. 

PIPITCI, grive. 

P£PON, hiver» an, année ; (2) 



Piponong, Chiver dernier ; 
Pipong:, Chiver prochain: 
Nongom pepoug, l'hiver pré- 

' .asln pepongin, icuilet hivers: 
PiponiCyi, hiverner, passer 

r hiver ; 

Ningo — , nijo — , uisopipon, 1, 
2, 3 ans ; 

Anin endasopiponesitc, que 
âge a-t-Uf 

Nictana tasopiponesi, 20 

ans : 

Piponagoc, animal d'vn an» 



PIS—, (i long) ; 



Pisikaw 
Pisikan, 



prends-le, (un vête- 
ment), mets-le sur 

toi.; 

Ni pisikavvak ni mindjikawa- 
nak, je mets mes gants ; 
Ni pisikan ni kapotowaian, j> 

7nrt!^ mon capot ; 



Pisikoj 
Pisikonan, 



hahiUe-le; 

Ni pisikonà ni nidjanis, j'ha- 
bille mon enfant ; 

Pisîkonîtis,o. s'habiller soi- 
même : 

IMsikagan, habits^ habille- 
ment, linge de corps; 
Pisikwandjigan,p«rrugu£ ; 
Pisikonaie et mieus> pitcko- 



(1) On a commencé par dire PIPIKI, puis on a dit pipiMiwis^ 
maintenant on dit pipikinuisens, et bientôt on dira pipikiwi- 
sensie. C'est ainsi que Tamour des Diminutifs fait allonger les 
mots. 

(2) Les Algonquins n'ont point de mot pour exprimer le 
temps que le soleil met à parcourir les douze signes du zodi- 
aque, par conséquent point de nom qui signifie tannée^ ils y 
suppl&nt par le nom de Thiver, pipon, ce que font Element 
les Iroquois avec leur mot oitra^ Voy. Lex. îroq. p. 137. 
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n&ie, prendre ses vilementSy se 
levètir. 

— PI5,o, à r?Vm;?.— PiTE, se 
transporter «avec vitesse sur 
l'eau, dans les airs, fendre Tair, 
fendre les ondes ; 

Pimipizo pinecinjic, kijipizo, 
nokipizo, madjipizo, pakamipi- 
zo, Coiscaii passe au ro/, son vol 
est rapide^ il arrêle son foi, il part 
au vol, il arrive au vol ; 

Pimipile ickote-tciman, kiji- 
pite, nokipite, madjipite, paka- 
mipite, le vapeur passc^ il va vile y 
il s'arrête^ il part, il arrive. 



PISâ — , Pisi — , être en menus 
morceaux ; 

réduis-le en poudre^ 
broie-le, pulvérise- 
le; 

r.. . mets le en 

Pisakanam 

Pisakaoandan, 



Pîsav 

Pisahan, 



le 



Pisiboj 
Pisiboton, 



pieces en 
frappant ; 
Pisibij I émieite-le^ efiiie-Je, 
Pisibiton, | éfaufilc-lc ; 

mouds-lr^ linie-lf, 
mets-le en pou- 
dre par friction ; 
Pi8ipo=piwipo, il tombe une 
petite neige fine ; 

Pisipiwaian, poil fm, menu 
poil, duvet des quadrupèdes ; 

Pisekwan, ...ak, dmet des 
oiseauJL 

PISAK— , d*une grande con- 
tenance : 



Pisagos,! 
Pisagwan, 



pouvoir eonlentr 
beaucoup ; 



Agasabaminagosi akik, eno- 
wek pisagosi, elle parait petite 
cette rhandicre. et pourtant élit 
vU d\i,ne grande contenance ; 

Ka pisagwansiûon onagan, 
ce vase ne peut pas contenir beavr 
coup ; 

Kitci obolei ! pisagopialok, ô 
la grande hoMteille ! elle doit con- 
tenir beaucoup de liquide. 

PISATB (1), c'est épais, épais; 
si, (en parlant des choses qui 
cessent d'être liquides). 

PISIPISITO, {onom.) ouragan, 
coup de vent, lempiêLe ; 

i^isipisilowan, c'est un ouf* 
gan, une tempête ; 

Acaie ki tagocin pisipisilo, 
voilà le pisstpissito arrivé. 

PISK— (ibref); 
Piska, c'est plié ; 
Piàkile, c'est plié par la élu- 
leur ; 

Piskin.'in, ' 

i^iskackvvemaginikale, fécor- 
cc, le papier est plié ; 

Piskinike, avoir le bras pUé: 

Piskiniken,i, plier le bras: 

Papiskilikwéia, la rivièn 
forme des ptis^ a des si)iuosilés,\3. 
en se repliant, en serpentant; 

Piskabikinan kl mokomao, 
plie Ion couteau, (ferme-le) ; 

Piskikoman, couteau qw « 
j)li€, couteau de poche ; 

Piskitenagau, vase d'écorce 
pliée par la chaleur. (2) 



(1) Cf« spissus, a, um, en latin. 

(2) Cet ustensile ressemble un peu pour la forme à notre 
lèchefrite. On s'en sert dans les sucreries pour recevoir Feau qui 
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PI8KAB, bientôt, dans la 

même jourmée ; 

Piskab ninf?a pi kiwe, ;> serai 
bientôt de rcioin\ je lie resterai 
pas iongieiups ; 

Pîskab^i, revenir le même jour ; 

Piskabipato, alter el revenir 
aussitôt en courant ; 

Te piskabi, il a le temps de 
revenir dans la Jour nie. 

PISKANÏÏ, il flambe, il y a 
feu et ilamme, c*est allumé, em 
brasé ; (t) 

Piskanesp, sulhtmer ; 

Piskanesad jigan, aliumcllr ; 

Piskaueniiidan, allume-la^ (la 
chandelle) ; 

Piskaneiasin, le venl exeile la 
flamme. 

•PTSKWAT, rccliim ; 

pjskwalawiii, anvien jeu na- 
tional^ ainsi nommé, parce ^u'on 
}r employait un des gros intes- 
tins de l'ours on du chevreuil 
en criant aiabe o piskwat ! aiabe 
0 piskwat ! 



PIT— avec i long, a deux sens 
bien différents selon qu*il vient 
de PI ou de PIS—. S*il vient de 
PIS, il se met devant un nom de 
de vêtement changé en verbe 
pour exprimer qu'on prend ce 
vêlement. Il s'allonp^o quelque- 
fois en piTC — , en l'irci : 

Pitakisine, prendre ses souliers: 
Pitanakapecagane, prendre sa 
eulolte ; 

Pitanziane, prendre son brayer; 

Pitckonaic, s'habUler^ prendre 
ses babils ; 

Endaje piLckouaictc, là oà il 
s'habUle (2) ; 

Pitcitase, prendre ses bas, se 
chausser. 

PIT— dérivé de PI, (i longU}^ 

ici, hue ; 

Pitabose, apparier un échantil- 
lon de sa chasse ; (3) 

Makotawak o pitabo?en, il 
appnrle une oreille d'ours : 

■ lanoki, apporter le produit 
de sa chasse ; 



coule des érables ; dans les cabanes, il est employé à toute sorte 
I d'usages, même aux plus vils. 

(THAVEVET) 

(r) Plusieurs chefs algonquins ont porté successivement le 
nom de riSKANE, et même ce nom est devenu illustre, dans 
l'Histoire du Canada. 

(2) C'est ainsi qu'on nomme la sacristie^ lieu où le prêtre 
revêt les ornements sacerdotaux. 

(3) Pindikepato animoc, pi nabikage, kwenatc abu-^an o 
nabikan, amikozo o pitabosen, le chicii entre a la course, il vient 
le cou garnit il a au coit un magnifique échantillon, il apporte 
comme échantillon wu quem de castor, Voy. ABOSAN. 
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Pitadjiin,o, venir raconter 'les 
nouvelles. 

PIT — , (i brefj^ par méprise, 
par mégarde ; 
Odji ningi pitama, fai avalé 

unrmovrhfpar mégarde^ ie i'ai 
prise par mégarde avec la bou- 
che ; 

Pitahowe, frapper par mé- 
garde ; 

Ningi pitawa ij otaminoiân, 
je l'ai frappé, aiieinl, attrapé 
involoTUairementy en Jouant ; 

Pitahoti5,o, se blesser involon- 
tairemerU: {\) 

Ni pitinan keko, je me ênmpe 
en prenant une chose pour une 
autre que je voulais prendre; 

Ki pitenindan masiuaigan, 
vousvom trompez de Hvre^ celui- 
ci n^st pas à vous. 

PITACKICINOWIX, herbe à 
la puce (2). Voy, ÛNIMIKI. 

PIÏANSINAMAWAKAN, 
écris-lui ç[uand tu seras rendu, 
tu lui écriras de là, ta lui enver- 
ras ici une lettre ; 

Ni pitansinamago, on m'écrit^ 
je reçois une lettre ; 



Ki ga pitansinamaw^lum'em. 

ras: 

Pitansinamawicikaii, wibalc 
ki tagocinan, éctHs-moi dit gm 
tu seras arrivé, 

PlTAS,o, t, de guerre^ apporter 

le butin pris sur l'ennemi, et par 

extension, apporter à la maison 
ce que l'on a acheté chez le 
marc lia iid. 

PITGA, loni;, qui aure ; 
Pilca kijigat, le jour est long: 
Pitca pipon, rhiver est long: 
Kawin pitcasinon piinalisi- 

win, la vie n'est pas longue; 
Pitca-na ? — Wanina pika, 

y a-t-îl hin t — iï y a fort loin. 

Pn CI— forme allougée de 
PIT— (t bref); 

Pitcîpindike il entre par mi* 
prise, il se trompe, ce ii*es p» 

ici qn'il voulait entrer ; 

Ki pitci ikit, ka ki \vi ikiiosi- 
iiabaii, vous le dites par nuiirisf^ 
vous ne vouliez pas le dire: 

Ni pileipos, je m^embarque par 
méprise^ je me trompe de canoi; 

Ki pitci uisitawiuawa, tu u 



(1) Si c'est avec un couteau qu'on se blesse, on dira : PITIJO- 
TÏ5,0. 

(2) Cette plante est ainsi mommce à cause de l'effet terrible 
qu'elle produit sur certaines personnes. C'est une ACK, qui 
vient, FIT, tomber sur elles, ICIN. Telle est Tétymologie du mo^ 
on y ajoute OWIN, pour indiquer l'effet produit : Pitackicin 

wak, ils ont reçu V atteinte de t herbe à la puce ; 

Pitackicinowin o ki nisigon, il a été tué par fémanatim éi 
P herbe d la puce. 
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trompes en croyant U connaitre^ 
tu le prends pour im autre. 

PITGINAK tH, toiU-à-1'lieure, 
il n'y a qu'un instant, pour la 
première fois, ce n'est qu'à pré- 
seot; 

Pitcinak nipe, il vient de s'en- 

dorvi îr : 

iMt( inak ki madji, il vient de 

partir ; 

Pitcinak ni walKima, c'est 
pour la première fois que je le 

vois ; 

Pitcinak nind ija Moniang, 
c'es< pour la première fuis que Je 
vais à Montreal. 

PITE, écume ; 
Pi te wan am, éeumer: 

PitewitoinekitaSfO, écumer de 
rage ; 

Pitewiton = pit('\vana,L;ilon, 
avoir la bo uche couverte d'cciime ; 

Pîtewik amîse ickote-tcimau, 
le batean'à-vapeur fait ioumer 
teau» 



PrriKO— trapu, petit et 
gros, courtaud ; (pi bref) 

Piti kvvabe w i s, i , pi ti k o k we - 
wis,i, être hommc^ femme de 
^iUe basse et de forme arrondie; 



Pitikocka, p^frir, serrer, fou 
1er, comprimer en pétrissant ; 

Pitikwiw,i, être serrée resserré 
dans un étroit espace ; 

Pitikvvakonindjan, nuUn fer- 
mée y poing : 

Pitikwakonindjin,i, serrtr le 
poing ; 

Piiikwako' indjitaw, donne-lui 

un coup de poinq ; 

Ni pi^I'Awakunugina kon, je 
fais des Otmlis de neige ; 

Pitikwaigan, eapèce de pâtis- 
serie de ta grosseur du poing (2). 

PrriKO—, bruit des pieds, 
bruit sourd ; (l'i long) 

Pi ti k ok a — j t i l i k ocim ,0 , ( rép i- 
gner en dansant, faire un Liuit 
soard en dansant lourdement ; 

Pitikopato» faire du bntU en 

rnvravt : 

Pi pilikopalo, il fait du bruit 
en venant ici à la course; 

Pitikoto, bruit à Fintirieur de 
la cabane ; 

Matwe pitikose, on Centend 
marcher. 

PITO— , double ; 
Pilokonaie, avoir double habit; 
Pitotase, avoir double paire de 
bas; 



(1) Ce mot est composé ; son primitif est ENAK qui main- 
tenant n'est guère usité, et ne s'emploie qu'autant qu il est pré- 
cédé de la particule MI, ce qui force de mettre ie verbe au sub- 
jonctif: Mi enak ij ani wisinitc aiakositc, n'est quà j^resent 
que le jtialade cotnmence à manger. 

(2) Cette pâtisserie est ordinairement faite de farine de mais 
^ctasé entre deux pierres. On y mêle quelquefois des pommes 
eu d'autres fruits. 
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Pilonîgan, ...ak, gants bourrés^ 
fourrés ; 

Pitokizine, avoir double chaus- 
sure : 

Pilopicîmonike, faire double 
litière ; 

PiloiabiUisin, être plaqué^ re- 
couvert en métal ; 

Pi tosk wa m i wau ^ pi losk wati n , 
il y a double glace ; (Ij 

Pitosakicinok napakisagok, // 
y a double plancher ; 

Pilokwate, c'est cottsu double, 
c'est doublé : 

Pilokwatiji^aii, douoUue. 

PITOBIK, espèce de marais 
formé par Teau d'une rivière 
qui se répand dans les terrps voi- 
sines, par les endroits bas de ses 
bords. On l'appelle quelquefois 
mais très improprement baie ; 

Pitobikong, à la baie ; 

Pitobikowan, il y a une baie: 

Pitobikopotaaganing, au mou- 
lia de la Baie. {2) 

PlTOCivOD, marais produit 



au printemps par la fonte des 

i'itocliobac, bourbier^ vilaio 
marais : 

Pitoekobacing kwekwekici- 
nok kokocak, Us paweeavx ir 
vautrent dans te bourbier. 



PITWEWE— , le son pa^ 

vient jusqu'ici ; 

Pitwewed jivvau, on enlend d'ici 
couler /Va!/, on entend le bruit 
du I a pi de, de la cascade; 

Pitwewesin, on entend sonner 
d'ici\ le son de la cloche vient 
jusqu'ici ; 

Pitwewitam, on l'entend parkr; 

Pilwewepato,'on VoUend c» 
rir; 

Piiwewetaw, entends4e. 



PIW — , menu ; de peu de 
valeur ; 
Piwan, il poudre, U y a dek 

poudrerie ; (3) 

Piwipo, il ncifjc un peu ; 
Pivvandjigan, miciZc ; 



(1) Une épaisse couche de neige couvrait une rivière gelée ; si 
le temps s'adoucit, une partie de cette neî^c venant à fondre, 
il y aura de l'eau sur la neige qui reste. Puis survient une nuit 
froide qui convertit cette eau en une nouvelle glace. On dit 
alors qu'i/_y a double glace. 

J'ai cru devoir donner cette explication en faveur des per- 
sonnes qui ne connaîtraient pas le climat du Canada. 

(2) Ce moulin, situé à ci: | kilomètres du village du Lac-des- 
Deux-Montagncs, se trouve compris dans la donation iaile parle 
Séminaire de Montréal aux RR. PP. Trappistes, en i88a 

(3) Au Canada, on se sert de ces mots pour désigner une 
tempête de neige, pour exprimer que le vent agite et pousse en 
tous sens la neige qui tombe et l*i soulève violemment quand 
cUe est tombée. 
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Piwejij;^an, retaiUe^ rognure de 
peau^ de drap : 

Papiwioike, papiwikale, avoir 
ks braSy les jambes grêles^ menues; 

Piw^enindagofl,!, être m petit 
personnagf, être une personne de 
peu d'importance ; 

Pi\vik,i, être fluet ; 

Piwikaise, couper du bois 
par petits moreeuux ; 

Piwikaigan, êciats, de bois 
pour allumer le [pu ; 

Piwikotagan, copeaux faits au 
moyen du couteau ; 

Piwibij pakwejigaii, émiette le 
pain ; 

Piwijjodjigan, sciure de bois, 
bran de scie : 

Ni papiwiciiiimin, nous som- 
ffies en morceauXf à l'état de frag- 
ments, disent les Âl^ouquias en 
voyant leur race s'éteindre peu-à 
peu. 

PIWABÎK, fer ; 
Piwabikons, de fer, fil d'ar- 
chal. 

PIWAI, ...AN, poil ; 
Wawackeci o piwai, poil de 

chevreuil ; 

Manadjcnic o piwai (!), poil 
de brebis. 

PIWANAK. ..OK, silex, pierre 
àfusil; ' 

Piwanakokale niiid anwi, ma 
(icche est munie d' un silex, 

PrWITE,nouveau3veiiii, étrau- 
ger qui arrive pour la première 
dans un lieu où il est in- 



connu de tout le monde et OÙ il 
ne conuait jiorsonne; 

Piwitens, au proprCf un jeune 
nouveau venu ; au figuré, un en- 
fant nouveau-né ; 

Piwitens ni pi wabama, je 
viens voir le nouveau-né. 



PIZ IN—, slupide, sans esprit j 

Pizinali?,!, êirc sans esprU^ïtO' 
prudent, hébété, fou ; 

l^izinadjih, rends-le fou ; 

Ki pizinadjibigonanau ickole- 
wabo, la Uqtuur de feu nous rend 
fous : 

Pezinalisidjik, les fous, les per- 
sonnes qui n'eut pas desprit. 



PIZISK — , à bon escient, avec 

intelligence ; 

PiziskatiF,!, avoir sa cor.uais- 
sance. être dans sou bon sens : 

* « I • ■ ^ ' 



Ni 
Eko 



je m en res- 
souviens ; 



piziskenima 

piziskenindan 

piziskenindamân, de- 
puis que j'ai connaissance , depuis 
que j'ai atteint l'âge de discré- 
tion ; 

Pi z i s k e n i n d j i ko win, science ^ 

péi lé Ira lion d'esprit ; 

Pizikâjt.i, avoir bien soin de la 
maison, en prendre un soin intel- 
ligent ; 

Piziskâbii, avoir le regard intel- 
ligenty pénétrer du regard. 

PIZO— , idée de heurt, de tré- 
buchement ; 

Pizokecin, tomber en buttant ; 

Pizositeciu, tomber en s' em- 
barrassant le pied; 



(i) On dit au pluriel, et en retranchant le signe personnel O ; 
manadjenîcîpiwaian, iaifte. Vûy. WAIAN. 



POD 



8Ô2 



Ni pizokawa awiia, je heurte 
quelqu'un, (an pr. et au fig.); 

Ka keko ni pizokansin, je ne 
heurte ricn^ je ne rencontre au- 
cun obstacle ; 

Pizwakimecin, tomber en 
allant en raquettes, 

—PO, neiger ; 

Piwipo, il neUje wmu, il tombe 
une neige fine ; 

Ickwapo, il a fini de neiger ; 

Naniming ondipo, la neige 
Dîefif d'm hautf du pays d'amont. 

*'PODJ — ^ exprime Vidée de 
fourrer, enfoncer, inQllrer, intro- 
duire quelque chose là où on 
n'a pas contume de rien fourrer, 
l'idée d'une uiUoduction soil 
volontaire soit involontaire, soit 
libre soit forcée, mais le plus 
souvent arrivant mal à propos ; 

Podjicem, fourre-lai le:; paroles 
dans r oreille^ corne-lui aux oreilles^ 
hyperbole pour dire, j)arle-iui à 
PoreUU^ dis-lui un motà TorelUe; 

Podjabickage, se fourrer qg. 
ch. dans l'œil ; 

Enasing ickote, ni podjabis, 
le vent a poussé une étinceUe dans 

mon œil ; 

Podjahidjin, recevoir dans Cœil 

V&Ueinle d'une branche^ d'un éclat 
de bois, de pierre. 

PODJOISJIG, têtard de gre- 



non! lie, de crapaud, de ouaoua- 
ron. 

PO 1 AWE, castor qui est dam 
sa deuxième année ; 

Poiaweiakik, petite loutre qd 
n*a pas encore accompli sa dem- 
ème année; 

Poiavvewajack, ondatra d'w 
an à deux ans, 

]'( )K_ (onom.) ; 

Pokit,i, pétery (pok, tiian» ; 

Pokitiwin, crepitus vt'«rm,ea 
grec, perdêsis : 

Pokitick,i, être dans Phàbm 
dep.] 

Pwakitickitc, qui sxpius peM^^ 

pordûn ; 

0 ki pokilinau, U lui a Idcké 
un pet; {{) 

Pokitemin, espèce de champt^ 
gnon ausçi mal sonore que noire 
vesse-de-loup ou Lycoperdotu 

POKO— , cassé, rompu par le 
milieu ; 

Pokwam 1 casse-le en dew 

Pokwandan, | avec Us dents : 

Pokokate, pokonike, avoir kt^ 
Jnnibr, k bras cassé ; 

Pokocka, être cassé en deus 
et sur le travers ; 

Pokobijiwe, rompre un pr(^i 
de mariage ; 

Pokona niposj, être paralysé 
de la moitié du corps, c.-à-d. de- 



(i) Par politesse, on adoucît ordinairement en 4^* le / qui 
tient ici la place fort peu honorable de THAN ; i 

O ki pokidjinan, ningi pokidjinik, il ltd a„., il fiia.^ 
On dit aussi cela par métaphore» en parlant de la moufette 
quand elle lâche son odeur méphitique. 
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puis la ceinture jusqu'en bas ; (1) 

Ni pokobina opwagan, jfcass^ 
la pipe eu drux ; 

Ni pokokojoiia, je lui casse le 
bec, (à un oiseau) ; • 

Ni pokokojenaii, je l'épointe, 
(un coQteaa, une aiguille); 

Pokonecin, faire naufrage. (2) 

POME, se rngsnrer, revenir de 
sa peur, de son trouble ; 

Pomeh, rasswre-le ; 

Kawin niuga pomehasi, je ne 
ferai rien qui lui donne lieu dê se 
rassurer. 

PON — , fin, cessation ; 

Pon akivvang, quand la terre 
cestera d'être^ à la flu du monde: 

Pon mikatinaaiwang, quand 
m eessera de se battre^ après la 
^nm-Q ; 

Pou pimatis,i, \)on nese, cesser 
de l'iurc, de respirer^ mourir ; 

Ponih, laisse-le^ lai^'le tran- 
quille, cesse de le tenir, de le 
, dfi lui nuire ; 

i^onim, tie lui parle plus, cesse 
de lui parler, tu rimpatiente?, 
laisse-le tranquille ; 



Ponila, cesse d'agir; 

Ningi poniton ickotewabo,/ai 

laissé la boisson de feu ; 
Ponon,i, être sevré : 
l'onwevvitam, cesser de se faire 

entendre. (3) 

PONGAN, tarse ; 

O ponganing, à son tarse ; 

Pong(^sitan, cou de-pied^ tarse; 
Pine 0 pougesitan, tarse de 
perdrix. 

PONI, se poser, se percher ; 
Poninotaw=çonisenota\v, per- 
che-toi, juche*toi sur lui ; 
PonisaSjO, s*arréter, se mettre à 

Cancre ; 
Ponisasowin, ancre. 

— PONIKAN, jûintée; 
Ningoloponîkan, une Jointée. 

POS — y profondeur d*un objet 
concave ; enfoncement dans une 

chose quelconque ; couleur fon- 
cée ; foncièrement, profondé- 
ment ; 

Pos,i, se mettre dans qq. chos 



(1) Si la paralysie était sur un côté du Corps et de haut en 
bas» au lieu de pokotta^ on dirait napanena. 

(2) Je sens que le mot natif ra^e annonce d'une manière trop 
pompeuse, le déchirement d'un morceau d'écorce, jeté par le 
courant de l'eau sur une pierre, mais je ne trouve pas d'expres- 
sion plus approchante de l'événement que représente le verbe 
^okonecin» 

(Thavenet,) 

(3) Ki ponwewifatn Ikwewidban aiamie-mikiwammg, fem 
^kweurick a cessé de faire entendre sa vmx dans Pé^^Use, on ne 
l'entend plus chanter. 
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Posikis,i 
Posika, 



(ic crcux^ s'oinbarquor, monter 
en voiture, et par ex'.ension, par- 
tir ; 

Posih, embarque-le, reçois-le 
dans ton canot ; 

Posilas,o, ernf)ny']}ier srs ejfets; 

Posinatijaw aiiiinoc, fais em- 
barquer c/iit'/t, envoie-le dans le 
canot ; 

être crem, profond, 

(un vase, nii vais- 
seau quelconquei ; 
Posakatewegin, drap d'un noir 
foncé; 

Posingwam, dormir profondé- 
ment : 

Posandjine, être grièvement 
blessé^ être gravement, sérieuse- 
ment malade ; 

Ni posahogon mackiki, le re- 
mède me pénètre ; 

Posaliowomagat tipweban, le 
poivre est pénétrant ; 

Posabawe, être mouillé ^ trempé 
jusqu*aux os ; 

Posase, pénétrer^ s'imbiber» 

POSIKATO, tortue vulgaire- 
ment nommée toi ttio de pi-aîrie. 
On fait des cuillers de son écail- 
le, ou pour mietkx dire^ on se sert 
quelquefois de sa carapace en 
guise de cuiller. 

POTAAGAN, ce dans quoi on 
pile, piloir, mortier, moulin : 



Potaaganak, ... ou, le bois du 

piloir, pilon ; 

Potaage, piler, moudre ; 

mouds-ûy mels- 



Polaugaj' 
Potaagalan, 



le en farine, 
(blé, grain &cl 



souille 



IMJFAJ soutne-lc, 
PoTATAN, sur lui ; 
Potadjike, souffler ; 
Potadjikewinini, souffleur ; 

l*otadjigan, so\ifJl>'! d'orgue; 

Poladjickotawe, soiif]I>T le fni; 

i'otadjickotawan, soufflet dt 
forge, de cuisine ; 

Potacka, être enflé, avoir 1» 
corps enflé ' 

Potadjicka, mwir le rentre fs- 
/7e, bouili, gouilé, plein de \eali^ 
d'âir ; 

Potajiwe, souffler et siffler M 
même temps, comme font ki 

serpents et les oies ; 

Potadjipingwese, espèce de 
taupe aux yeux de rat, qui liabiie 
les régions qui environnent 11 
[iac Supérieur. (1) 

POTAKWK, mettre dans la 
eliaudière ce que Ton veut fai 

cuire ; 

Potakwese, tomber dans la 
chaudière. (2) 

POTAWB, faire du feu, alio, 
mer le feu ; 



(1) Son nom annonce qu'elle souffle la poussière (roTADJ 
PiNGWi). Ce petit animal a de chaque côté de la gueule, une 
sorte de vessie qui s'enfle et se gonfle, quand il souflle et soi 
lève le sable. 

(Thavenet.) 

(2) Par extension, tomber dans un trou Seau, D'un homme 
ivre, on dit au figuré: "potakwese", il est tombé dans la eke^ 
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Potawnj,/};/s-/ui dufeu, allume 
ie feu pour Ini ; 

Polawalan, fais-y du fcu^ (daos 
cet iippartemeni) ; 

Potawen, fats du feu avec (tel 
combusliblej ; 

Potawan, einlroil où Con fait 
du feu^ (hors de la niaisoui ; 

I'oLawagaii, endroil où l'on fail 
du feu (dâfis la maison) dtre, 
foyer, clieminée ; 

A^watcing potawe, elle allume 
son feu drhors. Voy. AGWATG 
et la note qui accompagne ce 
mot. 

POTC, particule qui se rend 
eu frai] rais de différentes ma- 
nières suivant les circonstances; 
il) 



Pùtc gaio uin, et moi-même ; 

Pole win gackito, lui-même 
serait capable ; 

Pote animocak, votre même tes 
ch iens ; 

Pote minavvatc ningat ija, eh 
bien, malgré tout^ firai encore. 



py I 

— PîTAN, j aie-Ie...au goût; 

. , y-^omment le 

An m epwaLu 

Anin epilamâu, 



Ni cingi 
Ni 



trouvcS'tU ail 
goû t ? 
pwa \ Je ne le trou- 
pitanji^e pas bon: 
minbpwa pakwejigan, 
faimc le pni?i^ i^ai du goût pour 
le pain, je trouve le pain bon, le 
pain est bon à mon goût ; [2) 



(1) POTC est souvent suivi d'autres particules telles que 1K£, 

INANGK : 

Potcike anjeniwak, ki patatowak, etix^mêmes Us anges ont 

pèche ; 

Potcike kin, ki ki wanicin, vous-mcmCf (tout habile que vous 
êtes) vous vous ctes li ompc ; 

Ki ponimin, potcinange ki pizindaw.^V ne te dis pkts fiett, tu 
ne ffféanUes pas; 

Potdnange ki wi widjiw, ntndawatc ninga kiwe^ tu ne veux 
pas venir avec moi, eh bien, je fiien retourne ; 

Potdnange ki ki nandwewem, vmts ne ni avez pas appeU (pour- 
quoi serai-je venu ?) 

" Ces.deux mots réunis, POTC et NANGE, font sur la phrase 
l'effet de la négation, et on les prononce avec l'accent du mé- 
contentement (Thavenet.) 

(2) Notre verbe aimer se rend en a%onquin par des verbes 

différents selon U nature de Tobjet aimé. J'entendis un jour un 
Ecossais dire à un Indien : " onzam ki sakiha pakwej^n", il 
croyait bien dire en s'exprimant de la sorte : mais sa phrase 
était loin de rendre sa pensée, elle sic^nitiait ceci : in tiens trop à 
ton pain, tu en es avare, tu ne veux pas en donner. Au îievi 
de sakiha, il fallait dire minopwa„ 
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être.,. au goût; 

quel goût a l- 
U ; 

le 



Ni minopitaii wiias, f aim^ la 

viande ; 

— PogoSji 

— Pogwat, 

Aain epogositc 

Anin epogwak, 

Minopogosi pakwejîgan, 
pain est bon au goût ; 

Minopogwat wiias, la viande 
est bonne au goût ; 

Wisakipogosi wabimin, celte 
pomme est amère ait goût. 

PWA — , PWANA — , PWAWl — 

marquent l'impuissance, l'inca- 
pacité de faire l'action du verbe 
auquel se joignent ces préfor- 
mantes; 

P^awane, être surchargé, ne 
pouvoir porter son fardeau ; 

Ni pwama— ni piwanawima, 
f ai beau lui parler, ie ne puis le 
convaincre ; 

Kl pwam^kl pwanawim, ka 
ningat ijasi, vous avez beau dire^ 
je nirai pas ; 

Ni pwawewema, je ne puis le 
faire venir ^ c'est en vain que Je 
FappeUe; 



Ni pwaoma^ fe ne puis le por 
ter sur mon dos\ 
Ni pwawibina, je ne puis 

lircr: 

i'vvanawito, nen pouvoir plus, 
être à bout de force ; 

Ni pwanaiviton, e^est au >l(y 
sus de mes forces, je suis hori 
d'état de faire cela ; 

Pawise ni nesew jn, j'ai de la 
peine à resjfirer ; 

Pwawibikazo, on a de la peih< 
à prononcer son )iom, son lï 
est difficile à prononcer. 



PWATAWI— , être leut, 
tardif ; 

Pwa ta w i-m a tweslke, tardef i 

tiirr, à faire feu ; 
Pvvatawi pindike, tarder a tn-^ 

trcr : 

iP\vatawi pindite packisigau, 
le fusU est bien longtemps à pm\ 

dre feu : 

Ondjita sa kitci pwatawi miji 
kek, oh ! comme ils lardent à arri- 
ver 1 qu'ils mettent du teiDps 
venir ! 
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Le son de la liquide R n'ex- 
isle pas dans la langue algon- 
quiue, telle qu'on la parle au- 
iourd^hui; nous remplaçons cette 
lettre par N, ce qui a lieu éga- 
lement pour la consonne L, ainsi 
qu'on Ta dit plus haut : 

Pi EN, Pierre i Nonanh, Lau- 
réat ; Jenozanem , Jérusalem. 

Autrefois, la consonne R était 



employée par les Missionnaires. 
M. Renô-Gharles de Breslay, qui 
fonda la mission de l'Ile-aux- 
Tourl^s, au commencement du 
siècle dernier, disait nir, /^^'rpour 

nin^ kin, ainsi qu*onpeut le voir 
dans les quelques feuilles qui 

nous restent de ses écrits. On y 
trouve encore miro pour mino ; 
ni mira pour ni mina ; ki rindj 
pour ki nindj ; kikerindam pour 
kihenindam, (1) 



(i) Son .successeur, M. Elie DEPERET, substitue constamment 
L a R, ce que continuent à faire ensuite M, Robert-Michd Gay, 
premier supérieur de la Mission du Lac-des-Deox-Montdgnes 
(l/2i'.i;25) et après lui, M. Maurice QT7£R£ D£ TreGURON 
qui lui succéda dans la double charge de supérieur et de missi- 
onnaire des Algonquins, et mourut en 1754, à l'âge avancé de 
91 ans, D'une aussi longue carrière, il avait passé plus des deux 
tiers parmi les Indiens, d'abord à la Montagne de Montréal, 
puis au Saut-au-Récollet, et enfin au Lac-des-Deux-Montagnes, 



I 
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8 est toujours dur comme en 

Î;rec ; ainsi, par exemple, dans 
es mots PASiKwi, mckatisî, il 
faut prononcer si et non pas zî. 
Voy. Z. 

SA, (ISA, après une consonne), 
particule affirmative qui s'cni 
ploie le plus souvent dans la 
réponso à une question, r>ll»? se 
met immédiatement aprus le 
verbe: 

Ki nondaw ina ? — Ki nondon 
isa, nCentendeZ'Vousl — OM oui, 

je roî/.'j entends ; 

Mi sa waam, ccsl bien lui; 

Mi sa koni, cela pourraii bien 
être ; 

Misa, assez, c'est assez, 

SAB— (II, fort, robuste; 
Sabo^ve^ parler fort ; 
Sahikane, avoir les os forls^ 
avoir de la vigueur ; 
Sabatio, la glace est forte ; 



Sabatis,!, être forty vigoureux^ 
robuste^ (plutôt au moral qu'an 

physique) ; 

Sahenindam, avoir i esprit fori^ 
actifs vigoureux ; 

mets-y la 



Saheuim 
Sabenindan, 



gueur 
esprit. 



de 



bAG — , qui commence à se 
tir, à poindre, qui émerge, donfl 
on voit un bout, qui fait saillie;; 

Sagabite, it lui sort des denu, 
les dents commencent à lai^ 
sortir ; 

Sagibaka, les feuilles cornnun- 
cent à pousser ; 

Sagibakisi mitik, Farbre eot 
mcnce à être en feuilles ; 

Sagasike, il se levetUparaU»it\ 
f horizon^ (le soleil) ; 

Sasagatina, il y a un groupe de^ 
montagnes dont on aperçoit Ui 
sommets ; 



(i) Cette Racine SAlî peut se comparer à celle des Latins 
SAP — fdans les mots saper sapor, sapientia^ &c...Les verbes qui 
en sont formés ne sont guère usités maintenant qu au négatif : 

Ka sabowesi, il ne park pas fort ; ka sabenindansi, il est 
souciani\ ka ni sabenimasi, je ne ni occupe pas de lui, je liainu^ 
à penser à ha ; ka napltc o sabenindansin aiamiewin, 1/ » ^ 
gâât pour la religion ; kawin o sabikansin kikinoamagowin, il m 
soîuie pas a' être instruit, il na pas de gout pour t école, il ne goi 
pas rinstruction, non sapit quod sapiens évadât. 
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Sagatmang, sur une montagne 
dont on voit seulement la cime ; 

Sagakwinde, rtrr- rn partie 
(Inm; t eau et en partie hors de 
Çeau ; 

Sagikwen^i, ne montrer que la 
Utiy n'avoir q«ie la tête en de- 
hors ; 

Sagik\vop,i, iUuU assis n'avoir 
que la tête qui paraisse (l) ; 

SagikweKom,o, étant dans 
Veau^ n*avoir que la tête en de^ 

hors ; 

Sagiwine, les cornes lui pous- 

ient ; 

Sagikwane, les plumes lui 
poussent, 

SAG—, par un bout, légère- 

ment; 

Sai^in liriis-le ligércmcnl 

Sagiiiaii, avec les doigts ; 

Saginigan, anse^ poignée^ bou- 
ton d'une porte ; 

Sagabwe, faire rôtir à la broche; 

Sa era b i n i k a j pe pej i k o k a r k w o , 
Qllackr // clirval (au bout d'une 
longue corde, de manière qu'il 
ait une certaine liberté) ; 

Sagabikinigan, anse de chau- 
dière ; 

Saganoweckaw, mets-lui Ion 
pied sur le bout de la queue ; 
Sakabigaoton, attache-le au 

canot ; 

Sîigakocgama, avoir le Imit du 
pi^d blessé par la raqucllc ; 

Segakockainangin iji piaiose, 
il marche comme s'il avait les 



orteils endommagés par les ra- 
quettes ; 

Saganowonigan, manche d'un 
instrument, (ai ce manche est en 
forme de queue, — axo) ; 

Saganikamabis,o, se boutmnery 
attacher son habit avec une agraf- 
fe, lin bouton ; 

Sagakwah,o, se ckrviller, c.-à- 
d. attacher sa couverte sous le 
menton au moyen d'une cheviUe 
de boiSy qui s'appelle baoakwa- 

HON ; 

Sa^i^akwaigan, ce qui sert à 
attacher^ à fixer, à arrêter, com- 
me CLOU, épingle, clie ville de 
fer, ardillon &c... 

SAGA8W^,£, fumer, pcluneii 

Sagaswewin, l'action de fumer 
la pipe^ le calumet; 

Sagas\vôiti\^in, faction de fu- 
mer plusieurs ensemble ; 

Mi ondaje i sagasweitinani- 
wang, c'est ici restaminet, ici que 
Ton b'assemble pour fumer. 

SAI, fève, haricot; (2) 

Sains, petite fève ; 

Alewan — ina sain ?— Kawlu 
aLesinon, paniraa onagocik la 
aten, y a44l des fèves t — Il i£y en 
a pas, il rCy en aura que ce soir. 

•SATENS, frère aiiié ; 
Ni saiensak, mes frères plus 
dgcs que moi ; 
Kit osaiensim — ^ina ? — Kawîn 



(i) Mitonak iianiatapian^^, onawins ninga sagikwcpîmîn, si 
nous mus asseymis à plat dans k canot^ à pciiie nom verra-t-on la 
tcîe. 



(2) S AI forme deux syllabes et se prononce saï* 
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nind osaiensisimin, avez-vouides 

frctfs pins luiés ? — Nous n^avoTls 
pas de frères avant nous. 

— SAK, bois en tant qu'il est 
travaillé ou propre à être tra- 
vaillé; plancher, cloison ; 

ïninatikosak, bois trcrahh^' 

Asatisak, bois de tremble ; 

Pinisaka, k plancher esl pro- 
pre : 

T ikisak, contre la cloison ; 
Mi le i sa k, sur U plancher d'en 
bas, à terre ; 
Napakisak, bois plal^ planche : 



Kitcikisakis,! 

Kitcikisakat, 



il est ondé (ce 
bois) ; 



Icpimisakong, sur le plancher 
d'en haut^ au jubé, à l'étage 
Bupérieur ^ 

Sakaon, canne, bâton pour 
s^appuyer en mardi an t ; 

fj anawi kikalc, kakin vvi sa- 
kaosi, quoiqu'il soi! vieuxy il ne 
veut pas se scrcir de canne ; 
Sakaagan, poteau ; 
Sakakîmeigan, bois de ra- 
quettes, {\] 

SAK — nombre Qjf ; serré, rap- 
proché: 
Sakakwa, forêt épaisse ; 

Sakakwa cingopikang, c'est 
touffu, épais de bois dans les sa- 
pinières ; 

Sakockwandeia, il y a beau- 
coup de portes ; 



SakonzabiwagaaiwftD, it y 

beaucoup de fe^uVres : 

Sakikanakisi namebin, la car- 
pe brune a beaucoup d' arêtes : 

Sakwamoto, laisser beawou, 
de pistes ; 

Sakwanaiigoka, k ciel est bia: 
étoile: 

Sakwabite-pinakwan, pci'jnt 
aux dents serrées, peigne fin ; 
Sakwapi, être à rangs pressét^ 

(assis) ; 

SakokapaWji, être à rangs près* 
sés (debout) ; 

Sakwandakonsika, les hraih. 
dies (des arbres verts) son^dnan 
toufTues. 



SAKAAM, aller dehors, so~ 

(2) 

Ka sakaaoken, apin, ne sm 
pas, reste ; - 

Kawin apisi, uongora gwetckfe 
sakaam, il n'y est pas, il vient dt 

sortir ; 

Api-na? — Apitok, sakabate, 
€st-iL chez lui t — Il doit y être, k 
fumée sort. 

SARA IG AN, lac; 

Sakaigans, petit lac : 

Kitci sakaiganing, au Grand 
Lac^ (nom de lioui ; 

Omasina sakaiganiug, au 
McDoneil ; 

Mitik kikickaontc sakaigaa> 



(1) Quand, pour faire des raquettes, on plie le bois qui doit 
soutenir le tissu, on met au mil: u un petit bâton court qui lui 
fait prendre une forme elliptique. Ce bâton soutient par chaque, 
bout le bois des raquettes et s*appelle pour cela saÂakimei^au* 
Voy. AKIM. 

(2) Par euphémisme, a//er à ia seile. 
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|fi Lac de l'arbre coupéj (nom de 
Meu). 



SAKANWI, 



.n, germe 



Sakanwik miziminensak, les 

blés germe nf ; 

Sa ka 11 win patakan, les palales 
germent ; 

Ka macisakanwisik, Us ne sont 
pas encore germés ; 

K.1 mnci sakanwisinon, elles 
ne sonl pas encore tjermr'cs ; 

Pagoseniraata Kije Maniio 
kite! sakanwihâtc miziminensa, 
kilci sakanwitotc paLakan, prions 
Ifi Grand Esprit qu'il fasse gn-mer 
les bléSj qu'il fasse germer les pa- 
tates. 



SAKASKWADJIME, 

m. 



sang- 



SAKATIv il luit (le soleil) ; 

SaiakaLcdjin kijik kizis, à la 
lumière de^ Castre du Jour ; 

8aiakatewadjia anangocak» .à 
la lueur des étoiles ; 

Kamaci sakalesi libik kizis, 
Castre de la nuit ne parait pas 
encore. 

SAKATEBOIEj sucet, petite 
km^roie de rivière. 

Sakahan, "aets-y le feu ; 

Sakahawe, brûler les bou qui 
ionisur les terres qu^on défriche ; 

Sakaige, incendier^ être incen- 
diaire ; 



Sakaigewin, incendie, incen- 
diât ; 

Sakaigan, allumette ; 
Sakatagan, tandre^ amadou i 
Sakaipwag^ne, allumer sa 

pipe : 

Sakahamaw, allume-le lui ^le 
calumet) ; (1) 

iakiîé! 1 

Sakaickotawan, allument phos- 
phoriquc ; 

Ni sakiKomin, nous biiilons, 
notre maison est en feu ; 

Snl le aiamie mikiwam, Fé- 
glisr ûle^ l'église a pris feu ; 

Kawin ceckwat sakilesiiion, 
ki sakaikate sa, elle ne brûle pas 
sans cause, assuréimerU le feu y a 
été mis, 

* 

SAKWATAM, pousser des 

cris ; 

Sakwatamo, oiseau criard du 
genre épermer. 

SAKI, embouchure â\ine ri- 
vière ; 

Sakiwan ondaje sipi, ici est 
l'embouchure de la rivière ; 

Mangitikweia-na sipi saking ? 
la rivière est-eUe large à son m- 
bouchure ? 



SARIH aime-le, affecti- 
Sakiton, oime-lCi chéris-le ; 
Sakiliigos,i, être aimable ; 
Sakihiwe, aimer, être aimant; 
Sakidjiwe, aimer, être amou- 
reux ; 



(0 Par extension, dantK-lui de quoi allumer son calumet, 
donne-lui du tabac à fumer. Par abus» donm-ltà du tabac en 
poudre^ donne-lui une prise de tabac. 
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Sakidjike, aimer, élre ama- 



SaiakiJiitinL'in, à Vamiablc^ 
amicalement^ en amij comme des 
personnes qui s'aiment ; 

Sakihitizowin, amour de soi- 
méinr, égoïsme ; 

Sakihitiwin, amour mutuel ; 

Sakihigan, ami ; 

Sakihiganiwi, être ami, objet 
d'affection ; 

Ni sakcnima, je le chéris^ je 
lui suis attaché, j'ai de l'attache 
pour lui, je l'estime, je le pré- 
fère. 

5ARIME, maringouin ; 
Kitci sakimeka, Uya beaucoup 

de maringouîns ; 

Ka maci sakiinekasinon, il n'y 
a pas ei\pore beaucoup de marin- 
gouins, 

•SAKIN, quartier d'un ani- 
mal; 

Ati& 0 sakin, quartier de bœuf; 

Nikan manadjenic o sakin, 
épaule de moulôny ^quartier de 
devant) ; 

Ickwenhian^ kokoc o sakin, 
jambon, (quartier de derrière de 
cochon). 

SAKISI— Ko)/. SA KITCI—, al- 
longement de SAKf— ; 

Sakisipato, courir dehors^ sor- 
tir a la course ; 

Sakisih, mets4e dehors, fais-le 
sortir ; 



Sakisidjiganiwi 
Sakisidjikate, 



être mis df 

hors, être 
mis à la po^ 
te. 



SAKIT— , sortir; 

Sakitawaniliwak, ils sortenl 
en bande ; 

Sakitakvvajiwe, sortir de Feauj 
(en paHant du castor, du rat- 
musqué) ; 

SakitotehjO, sortir de la famiUe^ 
de la maisonnée, se séparer des 

SBisonnes avec lesquelles od 
emeurait, et aller loger ailleurs. 

SATvrT,o, être crieur public; 
Sakiiowinini, crieur publùî 
hérattlt(l)i 

SAKITCl — , dehors, eu de' 
hors; 

Sakitciwebin wabimin, pikic- 
kanani, jette cette pomme de» 
liors, elle est pourrie ; 

Sakitcinajaw animocak, fais 
sortir les chiens ; 

Sakitcidjiwan, couler dehors, 
(on parlant d'tmc riviôre), cou- 
ler hors des terres, se déchar- 
ger, avoir son embouchure ; 

Siakitcikapa\v,i, être dehors 
debout. 

SANAK— difficile, désagré- 
able, pénible, fâcheux, incooi' 
mode, coûteux, &c...; 



(i) C'est lui qui annonce de distance en distance, les assem- 
blées, les harangues des chefs, les festins publics, les danses et 
les jeux solennels. 
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Sanakowe, parkr une langue 

difficile : 

Sanakapiue, avoir une fdctuuse 
maladie ; 

Sanakenindam ickwakitekoj, 
il est rêveur^ il a des pensées 
tristes, le bec-brûlé^ (espèce 
d'oiseau). 

SASAK — , cuisant, perçant, 
aigu; 

Sasakûb,!, éprouver une dou- 
leur cil i fi ante aux yeux ; 
SasakiDgwe, avoir le mai de 

neige; 

^ ^ Sasakingwewin, mal de neige ; 

Sasakabi5,o, les yeux cuire à 
quelquun par rcjfrt. du feu : 

Sasakingweiaba.s,o, Les yeux 
Ctttr« à qlq. par V effet de la fumée; 

Sasakwe, pousser des cris per- 
ÇantSy (mais des cris do. joie) ; 

Sasakwana apanini, on an- 
nonce l'arrivée d'un captif par des 
iris de joie; 

SasakotiSyt, êire magicien, pra- 
tiquer la magie ; 

Sasakotisiwin, mfl{//e qui con- 
siste à enlever les sorts par le 
moyen aoit d^incisions, soit de 
caatérisations. 

SASAKIS,!, être avare ; 
Sasakisiwin, avarice; 



Sasakisiwigwaiawe, avoir U 
cou d'un avare. 

S^^^AKIWIDJIKE, sacrifier, 
ofll ir un sacrifice, (rite payen) ; 

Sasakîwidjigan, sacrifice^ îm* 
molation d'une victime ; 

Sasakiwidjiganatik, arbre du 
sacrifice payen ; (2) 

Sasakiwitaniaw, offre-le lui en 
sacrifice: • 

Sasaki wldjiken kit ai, immoU 
ton chien. 

SASFiKA, être lier, orgueil- 
leux, superbe ; 

Sasekawin, V orgueil; 

Sasekam,o, parler avec em- 
phase ; 

Saseka-riiibise, le grand oiseau 
superbe^ paon j 

Sasekaiionaie, être - superbe- 
ment vêtu ; 

Sasekadjigan, ornement, em- 
bellissement, parure j 

Sasekaudaw 1 . 

SasekandaD,) ^^'^^ 

Sasekawenindizowin, estime 
de soi-même^ vanité. 

SASKKOKWE, faire frire 
dans la poêle ; 
Sasekokwan, poêle ; 
Sasekokwaj 1 fais-le frire. 
Sasekokwatan, j (3) 



(1) Mal d'yeux que cause souvent au Canada, la réverbéia- 
tion du soleil par la neige ou les glaces. 

(2) On y suspendait différents objets pour obtenir du Maître 
de la vie, différentes faveurs. 

(3^ Au lieu de l'E de la deuxième syllabe de tous ces niot.^, 
quelques-uns mettent un A, et d'autres un I : sasa— , sasi— . 
Je croîs que ces derniers ont raison. 
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SASI— (onom.); 

Sasikan, ce qui reste du lard, 
après qu*on Ta fait fondre ; 

Sasipakwejigan, pain de poéle^ 
crêpe ^ espèce d'omelette dans la- 
quelle on met fort peu d'œufs et 
beaucoup de farine ; 

Sasidjiwan, teau murmure^ 
(reau basse des ruisseaux). 

SASIK—, aîné, plus âgé ; 
Sasikis,i, être Vainé^ être plus 



Awenen sesikisitc i nijieg ? 
lequel est le p/us âgé de vous deux; 

Endalciwatc mindimonhien- 
hiak watotedjik,win isa sasikisi, 
de toutes les vieilles femmes du 
vUlage, c'est elle qui est la plus 
âgée, 

SASWE— , voy. SISWE— ; 

SaswebiJ, {'pnrpillc-les ; 

Saswebikaudaw, an^ose le^ as- 
perge-le ; 

Saswebikandjigan, arrosoir, 
goupillon ; 

Sas we wine, (t. de chasse), che- 
vreuil dont le bois se divise en 
plusieurs branches; (1) 

Sasweckaw, disperse-les^ dis- 
sipe-les ; 



Maingau o sasweckawa 
nadjenicà, lupus dispergU ove ' 
« Saswese packisigan, le 
écarte» 

SATE— , rance ; 



avoir 

rance 



la 



Satepog08,i 

Satepogwat, 

Satewe— saLegondagan, avait- 
la voix rauque^ cire enroué. 

. SE — , étendu, éployé ; 
Sekwecin, arbre étendu 

terre ; (2( 

Seiiingwicin, il (oiseau) est\ 
terre les ailes cployées ; 

Seningose, il marche les 
éployées ; 

Seningopato. t/courf les 
éployées ; 

Sesidjigan, épaulette ; 

Napane eta sesidjike, il 
qu*une épauUtte. 



SE ! fi ! pouah ! 
Sesewan, (3) c'est de rordu 



— SE, oiseau. Koj/.— SI ; 
Misise, le grand oiseaut c 
d*inde, dindon ; 



(1) Sasumvim ina wawacked acaie o saswekinan ot eckan 
Ce mot est employé en composition dans la langue des chas 
seurs, ils disent: "saswewineparto, saswewineiatake*', ti/y 
chevreuil est cfitêranf, est mgeant, 

(2) On appelle sekwepimak, un arbre dont les btan 
s'étendent Horizontalement ; ctsepikecin^ se dit d'une perso, 
maigre qui est gisante à terre. 

^3) Ce mot ne se dit qu'aux petits enfants pour les detourn 
de manger ou de prendre quelque chose de mal propre, o 
quelque objet auquel on ne veut pas qu'ils touchent. 
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Nabese, oiseau mâle; 

Nonjese, oiseau femelle ; 
N i n 0 1 oS E wa n . n i j oS E wa n 
omiini, 1, 2 nichées de lourles, (l) 

SE, être f2) ; 

Minose, Stre bietiy en bon état, 

a'ier comme il faut; 

Ki minosem-ina ? vous cntcn 
dez-vous bien ensemble, êles-voub 
bien d'accord î 

Kawiani minosesioiin, nous 
ne nous accordons pos ; 

Ânia ejisek ? comment cela va- 
t-il ? 

Ka minosesinon, cela ne va pas 
bien: 

Minoso, ka minosesi, elle va 
bien (la plume), elle va mal ; 

Apitcise, tomber toul-à-fail^ 
(un arbre, un homme ivre) \ 

Ickote ng ijUe, tomber dans le 
feu] 

Nokigise, elle devient moUe (la 

peau) ; 

NiJ aniwisek, il y en a deux 

de trop ; 

IckosQ^ il en reste^ il y en a 
de reste. 

—SE, tomber; 



Otcingwanise, tomber à ge 

nou.7\ tnmher sur ses genoux- ; 

Muiiuiapise, tomber assis^ tom- 
ber sur son séant ; 

Ajikidjisc (3), tomber à la ren- 
verse. 



— SE, voler, aller au vol ; 
Madjise, s* envoler; 

Kiwese, retourner au vol ; 
Pitcise, venir en volant : 
Pakamisc, arriver au vol j 
Pimise, passer au vo 



SEK — , terreur, frayeur; 
SekiSji, avoir peur ; 
Sekenindam, avoir tesprit 

effrayé ; 

Ka sekisikt-'u, ka sekenindaii- 
ken, n'ayez pas peur, ne vous 
c/ frayez pas; 

Sekih, épomanlê'le, fais-lai 
peur ; 

Sekeuindagos,i I élre terrible, 
Sekenindagat, | ejfrayanl ; 
Sekenindagviratakamlk ino- 
goban, ù^était un spectacle e/froy' 

ablc\ 

Sekabandamowin, rêve effray' 
ant ; 



(1) SE est ici pour W£ ; ce changement n'a lieu que quand il 
s'agit d'oîseaux. On emploie encore la syllabe SE, pour expri- 
mer le COUPLE : Pine gaie wîtcîsen, nve perdrix et son em^oint ; 
wabomimi gaie witcisen, un pigeon et sa compagne» 

(2) Passer d'un lieu à un autre par iin moiiyement qui est 
passif dans le sujet, ou qui, s'il y est actif, est involontaire^ irré- 
fléchi ou aveugle : Oom ijise otaban, la voiture va comme ccei ; 

Passer d'un état à un état différent : La porte est fermée, elle 
s'ouvre, jese, elle devient ouverte, (Thavenst). 

(Z) C'est à tort que quelques-uns disent AJIKODJISE. Vcy. 
AJIKITC. 
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Nisekitawa, je VécouU cwc | la nomment ara/ia qykinqwfoliû, 

frayeur ; l'^) 

Sekilagos,i, parler de maiw rc i 
effrayer^ avoir une voix terriDle, 



un ton de voix effrayant ; 
SekinagOS,i, avoir Cair effrayé, 

SKK 1 BAN WAN ^ sekibanon, 

Kawiii acaie sekibaiiwesik 
Wadjaonak, les Jroquoises ne 

porlrnl plus de séguîban ; 

Seki ban \va ni ci - sek i haii \vo i a- 
bandjisi, f$pke (Coiseaa kuppv 
quon appelle Rùcollel. (2} 

SENUSKNU, tiré du français 
ginseng^ mot emprunté lui-même 
à la langue chinoise. C'est la 
grande panacée du Céleste-Em- 
pire. Celte plante qni croissait 
autrefois en abondance dans la 
Seigneurie da Lac-des-Deux- 
Montagnes, y est devenue très- 
rare. Les Botanistes du Canada 



SL'^SAL*, ...iK, fil, corde; 
Sesapins, ...ak, /î^/îfi : 
Kitci sesap, corde, cable. 

SKSKK— (onom.) ; 
Sesekitehewin, batlcmeiit d«j 
cœur ; 

Sesekan, grésU, petite grôlej 
pluie fine qui se glace en tom- 
bant; 

Sesekandak, ...ok^ feuille 6/tiH. 
laniCy c. à d. vpinelte blanche, 

SESIK, aux environs, piès, 
près ; 

Ka ni sesikchnsi, /> it'approchi 
pas de sa capacUé^je lui suis de 
beaucoup inférieur ; 

Wi sesikeh anresins» tâel 
(rapprocher du fauve. 

SESIKA, (4) voy. kaiasikatci 



(1) C'est un ornement de tête à l'usajjc des femmes : il fait le 
service de notre bourse à cheveux, mais il est difterent ; il est tn 
forme de pyramide aplatie, attachée aux cheveux par la basci^ 
Cette pyramide a 12 à 15 pouces de long et 3 ou 4 de base|^ 
elle est ordinairement d'ai^ent 

(Thavenet) 

(2 ) Voyez dans le Lexiqm de la langue iroquoise, la note sur 
mot OKOTSIA. p. 173. 

S (3^ A cause de sa racine fusiforme et fourchue, les Nipis- 
sîngues l'appellent inixiwaganac k, herbe en forme cthomt 
Voy, Lexique iroquoist pp. 44 et 179, au mot tekarentokEN. 

(4^ SeSIKA parait être dérivé de SESIK, mais le sens en es 
bien différent ; il signifie subitement, tout à coup. Les Algonquir 
modernes l'emploient rarement, ils lui préfèrent kaiasikatc qu^ 
a la même origine. 
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— ^Sf, oiseau, volatile en géné 
ral ; 

Wabisi, f oiseau b'anr, cygne ; 
Piiiesi, perdriT.rol<nit/' : 
Abotcikwaiiisi, danotstUc , (1) 
Meminabawidjisi, cigale ; 
Okaaisi, petit oiseau gris du 

Canada, ainsi mommé à cause de 

son cri kau ! kan I 

SI A MO, espèce de canard qui 
se perche quelquefois sur les 
branches des arbres, ce qui lui a 

fait donner le nom de canard 
brancfia. Les Anglais du Canada 
rappellent wood-ducL 

SIBISK-^, flexible ; visqueux, 
tenace ; 

Sibiskan (2) wikwas, récorcc 
est fJexibUy elle plie saus se 
.rompre ; 

Sibiskagis.i, être flexible ; 

Sibisk-ngat, c'est flexible ; 

Sibisk anâmowin, ptUegme^ 
glaire. 

— SIK, pain de — ; 
Pejikosik stDzipakwat, pain de 
sucre : 



. Nijosik kisipikaigan, 2 pains 

de su von ; 

N isosik amo-pimite, 3 pains de 

cire : 

Neosik totoc-piniile, 4 pains de 
beurre ; 

Nanosik tcis, 5 paiiu de fro- 
mage. 

SIK—, ('[KiiK hemeni, effusion 
en général. Cf. CIK— ; 

Si k s'ëpanciier^ répandre: 

Sikisen ni sipingon, mes lar- 
mes se répandent, je verse des 
larmes ; 

Aiangwam, kiga sikisaha na 
s(!ni.i, aiienlionf tu vas répandre 
le tabac; 

Sikinan nabob, verse le bouil- 
lon ; 

Bikini pi, verser à boire ; ' 

Sikinipiwikamik, cantine., lieu 
où Ton verse de la boisson ; 

Sikackine, il (le vase) est si 
plein qu^ il déborde ; 

Ni sikackinaton, je remplis 
tellement le vaisseau que la liqueur 
sen épanche ; 

Sikanibon,o, vider Veau d^un 
canot en le renversant ; 



(i) Cet insecte du genre libellule est appelé plus souvent 
ABODjiCTiKWANiSi, volatile à tête renversée. 

( 2) L'opposé de sibiskan est Ji:apan, Cette Racine SIBISK — 
s'emploie encore dans d'autres sens plus ou moins figurés: 

"itbiskatisiwin", iiidisposiiion ; sîbiskenindamowîn, Imgw amer- 
tume, affliction prolongée ; sibiskatc, lentement, avec une pénible 

lenteur. 

Ce vers de Ducerccau : 

" Phares ne revient point, cruelle incertitude 
pourrait se traduire par cette phrase algonquine: 

" Sibiskalakaniik kitci tagocingiban Panes!" 
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Sikikamizo akik, li'/uldc 
qui est dans la cliuiulicre passe 
p irdcssus les bords, en bouillant ; 

Wibatc sikikamite totocana- 
bp, le lait entrant en ébiUlUion 
se répnnd vile ; 

Sikakoloii, fnis Jc u/outler ; 

SikakotOj il sàjouàe^ (en par- 
lant d'un Hnge mouillé que Von 
a suspendu. 

PÎK 0, cracher ; 

S i ijwin, crachai^ salive^ cra- 
chement j 

Sikonagan, crachoir ; 

Miskwi ni sikwatan, je crache 
U sang ; 

O ki sikvvaiiawaii JeiiOian, o 
sikwauiugwewawan, ils onl cra- 
ché sur Jésus^ ils lui ont craché 
au visaye ; 

Ni pagoseniraak sekwadjike- 
djik kitci kinahamatizowalc si- 
kowin piuLe aiamie mikiwam 
epitc kitcitwa inikiwamiwang, 
je prie ceux qui crachent^ de se 
retenir de cracher dans l'église, à 
cause de la sainteté du lieu. 



verse de l'eau 
àur lui ; 



SIKAANDAW 

SiKAANDAN, 

Sikaandage, verser de Veau, 
arroser, baptiser ; 

Sikaandagewin, sacrement de 
Baptême ; baplùme donné ; 

Sikaandagowin, baptême reçu; 

Sikaandazowin, caracUre qui 
est imprimé par le Baptême, con- 
dition de la personne qui a reçu 
le Baptême \ 



S.ikaandazodjik, cewc qyÀsoU 
Lap lise s ; 

Sakaaudazosigok, ceux qui m 
sont pas baptisés. 

» 

SIKAOA',0, prendre de Veau, 
c.-à'd. être nnvahi par l'eau que 
les vagues font entrer dans le 
canot ; 

Ni sîkaanowa, je le lui vent 

dans la bouche ; 

Ni sikawa opwagan, j£ plombt 
un calumet ; 

Ni sikapitan, /c vide^ je le 
bois tout, je n'en laisse pas uns 
goutte dans le voi ro : 

Sikwebinan matci ni pi, vfvu 
[à terre celle mauvaise boisso}^, 

SIKAWrrON, baver; (1) 
Sikawitonowin, action de b»- 

ver y bave ; 

Sikawiniskikome— sikawidja^ 
ne, avoir la morve au nez; 

SikawiniskikomewatCji, aiMâr 
la roupie au nez par Veffet ds 
froid ; 

Sikawisipiugwe, pleur er^ lar- 
moyer ; 

Sikawisipingweiaba5,o, ple\i- 
rer par Vejfet de la fUmée, 

•SIKOS, tanto paternelle : 
Ni sikosak, les sœurs de mon 
père. 

•SIKOSIS, belle-mère ; {2) 
Kitcitwa Pien o sikosisan, Is • 

belle-mère^ de St, Pierre, (socrsf 

sancti Petri). 



(1) Ningi manazomik, Sal^awitong ningi ijinikanik, m'a' 
injurié, il ma appelé Baveux. 

(2) Une femme est sikosis relativement à son gendre et à sa 
bru. 
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SIKWAN, b>mi.s oil Ton fail 
le sucn% où la bèvu coule, le /;e/<7 
printcînps ; 

.Ka maci sikwansinon, ce n'est 
pas etieorf le temps des sucres 

Acaie kokat Ivo sikwang, roi- 
là f/nc hicnlut ce ura le trvips ilrs 
sucres^ le pelitprinluinps, le cûiii- 
mencement du printemps ; 

Si kwang, au commencement du, 
printemps prochain ; 

Sikwaiioiig, au cnmmv.nccrnotl 
du printemps dernier ; 

Tasin sakwaiii,Mn, à clui'jnr 
petit printemps ; 

SinzipakwatokaiHn.t; ni sikwa- 
inc Je passe loiU le petit printemps 
à la sucrerie 

•SIM, bru ; 

0 si min, «a bm. 

SIi\f--, indisposé, mal à l'aise, 
/aligné, incommodé; 

SimiSji-, se sentif indispose ; 

Simwatis.i, être indispose, 
n'être pas bien ; 

Simobi, n'r/: inrnriunnrfc par 
la boisso7if on avoir trop pris ; 

Simongwacji, être fatigué par 
U sommeil, n'avoir pas assez dor- 
mi, avoir encore besoin de som- 
meil 



Sanalikwazotc, vaehe laitii-re ; 

Siuepwe, sucer, faire .^ortir^ 
humer, faire sortir en pressant 
avec les lèvres: 

Hini.SjO être extrait pjar In 

Si ni te, chaleur; 

Siniskikome, se moucher : 

Siniskikoiiieonj mouchoir ; 

Sinisldkoman, ce que. Von fait 
sortir du neSy morve ; 

Sinina^nci, uHer des tripes en 
les prcs'snnf : 

Ni siuiiiak alikwak gaie lua- 
nadjunicak, trais les vaches et 
If s brebis. 

SINB— , à l'étroit, étroite- 
ment, serré, pressé : 

Onzam ni ïiiiid<ipiniin, nous 
sommes assis trop à l'étroit^ lions 
sommes trop sen'és ; 

Si ndaagan, prmotV, presse ; \\) 

Sijidakwaiirnn, ce ipii serre, 
pinceUus, teuailles, patte d ocre- 
visse ; 

Sindapis,o, serrer ^ sa ceinture^ 
se ceindre fortement ; 

Sindabîgtn I ''''' /^'"f ' 

Sindabiginan, Y'!'''^'^ ^''"'!^'- 
° ' le Uini serre. 



—SIX, voy.—CLN. 

SIN — , exprime, qu'on l'ail 
sortir en pressant ce dans quoi 
il est contenu ; 

Sinatikwe, traire ; 



•SINDJ— toj/. SINO; 
Ni sind)ikapawimin,no«« S01W- 

! mfs debout à l'étroit ; 

Sindjigondaganebij, serre-lui 

la (jorge. 

SINDJl, faire de grauds ef- 
forts, employer à im travail toute 
sa force, faire tout son possitilé. 



(i) Les Algonquins ont encore donné le nom de siudaagan 
au tmmesol ou Héliotrope, parce que les graines de cette plante 
sont extrêmement serrées^ 
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SINIK — , lemuemeat, IVolLe- 
ment ; 

Sinikocin, se remuer dans le 
lit : 

Sinikvvap,i, se remuer sur sa 
chaise ; 

SinikooindjibinitiffO, se frot- 
ter les mains ; 

Sinikosakman,8inikosakahan, 
frotte le plancher avec la main, 
avec un instrument ; 

Ni sinikona, Ji; le frictionne: 

Ni sinikooamawa, je le lui 
frictionne ; 

Ni 8a8inikokaLebina,...nike..., 
...nindji..., ...site..., je lui fais 
des frîclions à la jambe, au bras, 
à la matft, au pied, 

SINZI— m. s. que SIND— ; 

Sinzikotatiwak, ils sont foulés, 
ils sont en foule les uns sur les 
aaires ; 

Ni sinzikawak ni mindjikao- 
nak, m^s mitaines me gênenty sont 
trop petites ; 

Ni sinzikan ni makisin, ma 
chaussure nCest étroite ; 

Ni sinziningwama, je le serre 
som mon aisselle, c,-à-d. j> le porte 
sous le bras ; 

Sinziningwandan ki masinai- 
gan, mets ton Umre sous ton bras. 



SINZI — m. s. que SIN- 
Sinzipakwat, sucre d'érabU 
Sinzipakwatoke, faire du , 
Sinzipakwatoknn, t^uerer 
Sinzipakwatwabo, eau s 

eau d'érable ; 

Sinzipakwalokazo-pak\v^ 

gan, paiji d'épiée ; 
S i n 7. i pn k wa tolv a t a n , s uc 

mels-y du sucre là cela) ; 
Amo sinzipakwat, sucre 

beiUe, miel. 

SIF^ — , atlac^ié, joint, uni 
Sipalc,i, être attaché p 

froid ; (i\ 

S i p w a Iv wa h , 0 , s'atlarfî''!'. 
d., altachvv ses vt'terncnls - rij, 
droits où ils doivent être, y u 
des épingles, les bouionnt r 

Sipweiki^ être couvert, av 
habits joints, boutonnés, 
fés : 

Sipwuikiniti.s\o, se c^n 
joindre ses habits, no rien I 
do sou corps a découvert ; 

SipwegipiSjO, attacher su 
varie avec sa ceinture. 

SI PI, rivi<M o, non Vf * ; 
Si pins, peliti: ririh r ; 
Sipi\vic«'njic., pclit rti/.<s/n 
•Sipingon (3), larntrs, (ri 
des yeux) ; 



(1) Et par extension, toute sorte de j//^^ ; sinzipakwa' 
àûniûft, dragie ; sinzipakwatokewinîn!, cmfismr, 

(2) Se dit en particulier de la neîge: pour exprimer 4 .0 
pistes que l'on rencontre, sont récentes, on ûitsl ockiftam, e 
ajoat«raen preuve: ket-namad mackaivakoftakisù ka kai 
macs ki s^aicisiy la ne^ est encore trop molle, le froid n 
pas encore durcie» condensée, attac/iée. 



s:,' 



f3) Les Sauteux donnent la vie aux larmes, disant /// 
r.« les. Algonquins laissent ce mot au genre inanimé: 
GI$X2f NI SIPINGON, mes larmes coulent, je verse des larmes. 
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Sipiwasap, /ilet de rivière ; (1) 

Misisipi, le grand fleuve^ le Mis- 
sissipi : (?) 

Kilci sipi, la grande rivière, 
V Ottawa ; 

Kitcikami si pi, la rivière du 
grand liquide^ le fleuve Si Lau- 
rent. 



aiguise-le, affîle- 
le, repasse-le ; 
aiguiter, a£[iler,li- 



8CSIB0J 

Sisiboton, 

Sisihodjige, 
mer, râper ; 

Sisibodjigan, lime^ râpe ; 

Sisibotagan, queue^ petite 
pierre à aiguiser ; 

Âmik o sisibotonan wibitan, 
k caslor aiguise ses dénis» 

SIÔIKINE, étincelle; 
^kiaanjean, alise le feu ; 
Sisikinanjese, le feu en pitU- 

iwtlancf* des ùincelles] 

Sisikinan jeiasin, le vent fail 
jaillir des étincelles ; 



Sisikinanjewebaan, fais pétil- 
ler le feu cri agitant les lisons ; 

Aloii ickote, ki sisikinebilon, 
ki sisikinewebaan, laisse le feu 
(n'y touche pas) tu k fais éiinee- 
ler, tu lui fais laneer partout des 
êiinceUes. 

•SIT, pied ; pied de derrière 
des quadrupèdes ; 

Sitak, manche de /wc/w, pi- 
oche^ bùclie ; 

Ositakoke, faire des manches 
de hache, de bêche ; 

•Silan, doigt du pied, orteil. Voy. 
/AN pnm, de -ANIS. 

SITA W— , raide ; ' 

Silawisi raide- 
Sitawa, ^"«^'û^^^*^) 

Sitawinike, sitiwikate, avoir 
le bras^ la jambe raide ; 
Setawidjikatek niasinaigan, 

du papier rendu raide, du carton: 
Sitawackweia, pUc est di/ficilcà 
p/<e;",|(cette écorce), elle est raide. 



(i) O est un petit arbrisseau qui croît au bord de l'eau et 
lient on fait de la ficelle pour les filets. 

(Thavenet; 

{2J Ce nom géographique est un de ceux en petit nombre 
qui n'ont pas subi d'altération au moins essentielle; ce (|ui rend, 
j'oserais le dire, inexcusables les écrivains qui l'ont traduit de 

, quelqu'une des manières suivantes: 

" La grande eau " le père des eaux " la rivière aux pois- 
sons le père barbu des fleuves". Telles sont les plus ou moins 
curieuses significations attribuées au mot Mississi^, mot qu*il 
âait si facile pourtant de comprendre et d'interpréter. Car en al- 

; gonquin et dans les langues qui lui sont congénères, ce mot se 
déconoipose ainsi: m&I—grand, et S1VI= ffmvc. Tous les Indiens 
de langue aîgique emploient la même dénomination, et ce nom 

; de ATis:s!ssfpi a même prévalu au sein des tribus de langue iro- 
quoise. C'est partout le fleuve par antonomase, le grattd fleuve 
misi sipî, kakionhowatmi, kahionhate kowa. 
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SIWAKWAN, ...AK,sucet de 

blft d'iiulf ; 

Siwakwe, sucer des lùjes ik 
blé (Cinde : 

Sinam siwakwan stic: le sucer. 

Ni sinamak siwakwanak, je 
suce des sucets de maïs. 

— , à l eiilour do— j 
Sizobi5,o, être attaché par un 
lien qui fait le tour de la partie 

du corps qui osl allachée ; avoir 
cette partie-là environnée, en- 
lourée d'un lion i 

Sizonindjibizo, il est lié à Ven- 
tour du doigt, il a le doigt enve- 
veloppé ; 

Sr/obiton ki uindj, f^//oar<; loii 
doigly cnveloppe-le d'un lingo, 
(en parlant à quelqu'un qui s'est 
l'ait une coupure au doigt) ; 

Sizokwehizon, c^'ininie tif La 
Icie, roiironno, diadème; 

Sizona\vebi.s,o, être ccinl^ avoir 
les reins ceints. 

SKANETATI, mol iroquois 
ijiii siijnifir au <l(>là ài^< pins. 
Voy. p.WiJu I^exiqiie iîoiiuois. 
Ce uiOL employé par les Iroquois 
pour désigner la ville qui, par 
rapport au fleuve Si Laurent, se 
ti-ouvait antrpfois au de-là d'une 
immense pinière, a passé dans la 
langue ai^ouquinej cuiume nom 
de fieu, et y signifle albany ; 



Skanetatintr nind oudjipu, j« 
viens Albany. {\ ) 

•SKATIK front; 
Oskalikong, obc, oskali 
nini?, à son front: 
(it^kalikoning o ki pakitew 

// l>' frajiin' nv front ; 

Uskatikong pakiteholizo, U 
jrappc lui même nu. [ronl. 

SKAW, G^iair de poisson \ 
— Skawe, avoir la chair en 

on tel état ; 

Mackawiskawc n -i inegos, 
Iruitc n la chair ferme : 

Nogiskavve conia-kikons, k 
Uiffuèche a la chair molle : 

Pimilevviskawe pimisi, tlii^■' 
guUte a la chair huileuse, 

SKAWKNATl, mol iroqum 
(jui signifie sur i'aulre côté de 
l'île. 

Ce mot employé par les Iro* 
(juois [ionr désigner la niis^sinn 
du Saut-au-Récollef, a passé 
dans la langue algouquine cona? 
me nom propre de lieu et y 
gniUe Saut^au-Hécollet ; [2) 

S kaweua ting» au 5auM u-A 

tel. f 

Kanaclageuuuok piuama 6' 
I owatiug ki dajikegwabiin, 
Iroquois du Lac-des-DeuX'Mo 



(1) Cette belle et graiicie cite des Etats-Unis dans l'Etat 
New- York ne fut d'abord qu'un simple Fort bâtt en 1623 par 
Hollandais et nommé par eux Ormge, Les Anglais s'en étan" 
emparés en 1664, en changèrent le nom en celui d* Albany. 

(2) Voy. iur ce nom f!e Sault-aU-1\I:cullkt, i'cxplicati 
(lopnéc à la p. 216 du i>rtm!cr tome de \ Histoire de la coioi 
française en Canada, 
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gnes avaient ré.iidî- précédemment 
au Saut-au-IiécoLlet. 

*S£IK, iiariiif, lutéiieui di: 

nez; 

Ni ski kong, dans mon nez^ dans 
("BIPS narines ; 

Miiiiskiky pus drs narines, 
moi ve : ^1 ) 

SinisKikomeoi^ mouchoir de 
foehej ce avec quoi on trait ses 
narines. 



qui b'enfci'emèlent, se super- 
posent : 

Sokakwajiwek ukevvisak, ks 
hairnus nagent tes mis sur tes 
auln.'s, oil bîiiidcs su per posées; 

Sokihi/owak sakimek. /^.<c nu/- 
rÙKjouins volent en (^uanlUê et 
péU'Viéle. (3) 



I SOBAM Isuco-lo, (légnslo-le, 
f SûUANDANjlèclie-le, lape-le ; 
^ Sobandjike, lécher, sucer ; {2\ 

Monjak ela ni sosobamak, je 
Hf fais que /w !^uccr ; 

Na ! sobandan ooin, niud ik, 
ikni^mce cela^ me dit-il; 
ma^ sosobandahigoinin, on 
^ nmtes a donnés à siJtcer. 

SOKï — , on grande quantité, 
_ k'aucoiip, pèle-niêle ; 

Sokipo, neiijer en quant iic^ à 
gios flocons, on à petits ilocons 



SOMAN IKK, vio/ emprunté du 
' J />•(/?". r(f/.ç son marqué; 

i^ejik somauiki^ un .soit; (ij 
Soma n ike n at tva tî wak, Us 
Joue ni aux sous ; 

Ka k'anakti |'''j;k -'tinanik'!, 
pas scnlrmcnl un suu^ pa» même 
nn son ; 

Somanike pivvnbik, métal de 
soK-mcrqur, c.-îi-d. airain, bronse, 
lailo)i, billon : 

Soma n ike pi vva l)i ko !v in e k, 
le serpent d'airain. 



SONG A, bien, fort, fortement, 

solide, rôbnste ; 

Songa kit anamikon, je vous 
salue bien, je vous olTro mes 
meilleurs saluts ; 



I 



il) On dit pins souvent : SKIKOM, ni skikoming, miniski- 
kom. Voy. ce dernier mot, p. 228. 

{2) C'est aussi un nom d'homme : Ondjita kitcinibwaka Inias 
Sobandjike, o/i vraiment, Igttace Bobandnki a beaucoup d esprit, 

(3) L'eau refoule sur ^ia glace, sokiskodjiivan ; et par suite de 
ce refoulement, une nouvelie glace se forme et cette glace se 
superpose à la première, soHskunsin; elle est plu 3 élevée, iepisi-^ 
iwisin, 

(4) On continue de se servir du mot sovianikc jusqu'à 20, et 
quand on est arrivé à ce chitTrc, il Taut se contenter de dire SO, en 
appuyant cette syllabe sur le mot français de cette manière : 
^ËJiK BENSO, un vingt sous; nij benso, deux vingt sous.; n:so 
benso, trois vingt sous; cahgaso benso, neuf vingt sotts. On dit 
paiement pe/ik diso et mitaswi somani^en, pour 5o centimes. 
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Songatiu, la glace est forlc^ la 
rivière est solidement prise ; 

goiigis,i ,iire fort, solide : 
Soil ira M, ' ' 

Songisiion, rends-le solide au 

moyen d'un appui ; 

Songabite, avoir les dcnls'forles] 
Soiigik t avoir les os forts ; 
SoQgakikan, avoir bonne poi- 
trine ; 

Songaatc, forint gvosy puissant ; 



Songaatabewis,i, être un hom- 
me fort, nu Hercule ; 

SoiigUehe, avoir le cœur fort, 
titre brave, cournireux; 

Sougileheckavv, donne lui du 
eouragc^^ fortifie-lvi le ccmr ; 

Songitebeckage, fortifier^ en- 
courager, (î) 

•SOt^ ftel ; 
Wiuzop, du fiel. (2) 
Ni sop, ki sop, wisop» «R0/2, (on, 
son fiel. 




T se prououcMî toujours fliu- 
coiiime en gror, aitiii, coiiune 
en espagnol, (jaranlia^ c.-à-d. 
qu'on ne lui donne jamais le son 
de rS, comme on le fait quel- 
quefois eu latin et en français, 
^oratio^ dévoliou). 



T se chansre en D dans les cir- 
constances où K s'adoucit eu G» 
où S s'adoucit en Z, où la chuin- 
tante C se change en sa douce 
J. Ces permutations de con- 
sonnes sont ordinairement indi- 
quées dans le Lexique par rem- 
ploi de cguaclères italiques. 



( 1) Les Missionnaires ont donne le noïCL san^iie/teckdge' 
iviujxn Sacrement de Confirmation, 

(2) O Jezos, kin ka mînahigon winzop gaie pinegan, cawenîmt- 
cinam, ê^Jésits aJjrcuvé de fiel et de vinaigre^ ayez pitié de nous. 
Cette invocation souvent et pieusement répétée a converti 
bien des ivrognes et empêché bien des désordres. 
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TA a plusieura significations 
et différentes valours: 
TA, signe du futur pour la 3e 

personne ; 
Ta pangicin, il lombeni ; 
Ta iji, il ira ; 

Ta pi kiwek, iU s'en revien- 
ironU 

Tâ, signe ducoiidiliotiul pour 
la 1ère p. (11 ; 

Ninda montake, laniflnban 
mVm^f irais à Mmtréal^ gif avais 

Niiida moniakemiji ^'ait> iiiiia- 
wini, tanian;;iban, nous irions 
nous amsi à Mmiréal^ si nous en 
atitofu. 

fA, signe du coiulilionnpl 
oire, pour lu 2e p. ; 



Ki ta moniake»!» devrais atter 

à Montréal; 
Ki ta kopesew, tvk devrais te 

confesser ; 

Ki ta anwenindizoïn, vous de^ 
vriez vous repentir, 

■TA, beau-frère d'iiommo j 

Ni ta, mon beat^frère ; 

Kl ta, ton beau-frère ; 

Witaii, son hoau-frere; 

Wi(a\vindil)a[)ek Amiicwabe- 
bau gaie Wawackeciban, fe\i. 
Amikwabé et feu Watoachkiàhi 
étaient beavahfrhres. 



(2) TA, ôlre, exister, demeu^ 

rer ; 

Ni 11 ga taMooiaag,j> serai à 

Montréal ; 



(() Les deux signes s'unissent ponr ne former qu'un seul 
niot, mais en se modifiant Tun et Fautre : 

Ni, si^nc de la personne, prend un N nasal, et TA, pour s'y 
adjoindre, s'adoucit et se change en DA, on dit : NINDA et non 
V pas «z to. 

(2) Ces deux points (")sont pour indiquer que le vf ; !)c a d'or- 
dinaire besoin, aux deux premières personnes» de l'appui d'une 

préformante : 

IN — est cette préformante ; or, il faut savoir qu'en sa pré- 
s<-'nce, le T se chanj^e en \), exemples : 

Nind inda, fy suis : kit indam, vous y êtes. 

Au participe, la préformante devenue nécessaire à toutes les 
personnes, se change en EN : 

Endaîân, moi^ étani; endaiSn (conL endân) toi y étant ; en- 
^âtc, /«t, elUy étant ; endaîâng, nous (ninawint) y étant ; endai- 
»ng, fwus (kinawint) y étant ; endaieg, vous y étant ; endawatc, 
^^/î, elles y étant; c-à-d* chez moi, chez toi^ chez lui (ou) chez eUe^ 
chez noiis^ chez vous, chez eux (ou) chez elles ; 

Wakwing endadjik, ceux qui sont au Cich les habitants du 
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Ka kinwctij ki ki tasi, ta ny 

es p(is rcsic longtemps; 
Te, // L xi s le ; 

Tewak, iU cxislaUj il y eu a ; 
Tetok, ...eiiak, pem-élre qxCil 
existe, qu'il est—, qu'il y en a; 
Kawiii acaie tesik, U n'y en a 

plus ; 

Tawapan iiauoinilatia uebwa- 
kadjik otenauj;, iiinda cawenîn- 

dan oLoiiaw, s'il y avail ')0 Ja.sfrs 
(Inns la ville, je ferais fjrdce à la 
ville ; 

Kakik tebaii, lialiik f^.tie kata 
te, toujours il a été^ i ou jours U 
sera ; 

Kaiakike-talc, C Elcnu l ; 

Ka lotokwewesinjr, niiid ani 
Lanabaii luicawackoLeng, (luand 
C Angélus a sonné^ j^éUsîs sur la 
commune. 

— TA, faire ; 

Madjila, mmmenccr à fairer 
cortiiiieiicer i ouvrage ; 

Ickwata, achever de fairc^ ter- 
miner Touvrage. 

TAB AS — 11, bas, qui a peu 
de hauteur, eu bas, d'eu bas; 

Tàbacic, en bas ; 

Tabasih, abaissc'le, rabaisse-le, 
ravale le ; 

Tabasin, baisse-le^ mels-ieplus 
bus, mels-le en bas ; 



Tabasîse, avoir le vol baSf 

aliaisser sou vol ; 

Tab:isap,i, être assis en bas^ 
être sur uu siège peu élevé ; , 

Tabasinan jaw, envoie4e enbas^ 
fais-le desceudre ; 

'l'al)asaku";'.. ^'(*/.s' taillis : 

Tabasakwaaniok. /" tonnerre 
est proclie^ est bas, s'abaisse ; 

Tabasabilan, dents d'en bas ; 

Tabasikapawi nikik, la loutre 
est basse de taille. 

TABICKOTC (^l^TAnisKOTC, 
égal, pareil, également, ou sem- 
ble, r«n comme l'autre; 

Mi kckat tabickolc, c'est pres^ " 
(pie la tm-me r/ro.vr . 

Tabickotc uiugi ijauiiu, nous 
ij avons clé cmcmbb:\ 

Y'falise-leii^ a!i- 

Tabickotcicim |i?ue-les, :n,'l:9- 

Tabickotcisitou,!! 

jmenl ; 
• \Us poussant 

Tabickotcikîk légalement, iU 

Tabickotcikiuon, croissent en 

mémo temps; 

NI \vi t.iî ibickotjjwa, je vnrx 
le couper carrcmcnï, également 
dans les quatre côtés ; 

Tatabickotij&n, coupe-le {cela) 
à angles droits. 

• TACi...., verbe colkeiif à pré- 



1 s • n aiigne- 



(i) Cf. en ûTcc, tapes, tapeinos^ et en françaisi tapifms,se 
tapir. Fijy. ci-après, TAPINO—. 



(2) 11 ne faut pas confondre TABICKOTC avec TIBICKOTC ^\ 
qu'on ^trouvera plus^oin. 



Digitized by Google 



•V- 



TAC 



377 



TAG 



formante aecidenkUct être «;U| 
nombre, être au nombru <ii', 
l'tre avec rclalhvf n itnc qitan'ilf 
lie ciwscs aiiiiiiccs. Pour les choses 
inaaimôes, le C se change en S. 
Voy. TASIN ; 

An in endacieg? Combien êtes- 
vous Y 

Auiii eudaciwatc ? Combien 
sont-ils f 

Nin mitacimin, miiaciivak, 

noux sommes dU', ils sont dîv ; (î't 
Ki let.iiim, vous ties asses 

nombrf-iuv ; 
Ka telacisik, ils ne .so'ni pas 

assez nombreux, 

TACK, racine oui tvprimc 
H\iic (le fendrr*, eiilr'oiivi-'i- : 
Tackin, /'mt/s-lr avec la main; 
Tackaiii, fcnds le avec les dcnis: 
Tackiboj, fends le avec la scie : 
Tackibodjigan, moulin n sa/- : 
Tackikait^an, coin à fendre le 
bais de cfi aulfu(je : 

Tackikaisau, bûche fendue en 
deux; 

Ni tackanojwak esiiisak, f ou- 
vre tes linïfrrs (wcc un couteau; 

rackisakihodjikt^ scirr en 
long^ faire des pian^dies; 

Tackalanhwangibidji ke, lohoii- 
rer dans un terrain sab!oii}ieu : . 

Tackikamikibidjike, fendre le 
^oi, labourer ; 



Tackakamikîiie, la terre se fend, 

s' cul réouvre : 

'i'alackisikwatî?!, il y a des 
fcnlcs^ des crevasses sur la y lace ; 

SI' fendre^ se fen- 



'ï'alackid ji.s',0 
Talackidjilc, 



diUer, se (trevas- 
ser par lachalewr. 



TAOJ — , (onom.) ; 

'l'aJjiso, boiter^ clocher ; 

Tadjikale, clocher d'une jambe; 

Âni pimosek tedjikatedjik, les 
boiteux marchent^ claudi ambu- 
lant. 

TADJIC. cri d'adniiratiou des 
pcliLs enfaiiLs. 



■TAGON, ...ON, il y en a, il y 



a. 



Wakwiii^ eiidagokin, les 

r/tosrs d u Cirl ; 

Swang-aiam Tadjik o iiianen- 
indanawa aking endagoûinik, o 

nan dawe n i n d an awa wakw in g 

endai^oninilv. 'es bons pliants 
inèprisent ce qui est sur la tcrre^ 
ils désirent, ce qui est au Ciel. 

— TAGOS,i, C'Lrc à l'oreilii.-, 
être enHndu ; 
îlinotagosi 1 nikamolc, i kaki- 

kwelc, il est entendu avec plaisir 
quand il clmnle^ quand il prêche ; 



(1) Plusieurs maintenant mettent un / avant le c ; ils disent : 
cndatciiO, eîidatckvaU, mitatciminf et cette prononciation tend 
à devenir générale. 

(2) £n parlant de choses inanimées, d'objets de genre ina- 
nimé : "pejik eta tagon " il riy en a qtiun ; pepejik tagonon, il 
y en a quelques-uns ; kaiat tagonoban, il y avait autrefois, 
cela existait anciennement ; t^onobancn indaje ningotwaswi 
asin onaganan, iratU ibi sex iapideœ hydriœ. 
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Kitci minoiagwat eji nikamo- 

naniwang nongom Kanaclagppg, 
cV5/ très agréable à Voreille ■ 'jm- 
me on chante maintenant au Lac- 
de^Deux-Montagnes, 

TAIAGWATC, au contraire, 
plutôt ; 

Taiagwatç ki la ni sa, au con- 
traire lu devrais le luer^ lu de- 
vrais plutôt le tuei- ; 

Ningot endiangon, taîagwatc 
kl ta niamoiawamanau Kije Ma- 
nito, quand il nous arrivé quel- 
que chose de fdchmx, nous de- 
vrions plutôt remercier Z/Zcu, (au 
lieu de nous plaindre). 



TAJIM 

Tajindan, 



[jarle du lui 



Nin-ina kit iiidajiui, est-ce de 
moi que tu parles f 
. Ka kit indajimisiuon, ki nid- 
janisak nind mddjimak, je ne 
parle pas de loiy je parle de les 
enfants. 

TAJON, déplie-It>, déploie-le. 
étends-le; 

Tajonike. étendre le bras: 
^ Taionindji, ouvrir la main, 
étendre les doigts ; 

Tajonikecin, Jtre couché les 
bras étendus ; 

Tajwabikinan inokoman, dé- 
ploie la lame du couteau, ouvre le 
couteau ; 



Tajocim, étends4e par terre ; 

'i'ajockwemakinan, déplie, 
étends les écorceSj les feuilles do- 
pa pier ; 

TajvvegiiJ, déplie le drap^ la 
peau de bôte ; 

Acaie tajwegisi pakigin, voilà 
qu'elle est dépliée, la peau; 

Tajwakota, se redresser; 

TajwakokapaWji, se tenir de- 
bout biin droit, se redresser étaut 
debout. 

TAK A, iiailicule dont on se 
s(îit pour avertir quelqu'un de 
Taire ou de lie pas faire une ac- 
tion, de parler ou de se taire, 
d'interrompi t; uu travail com'> 
ineiiré ou de le continuer, de re- 
garder (]uel(]ue chose ou d'eu 
détourner les yeux, &cc... j 

Taka ! awas'ijan, ko ! va^t'tn; 

Taka ! ponili ! ho ! Iaisse4e tran- 
quille : 

Taka ! niijicin, ko ! donne-h 
moi ; 

Taka ! minawalc, Ko ! encore 

(un coup); 
Taka! nii miuik, ho! c'est as 

sez ; 

Taka ! wabaudau, ho ! regarde; 
Taka ! wabandahicin, ho ! 

monire-k vioi^ laisse-le moi voirj 
Takiuawa! particule ii-onique 
composée do taka et de inawa. 

TAiîA — , TAKi, froid, frais ; 



(l) Voici quelques exemples de l'emploi de cette particule : 

Takinawa! matci natowek ! tenez, les voilà bien ces mcclumts 
N^ftomiSj ( ce iCest pas sans raison qtion les nomme matci nato- 
wek, ils smt bien dignes àêtre ainsi nommes) ; 

Takinawa! ka minawatc ninga minikwesi, ho I h void^ je ne 
boirai plus, (celui qui parlait ainsi tout-à-l'heure, entre ivre) ; 

Takinawa ! ningi manise, tenez, le voilà, I foi bûché, (menteur 
et paresseux, il n'a pas bûché du tout) 
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Takaia, Tair est frais^ il fail 
frflis ; 

Takac,i, cite rafrukhi par le 
vent : 

Takinocim^o, ^ lakasimon,o, 
prendre le frais^ respirer Tair 
frais ; 

Takaiiimat, !e vpvt est froid ; 

Takipisau, la pluic csl froide ; 

Takip, source d^eau froide : 

Onzam takikami, ka mini- 
kweken, cette eau est trop froide, 
ne bois pus ; 

Takikaiiiisiloiij mets-la re- 
froidir^ laisse4a te refroidir ; 

Takabawe, avoir froid par 
Pmw, (pour s'ùtre moiiilU'O ; 

Takîdjane, takisile, takiiiiiid 
avoir froid au neZf aux picdSj 
aux mains ; 

Takale, il fait froid (dans la 
maison, la maison est froide) ; 

Tel k i t e 11 i aba vvaii i t i s , 0 , ,s<? r /*; ïi î- 
ehir le cœur en preuanL du hveu- 
Tage: 

Takijeiabawanitis,o, se rafraî- 
chir la peau avec de Veau froide ; 
Tekikainik nipi, de L'eau froide; 



Takis,i, avoir froid, avoir 1® 

corps froid ; 

TakcuiSji, avoir le frisson^ avoir 
froid dans le corps. 

TAKIN, donc, plulôtj 

Mi takia iim, c^est done cela ; 

Migwetc ki ijim 1 kinawa Ut- 

kin migwetc, rows vir dites mcrri^ 
à vous-mrmcs plutôt le mere i^ c'est 
à moi de vous remercier^ (1) 

TAKO— , court; 
Takokiwan^^ lakodjane, avoir 
le liez courte être camus ; 
' TBkvramlLvre^ avoir les cheveux 

courts ; 

Napano takokate, avoir courte 
Vunc. des deux jambes^ avoir mie 
jambe plus courte que l'autre ; 

Takotenaniwe, avoir la tangue 
courte ; 

TaliwananQjO, avoir la respira- 
tion courte ; 

Takos,i, être court de taille^ 
ôtre courtaud, être de petite 

taille ; 

Oozam takwa, tfest trop court; 

(2) 



(1) Takin prend un I initial quand il est précédé d'un mot 
terminé par une consonne : " nin itakin« kln itakin, win itakin." 

(Quelquefois takin est employé au commencement d'une phra- 
?^e, et dans sa forme allongée itakiiif mais alors le sens en est 
tant soit peu modifié : 

Itakin ninga kiwe, ckbien ! alors. Je men retournerai itakin 
ni wi madja, cest pourquoi Je veux partir. Cet i i akin ressem- 
ble fort à l'iTAQUE des Latins : iiaqtu volo abire, 

(2) De-Ià s'est formé le mot takwagi, automne, la saison qui 

accourcit les jours : 

Takwagi acaie, voilà f automne arrivé ; takwagong, P automne 
dentier-^ takwagik, t automne prochain ; te^vaki]:, F automne ac 
iti£l\ tasin tekwagikin, tous Us automnes: takwagici, passer 
(automne. 
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Takwav, aeCQurcU-ie ; 
Takwakwav, aeeourcis-le avec 

la liar he : 

Takwakoboj, accouici.s it- avec 
la sde ; 

Takwanowe makwa, Cours u 
Ut queue courte, ■■ 

TAKOX, prcnds-lc saisir-le, 
tiens-ie, (CI. inojiais, Lake); 

Takobij^o, être tenu par un 
être allachô, liô, C-lre em 
maillotté, être au maillot^ au ber- 
ceau ; 

Takobiiiawaso, clic tmmail- 
lotte son enfant ; 
Takonawaso, cite prend son e«- 

fant. 'l'ê îf» ii*Mit; 

Takohiiijigan, lien, tout ce 
qui SL'ii à lier, v. y. cluiîne, cer- 
cle de tonntiau, &c...; 

T;ikokaj, marche sur lui ; 

Takoki, poser le pint: 

Ningo takokiwin, nn pfifi ; 

Takosileckaw, marckc-lui sui- 
te pied; 

Takokackweoti^fO, s*écraser 

l'ongle ; 

TakonindjioliSjO, ^'écraser la 
main ; 

Takwain, prendê le avec la 
bouche^ xnoras-le ; 
Takwenindan eninan^ retiens 

ce que je te ; 

Takwakwaigau, UiuulkSj pin- 
ces^ étau,hc..y, 

Ùi takwanema nasema, uiiiga 
lakwama, /a? d' tabac dans ma 
bouche, je If huichcrai ; 

Mijiciu iiiiigolin kitci lakwa- 
mak, donne-moi de quoi dti'jui r 

(i) On appelle takii^'awamxsiu 
écrase le maïs, au moyen d'une 
que l'on nomme nima^an. 



une fois, donne-moi une chiqu^ 

de tabac , 

Ni takwawa maudamin, il) 
ft erase le imiis : 

Takwandjii;an ijisiiiim pepe- 
jil^okackwe, on a mis U mors au 
cheval ; 

Takwaïuîjiganeiap, corde du 
mors, bride, reue.s. 

TAMIKAN, mdchoire ; 
Misaboz o tamikan, la md' 
ciiûire d'un âiie. 

TA M U N ( . A A M, f ra ppe r l'eau 
comme fiiil le castor avec sa queur^ , 
comme font les enfants avec leurs 
hras quand ils se baignent. 

"TAN, ïlaciue verbale i]ui a 
absolument bûs(Hn de la prêfor- 
mante in aux dei n miîî ivs 
pers. (1rs lomps simples de l'indi- 
calif; eu ptésence de' in le / 
s'.idoueil en (/. H est diliicile de 
donner le !%ens précis de cette 
Racine, jn le crois plus étendu 
quo celui de -'TA-inqni n'exprime 
,L,nière que l'idée dr» localité. 
• TAN' iijîiique de plus la piéscuce 
actuelle, la demeure, et môme 
la pOiJi^es.sinii, la propriété; 

Niiîd indanis Kauaclageiig, 
tsîf trouve, ji: suis pour le moment 
au Lac-il es- De ud' Montagnes ; 

lim âpitc nind indaniàtnaban 
AgaiuMMuang^yc demeurais alors 
rn An'iUlcrrc ; 

Anil! fiidanisiîc Kije Manilo? 
— Miziiiuzi te, mizimizi tauisi, 
ka nînguiiji kitci eka tanisisik, 

', une pierre plate sur laquelle on 
autre pierre de forme arrondie 
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où réside le (J nu id- Es p ni 1 — Il csl 
partout^ il réside partout, pas de 
place OÏL il ne soit présent; 

Wakwing eiidadjik, ceus! qui 
sont au Ciel : 

Aking endcujakiiljik, ceux <^ui 
tiabitent sur la terre ; 

Anamakani ikon u e ii d a 1 1 a k i 7.( >- 
djik, ceux qui liabilenl brûlant 
flans rmfrr ; 

Nind iiidaii, j'ûi, j't' possède : 
■ Taui, possède ; 
Kitci tani, il a une grande for- 
lune : 

Niiid iii'Iaaiu keko, fui quel- 
que chose ; 
Ka kcgo nind indanisin,i« n'ai 

rien ; 

Eji lanirui ni iia^atama\va,7V //i/ 
laisse mon bieiiy ^fi i'inslilue mou 
héritier ; 

Taniwin, ce qxCon possède, 
bien, richesse, propriété ; 

Ivit indanawewolo, lu es eiUen- 
du faire du bruit là lu es ; 

Tanweweto, il est entendu faire 
(lu bruil là ou il est ; 

Andi endawewek 1 — Akamiiig 
tanwewe, où se fuit k bruit que 
l'on nilend ? — // sv fait de l'antre 
côté de la rivière^ ce bruil que 
Von entend ; 

TanwGWe piiilc aiamie iniki- 
wam i knkik\veti',';yt l'eiileml du. de- 
/lors, quand il prêche dtiiis T Kqlise: 

iSiping ki tapiiit^ (1) est 
mort dans Peau, s'est noyé ; 

Kije patatowining eudapine- 



djik audi ket ijawaLc Ceux qui 
tneurent en péché mortel^ où iront- 
ils? 

•TAN — kî nn'mequo le inocé- 
dciit, sert à former un grand 
nombre de mots composés ; 

Ningotiji awi tanakin, tfina- 
piii, taiiatenion, tanakamikisin, 
tananagilonon, i^c, va-t-en ail- 
leurs habiter, l'asseoir, pleurer, 
jouer^ jaser, kc. ; 

Andi t'iidanakilc ?— Mouiang 
tanaki, oii demcure-t-ill — // de- 
meure à Mo)itréal^ il est sur le 
sol de M "iilréal ; 

Tan a' ecin, il met Vempreinle 
de ses dents ; 

Megwe \vomiti,q-ojî ki tanisi, 
il a df'inf\iré pannt Les Français ; 

Kl Ltnakitc, // y a eu un incen- 
die ; 

Andi ka laiinkitek, où y a-t-il 

eu un incendie ? 

Nind indanenima, jV' < roLs qu'il 
y est, qu'il est présent ; 

Endanitawak nind ija, je vais 
où Je l'entends (bruire, parler, 
chaiilL'i-^ ; 

Tanwewesike, on entend qq, 
part une décharge d'arme à feu; 

Tanwewoige, on coupe du bois 
qq. part^ il se fait qq. part le 
hrwll d'un bnciiage de JDois : 

i .tnend,i, être qq. part hors du 
logis ; 

Ândi ka tanendian, où étais-tu 
durant ton absence f 



il) Tapixe s'entend toujours d'une mort triste, funeste, 
tragique, inattendue, et peut se rendre par pcrir^ perdre la vie. 
Si on traduit ce verbe par mourir, il convient d'y ajouter quel- 
que mot qui fasse comprendre qu'il s'agit d'une mort peu digne 
d'envie : /icias ! il est mort dans flots, dans les flammes: ceux 
qui ont le mallieur de mourir en état de péché mortel. 
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Songa Uneniiijala Jezos Kitcit- 
wa OkanistiwiniDg, Crof/ons fer- 
mement que Jésus esêpréêent dans 
la Ste JSucharistie, 

TANAGAN, coiu à fendre du 
bois. 

TANAK, peut-ôlre que, en cas 

que ; 

Tanak tegocinokwen, peut- 
être qu'il est arrivé, 

TANASÂK, en quelque sorte, 
pour ainsi dire : 
Tanasak ikilODan, c'est comme 

sHl eût (Ut : 

Tanasak nind ikil, cest comme 
si je disais. 

•TAN BIN, nnque, chignon, 
c.-à-d. derrière du cou; 
. Ni lanbing, à mon chignon. 



TANENDE, esru'n^ do 
nouille d'arbre, rainette du 
Canada ; 

Tanende-mitas, chausse de 

grenouHUy espèce de plante à 
eurs ronges. 

TANG— (along) ; (l) 
Tangin, touehe4e ; 
Tanginamaw, touche-le lui; (2j 
Tangickaw, touclie-le avec le 
pied ; 



Tangipikickan, touche teau 
avec le pied; 
Tangajenamaw, toueht-lui l 

peau ; 

Tangiginamaw, touche-lui ses 
vêtements de peau ; 

Tangisiton, fais-le toucher^ ap* 
proche deux objets l'un contre i 
raiitre, de xnaaieie à les fairsj 
toucher j 

Tangaw, touche-le avec un insh 
trument ; >^ 

Tangam, tottehe-le des Iè9res^ 
déguste-ie. 

TANG — , touchant, quand i\, 
à l'égard de, le long de, sur les 
bords, sur les o6tés de; 

Tang aii, touchant cette que 
tioii, là-dessns, quand à cela ; 

Taugouak pimiapik maneoka 
mok, ils sont plusieurs dans le 
canot, assis le long des deux eâtèsi^ 

Tangisipi, le long de la rivière; 

Tangikana ki ani mawi, il n''n 
fait qxie pleurer tout le long du 
chemin. (3) 

TANG— (a bref, onom.) Cf. lan- 
cer, taper, tambonr, tam-tam : 

Tangirkike-langickage, ruer y 
donner des coups de pied; 

Ni tangickawa, je lui donne 
un coup de pied, je lui fais tang 
avec le pied, je le touche avec 
force, je le frappe du pied, eu 



1 



(1) Cette Racine TANG se trouve identiquement dans le 
verbe latin tangOt et elle se rapproche beaucoup du verbe grec 
/«XK^^o»^ dont le sens est à peu près le même: atiingo, am- 
tingo, 

(2) Ni tanginamawa o nindj .o nik, o sit, okat, ou mieux d'un 
seul tftoi, ni tanginindjina, ni tangînîkena, ni tangisitena, ni 
tangikatena, iui touche la fnain, le bras, le pied, la fatPthe, 

(3) Quelques-uns, mais en très petit nombre, font ce TANG « 
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le frappa Dt, je produis ou peux 
produire ua certain soa qu'ex- 
prime la racine brève tang^, (1) 

TAPING— i^Pii^ois, se ta- 
pir) ; 

TapiaocioijO, être a L'abrt ; 
Tapinoigan, abri; 
Tapinoige« s^abriter^ se mettre 

à Tabri ; 

Tupinawac,!, être à Cabri du 
vent ; 

Tapinawabawas,o, être à Vabri 

de la pluie ; 
Tapinawipiisan, abri contre la 

pluie ; 

Tapiuavvakwecim,o, élre à Ca- 
hri sous un arbre, 

•TAS, ...AN, chausses des A- 
Wigènes du Canada, ce que les 



colons français oui appelé mi- 
tasses ; (2) 

Otas,i, avoir des'milasscs ; 

Kawin nind otasi?i,j> n'ai pas 
de êas, de mitasses, de bas de 
chausses ; 

Abotcitase, mettre ses bas à 
V envers ; 

Pitcitase, prendre ses bas, se 
chausser ; 

KiLcitase, ôter ses bas^ se dé- 
chaasser^ 

"TASIN—, tous les..., toutes 

les fois que... ; 
Tasin kajigakin, tous les jours; 
Tasiu tebigakin, toutes tes 

nuUs ; 

Tasin kwaminiwinaniwangiu, 
toutes les fois gu^on eommmiê; 
Tasin enamensikenaniwan- 



bref ; je crois qu'ils se trompent, il ne diffère en rien du TANG 

qui précède, et on ne saurait le confondre avec le TANG sui- 
vant dont la signification est bien différente. 

(1) Ni tîingicVdiw^jê le touche du pied doucement, Ugérement; 
Tengickagedjik, ceux qui lancent des coups de pied \ 

Taianq^ickafi^cdjik, ceux qui touchent avec le pied. 

Il ne faut pas confondre ces deux tang— bien différents Tun 

de l'autre : lANG long exprime taci^ contact^ atiouchement^TAJUG 

bref exprime coupt heurta choc, 

(2) C'est cette partie du vêtement qui couvre la jambe, de- 
puis le genou jusqu'au pied. Par analogie, .tas se dit de nos 
guêtres, et par extension de nos bas. Tant qu'il n'est pas néces- 
saire de distinguer avec précision de quelle espèce de cJuxusses 
on parle, ce petit mot suffit pour exprimer indifféremment toute 
espèce de chausses : ikonan ki tasan, relevé tes mitasses, tes bas, 
tes guêttes» Mais lorsqu'il est nécessaire de dire avec précision 
de quelle espèce de chausses on parle, il faut mettre devant tas, 
le mot qui exprime cette espèce- 

(Thavenet) 
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gin, toutes les fois qu^on dit la 

Tasiii kwapesewiàiiiii, toulcs 
les fois que je me confesse^ à loules 
mes confessions ; 

Tasin paiatati^nin, tcci.i^'olc 
anvvenindizolvaii, à chaque péché 
que tu fais, vile reprtu (ni ; 

Tasiu mouiaktidiiu, am mumi- 
nikwe, toutes les fois qu'il va à 
Monlrcal^ il se met à boire ; 

Tasiii pa aianiirmgou, pejik- 
wenimata Kije Munito, toutes les 
fois que nous venons prier^ que 
nous Tenons à régliso, itcnsons 
seulement à Dieu ; 

Tasin wasiniegon, tasiii uieiii- 
kweiegon, siue manducalis<^ sive 
bibitis ; 

Tasin kaigocimowadjin, fou/C5 
les fois qu'ils jeûnent ; 

Anin lasiii ? — Ainclasin, eom- 
bien de fois ? — Plusieurs fois. 

"TASO, idée du iiombrtî^ de 
quantité, ijiiolité ; 

Ka inaci nijwaso roitana nind 
indaso piponesisi, je n'ai pas 
encm^e 7U ans ; 



An tu undaso piponesitc ki 

kauis ? — Ka maci ningotvvaso 
mitana taï-o piponesi.si, qwl âge 
a votre frère ? — H n'a pas cncott 
GO ans : 

Anln endaswaiagak paUito- 

win ? Combien y a-t-il de sortes de 
péchés ? Voy. -TASWL 

"TASWI. mnl pord son T 
initial dans les nonù)res T»^ 7. H, 
0, qu'il sert à former ; NiM.oT- 
WASWf, nijwaswt, nicwaswi, can- 
gaswi ; 

•Taso — , au nombre de,(\) 

TAT— , trop court, trop élroil, 

la hre/ j ; 

Tatis,i, n'être pas assez grand, 
assez long, assez large ; 

Tata, <^est trop court, trop 
ce, trop étroit : 

Tan ci n, à l'in., tatisin, être 
mal adapté, naijanl pas la dinua- 
Hon suffisante ; 

Tetak kelio, quelque chose ^ 
trop court, 

TAT — , idée de crever, fendre, 

éclater, se disjoindre, (a long) ; 
Tatocia (2), et à L'inan.^ tatosin* 



•1 



(i) Ce mot vient de TASWI, nombre. Four indiquer. le mot 
auquel, se rapporte taso, on y incorpore le relatif in — , d*où 
résulte le mot composé indaso : 

Anin en-daso-pipon-esîan ? — Niso-mitana nind indaso pipo- 
nés, en quel nombre as-tu année ? — J'ai année au nombre dê 
trente, j'ai 3o ans. Aux 3emcs pcrs. des temps simples de l'indic. 
et à toutes les pers. des temps composés de ce même mode, le 
IN se suprinie : 

Nictana taso piponesi, il a 20 ans ; nanomitana ninga taso- 



konent, je serai 50 jours absent. 



(Thavenet) 



(2) Quelques-uns disent, TATWICIN, et à l'inanimé, TATWi- 

SIN. 
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«fMé, «e ofever en tomtMnty 

se bossuer ; 

• Tatvvatiu, er€t)^.pe[r r«ffet 
du froid ; 

Tatozo, ig. ^n. tatote,) 4!çH m- 
,vé par V effet i|w /eu, de la chàtf|ur; 
' "Taiaiozodjik mandaminak, des 
grains de msTs m-evés par />ti ; 

Tatojv, fends-le en long (ce poi5- 
son) i (l) . . / . • ' • 

Tatooka^ e'ta ditatuu* ; ' 
» > ' . •* • • ' ' ■ 

•TATA, papa; ' 

-An^ Mi ^la, eé (eBt|«9fi pffpa ? 

TATA, c'est étroit^ c'est trop 
court. Vay. TAT— (a ^f).^ :- \ 



^ 'Pejik . ni tatakattoniv tin^ de 

mes vertèbres: 

btatalUl^xoiV ^^^^ ^ 

0^^aiwkomin^^kanj, »lur^fr j 
. OtaWkftkemiihkisWf lu««\ .fk^ 
mtlré*, août ; . - ' 

OtaiakakwanineSjVfïédtr fltal 



TATAK, de lever ; 
* Tatakab^i, ^l'^r ycwa;»- re- 
gaixier en l'air : j . U» ") 
; .^ataJbfcvwen^. filrutr l'itor/r^fe, 
.tenir la tôte en Tair; 

Taiatakikwenitc pepejikoka- 
ckwe, un ctiôvai qui lève la téte^ 
qui a l'air d'encenser. . . 

/TÀTÀKAl^i vertèbre ' 



TATÀKAT— , [2) . indplent, 

pâi'esseux, lent ; 
Tulakatis,i, être îmt, inaclif ; 
.. Tatakaii^»(ii)|. ^ajf,mSi . ^on- 

. ,îàlakï»^ppi»da«i,.a«wï/!.^«pH« 
lent, avoir de la peine se ré- 

soudre ; 

Tatakadjj, répugner^ avoir de 
la répugnance, êtçe çeu em- 
pressé. •' ' ' ' • ' 



.TATAKWA, c'est plat {en par 
tant d^un pays)/\\ n'y ^ P^* ^® 
côte^i de montagnesv le isdl est 
tout uni ; (3) 

Tatakwaii tciman, canol plat, 
bateau plat; 

TaKakWatèbns^t fci teimani- 
^wa, vùtfé eemot est plat, * 



(l) On a les pieds enflés.; ne pouvant ôter sa chaussure à la 
façon ordinaire, on la fçîid avec son couteau, ni tatojan ; si C*est 
avec la main, m tatoHtmi 

(C?) Cette Racine peut servir à rendre l'expression française 
il me coîiU dé... : "Tatàkatenindagosi kitci t^aganonindipan, ni 
tatakatcnima kitci ganonak, onzam kakipice, il est difficile, 
est pénible de converser avec luL il. me coûte de lut parler^ il est 
: par trop sourd, ' ' ' ' ' . . 

(3) On dit dans le même sens : imakanUka^ Hi^gaÊifmêia, 
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TATATAR— (1) (ODOm.), «vec 

précipitation ; 

Tatatabowe, réciter trop vite^ 
parler avec précipitation ; 

Tatatabanam^o, avoir la rnpir 
ration précipitée^ èfrp haletant; 

Talalàb.i, se dépêcher de voir, 
jeter un regard à la hâte ; 

Tatatab!Kwas,o, coudre aiie^ 
être expéditif dans la couture;* 

Tat<ilabisekwo, faire la cuisine 
avec promptitude^ prépar,er vite 
à manger ; 

Tatatabis^i, éire vif^ expéditif, 
prompt, précipité ; 
Tatatabagannm, on7:am ki pape- 
kikatis, frappa le plus vile^ preci- 

Îûte davaiuage tes coups, tu es 
ropUfU* ' ' 

.TAWA, c'est oUvert» il'j h 
cnvprture, brèciie, espace, inter* 

valle ; 

Tawate, il y a de la place ; 
Tawaiifi, ouwvr ta bouehe; 
TawanoD, wonM la bouche ; 

Tawatina, gorge de montagne, 
espace entre deux montagnes ; 

Tavvai^e, ouvrir un passage à 
travers la forêt ; 

Tawakonecka, firayer un pas- 
sage à. travers la neige amoncdèe : 

Tawap,î, avoir de la place, être 
au large, as^iâ à son aise; 

Tawipitaw» fallut ftaee^ 
d fais en sorte qu'U puisse s^ as- 
seoir: 

Tawikapawitaw, fais-lui placCy 
été toi de. son passage : 

Tawa&tesstawaskaDjOK . être 
breehe-deûn : . . \ - ' 



Ta wan on g waip, dormir ta &ou> 

che ouverte; 

Tatawipo, il neige par inter- 
vallesi 

TatawipiîiaD» t| pkut par i$iter- 

valle s : 

Tawickamaw mikan, livre4'Ui 
un passage dans le chemin. 

•TAWAK, oreiUe ; 

Ni tawakan, mes oreUtOi ; 

Ni tawakang, à i^/m oreitte^ 

à mes oreilles ; 

Otawaka, avoir des oreilles ; 

Kawin olawakaai, il n'a pas 
dPoreOks^ cai-et auriculis ; 

Mamangitawake, ÙWHr Us 
oreilles grandes ; 

Mamaujitawake, kakanotawi' 
ke, avoir de nilalneii, dé 'kmgmt 
oreilles ; 

— Taw, —tan, qu*U soU...à tm 
oreille ; 

Isti miaolawa, ii est agréable à 
mon oreiltej f aime à rentendre: 
Ni cingitan kinawickiwin, k 

mensonge est désagréable à mon 
oreille, je n'aime pas à l'entend i-e; 

Isi iiagatcitawak pekwauoudi- 
djik, je suis aceoutumi à entendre 
les médisants ; 

Nind initawa, il est ainsi à 
mon oreille^ je Ten tends ainsi 
parler ; 

: Taj^e, OttV <^M? ; 
Kl nipo nind initage, foi oui 

dire qu'il fst mort ; 
— Tagosji, — tagwat, être.. .à 

l'oreille.; 

; Pakàkiti(gosin, sots eloir à 
f or,eilk, parle' clait^riient; . * 



(ij Plusieuw personnes ajoutent un À après le deuxième^^ : 
TataAtabowe, il récUe trip viU \ tetaAtabowedjik, enù^ Ç0£ 
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Kitci minotagwat wakwiDg, il 
y a belle, tnutiti^e data le. paradis. 

• , " • ■ . . . 

•TA WIS, cousin d'homme ; 
Jak witawisan, Jacques son 
«ouhn^le cousio.d^ Jacgue9. 

TAWlSKANO,nom d'homme, 
mol empruDlé à la iaiiguu iiu 

rone ; (1) 

Mi ekitopan Tawîskanoban, 
e'eti ce que disait feu Tawiskano, 

•TC — répond au sate des Iro 
quûis et à notre préûxe français 
CD — , CQN — COM — . Il est toujours 
précédé du signe penonnel 
anmiel ii s'incorpore ; (2) 

riilc-anicinabe, mon concitoyen, 
mon prochain, saiekonkwe, iiLex. 
irofl.p. 178): ' " 

njtc-ik>^eK, mes cc-femmes, tes 
personnes de mon sexe ; 

Niic-kwiwisensak, tes petits 
garçons de mon âge 

Nilc-ikweseosak, les petites 
filles comme moi : 

Kitckiwe, ton compagnon^ ton 

Cavtnraf/e ; 

Kiickiweohiak, tes compa- 
gnons ; 

- Witclnweiiliian, son eampa- 

gnon^ son camarade ; 

Wilc-mekatewikonaien, son 
confrère, un prêtre comm^ lui ; 



Nitcijaiiâk, mes frères et sœurst 
n£s comme moi d^un mimie jAre 
d^une même mère. * ' ' ,^ 

TCâG— « idée de déOcit, d'ô- 

pnisement ; 

Tcagae, n'avoir plus de poudre, 
avoir épuisé sa proviston . de 

poudre ; 

Tcnqikriwi, Veau s>st touU 
égouiiée, il n'en reste plus ; 

Tcagidjivvan, l'eau s'est toute 
écoulée, elle a achevé dé'^'s'é- 
conler ; 

Tcagikawisek mitikok, tes 
arbres achèvent de tomber^ il n'eu 
reste plus debout j 

Ki teagitabi-^na, asf-1u fini de 
charrier ? 

Ningi tcagitabalan ni misiman, 
fai fini de charrier mon bois de 
chauffage^ je n*ea ai plus à char- 
rier; 

Tcagine, être détrtsit^ exter- 
miné; 

Tcagls,0) être consumé par le 
feu; 

Tcagise, être uséy être hofe 
d'usage, être fini, être au l>6ttt| 
être épuisé, consumf^ ; 

Tcagi&as,o, avoir consumé son 
bois de chauffage ; ' 

Tcagiowago, avoir tout perdu 
au jeu: 

Tcaginike, dépenser tout son 

bien; 



' (l) TAWISKARON, softe de demi-Dieu de la mythologie des 
Hurons, l'un des deux jumeaux de la Déesse Alahentsik, s'étant 
^tis de querelle avec .son frère loskeku, fut tué par celui-ci, 

(2) Ce 'TC — sert à former plusieurs mots : 

Ni tcinawcma, lui suis parent ; ni tcinawendimin, nom 
sûxnmss parents ; nianck ni tcinawendaganak, ^«2* ^^a«f(M(^t45p 
parents, ma parenté est^i^/nbreuse. Vpy, 'AWE^A* , ' f 
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; ^pitciân ni tcaginmr, fy épuise 
*nes fbrôès^ j'y emploie tous mes 
efforts. • " ^< 



''•*rdÀïffr;8drte^àe hîliou aîinsi 

nommé de son cri tchn'i '! îchai f 
[C^est ïe même que d'antres «ip- 
' pellent notckinebikwesï, f oils^au 
^ ch<nsse aux serpents. . 

...-J^iAcak^ok, il pu ptque\.^, 
Xi tcakabahok, il me jpf$:ç^^es 

pousons, lancé^l^ur Wvivi (t) : 

TcatGîvkAnamvO, avoir des 
points de côiè^ des élancements ; 

Tc^tp^lfanamosyin, d(^u\eur 
'^or^i^vf. qui la xe^pirmon 
M/^\ip, ronnona^^vuigAiPemtnt 
poirU de e6te. 

-i ■' 

TGANG— , plus élevé ftueJe 

teste ; ••u; > .■ • \ 

Tcangocinok napakisagok, 
HODbisakiôka;» ie plancher n'esH pas 

t»m, il ya des planches. q^i»«iUr- 

montent les autres ; 
I. '■'.Maia icaBgaAÏQai^, &ur Le sùm- 

met le plue éîevi 4e ntonXagù^i 
.•i vTcangagole wabowaito, 'ka- 

win tabiskotc agotesinoi^ AivMti- 



verte est plus élevée tTun côtt^ eUe 
n'est pas également pendante ; 

Tcangîsaami, fnareher sur k 
bout des pieds ; 

Tcangiakw8n,i, sûuleDcr iu tête; 

Tcanganoweni, il iitnt m 
queue relevée (ce chien) ; 

Tcf^ng^monaefiSy éiDMrlettfA^ 
veux relevés sur le pratUj 

Tcangakwebai)ih,o, r^UtUtr 

TGATGAKANO, ...k, (onofik), 
TGA.TGAlI,Or(»i<»».) éteciHHr. 

'mènl, mbuvéméfit * àîternal| 
d'un navire de l'aVàftt à l^itltiiltk 

et de l'arrière à i'av'ant ; ' ' 
Tcatcangao/t,Q, , éi^^ot^per J< 

tangage ; . . . *' • 

Teatcangt)ckàrà's{ti^^ Jête de 

la balançoire ; " ' 

TcatcangockamaUta, , idUo» 
à l'escarpoU.{te. . ^ ' 

TCËK-v^raciae foraûée ^ar 
onomatopée pour ezprixQtB te 
rencontre d*un cotfp»mhailr ADi- 
lieu d'un liqmitoxfi ^ n>% . 



(i) C'est ordinairement la nuit que l'ôn darde le potsstm ayec 
une sorte de harpon nommé anit ; on donne à cette manière de 
>p6cher le noça d$ A^^'^^^'«6<fiî«», '>?io2 ,.• > i.',; \t ^li 

' (2) O pimitabln o^^oi' ato/^àjiîmà ^iion^a^^^ ttangïlitd- 
webanihb, le' castof fait MUfUr sa'^qu^ ce tiest qûê pàar bttttH 

Peau qu'il la relève. : t. -, » .- ( 'i ■ . - ' . . 

' ft)«'C'eitr'H(:sjàtis âoùté tine-'^^r^^^ briomatôpëîqae, à mtjîns 
'iju%i ne Â'se que C'C^t simplement ïé^rédtiplfcatiF^'te. ^R^tt» 
TCANG, ce qui mei»faît ^lusproKMÈflc^ • ' * 
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Tcekîse, (étant f^ncfOAt^h^- 
ter contre un écueil ; 

Tcekac,i, être pov^sé j^ar le 
vent eorure uji écueil ; (t) 

Ni tcekakaminan, f enfonce 
mes doigts dans U bénitier, de 
manière à toucher le fond. Si je ne 
fais que toucher feau^ si je ne 
trempe que \» tioiil deeéoigte, je 
dirai m tangipikinak. 

r 

TCT, abréviation de la conjonc- 
tion KITGI, que^ jifia (jue. 

TGIB— lonono) ; • • 

d'œili agiter la paupière, clignât^ 

Tcatcibingweni, il clignote ; 
TciiHogwetd.w, faii'lui m 

XeittâbiogwataUmlfrJ m A^t 

des si§ne$ avec les yeux ; 

Ka napitc miqosesinoQ kitjÇi 
tcitcibiiigwôUtieg aiamij^ 
wamija^, ^ nVsi pa« 6ofi. tmt 

fit$ p<mVff(US fassiez dei «i^lMt 
avec les ffeux dans 1^ Eglise. . 

TCIBAK\YEl, faire à manger, 
apprêter à manger; . \. 



Tcibakwân, (pifrf^fl ^jpfdifite 

pour manger ; 

Tcibakwewikamikong, à la 
icuism; , 

Tcibakwev^fni, fiuis^iér : 

Tci ba k we wi kwe , eu isiniere ; 

Tcibakwekijai^iHisîgan, PoéUf, 
de cuisine ; « ■ ' 

Awenen tcabakwawâtc Oki- 
man ? Qui est le cuisinier du CksK 
(pd lui apppéêe à nkangert 

Tcioaiffs^ knmàty n»gei», 

Tcicataif;e, bala^er^ (dehors); 
i .,Tca£aîgaj^ . balai^ yef geUe, 

Tciioaipiii^tRail, .èafot\' 
Tcicaipiagwanak, mânthè ^ 

balai ; 

Tcic^piugWj^:! baiqyevj (c^ans 
l'iatâFienr 4J9 U m»ism) i 

Tcicakw^ig(^,':içaf«r <i«f 

Tcicakwaigan, rof/o^r ; 

Tcicavvejige, épUef. AM^a .îm 
couiffiku; . 

Nitcicakwawa« j> Pépite; 

Tcicaœekwe, écailler du pois- 
son ; 

Tcicabogo, elle est balayée pat 
/e.courtuiîj ^la glace). 



{i) Si c'est en descendant un rapide que l'on donne contre 
«n ëcueil, on exprimera cett;e circonstapce en eni|)loyanî; le 
verbe tcekabon,o. 



(3) Raçlne formée par o)ioiiaatopée ,j^9ur ^eprés^x^t^r Taction 
de pas^çf sur quelque çhoje^.^J^stjrf^jij^t'rwde mii,^^i^erf^^, 
W|jR*te«ent la j2oussj^w^,. l€¥8 9rd^r^,.c^ k p9g,«îf 

(Thavenet; ' 



TT'I 
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•TCICTAT, nerf ; 
Ni tcictatan^ mes nerfs,}-' , 

TCfGANEClNJIC, pelU 
seau noir à tête Llauche 
n'émigre pas, et dont le çri ^st 
tcigan! teigan! (t) 



01- 

qui 



TCirCIH, attripp-îe, ne lui 
donne pas ce que tu parais vou- 
loir lui dooner, tantalise-le, fais- 
lui Vergns^ (comme on dans 
certains patois de France) ; 

Te i i <^ i m , Inirr^-le^ fais-lui WHe 
promesse trompeuse ; 
. Ka keko nin^ minigosi^ niugi 
tciicihik, ningi tciicimikv t< ne 
m'a rien donnée U m*a tmiâaUU^U 
m'a leurré» . 



TGlIGON,o, rogner l'écorce 
dont on se sert pour faire un 
canot Terme techni<itie qui ex- 
prime l'action de rogner de Fé- 
corce ce qui excède la hauteur 
qu'on a déterminée pour le canot. 
(^) ' 



de 



TGIK, près, auprès, le long 

T^cik aii, près de là, tout près ; 
Tcik akwa, près de la forêt ; 
Tcikatin, près de la montagne ; 
Tcikalik, près de rarhre\ 
Tclkakam, prH du rivage : 



Tcîkadjiwan, U long de la 



rtviere : 



TcTkina rinp;icînol\, ils som 
couchés i un le long de L^çLUlre... 

TGIKAPIJV, rogne-la, {cette 
peau), ôtes-en le mauvais; , 
Ni tcikapijwfi,/^ ropn«, (avec 

un couteau} ; 
Tcikandaweige, ébrancher un 

arbre: ' '-v^^ ' 

Ni tcikandawewa mitik,/^le 

les branches de V arbre ; 

Ni tcikana/?ekwawa, fen ôie, 
fen enlève l'écorce ; 

Tcikikaigan, hache pour équar- 
vir; 

Ni tcikikawa mitik, f égUétnk 

un arbre : ' ' 

Tcikikaigewinini, équarrisseur, 
homme qui équarrit les arbres': 
Tcikikaige, équarrir^ titUUr k 
anf/lrs droits. Ce verbe se prend 
quelquefois au figuré :** o tci- 
kikawa a witc-anicinaben, " U 
équarrit son prochain^ c-à^. il dé- 
blatère eonire M, il en dit long 
sur soncomple* 

TGIMÀN, canot, voilure d*eaa 

en général ; 

IckoLe-tcimân, canot de feuy 
bateaux-vapeur ; . 

Mitlkotciman, eàwit de His^ 
pirogue, chaloupe ; ' 



(i^ C'est le même que d'autres appellent ironiquement^ et 
par antiphrase, kitcikitcikanecinjic, Tkstau aux grôs-gras &s, 

(2) Un de ceux qui travaillaient à un canot, ayant fini ce 
qu'on lui avait donné à faire, demanda en quoi il fallait qu'il 
travaillât : Anin daCt dit-il, ket inamkiiân f—Ki ga tcticon^ lui 
répondit le conducteur de l'ouvrage, iu vas couper fexcédeisi. 

(Thavbiœt) 
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Wikwas tcimaii, canot d'écorce 
de hùuiéaWy. 

Ningbt a^iinan toimanéns, 
petit canot à une place : 

New ^apinaa tciman, canot à 4 
places ; 

Najonikek tciqian, canot de 
deux brasses; . . _t 

• Tcime, nager a Vaviron ; 

Tcamedjik, ^esji(^notiers^ ceux 
qui coQdui8eatJb canot à Tavi- 



TCINAGO, hier. Voy. ON^GO. 

_ TCING— (onom.) ; ' * 

Tcingidjise, tomber sur la. face, 
dadver du nez eu terre; (1) 
HciDgidjiwebij, lance-le to téie 
la premitre sur le pavé j 

Tcinprosakicim,o, trépigner sur 
le plancher ; 

Tcingwakamikicin, H ébranle 
la maison par son pas tourd ; 

Tcinj^wakamiga, le sol tremble 
par l'effet du tonnerre, de la ca- 
nonnade, de grandes masses qui 
passent ou s'entre-choquent ; 

Tcipgwaamage, faire, ekorm à 
là efùinson ; 

Tcingwaamawik, faites-lui cho- 
rus en répondant tcing 1 tcing 1 

Maâiàs ta nikanikamor, kina- 
wint dac ki ga . tolngwaamawa- 
nan, Mathias commencera la chan- 

(i) Chûte violente que l'on fait en courant» en descendant un 
escalier, une côte; Ne pas confondre avec animikqsk, tomber 
sur la fiiee, mais doucement, sans trop se faire mal, par exem* 
pie,, en montant 

• {2) On dit aussi TCINGWINIKÈKAX. 
C3) On appelle ainsi l'eau des puits qui sont près du cimetière. 

1» 



son, et »ou«,' nous lui répondrons 
tciogl. 

-TaNGWAN, le dewiis de,la. 
cuisse, la cuisse ; 

Tcingwanikan, (2) qs M La. 
cuisse, lémur ; 

0 tcingwanikan, spn fémur ; 
Tcltcingwanitaw, fiecte genua 

coram to. 

TGliPAl, ....AK,. çadaw hu. 
ibain; spectre, fantôme,' i^ve- 
nani ; 

Tcipaiabo, eau de cadavre^ ; (3) 
Tcipai-mitigwac, boite^ à ça- 
davrcy cercueu ; * . 

Tcipai-mikan, le chemin des^ 
morts, la voie lactée, (chemin de| 
St Jacques) ; 
Tcipaiatik, croix ; 
Tci paiatikons, petite ei^iof / 
Tcipaiatikoke, fa/ire une croix ; 
faire le signe àAlàQ,fpVL\ être ca- 
tholique ; 

Tcipaiatik odjimintc, quand on 
baise ta Croix^ le vendredi-^aint ; 

Tcipaiatikonamaw, fais surjui 
le signe de la croix 

Tcapaiatikonamatizodjik, ceux 
qui font sur eux le signe de ta 
croix: 

1 tcipaiatikwamok mikan, /a 
où les chemins se crj^isent, à Tin- 
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tersectioe des deux rvtB^ aux 4 
fourches dn rhemin ; 

Tripaiatikojamaw, winilam 
kala aiamie-wikoDge, coupe-lui 
la eroiof, c-A-d. pofie-kit k ekaip- 
teau: c'est à tm tow éB^ûffrét tie 
painbinit. 

TGIPE— w. s. que TCIPAI : 
Tcipekamik) maison d un mort, 
c-à-d. zé^uUre^ tombe, tombeau ; 
-Tcipeîwak, partie de la jambe 

Mil peu au'dess^ts du genou ; 

Ni tcipeiwakomiog nind&koç, 
fai mal à mon tchipé; 

Ni tdpMBiwakomak taki^kotc 
niod akosinak, mes deux tefUpés 
me fnn^ i paiement mal ; (1) 

Tcipeuakewin, fête des fnorts, 
(suivant le rite super&lilieux des 
Sauvages payenB) ; . 

Tcipekanane, dans U chemin 
des f}ior(«^ sur là Voié lactée. ^) 



TCIS, mot tki do 

cheese, fuomaGE ; 
Tcis ni miaopitan^/aim^ Ufro- 

maae ; 

Matafoai|k tcis nm^i kicpîoatpn, 
j'ai acheté dix fromageoy (10 i^fios 
da fromage). ^ 

TCIS— (onom.); - 

Tcisikaw, vieni h lui bj^isque- 
ment, siirprend|^e ta Bou- 
dai ne arrivée ; A'- " 

Tcisibanih^o, Vniter do sur- 
prise, 

TCISAKE, rendre des oracles, 
lire dans Tavenir, voir ce qui » 

Tcisakewiniiii, jon/;ftfur ; ^ 



lire aans i avenir, vmr ce ( 

passe dans dear lietii . M 

gnés 



qm « 
9^ 



Tci&akewin^ jonglerie des Sau- 
vages infidèlee; : " 

Tcisakan, tabonê pow^ là jbn- 
gUrie.{^). . 



(i^ Les Algonquins croyaient autrefois que les bleseU¥é94atis 

cette partie du corps, étaient incurables et le plu^^iouvent Mor- 
telles. Le mot itipidiifak est composé de ICÎPAI, ckéavre^ et de 
I\VAK, muscle. ' . ' ' ' . 

Le bois pourri duquel se dégagent les flammes erratiques du 
feu-foUet, a été nommé tcipesak, parce que c est suriout au cime- 
tière ou dans les environs, que les Algonquins ont remarqué ce 
phénomène. Mais pourquoi appeUéiit4ls TCIFBKOP, rabiifte 



(2) Etisokcdjik kinavvickik 



cninagwan 



" tcipekanang ijik 



Kiinawisik nepovvadjin" les conteurs mentent quand ils vaus 
d^eni : ^'Lorsq^ik it$êUrem, cei^ 'Mé' noii^9 \NaHo» i^ la 

(l) Le Père L. André qui fut longtemps missionnaire chez' 
les Ottawas, donne le nom de tabcrnadc a cette sortp de cab«me, 
et il traduit le verbe idsake par faire tabernacle : 'IclM^'fcis^e- 
na ? as'tn/ail faàermcU?, (QUiBSlïONES CoNFESSi^i, w^.) 
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TCTSI^, sur U bout de, du 
bout de, un peu, légt^rement ; 

TcisikapaWfi, u t^wr $ur le 
bout des pieds ; 

Tciwbij, pmctf-te ; 

Tcisikebizon, yarrtf/tèr« ; 
. Tcisika, l'eau dégoutté : 

Tcisikawi, suinUr,5uer, resuer^ 
inné muraille) ; 

Tcisikawitoû, haver; . . 

TcisikawldpiDgwei oootr. Us 
yeux chassieux ; 

Tcisikawiaipingwewin, chassie 
des yeux; 

Tcisikawinikiskome, avoir la 
roupie au nex, 

*tCIT, orifice du rectum, 

TGITAASKW AN, clou ; 

Tcitaaskwatan ouzabiwagan, 
^oué'lafènêtrei ' 

O Jezos ! ki ki tcitaaskwani- 
gok tcipaiatikong, ô Jésus! ils 
vous ont cloué à la croix, 

m 

TGITANIS,!, grogner, être de 
mauTaifle iiumeor; 



*TCITCAOOC, ^wfr^ .lû»- 

tcag), âme ; 

0 tcltcagocan, son âme; 

Kawin nita nipoei ki tcitca»* 
godnan, notre âme est iaênm^ 
telle: . 

Otcitcagoc,i, avoir une âme ; 

Pejiko eta ni tcitcagoc, ka 
angwamas ni wi waoihasi, je 
n'ai qu*UM' dme^ «Ai km, Jo M» 
veux pas la perdre. 

t * ** 

TGITCI— (onom.) ; 

Ni Ici Ici sw^ j€ilô Ifritk, 1» 
fais griller ; 

Ni tcitcisaj^ atikwiias, jf fais 
des grillades ae^ ^fi^î \v " " » 

Tcatcisotopakwejigan, au fÀi» 
grillé : 

Tcitcicabis,o, avoir les cils 
grilléSy brûlés^^ 

r 

TCITGIBI--, en palpitation, 
convulsion, agitation, ôbtaiûe- 
ment; 



Je citerai ici un extrait d'une de ses Homélies sur les Supers- 
iUsûHSf qu'il a eu. soin de traduke lui-même en franiçais ? "..«.X^us 
lès 'malades d*abord étaient guéris qui touchaient le bout (fp- la 
robe de Jésus^ Est-ce ainsi quç font vos Jongleurs qiû sorlt-tou i 
jours à se vantëf de leurs prouesses ? J'ai tiré 14..€ourr6î^, q ui 
étouffait le pauvre-malade^ dit Ufi-de ces jongleurs. Ùn aut re 
dit : Je vois dans son corps ce qui le fait souffrir. Un sorcier de 
la.grande médecine dira : J'ai vu en rêve le manitou qui allait le 
tuer. Et vous croyez tous ces menteurs, et vous les payez pour 
vous avoir trompés ! Vous êtes bien simples de croire qu'il sorte 
quçlq^ chose dij yprps du malade. C'est le Jongleur qui tîrç de 
^ Biouqhe le .charf>6n, le canon d e porcelaîùfî, là' p&trc à fu s il, 
li\»At, les gtains de hid'dtsïéé, fës petiïeé piâvS 'èt les^ùtfes 
chosci qu'a y mises en cachette...** * ' *^ 
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N1 tcUcibina, ;e Pugite dovee- 
ment ; 

Ni tcitolitebina, ji.Va^Ue vio- 

lemment ; ; 

Ka kanake ui tcilcibinasi, je 
ne puis pas. même le remwr^Vé' 
l)ranler ; 

Tcitcibakon, berce-le ; 

Tcitcibakonagan, berceau : 

Tcitcibakonawaso, elie berce 
son poupon ; 

Tcitcibâl»,i, at>oip ^cHl en pal- 
pitation : 

TcitclDâbiwin^ palpitation des 

Tcitcibingwam, a«o<r des con- 
vulsions pendant le sommeUp^yQÏT 
le sommeil agité ; 

Tcitcibinike, tcitcibisite, tci- 
tcibinân, tcilcibiton, le bras^ le 
pied, te gras de jambe^ la bouche 
lui palpitent, (1) 

•TCnCIK, vernie, poireau ; 
Otcitcikom,i, avoir des ver- 
rues ; 

Ni tcitcikoznak, mes verrues. 
TCrrCiiU-, (onom.) ; 



Tcitciki, se ffratter; 

Tcitcikin, gratte-le ; 
Tcitcikao kokoc, eœhon' si 

gratte ; (2) 

TcitcikaadÎ6,ti, se graiter avec 
lesdenJts; • 

Tcitcikibij/ ffratte4k, cha- 
touille-le ; 

TcitcikÏDjeige, fourgonner^ ti- 
sonner ; 

Tcilcikinjeigan, pelle-à-feu, 
tisonnier, fourgon ; 

Tcitcikinjean ickote, attise U 
feu, gratte les tisons. ' 

TCITCIOE, {onom.) espèce de 
pluvier de la grosseur d'una 
alouette «it que l*on nomins 
vulgairement ahuette^ 

•TCrWAN, partie du bras de- 
puis le coude jusqu'à Tépaule ; 

Ni te i wan g, à mon bras, (au 
dessus du coude). 

« 

TCIWE— , (onom.), siffler; 
Tciwezo ackattk, le bois vert 
siffle dans le feu; 



(1 ) La sorcellerie et la superstition mettent à profit toutes ces 

palpitations : 

Kt tcttcîbâb^ anicînabe ki ga wabaina, /a paupière U pa^he^ 
iu verras quelqs^uM ; 

Ki tdtdbiton, ki ga luckatisimlzan, la hmcke U palpite^ assih 
réntevU que tu ié mettras en colère ; : . 

Ki tcitcibictikwan, ki ga kitd pimiwane^ ia the te pai^Uitu 
auras m ^ros fardeau à porter, ' - 

{2} Contre un arbre, un mur, ou un objet quelconque. Toute 
personne qui se gratterait de la sorte, mériterait l'application de 
ce verbe. . . , 

fTHÀVENKT) 
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■' Tciwete (1), U jf^ fnU s(/fler 
cela; 

Tcawetek, quelque chosé qui 
siffle dans le feu. ; ' 

* *TÇK:1WE, camarade, s^miy (ne 
se à\i ôqè .(),*^OQim'ë à Ixo^me ; 
Ni IckiwijJ, «ion ami ; 

Kitckiwe, ton ami ;' 

Wilckiwenhian, son ami; 

Islitckiwenhiak, mes amis; 

NilckiWenhitôk, haw, ma- 
djata, hot partons, mes amis ; 

Pejik ka tesi 'kitckiwenhinân, 
un (le nos amis n'y est pas^ il 
manque un de nos amis. (2) 

TE, 3. p. de:..TA;être, exister, 

y avoir; 

Kawin aWiia tesi, UjrCy a per- 
sonne ; 

Tevvak-ina cicibak? — Kawin 
tesik, y a-t-il des eanardsl — Il n'y 

en a pas ; 

Pezinatisitc o tehing ki ikito ; 
kawin tesi Kije Man i to, Dixit in- 
sipiens in corde suo ; non est Deus, 



TEpourTBB, atsez; 



I 



- Kaî^n te apifct^; U tC^a pas 
asséx'dê temps, il n*a , pas :1e 

'temps; 

Pi te tagocin, il arrive tôt ; 
Te kiwackwebi, il est assez 



TEB— , assez, suffisamment 
ezacteiiieiit;>%vH' • i 

TebiSfi, éUrs saHsfàii^ ètrè* cSèn- 

tent ; 

Tebaoki, en avoir assez pQur 
donner à tout le monde ; . 
TebakiMuin, preMre pied; 
Tebaqagiton, avoir 4Uiex ^ 

bouche, de paroles ; 

Tebakamikise, se répandre bien 
sur la terre^ couvrir tout le ter- 
tain ; 

Tebicin, être eéuehi:] sur un 
lit assez grand ; 

Ni tebinan keko, je puis y 
atteindre avec la main, cette chosfi 
est à ma portée ; 

Ni tebic](awa,y« VaUmds aveé 
le fded ; 

Onawens ningi tebibina» c'est 
tout juste si: fai pu le saisir m 
aUùngeani brusquement le bras ; 



(1) Cçi mot se dît de tout ce qui siffle dans le feu comme le 
bois qui n'est pas sec, qui est fraîchement coupé d'un arbre vert. 
Ce bois ne brûle pas aisément, il sue et fait un petit sifflement 
qui ressemble assez au sifflement que fait le vent en passant par 
une fente,- 

(Thavenet) 

(2) Rigoureusement parlant, ce terme ne devrait s'appliquer 
qu'à ceux qni sont sur le retour de l'âge (KIWE) ; mais on 
l'applique aux jeunes gens, aux adolescents et même aux 
petits garçons. On disait autrefois nitc ikiwenh, kite ikiwenhy et 
cela dans le sens de niU ikiwenzit kiic ikiwenzù Au . vocatif 
singulier, on dit : ningwi. 
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Kawin tebitagosisi, oiine Ven- 
t end pas suffisamment^ il,- De 96 
fait pas bien entendre. 

Kawin, teb^impsi, if, n'a pa$ 
Vesprit satisfait ; 

Kawin tebigisesinon wisini* 
waganigin, la nappe n'est pas 
assez grande; 

TebipÂ, aveir <ut«t bu ; 

Tebisini, avoir assez mangé; 

Te bim, dis vrai de lui ; 

Kawin ningi tebimigosl, on 
n'a pfls^ parlé exaelemetU sur mon 
compte, on il'a pas dit la vénlÀ.*' 

TeJ)indizok l^wa^sevvifiéeèYi, 
séMènsskmstati mifakitins. 

TEBTNAK, nMi^emment, 
d'une njaiiière impaiiaile^ Çtob- 
sièrement, superficieileineâlL & 
la dépéèhe, |ta> manière' dW 

quit, grosso modo : 

Tebînak ningi wifvm,' c'eH à 
peine si fai pu prendre une bou- 
chée; 

Tebinak tiingl 6)lkon, je F ai 
fait tant lien que mal^ je n'ai fait 
que l'ébaucher ; • - ' ' ' 

Tebinak hingi ganouik, cesi 
3m(9 à^il m'a "pUM, e'éist ft pdine 
s*il m'a parlé. 

TEC, ^niMe-chfasip) a^silôt,, 

Hcc -uici, tu£4e tout .de sicUe:;u 
• Tefr mwgat:' ij nj . ^prvçisj y,^ a^Uf 
immédiatement. (1) 

•TEH, cœur ; 



Jezos 0 kitcitwa o Uû^ Ai- 
cré-Cœur de Jésus ; 

Ëjitebeu ijftehehiciD) Xabeoi- 
min, eomme vous av^z U çotWi 
faites-moi avoir k cosvr, donnet- 
moi, Seigneur un cœur swn- 
biable au v6ire fac^^ Dom^e^'Car 
meum secundum cor tu^m.; 

Minotehe,. mktcltéhë, avçir 
un bon^ un mauvais cceur ; 

MinotehG\\in, no^jLfaJljQwiD, 
bonlé^ douQCfif dfi ^O^tfr.^,- . 

TEIH;c^iauQéÛiaJi»aioa^ apiès 
un autre ; ; . - 

Tei60 ninA a»r akawa, je tm 
immédiatement après lui^ je suii 
le premier après lui,* 

rs'Itamisi Piien, teiec daGtJawii, 
miuavvat^ leiec ^ixkrffierr^ e^f^le 
pre^nier^ Jean est te aeta^è^^ 
Jaegaet le êrjfifiéaii^. . 

.\- '. , . » '.-v. \\ -. * 
TEIOTG, encore, aprèa^emaniè 

avn n t ; 

Teioi€ ni ta minikwe, lé a en- 
core son habit ude de b&ire ; 

Teiotc ondamita, est encore 
occupéf {is^fl^ ^>90CUliait c6 ma- 
tin l'occupe encore f^e soir, il est 
aussi ocrnpA à présent qu'il 

TENAOATlfiÔNÔ^^ (î^ à: ia 
^Galineau,;(nGait;d« iidu^; > 

Tenagatino-sipi, to x^m^ :6a- 
tineau, (un des affluents de TOt- 

tawa). 



: '^(l') TEr: est ordinairement suivi jde h, particule j^o^ïr," (voy. p, 
ÏOÇ); tec igotc kî pkèikw'i, 4l si kva, ài'in^amt ; te<:;%otc ki }f^^< 

(2; On ait <%alement enagatinong^. . ^j,, , 
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tenâ-ning, a ma laHMi'l : 
' ÎCickitéhaDiwë, àU\r la tans(uè 

çoupe la langxte ; ' V 

_|akite^ianivv.en,i, 

wa kominiwiegon, »7 convient 
qvfe v^s-' sortiet un peh, vôtre 
i»H0Ue quand wus ^(nUesfeeevoir 
la tainU (hmmurti&iU ; ^ 

Tenhl mi enwetc^ wei^dji 

• ' , ^ ,frrr.i*'»t lie* INbî-.j' 

/.•yi^ftfltom, ma mriiie/; i 
'Teaikpme, avoir ntinm.<\\ 

narinM larges. .«.^i.-'ï r.i • 



TEP— çourîTBB^ " iT i i 
. ^^^â»tivfcA,^èid^Ui<té; 

Tepwewin, vérité^ véracité ^ 
V.T8çweieiJindago«;iy é€re cru 
t^MViiçw, toéHUr d^âtre<crQ ; 
Tepweienindagwaty être croy- 



iiawin tepwetahsi, // nVcawItf 
paSj fi n'oô^Ji pos^ ne croit pas : 

Nindepwetawa (ly Kijémhit4>, 
credo in Deum ; 

Têt^éwMpiim:ènt(m\t bkti la 

dochU; ^' • ' ' 
TepTt'ewitam, Û se fait bien 

enteruire^ (parcé ij^HT {larle haxit^ 
(Jt'ira la'^oix foîie Stcj,- 

Tepwewedjiwan, le }>1ruft du 
rhpide parviml àu loin : ' 

Tej^weli^ëkàmaam amik i ta- 

triiUqW M^Hecaiéôi^Jmfrapêant 



tlon^ ipè n'«5i pas croyable ; • * , per4f:^ sç perche ^ur tavanl-toit ; 
' ''l^^^ériaiii, irotre. obéit': ' ' . " TésâôtL liï di repos, sofa (2) : 



— î. rapinë.^ui exprime la 

Eositioh, la situation sur uO ^Iai> 
orizontal, au dessus du sôl; elie 
désigne aussi la forme étendue 
%t aptàtie d'un: objet,' cfettè'iiàrlie 
d'un objet qui: est sâUkultei qui 
Sfavàttce ett saillie^; < î i u*.:.- 
Tesabik, ..on^ pierre plate ; l 'iv- 
^TeBuban^ ,^$ia,'tùdkttt,,hû0i't ; 
Tesiwakwan, chapeau \ -pkitf 
casqtièlt« écossaise ; ' ' 
Tesapiwa^^an, banCy chaise ; ■ V>« 

Tesakwaigan, rfcAa/îatirf; M- 

sCiér le bois ; • ' ' ' - k»\M' * 
Tesakote, balcon^ galerie ; ''v- 
Tesapakwate, partie supérieure 

4ê,U §filefie^ çkt}^4<ii$j: \ 

Poai pin^ tesajiakwatong, la 



,:r^ On <$it j^cmfàjKV/fa^^^ on dit, 



TIES 



S9a 



TET 



Anam tesftoo, mts k Mofa : 
Tesaoaing namatapiQyaiseiitfx- 

vous stir le sofa ; . . ' ^'r 
TesiTif étends le ; ' , ^^-^ '* ^ 
Tesigio, étends-la (une pèàn) ; 
Ni tesiaa je Ntends aïd^oh- 

ta^en/, au figuré, je ie traite 

bien, je le caresse ; 
Ni tesiha, 'ie^fais plat^ je 

Tesa{jjf «st^ non à terres 
mais Fur un siège élevé au-des- 
sus du p'.an où sont les pieds; 

Ttsiniudjin^, étendre la main, 
tenir la maia tfjt^m^ue horizon- 
talement ; 

Tesinindjitaw, tends-lui la 
main ; impo$e4\Ai la mairif les 
mainSi ' ' ". • - ' • 

TË6iS,i, ètre étendu dans le 
aena honionlal, mais sur un 
plan au-dessus du soU en 

saillie ; 

Tesa, €^est él^ndvk. ikorifsonlale- 
ment ; r •. / 

Tàiesak, ce qui fait saillie^ qui 
déborde un mur : 
Tesanaw^, viwedaw lèûétibat; 



(l 

Kakik teaanawiban, il védut 
toujùurt dans le citibeity U fut tou- 
jinm vitrai: 



Kin kejçijqklroakwemikwa 
taieaanawidjjjc, .^ga^anolàioaawi. 
cuiam, #r^m, or» prê 

nobis; 

Kakik taiesauakwewUc Mani, 
latoi^mi^iergemuie; 
Tesan^wiwin/ virginité^ état 

de virginité, de chasteté perpé- 
iu§Ue. ^j^/^ (/^^Araque sexu, 

TETAK-^lesvé, élevé, sou levé; 
TeUkikweQti» (ever4a téte^ te- 
nir la tête levée ; 
Tetakiniken,i, tenir les brûs 

levés, soulevés ; 

Tetakinindjin,i, tenir les maim 
levées: i .r..." 

Tetakicin, être à dêvfi ^^oûêhi 
être presque assis sur son Ht ; 

Tetakanaûji, soulever ses oa/ik- 
pièresy regarder en haut ; 

Tetakihiton tciman, souiiw k 
canot^ mets-le plus haut ; 

Tetakikwese pepejikokack we, 
{ce) cheval hoche la tête, encense 
de la téte, lève sa tête, l'abaisse 
et la relève. .. . . " • ^ 



■ T- 



TETEB— , mou; 

TetehakaoàiliA, ém^yM.Uarraia 

mou;. '\\ ■' : 

Telebikinak, ..,wak, ««pèce de 
lorftte dootjrôcaiUoeit ^moÂ* ; 

(i) LùiéraUtnent : être élevé au-dessus, dç la terre, avoir le 
corps ( — NA) placé plus haut et se projetant en avant (TES-^|p 
TESANAKWE sèra donc une femme qui. a le corps élevé)àudje|i^ 
du sol, dont le corps étant étendu ne touche pas la terre, une 
femme qui vit séparée du commerce des hommes, ^î^œ cœlibalem 
agit viiam. C'est la vierge chrétienne, différente de I'agonaicwe, 
la vierge payiefme^TSSWA£llln£NSj acdi^ristianis^ nomifiatitrjunidr 
virgo tfuœ jiullum sponsum yult habere practer Christum ; AGO- 
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Tetebi8,i, étn, vum^ Ugpr ; 
lourd : 

.Taietebak,}^eko, quelque chose 
de léger^ de môii, de poreux ; 

.TetelM|kwi»djiQ» o /'jwi., • 
bakwiDde, iumager^..floUer 
Veau. 



peu 



tete- 



•TETEK, tempe ; partie du vi- 
sage OÙ croiaseiït les favoris ; les 
favoris eux-mêmes; oule db.pois-t 
son ; 

Ni tetekomak, mes tempes: 
mes (avoris; j. 

Kikoris 0 tetekoming, daniles 
ouïes dufi9i$s(m. 

TÉTESLBÏKAEy faire des ri- 
cochets ; ■ * ^ 

Kawiu acaie awiia tetesibi- 
taeii^ persàmu ne rieoehe plits. 



TE WE— composé de la racine 
onomalopéique TE! et de WE 
qui signifie produire un son ; te- 
WB — , qui produit le son de tt t 
te /... 

Teweigan, tambour, tambôurût, 
tambour de basque ; 

battre /^ûfwii. 

du tambour-; • • 
'TewesékaigaQ, cJhikhe ; 

Tewesekaige, sonner La cloche ; 

Awi tewt'siloii tewt'sekyigans, 
andwevvesitoii, va sonner lapeiile 
eloekê^ tinte-lar * . . ' • 



TEWI — , douleur interne : 

Tewis,i, être souffrant, soiifFcir 
4it^ doui^y PS daiis le corps ; 
> l'Ç^vvi^iijadii,^ tewiiiite, tatewi- 
ksLÙi;''fk1»vinKmêy.avt)ir mal' dans 

main, le pied, ^és jambes, les os; 

Tewikwewin, fowabitewio, 



tewakikanewin, mal de tite, de 

dent, de poitrine ; 

Tewisitecin, tewiloskwanecin, 
avoir le piedy Le coude endolori 
pour s^étre 'fUurti ; ' , 

Ni tewikwes, fai un mal' de 
téle provenant de ta fièvre. 

TIB — , racine qui exprime 
l'idée de dominatioa, maitrise, 
possession ; ■..•<•■' 

Tebeniugetc, le Seigneur; Çeloi 
qui est le maître ; 

Tibenindjike, être le malTre, 
le propriétaire ; 

Tibenindi5,o, être son maître^ 
être libre, indépendant ; 

Awenen lebenindang waka- 
kvvat ? — Nin, ni tibenindan, à 
qui est cette hache ? — Elle est à 
moi; . . - • • 

Tebeniminang, Ùommut' not- 

ter; ' 
Tebenimin 1 Domine mi! ; 
Tilteuindamouitis.o, s empa- 
rer, se rendre maître» s'appro- 
prier, prendre, U8urpei{, s^an- 
nexer la terre petité On grande 
de son voisin ; 
TibeniQdanionitizowiu, usur- 
... • ( ■ 



TIBI, ce mot est employé chez 
quelques tribus dans ie seos de 
ANDi ?— Anditok ! Les Nipis- 
singues et les Algonquins ne 
s'en servent qu'en com^osuion, 
et dans Un sens différent'; .. 
Tibi — , temps de, lieu de..,; 
Tibise loi kiweiân, U est temps 
que j*" m'en retourne ; 

Tibise ici mawiuaniwang, i/y 
(£ Hev: dè p^w^ : • ' 

Tibiseni tci anweiiindiïotc, t7 
est tempi pour lui de se repentir ; 
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■ NI tibisatwan, je fais Ut' ehose 
au temps et au '4ieu convmabies, 
je fais ce que je dois faire, j'ac- 
complis mon devoir, ma tâche ; 

Kawin ni tibisatwansin, je ne 
Taeteomplis pas, 

,.,TIBICKOTC, açlverbequi ex- 
prime le rapport qu'ont enire 

"eux, deux objets que l'on ronsi 
dère comaie étant dans le même 
plan soit vertical, soit incUuié, 
Mit boricontal ; 

Tibickotc icpimijog iriab,i, re- 
garder en IkosU jusU a%t-d(s»Ui de 
sa tête ; 

, iTiJbicliotc 4^jiJ'^ *Z demeure 
^-à-vis; 

^ïhickoiak^fjo^^ frcijU de Pautre 
côté du fleuve, en fàee sur l'autre 

rive : 

Tibickose, aller en droite UgWt 
aUer.iiroU au but. (1) 

Tihik&X: U istnuit : 
Tibikatis,!, damé ies Une- 

bres i 



Tibikong, la nuit dernière ; 
Tibikàk, ia rmit prochaine: 
Tehikak, la unit présente ; 
Tasin tebi^akin, toutes k 
nuits: 

Tibikw, màfther la miâ; 
voyager de n lil ; 

Ki ningo n bikwesi eta, ii étûii 
âgé d'une nuu seulement, il n'a 
vém qu'ans uuU ; . M 

Tibik-kûHM ftl fM<rv dt k 
m«4, Ia inné. 

TIBINAWE, ...même, en per- 
sonne i en par^cuiier ; ea pro- 
pre ; * 

Nin tibiaawe^'tnot-fn^me ; 

Win libîDHwe, lui-même; 

Ninawint libmawe niogatijî- 
miUf nous irons nous-mêmes ; 

Tibinawe ^iaini, il- numgel 
part^ en particulier; U wui^éê$ 
seuly sans l'aide de personne; 

Tibinawtj acaudizo, il se mur- 
rit lui-même^ (peifiOiOiie m le 
WUfTit) ; » 

Tibinawe apiban, nipgi ^gsno- 
nanan, 27 était présent enpef;i9iM<f 
mus lui avQm^rM.t 



( 1) A l'impersonnel, Hbickêse se prend dam le.aons d'uoeâ^ 
ance qui arrive, d'un anniversaire, d'un centenaire r • '•>• 
N€mn acaie tibickose ako aiamie-ntpa#iâii^ ^tutri' 

^me fois qu* arrive^ ^amiherMàre de mon mariage^ il y a 5 ans 
aujourd'hui que jé'euis mariée, {pat oies de SaM KwenaUikwi)^ 

On dira encore,' mais en employant un verbe personnel : 
Nongom ongajigak ni tibickam ninaitana taso pipon, jt 
complète aujourdhui ma ^oème armée* 

(2) Ce mot est du haut style ; on ne s*en sert dans le 
simple qu'autant que la clarté du discours î'exig-e ; autrement 
on dit tout simplement KlziS, r astre. Il en e^t de même pour le 
soleil, on se contente pour le désigner, du mot générique KIZLS 

. sans qu'il soit nécessaire le plus souvent, de lui adjoindre ^ 
' mot KIJIK. 
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Tibinawer ni kaiiis, mon pro- 

pre frère ; - < ' 

Tibinawe ningwists, fHoli j»*o- 

p7^e fils ; * ' 

Tibinawp\Vih,n, suffire à soi- 
même, ne dépendre de personne, 
gagner sa vie sans le sticours 
d'aatrui ; N 

Til»iliaw«Wié';i; être ptoptié' 
taire, possessenr, vivre à son 
aiso, avoir une honnête fortune ; 

Tibinawewisivvin, prQpt:iétéy 
bien de fortune ; x 

TibinawewihiUi^o, s« rendre 
maître, se faire iiiio fortune, s'ap- 
propriej', se mettre dans une po- 
, si tion indépendante. (1) . 

• • . ; r 

- -THAN, (?) dîBÎtière» eutùs 
0 tiiàn, dunes ejus, 

•TIKlKi,...TvrAK, àœor de fëto- 

me ; 

Ni tikik, rnu^œur^ jla sçeur de 
moi qui suis sa sœur ; . . 

Wi likikwan Katinin; /a sœi«r 
de Catherine, 

. TJiiKIrNikiGtAN', berceau ; > ■ 



Pij ki cimenj, niriga takobin^ 
tikinaganing, apporte ton petit 
frère^ je l'attacherai dans le ber- 
ceau. 

TIKOW, flot,, vague ; 

Mindilowak tikowak, d/es sont 
grosses^' les vagues ; 

Tikwî, flots d'un rapide;' 

Anin enatikwik ? — Mamanga- 
tikwi, comment sont les .vagues 
du rapide.f—Lfs vagîtes c^u ra- 
pide. soHt.gràlïtdêi ; V 

—Tikvr^r Hya flot, qui 

coule : 

Wawarkilikweia,: da . rivière 
coule en serpentant J ■ . • 

Fagotik'weia; ' /à rimt^i • 
pat-prdfondé: ' , 

TIMI, creux, profond; ,. ' 
TijTîHlkweiaj ki ritn^'e'. est 

profonde ; ' ' 

Timipiia, // y a bien de rcaii, 
{non pas courante, mais stn 
guante, coÉarae dans les chîiiiips, 
les bois, les chemins) ; 
Tiniikanii, lac profond'^ 
Timikaming (3), au lac pro- 
fond. \ '' - - ' 



(i)^TjBI^4aVE est. i composé: de TiB— etdéNA— . Ce mot 
^gniijit ii^all^mfint: ^ire mitirâ corps;, il .se. retid eh 

français de différentes manières selon les différents usafes qu'oh 

(i) 'TlIA^J se verbifie en— TlIt d'où résultent plusieurs verbes 
comppsés, teb.que iw^w^/iïf, mockitiîe, juse^iie.^^^d^^^ pJcwa- 

(5) 'Telle est la signification du nom de Téiniscaminrur, yxn 
des Lacs du Canada. La Racine TIMI se retrouve encore dans 
le nom ^o. CkkaïUimi, ville épiscopale de la Province de Quebec. 
Ce mot vient de ICHKWATIMI Ceau cesse a' être profonds, ou si 
l'on veut, de ICHKOTIMi, c'est ce qui reste de Veau profonde. 
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• -TINIGAN, omoplate ; 

•Tinimsaigditit.épaule ; 

Ki fini man ganing aiou^ mets- 
le (celaj sur ton épaule. 

TIP — , humide, ^amecté, 
mouillé ; 

Tipacka, t herbe est humide ; 

Tipisj, itre humide^ couvert 
de rosée ; 

Tipa, c est mouillé, humide ; 

Tipabaka,. lès feuillrg sont 
mouillées par la pluie, la rosée ; 

Tipabakisi nasema, U tabac 
est humide ; 

Ningi tipabawanai mi wendji 
tipabakisitc, je Faihwnecti^ voilà 
pourquoi il est humide : 

Tipabawaj pakwejigan, hu- 
mecte le pain (il est trop dur, 
mets-le tremper) ; 

TipalMiwaton, hume€te4e (ce 
cuir pour l'amollir) ; 

TipibiginaD, trempe-la^ (étafte;. 

: TIFA— , racine trës-fécoDde, 



qui exprime l'idée générale de 

mesure, de règle, de modèle, de 

compte, &c....; 

Tipaigaii. viesvrf {]) \ 

Tipahaii, mesure cela; 

Tipaikiziswan, cadran^ hor- 
loge^ montre ; 

Tipakonigan, aune ; 

Tipaaki, mesurer la terre, ar- 
penter ; 

^ Tipaonon, mesure de eanot ; 

Niogotwaswakosik tipaono- 

uak, les mesures tfu eanot sotH otr 
nombre de dix; 

Tipapaj pakwpjip:aTi, nîrifja 
tipapatan sinzipakwat^ pèse le 
pai/i, je pèserai le sxLcre ; 

Tipapadjigan, balanee, livre ; 

Abika tipapadjigau» une demi' 
Uvrf : 

Tipadjim,o, dire avec me sure ^ 
mesurer ses paroles^ raconter, 
narrer, faire un récit, un rapport;- 

Tipakwaagauenike, mesurer à. 
Cempan \ 



(i) Faute de nom d'espèce, on se sert de ce nom générique 
pour exprimer une heure, mie lieue, un pied-de-roi, une corde de 
bois, une borne. TiPAlGAN se prend aussi dans le sens de tè/^le, 
de paircnt de moé^U, de chef, et sert à former un grand nombre 
de verbes ; 

Tipaiganiw,î, être chef, être patron, être celui qui doit servir 

de règle, de modèle : 

Tipaiganiwan ki iaw, iu es le chef, ta personne est lar^le, fait 
ia loi, (ffV volo, sic jubeo, sit pro raiiotie vohmtas) ; 

Tipaiganiti\r,o, se prendre pour règle, suivre ses inclinations» 
vivre au gré de ses passions ; 

Ni wi tipaiganàk nicno matisidjik,y^ veux tue tn^deitr sur ceux 
fui se conduisent bien ; 

Ka tipaigeken ekitotc, n*^serve pas, ne prends pa^ ^v.fsHd dU 
pour règle ^de eènduiu, . .;*.;!' 
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TtpAkwaaganenikesii ehenUte 

empnnteuse; {\) 

Tipakon, jug f - le : 
Tipakonikewiiiini, iuge ; 
Ickwâiatc lipakonikewiO) le 
Jugement dernier. 



TIPAN, séparément, à fkart, 

différemmpnt ; 

Tetipan kakina apiwak, Us 
sont tous séparément les uns des 
autres ; 

Tetipan inwewak, Us parlent 
des langues différentes ; 

Tipanaiaki8,i, être d'une nation 
di/férenie, d'une autre tribu i 

Tetlpaoaiagaton, ee sont des 
choses de nature différente ; 

Tip^notewis,i, former une fa- 
mUU à parl^ se mettre eu son 
particulier, faire ménage à part ; 
être marié et demeurer ailleurs 
que chez son père ou son beau- 
père ; 

Tetipaneh, donne à chacun sa 
part; 

Tetipanehak otenawan, on 
leur assigne des viUes à parL 

*TiS, gésier ; nombril ; 

Pine 0 tising, dans le gésier de 
la perdrix ; 

Tisiwipwagan, un ealutnet à 
nombrU. {2) 

TISOJ, prends-le au piège j 



Ningi tisona, Je Pai pris au 

piège ; 

Tisozo, il est pris au piège', 
Tisonagan, piège, * 



TIT\W— (ofiom.) bruit iatô- 

rieur ; 

TitawitOf du bruU se fait à Vin- 
tMeur de ^Ique chose : 

Mat we titawito, on entend' du 
bruit df^dans ; 

Awekwenitok metwe tatita- 
witoic àwàisi^iiikf Qui est-ce qui 
fait tout ee bruU dans la ehànwre 
à eôtéJ 

Titawecin, titawesin, quelfne 
chose de creux qui résonne. 



TITia— , autour, en roulaat, 

en côtoyant ; 

Titibaii, tout autour ^ à Ten* 
tour; 

Titibio, roule-le, plie-le en rou- 
leau ; fais-le rouler ; 
Titibinamavv, roule-le lui] 
Titibise, rouler^ aller en rour 
tant; 

Titibieendtaban, voittwe à 

roues ; 

Titibizo pakigin, celle peau se 
roule, se recoquUle à la chaleur ; 
Titibaodjiçan, dévidoir: 
Titibinindjibison, bague^ an- 

neau ; 

Titibiaagao, rouleau d'écorce ; 



■ 

(1) Ainsi se nomme chez les Alfi^onquîns, ce que nous appe- 
ons vulgairement chenille arpenteuse ; mais qui ne voit combien 

|a dénomination algonquine est préférable \ 

(2) La pipe s'appelle ainsi, parce qu'au-dessous de l'endri^it 
où l'on met le tabac, elle a quelque chose de saillapt 
ble à im nombril, et qui la distingue du calumet. 
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Titibickaw, fais-le rouler, (en. 
le ponssaul) ; 

Titibanowe, sa queue frise^ est 
en forme de boucle * . 

Tilibikwas.o, coudre tout att- 
tour^ ourler, boi'der ; 

TilibikwaLe, il y a un oui iet^ 
C'est bordé i •. ■ : ;. ', \ 

Titibew^/' côtoyer U rivage ' à 
pied; 

Tilibevvaam, côloyçr lu ripière 
en canot ;. ' .i- 7 

TIbibeweUj]., 'il y a fkes bor- 
dages : ■ . ' • 

Titibewemo, U y a un ef^emin 
circulaire • . ...Il' 

Tiiib^cka,/afVe le tour ; (1) 

Utibaiànimal, y a un tour- 
billon de vent ; 

Titibaosp, tourner tout- tCUtour ; 

Titibaiakouike, iourner i& 
broohe: : . 

Titibis,i, être autour^ aller, au^ 
tour, Ôtre circulaire ; 

Ki wabowaianing *\vewenint 
tîtibiciirioil, envdoppe-toi bien, 
roule4oi 4aQs ta couverture 
(étant cowhi). 



TmS— , ras, à ras ; 
Titisawe, avoir le poU ras j 
Titisanimat, le verit raxe la 

terre, elïleure la surfacg de l'eau; 

r< tisauimakin, kawickan mi- 
jarkin, quand le vent rase le 
Us foins se courbent. 



—TO; faire ; 

l*wanawilo, ne pouvoir ftUtty 
être hors d'état de faire • 

Nitawito, pouvoir faire, être 
capable de faite ; (2) . 

Nitawito win; puitsancèi' eapor 
cifé ; 

Pwanawitowin, impuissanu, 
incapacité ; . • 
Nihd iitdo'wiu, d'est ma fqUfe; 

Patalowin, pèche : 
Mamanda gackitowio, puis- 



sance merveilleuse^ 



action 



etoû- 



riante ; ' 

Andowa ki kwisis.T — Mindo* 
wa , ail est ton fds 1 — Le voici : 

A n d 0 wa k Iv i n i 11 das i wa ga- 
iiak? — Mindowak, où sont tes 
animaus!%-^Les voici. (3) 



, (l) TiTIBACKA-sîçqtend'âussî du va-et-vient des quand 
U'.lafne va se brï^i*^ contre le- rivage et s'en retourné violçmment 
vers le larges • ' 

(2) 'Ce TO entre dans la composition de plusieurs autre? 
verbes; cikadjito, manaJ^itu, minwadjito, gackito, titawito, 
pitweweto, mamitawîto, etc II peut se comparer avec le verbe 
DO des Anglais, mais il . l'emporte de beaucoup sur Bon homo- 
morpfae^brifohniqué^ tàhif j)aâ^^la variété de-isès' fdrihes que bar 
Wm^ttiiitè^é son rôle. Vt^. TOT AM. et TOWAÎP' 

(3^ Pour bien conripreiidre ces deux questions et la réponse 
qui letiif est-faite, il faut sifvoii" qué celui quî'aUVèSSé'lk' premièk 
qiifestiotifihc? connaît jpks^lè.fils^e son' ihferlbciitetii'rne peut^air 
le distinguer parmi plustèàrà entres qui sont avec lui;*Ie'slHisf'de 
sa demande- est-: lequel d* entre eux est tm fils ? et le sens de la 
r4)onse : c^est celuùcL Idem dico de pecoribus. 
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— TOK, signe du vocfilif plu- 
jîel dans les noms; 

Aninnabptnk, ikwetok, iki- 
wenzilok, abiuoicenjilok, kakiua 
mamawi kitciuvawinik Tebe- 
ningetc, hommety femme f y. vieil- 
lards, enfants^ t(ms ensemUejhuez 
le Seif/ncnr : 

Anjenitok : kilci anjenitok ! 
ki widjiteharaonim kakik i ni- 
kamotaweg Kije Manito, 6 anges^ 
ô arrJidinjt's, jr m'vuis (le cœur à 
vous qui chantez conlinueUement 
Us Louanges du, Grand-Esprit ; 

Ni kanisîtok, ni nidjtiTiisilok, 
nitckiwenhitok ! sakihitita, mi 
ma pnciiiinin.tng Jezos Tebeni- 
minanus virs frères, mes enfants, 
mes arnisy aimons-nous les ims les 
autres, cen^ e*est là ce qw demande 
de mus Jésus Nolre-Seigneur. 

— TOK, pl. TOKESAK, ftokonan 
pour !r 7. in.\ marqup du dubi- 
tatif de la 3e pers. dans les ver- 
bes absolus ;( I ) 

Kanabàtc nipotok, il est peut- 
être mort : 

Moniaij»^ koni apitcalok, il 
peut y avoir loin comme d'ici à 
Montréal ; 

Ningoliji atetok Wakakwat, 
la hache doit être qûelque pari ; 



Klwackwebitok^ je pense, quHt 

est ivre ; 

Ânwenindizotok, il. est .pe,ut- 
cire repent a ni ; 

Nasop lakigamitok, kijagami- 
zan, la soupe doit -être froide,; fais» 
la chavffcr : 

Ki te i m i k a l i 1 1 a 1 1 i wa n 0 1 0 k no n- 
gom Ejiptenaug, il doit se livrer 
maintenant de grandes bdtdilles en 
Egypte; 

Nind akosikanak ta nodjimo- 
tokenak, // y a apparence que 
nies malades guériront ; 

Kijitetokenan acaie pala^an,- 
elles, doiveni Ure euitès à présent, 
les*patutes, 

TOK— ionom.] rédupi. totok— ; 

Tokiu, louche-le. c.-à-d. averlis- 
le, en lê' touchant y {en le frappant 
légèrement de la main), de faire 
attention à ce qui se dit, à ce -qui' 
se passe / 1 

Tokickaw, avertis-le en le lou- 
chant du pied ; 

Tokiwebickaw, avertis4e en le. 
secouant: 

Tokiwebickan tciman, imprivie 
au canal une légère Mcousse qui 
avertisse celui .qi» est svr^ le de*' 
van! '!>■ Vf garder^ en arrière : • 

Tokandam, mordre à la ligne ; ' 



(i) a) TOK s'emploie aussi aux autres personnes, mais avec 
le secours de lettres unitives : 

Kit ija-mi-tbk, tu y vas ' ^ut'être ; kît iJanir2w<i!-tok,.w«j 
aNea pcut'-être^ ; . ' ■ •> 

b\ ToK affecte les p^fticules aussi bien que les verbes : 

Nin-i-tok, kin-f-tok, wîn-/-tok, ptHt éiJre^quâ•dest n^oiytoi^ ^^i\ 
mi-tok isa iwa^je crns bien qm cest cela. 

c) TuK employé dans les répouses peut suffire pour indiquer 
qu'on ignore ce qui est demandé : , , 

Andi kosï ou est ioii pcre) — Anditok, Ou ?... je l'ignore). 
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Totokandaiii, il mord bien^ (le 
poisson); 

Totokwewesinf la eloehe sonne 
à petits coups suceetsifs ; on son- 
^ne l'Angélus ; 

Totokwewesing, à F Angélus^ 
quand on sonnera rAngélus; 

Totokwewesitoa kitci tewese- 
kaigan, sonnez à petits roiip<; la 
grosse cloche, sonnez TAugélus 
avec la grosse cloche. 

•TON, bouche, gueule, bec, 
lèvres, mot, parole ; 

Ni toning, dans ma boueke; 

Âaimoc o ton, to gueuk d^un 
chien; 

Wakitciton, du bout des lèvres ; 

Onzamilon, avoir trop de boit- 
ehA, être bavard, babillard; 

Otonikaw^, fais-lui la bowhe^ 
sers-lui de bouche, sois son in- 
terprète ; 

Miiiotoneh, fais-lui une bonne 
houehe^ qu'il ne dise rien nial- 
à-propos ; 

r^ingototon, «n mot, un seul 
mot ; 

Ka napitc kanake ningoto 
ton ni nisitotandn, je n*en com- 
prends pas seukment vn mot, 

•TONDAN, lalon ; 
Nindondaniog, à mon talon, 

TONG— , écart^uilîement ; 

Tongâb,i, ouvru' de grands 
yeux^ avoir les yeux tout ^luad 
ouverts; 

Anawi ni tatongâlH kawin ke- 
ni wabandansin, fai beau 
norquiiler les yeux. Je ne vois 
rien: 

Ni toogakwawa, Pauvre, le 
Hens ouvert «« moyen d^vn frotf / 



I Ni tongabikawa, je Couvre au 
moyen eTun fer, 

TOP — , pas encore mûr ; en- 
core mou, encore tendre ; 

Topidjizigaii, ...ak, blé d*inde 
cuit d'abord un peu dans Veau, 
et puis entièremient • sous la cen^ 
dre ; 

Topingwe, ...k, blé d'Inde qui 
n'est pas encore mûr, qui est en 
lait; 

Topidjizowak pitcinak man- 
daminak, ka maci kijizosik, les 
grains de mais 72e sont encore 
qu!amoUis par le feu, ils ne sont 
pas encore cuits, 

TOSK — , racine qui dans qpiel* 

3ues dialectes, renferme l'idée 
^entr'ouvrir^ à.' entre -bailler. En 
algooquin et en nipissingue, elle 
n*est employée que dans les mois 
suivants : 

Toskâb.i, f fermer un œil pour 
mieux voir, mirer, viser ; 

Toskabandjige, regarder avec 
un lorgnon, une lunette d'appro- 
che ; lorgner ; 

Toskabandjigan, lorgnon, lon- 
gue-vue ; mire d'un fusil; 

Toskabam, f/itre-^tf, vise-le, lor- 
gne4e, 

•TOSKWAN, coude, ooudée ; 

0 toskwaning, à son coude ; 

Ningo toskwan, une eoudée .* 

OLubkwanicin, s'accouder, s'ap- 
puyer sur le coude ; 

Ot06kwanicim,o, damer en 
levant l^s coudes ; 

0 toskwan icimowiu, ia danse 
des coudes. 

TOTAM,ikîre ainsi, agir dé 
la sorte; 
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Hi enâotaug, voilà ce qu*Ufaii; 

Patatotaoif/atrti mal: 

F^atatoiagemagat, e'^f scan- 
daleux ; 

Paialatola^eiiiagakin, Us scan- 
dales, let occasions du péché. 

TOTÀW, faia-le lui, fais-lui, 

traite 4e ; 

Maiij totonak awiia, mino to- 
tawik, si quelcjuun vous [ail du 
maly faites4ui du bien ; 

Maianj iotawidjik ni mino to* 
tawak, J« traiie bien ceux qui fns 
Maltraitent ; 

Ni mÏQO totago, Je suis bien 
traUé: 

Ni wi minototagos, je désire 
être bien traité ; 

Kp wi totrîprosieg, mi ke tota- 
wegwa kiic aiiicinabewak, com- 
me vous voudriez être trailés, c'est 
ainsi que vous devez traiter vos 
semblables ; 

Ningi patatotag, il m'a fait 
pécher ; 

Totawatok, on le lui a fait peut- 
étre^ (cette maladie qu'il a, n'est 
peutrôtre pas naturelle, elle 
pourrait bien être l'effet d'un 
maléfice) ; 

Totam, agir ; 

Metci totangik, ceus qyi agis- 
sent mal, qui font mal ; 

Ka tolangen, ne fais pas cela ; 
Aiiiu wa totamiia, que veux-tu 
faire î 

Totati£,o, se le faire à soi-même; 



Totatiwin^ traitemsJi\t rieiprth 

que; 

Mino lolalik, failes^OUS 4u 
bien les uns aux autres* 

TOTO — peu ferme, peu fort, 
peu solide, qui a peu de cpnsis- 
tance, mou, mollet 

Totogan, marécage, (ce qu'au 
Canada on nomme vulgairement 
pays tremblant); 

Totoganong, dans les maré- 
cages : 

Totoganowan, il y a un maré- 

cafje, c'est un marécage ; 

Totoganabo, eau de^ maré- 
cage ; 

Totobikan, ...an, cartillage ; 

Totobakosi asati, le tremifte a 
les feuilles tremblantes ; 

Totobidji, avoir le ©enire mollet^ 
se dit en plaisantant de quek 
qu'un qui a un gros ventre; 

Tûlobidjickiwaka, c'est bout- 
beux, plein de vase ; 

Totowesi, insecte que d'autres 
appellent kokowesi. 

TOW A, égal» pareil, sem- 
blable; 

Nia towa, mon pareil, un pa- 
reil à moi ; 
Nin towak, mes pareils ; 
Win towan, tin panil à luL (1) 

TOWAK^YE, oiseau in- 
sectivore ainsi nommé de son cri 
towak ï towak! 



(i; TôWA est la 3; p. du v, îrr. indint î ni pataindînt, je/ais 
mai ; patatowa, il f ait mal ; patatowak, ils font mal; 

Metodis towA, c'esi un mdtkodisie ; mindowa gaie win, IsU 
aussi en est nu ; kawin towisi, ilfiin ist paS IM^ il no fait paS 
partie de la bande. Voy. TO, 
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TOWKIGAN, ...AK, toupie i 
en anglais, top ; 

Nij toweiganak nïQgi kicpina- 
nak, fai acheté deux toupies ; 

Toweigaaike, fabriquer des 
toupies ; 

'tovfeike, jouer à la toupie. 

TOTOG, ...AN, mnmello. Ce 
ppl est du geuie Hiitmû quand 
U éat précé'dé du si^'nc person- 
nel, et alors il prend la mar(|ue 
du possessif ; 

Ni totot'im, mea mamilla ; 
totocipiak, meœ mamillœ ; 

Totoc-pimite (li, fjraiste de 
mamelle, heuvve ; 

Totocan-abo, Uqtteur des. ma- 
meUrs^ lait ; 

Tolocike, être à ia mamelle^ 
teler. 

— ^TWA, (forme allongée de 
— TO, agir, faire ; 

Wewibitwa,7iiirtf v*/*, se dé- 
pêcher ; 

Ijitwa,'r77^'r ainsi ; 
Kelc ijilwawiii, aticicnne façon 
d'agir, ancien usage'. 



TWAV, perce-le, .fais-y m 
Irou; 

Ni twawa mikwam, jV/a/s un 
trou dans ta glace ; ' 

Ni l^vaan,/y fais un trou, {m 
parlant d<> foute superj&cie gelée 
ou coagulée) ; ' ' 

Tvvacin, enfoncer y caler, c.-à-d. 
percer la glace lous te poids de son 
corps ; (2) 

Twaibi, percer la{>giace pwt 
aVof'r de i'eau ; 

Twaiban, rroit /atV sur la glace, 
dims lequel /ion vient' puiseï de 
l'eau ; ' . ' 

Twaiaibidjik, cewti Çiui* percent 
un trou srir ta rjtdrc pour y puNir 
l'eau du lac, de la, rivière. 



•TWl, plur.y 'TWjK ; ' . 
Wajack witwi, . rpjgnoris 

de rat musqué ; 

Amik witwing saiakaliamo- 
niagak pimiteng ijina^wat, ce 

qui sort des glandes anales t/u 
castor^ eshnne l^queur^ AW/e»usf. 



(ï) Il serait mieux de dire, et on dirait autrefois; " totocant 
abo-pimite " (rraisse de la liqueur des mamelles. On dit encore 
" totocanabowdck ", herbe à la liqueur des fAm?iit7/^.f, piante-à-lait. 
C'est VhpoQ'Ji^ vulgairement nomme cotmnier. ' 



I • » 



(2) Un jeune algonqjaîn voulait un jour traverser la rfçière 

sur la glace à peine formée; tout-à-coup elle se rompt "^sous ses 
pieds, et lui, d'implorer aussitôt Tass^tance^^de ,;Ceux q^i étaiefit 
sestës sur le rivage, et de leur crier: 

Ondas, ondas, otapinicik, ni twacin, iciy ici, preiuz-moi, j en- 
fonce, ^ Vax it:iVi(;7i\^, njous„disons \au secours l an ^eçfiutjSj .jau^^es' 
viûi, je SUIS perdu, y. . \.-wv » 



(3) C'cstl'iQrt*'^ue Tpn app ique; îcî \^lgfaMfffç^i c^^ 
dfe rogmksVx:%t gi€tnâes ahiiis qu'il fiudi'ait d^îrè. ! " . ; ' : . 
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• Cette lettre n'est, à proprc^mcut 
plk^Tér, ni voyelle ni çon§onï\è,; 
elle «st, coniine dit M: ThaVenet, 
la moitié du W anglais. J'ai cru 
devoir l'employer après mon Aé- 
nér£i|)ie devanqier, vçia^s il xn'a 
Sj^triblé que je (4ov^i0 

V servira suitout, dans cp 
Lexique, à distinguer les con- 
jugaisons, exemple : . , 

\ème conjugaison y 

. j*itEH, eïidor&-le ; - ; . 



*Nr KiraHA, je Tendtirs ; 

Ni njpshik, il m^endort ; 

• • • • ' 

Pakitev frappe-le ; 

Ni pakitewa, je le frappe : 

Ni paHiteliok,4i tnc frappe; 

cùnjuffaisoiiy 

KijWi^w^ pay e-f P ; , . 

Ni,kijikawa, Je le paye;' ? 
Ni kiiikg-^, ïne paye ■ ' 



w 



Celte lettre est tantôt voyelle, 
tantôt consonne: 

a) W est consonne au commen- 
cemeiu^d'un mot : wabi^ ni wab ; 

à) W est consonne au com- 
mencemeut d une syllabe, c.-à-d. 

fuandilse trouve placé entre 
eux voyelles : abatou, û^uOewa- 

c) W est voyelle à la fin d'un 
mot : pizindaWj nanzikaw ; 

rf) W est voyelle quand il est 

précédé d'une consonne (1): 

kwenatc, akwingos, ppJiJavabik, 
nij watUi^ ni kkkijwa, niswi^ anwi. 

W est souvent servile, c'est-à- 
dire qu'il sert à la formation des 
mots composés ; 

MakaleWabo, liqueur noire; 

Totocanal>oWack, plante lai- 
teuse; 



AbitaWatin, à mi-côte ; 
NiUWatake» U sait nager 

W se met quelquefois poorM 

on dit indifféremment wiKrw\ï 
et MiK iwAM„>vemitigoii tt memi- 
tigoju . " • • 

W initial se retranche dans 
les mots composés; in'ab.i, ra- 
garder d...; kijik'8b,i, regarder 
a^^ntivement, (Koy.— AB,i, et 

•W, femme de, épouse, tUBOri 

Wivvan, sa femme ; 

Ni wic, ma femme^ kl wic, 
ta femme, (au Ueu de nfto, kiw, 
qu'on ne dit plus); 

Wiw,i, avoir femme^ Ôtro ma- 
rié ; 

Kawin wiwisi, il n'est pas 
marié ; 

Kawin wikat ki wiwisik, 
jamais Us n'ont eu femme; 



(1) une seule consonne est exceptée, c'est TH, exemple : 
atf^ttfotf^, prononcez, anh-wan^t (sans l'H, on prononcerait, a- 
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Ni wiwimn, je Ç^aipour femme ^ 
c'est ma femme ; 

Aiamie-wiwiu(iiwin,epowsatWw 
chrétiennes. 

WA I Yoy, W AH. 

WA, augment de WI ; 

Wa kopesewidjik, wa komi- 
niwidjik, ceux qui veulent se con- 
fesser ^ qui veulent emmumer. 

WAAM, celui-ci, celle-ci ; 

A wen en dac waam 1 Quel est 
donc celui-ci f 

Waam-ina) est-ce celui-ci^ 

Mi waam, c'est celui-ci i 

Audi ij apitc ?— >Mi waam, 
eù esi ilf—Le voici; 

Mi na waam ki nitamonjan f 
est-ce là ton premier enfant 1 

Mi-na waam kl 'cimenjiwa? 
esMitf iste fraier vesier peirmUus f 

\VAB — \ bref, signifie rétré- 
cissement, et ne doit pas être 
confondu avec WAB — ionp, dont 
on verra ci-après les différentes 
significations; (1) 



Wabitikweiang, à Québec (2), 
c.-à-d. au rétrécissement de la Ri- 
vière, (et non pas, comme- on Va 
dit, à la Rimère blanche}, 

WAB—, blanc, de couleur 

blanche ; 
Wabackikoman, plomb blanc^ 

étain ; • ' 
Wabomimi, tourtre blanûhe^ 

pigeon, colombe ; 

Wabisi, cygne ; (3) 

Wabajacki, argile blanche, 
plâtre^ faïence ; 

Wabajacki onagan, vase de 
faïence ; {voy. AJIGKI) 

Wababik, métal blanc, fer- 
blanc: 

Waoakik, chaudière blanche^ 

chaudière de fer-blanc ; 

Wabikwftns, plume blanche, 
qu'on s'attache derrière la tête ; 

Wabikwe, avoir la tête blan- 
che; 

Wabasim, chien blanc ; 
Wabawan, blanc iVœuf : 
Wabimin, fruii blanc, pomme; 
Wabamek, marsouin ; 
Wabcikakawinj, oignon blanCn 
aii; 



(1) WAB — (S àrefi n'est guère usité dans le langage actuel 
des Algonquins ; on lui préfère WIBO — . 

(2) n est assez probable que ce mot de Québec tire son ori- 
gine de la racine Kl?, fermée boucJié, serré, resserre. Au lieu de 
WabUikwHang, quelques Algonquins disent encore aujourd'hui 
Kipatikwnmg^ a}rant également l'intention d'exprimer le titré" 
cissêmeni du fleuve St Laurent quand il arrive au Cap Diamant 

(3 j Wabisi, Htt r oiseau blanc. Ce mot composé sert à com- 
poser d'autres mots : 

Wabisipia, ..,,ik, racifte qui vient dans l'eau, et qui est une 
espèce d'oignon que mange le Cygne ; 

yfzhisxvzsàntp^^peUu balle de plomb. 



412 



WAB 



Wabmaoomio» avohu blanche^ 
rii ; 

Wabmakate, poudre blanche^ 
soufre; 

Wabasin^ pierre l^aneke^ al- 
bâtre ; 

Wabis,o, éire blanc par la chor 
leur, être m(^r ; 
Wabickiwe, avoir la chair 

blanche ; 

Waiabickiwedjik, les Btanrs ; 

Wabinevvis,i, élre pâle, blême; 

Wabinewingwe, avoir le vi- 
sage pale ; 

Wabovvaiaii, peau velue blan- 
che^ en terme du pars, couverte 
blanche^ ou simplement couverte, 
blanket des Anglais, couverture 
en 1(1 nw : " ' .' 

W a ba ga m i k i n j i kwan , blanc 
de l'œili la sclérotique. ' ' 



WAB,i, voir, avoir le sens de 
la vue, la faculté de voir ; 

Kawin gwetc wabi&i, il a imv- 
vaise vue, il ne voit guère, il ist 
presque aveugle; 

Wabaj, vois ses pûtes ; 

Ningi awi wabana, ningi nisi- 
tokauaweba, fai été voir ses 
pistes, fui reeomu que e^étaitnt 
vrainicn( les siennes; 

Waiabidjik gaio waiabisigok, 
ceux qui voient et ceux qui ne 
voient pws, les clair-voyants et les 
aveugles, il) . 

WABÂAKESI, c^irpe 
France, 

WABAMIK, castor ;t)la^ 
nom d*homme ;.[%]. 

Wabamikokwe, to .femme h 
Castor-Mlane, ' ... 



met 



' Comme la balle, la poste et le grain de plomb qu'on 
dans un fusil, fout sur l'objet qu'ils atteignent le même effet 
qu'y ferait une ptçrre, les Algonguins leur donnent le.nom d^k 
chose dont ils prodûisent l'effet, les nomment pierr^, et pourdis- 
tinguer les balles^ les postes, et les grains' de plomb, ils les appel 
lent du nom de Tanimal que ces divers projectiles; peuvent tuer 
savoir les balles: " monzwasin " pierre à orignal; les postes: " wa- 
bisiwasin pierre à cygne \ les plombs : " cicibasin pierre à 
canard" 

(Thavenet) 

ft 

(^i) En composition, WAB,i, perd sa lettre initiale: . 

Packcib.î, rttwr /r? î7/tf cmw,. l'œil crevé ; . , _ 

^\c\iah,\, regarder en coltt-c. . ' 

Cette suppression du Ws'ctcnd à de nombreux dérîvéâî aînàî 
de \\ AiiAM, wabandan, wabandjike, wabaminagosyi, &c. se for- 
meront' KIJIKABAM, kijikabandan, inabandjlke, inabamina- 

g0(S,î, &C. ^ 

(■^) C'est aussi un nom de lieu, Wardfamii^; Situé, ainsi que 
U'ûiiâaw, dans la province d'Ontario. A propos- de ces deux 
noms géographiques dans lesquels la prononciation anglisiîsc-a 
fait insérer un U, je crois devoir répéter ce qu'en 1883, j'écri- 



Digitized by Googl 



WAB 



413 



WAR AN, 6) il osi jour,il fait 
jour, il fail clair ; . 

Wabangr, qmnd U fWa y»br ; 

Tcibwa wabang tiing'a pos, 
je par lirai avant qu'U fasse jour, 
avaul le jour ; 

, Wabang kikijeb, dtm(\ùi ma- 
soir 



Micicaban, il fait grand jour ; 

Wabanosô, marcher jusqu'au 
matin; , . i 

Wal>anap,i, rester assk' toute 
la nuit^ être assis jnsqu'au jour, 
jusqu'axi'UndeMaihmàtin-; 

WaJMnanang, tétoUe du 
rétoilQ dù .matin, yéi^; 



vant ressusciier U. lendemain, c.-à- 
^'1u vtétiie àe Pâques : ' 

Pitaban, le jour VÙHI, ç\e^i 
Taurore, le petit jour ; 



en parljaiQ); d*aii malade 

Kawin;ta wâ.baazdai, M nHra 

pas jusqu'au /our, il - ne passera 
pus la nuit: 



vais au savant' auteur du geschicte der GEuGRAPriisCHfex 
NAMENKUNDE. " Il n'est pas toujours fétcile de découvrir i'/éty- 
niologle^ des «noms, indiehs des Cartes ' g^graphiques ' de ' notrè 
Amérique Septéntrionalie.' Trop de races diilérenteâ vé^'u^ 

d*Europe se sont superposées aux'dîverses tribus des A'borfgèndis' 
<^ui, de leur côté, cherchaient sans cesse à se suppfanter r<5ctpro- 
quemént, -e pourchassant les uns les autres du Nord ou Midi, 
de rOrieiit a l'Occident. De l'amalgame des peuples est résulté 
l'amalgame des idiomes, et de là aussi l'étrange confusion qui 
trop souvent, se remarque dans les documents historiques sur le 
Nouveau-Monde. On conçoit en effet qu'en passant par tint de 
boudies diffiéreates, les* mqts .d'origînetindienne soient devenus 
quelquefMA*méiK>nftajA$ables» diaflue nation d'Europe les pro- 
nonçant à sa manière, et chaque auteiir les écrivant d'ordinaire 
d'apniès'rorthbgraphb dé sa langue particulièni. Malheureuse- 
ment on n'a pas toujours tenu^ compte de cette source d'altéra- 
tion, quand on a essayé d'expliquer les mots indien^ ; et de4à' 
tant d'étymologies fausses ou niai fondées. &c.,4,'- 

(8) Zî//'; : il y a blanc, il fait blanc, c/^ La Rac, WAB — -, bknc. 

Eet Al^onq^ iîMlÊfibttelKtf b: çôuteu# blaiithte^ â'ia dâKé du 
joiSr ; nbûiifdohnods k coulear'iltoîrë'aux-^blts'.^'lli lAtilt^^'^ 
nous disons iiidifféiiéttiél^t^'f? fait noir et U est nàiâ;- ''J - - ' 

liés-Lartins^pàrledt'xomïne leb Algonquins : Virgîte ^a* dîP:- Of' 
primum alhcscere lucem vidit^ et Valbente cœlo de César, - AdttS^' 
mêmes^ ne le* traduisons-nous pas par à faubê du jour \ 
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WABAN—, ie Levant, l'Est, 
rOrient; 
Wabanakifto terre du Levant ; 
Wabanakikwe, femme de ia 

terrp du Levant : 
"VVabaiiakiwiDiûi, homme de 

la terre du ieuan^ Abénaquis ; 
Wabaninotio, vent de FStt : 
Wabanipiisan, il pl^u^- dans 

l'Est, la pluie vient de i KsU 

"VN A B A N— < printemps ; 

\Vabanic,i, vivre jusqu'au prin- 
temps, j'è)i»ir à passer l'hiver, 
aller san» mourir jusqu'au prin- 
temps ; 

Nondeiabanici, ne pas vivre 
jusqu'au printemps, mourir avant 
le printemps ; 

Wabanicihicin, Tpbenimiii, 
(disait un sauvage bieji malade 
dans son cabauage iT hiver), Sei- 
gneurf dormez-moi de vivre jue- 
qu*auprintempt) que je ne meure 
pas avant d'avoir vu le prêtre et 
reçu les derniers sacrements. 

WABANO, sorcier j (2) 



Wabanok, les sorciers : 
Wabanokwek, Ut tùreièret : 

Wabanow,i, être sorcier ; 
Wabanowiwin, la sorçeUerie^ 
la qualité de sorcier, 

WABATO, ....WAK, rhubarbe 
du Canada. C'est an» aorte de 

panacée parmi nos tribus de 
langue algonquine. On remploie 
comme purgatif, et de la raclure 
de cette plante on compose d€S 
cataplasmes pour guérir le> 
plaies, les enilures, les tnmeuis 
Aie... 

\\ ABICEGI, ...WAK, marte ; 
Wabiceciwaian, peauf éi, 
marte, 

WABIKON, ...IN, fleur, M 

naturcAÎP, soit artificielle) : 

Wabikon-kizis, la lune des 

fleurs^ mai ; 
Wabikoniwik roitikok, les 

arbres fleurissent^ S0T\{ en ilpurs; 
PinaDikonek, ils perdent leurs 

fleurs, les fleurs tombent ; 



(1) On dit aussi par abréviation, Wabanaki ,pour ajkénàquis, 
Wabanakik, les Abénaptis ; wabanakimowin, kmgue Mnaqmst. 

(2) Il y a parmi les Sauvages, (me dit un homme digne de 
foi qui a< vécu 22 ans avec eux), une société d^ gens qui se 
prétendent dépositaires de beaucoup de secrets. Tout le monde 
ne peut pas être admis dans cette société. C'est le soir qu'ib 
tiennent leur assemblée^ elle dure toute la nuit ; on y fait toute 
sorte d'extravagances, les uns avalent plusieurs brasses de corde 
qu'ils arrachent ensuite de leur gosier, d'autres mettent du feu 
dans leur bouche, d'autres dans leurs mains. Et cela se fait au 
moyen de certains simples qu'ils appellent médecines et qu'ils 
prétendent avoir reçus de l'Orient, d oii Icijr yient paiement le 
nom de wabano. 

fTHAYEMZT) 
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Wabikonike, faire des fUun^ 
être fleiiî-istp artificiel : 

Wabikoniwinini, fleuriste^ qui 
cultive, qui veud des fleurs ; 
• Wabikonikewininiy fieuristej 

3ui fabrique des fleurs, qiii vena 
es fleurs artiûciôiles. 

WABiMOTGlTGAGWAN, mi- 
roir ; 

Wabimotcitcagwas,o, se mi- 



WABIPAPASE, espèce de 
pivert qui a ie corps blaoc et la 
tête rouge. 

WABOZ, (î)...oK, Uèvre; 

Wabozoïis, lêvraut^ lévreteau ; 

Wabozomin, graine au lièvre^ 
petit fruit uoir dout le lièvre est 
iriand ; 

Wabozowaian,'pi;<iu de H^re ; 
Wabozowegon, vêtement de 
peaux de lièvre ; 

Wabozack, herbe au lièvre; (2) 
Misaboz, gros lièvre^ c-k-à. dne. 



La'IongHeur des oreilles, fut 

ce qui frappa davantage l'esprit 
des Sauvages quand ils virent ce 
pachyderme pour la première 
fois, de là le nom de misaboz 
^'îU lui donnèrent. 

WAG, cavité, creux fait hori- 
aontaletimnt sous terre, conduit 
souterrain qui aboutit à une ca- 
bane de castor {amikwac)^ de rat- 
musqué (wajachwac). 

Par analogie, wac se dit d'une 
tanière d'ours (mahwae), d*un re- 
p îirc de sentent (ktnebikwac], d'un 
terrier de renard (wagœiwac). En 
l'unissant à mittk, bois^ on en 
fait un coffre^ une armoire, un 
buffet, un cercueil, {mitikwac) j 

Owaj,i, avoir une tanière^ une 
caverne, une ouacke ; (3) 

Wajike, faire une ouache* 

WAGE— sorte de diminutif 
deWASE— ; ' . 

Wacekami» eau liquide;- 



(i) Waboz, vient de la Rac. WAB — : le lièvre du Canada 
est toujours à/afic en hiver. Waboz est aussi le nom du lapin et 
waôûsofts celui du lapereau. Tout le monde connaît la Rivière- 
au-Lièvre, IVaàa^ts^. 

{2) Il y en a deux sortes, Tune dont on fait des applications 
pour la guérison des plaies, on l'appelle kilci wabozack^ l'autre 
nommée wabozackûns,. dont on fait des tisanes pour les cas de 
phtysie. 

f 5) C'est ainsi que les chaascufs du Canada- ont francisé le 

mot algonquin WAC, lequel se prononce e>:actement ouacJu : îls 
disent la ouache du castor, la ouache de l'ours, &c. Peut-être 
serait-il mieux d'écrire onaje, au lieu de oïLache^ en suivant la 
prononciation des NijMssingues qui disent WAJ' et non pas 
wac, L analogie de la langue semble demander cette réforme 
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Waceiabikal,- te métal., le ml- 
nôrnl est poli ; 

Waceiabikaigan, ce qui fait 
brUkr U métal, blaiic d'Èspagae;^ 

Wacenaagokaj tes étoiles sein- 
lilUttL (1) 



sinueux ; 

. Wackamo, le chemù^ nesl pas 
droU: 

Wackitikwôia, là riukre va .en 

serpentant ; 

Wackose, ne pas marcher droit ^ 
prendre, un détour ; ■ . 

Ni wàckm%, je le délùurnt 
du droit chemin; -, 

Warkil^wajjO, aller de ' traders 
en cousant^ ' . 



WA DJÀH.o, à la el^ane, 

à la pèrlie, aii procne ; 

Wad j Miovvin, la peUle cAosse, 
la pelilf pèche;. (2) 

Wad j - 1 hoo, iiro q mise ; 

Wadj^bdnebs, une petUe fUU 
iroquoi^ . (3) 

WAG-— , courbe, courbé, re- 
courbé, croche, crochu, voûté, 
aquilin ; 

Wagin, co,urb€'le ; , , 

Wagisitak, pioche ; 

Wagina, varavi^ae d^<ud eami 
d'écorce ; " •" 

Wagioawinj, terme technique; 

[i) . : 

W.i^riniiîdji, amvr ,iune «lA, 
un doigt croche • - . ■ 



dans l'orthographe des Missionnaires; WAJ et WAN ypiit bien en- 
semble et ne sont qui'une raême_ racine, tandis que' wîtc ne peut 
guère aller avec WAN, dont le^.$en8 est^ pourtant le mèis^.,Voy. 
WAN—. V. 

^i) Avoir une taie, une tache blanche sur l'œil, fee" quî bien 
loin (le l'éclairer l'obscurcit) se dit WACETAR,i. Les Iroquois 
donnent à cette taie le nom d'etoi/e : waktsisto katsistokowaiicfl, 
J'ai id/it' iïûUc da/is^ /\ei7, ui^c grande étoile. 

(2) On n'a rien à mettre sous la dent, il faut vite se procurer 
de quoi manger, et c'est pour cela qu'on ne s'écarte de la ca- 
bane que le moins possible, et dès que Ton a pris soit une pièot 

gibier, soit quelques poissons, on sehâtç d'y retourner. 

(5^ Les Algonquins ont donné ce nom de wadjahonàk ^siiut 
ïroquoises, parce que celles-ci vont vendre dans les environs 
de leurs villages le produit de' leur .in<ittstrie^ ce: qu& ne foot 
jamais les Algonquîne& 

(4)C'és^ une' petite machine qui ressemblé ass^ez ^^i^ne 
et qu'on niet ^ans lâ\ pince, d*un çànbt pour Siputedir- f écoiffà 
dont il est fait 

(Thavenet) 
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Wawaginindji, avoir les doigts 
ûrûehes ; 

Wawaglnîndjitt,i) crœhir les 

doigts ; 

AVagipin, racine tortue qui 
pousse dans leau j 

WagiSfi, étte eourhé ; 

Waga, c'est courbé; 

Wagidjane, a«otr nés aqui- 
Un ; 

Wagikika, être courbé de vieil- 
lesse ; 

Wagikwaiawe, awwr U eou 

croche ; 

Wagikwaiâwen,i, courber^ 
baisser la tête ; 

Wagipikwanep,i| étrt oasis, le 
dos courbé* i 

WAGOC, renard ; 

Wagocak owajiwak, les re- 
nards ont des tanières ; 

Wagocens, renardeau ; 

WagociWji, être un renard, 
êlre ûn comme ua renard. . 

WAH ! hein ! C'est nn mot 
dont on se sert familièrement 
poor faire rê^ter ce qiii vient 
d'être dit, mais qu'on a a pas-en- 
tendu. (1) 

— WAIAN, peau dont on se 
sert pour se couvrir; 

Wabowaian, «ouverture delity 
•couverte ; 

Pipakivvaian, ekemUe, Kow. 

— WEIAN. 

WAÎEGKÂT, autrefois, dans 



les premiers temps, au commen- 
cement, d'abord. 

WAIEJ, quelque part ; 
Kawin waioj, nulle part ; 
Andi ij alek ki masinaiganî 
Waiej aletok, où est ton livre 1 
— // doit être qq. part ; 

Ka waiej ni mikanàin, je ne . 
le trouve nuUe part. 

WÂIE JIM, Irompe-le ; 

Waiejingewin, tromperie; 
Waiejimiwe, tromper par pa- 
roles ; 

Waiej indiSjO, se faite iXtusion^ 
se tromper eoi-mème : 

Waiejinwage, tricMr jou- 
ant ; 

Waiej itagosji, tromper en par- 
lant^ tenir des discours aédui- 

saïUs; 

Waiej rngeck,i, être imposteur \ 
Weiejiiigeckidjik pejik towa 
ningi waiejimik, un de ces impos- 
teurs m*a trompé» 

WAIEKWA, le bout, la fin ; 

Waiekwa aii, au bout ; 
Waiekwaia, c'est le bout^ il y a 
un bout ; 
Waiekwa akîwsn^, au bout 

du monde ; 

Waiekwagam, au bout du lac; 

Waiekwatikweia, c'est le bout 
de la rivière ; 

Waiekwane, mùurir jusqu'au 
dernier^ n'en rester pas un seul ; 

O waiekwackan o pimalisi- 
win, il arrive au bout de sa vie^ à 
la ûa de sa carrière. 



^i) Les Iroquois ont aussi leur n^ùi, c'est le mot H AH ! La 
politesse interdit l'usage de ces sortes d'interjections : WAH 
est remplacé par ANIN, et uah par nahot£N. 
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WAIENDIG, malgré tout, en 
s'opiniâtrant; 

aifuidic oca ta madji ! ô fen- 
tété ! fai beau lui parler, il par- 
tira malgr{ cela, Voy. AWfiN- 

Dre» 

WAJ, c'est le môme mot que 
WAG ci-dessus. 

WA.JA, petite baie; 
Akariiwaja, a la Petite-Baie^ 
(nom de lieu). 

WAJACK, ...wak, ^a^mus- 
qué(WAJ, — AGK?) (1) 

Wajackopiwei, poU de rat- 
musqué ; 

Wajackwaian, peau de rat- 
musqué \ 

Wapckwaj, trou qtU conduit à 
la cabane du rat-musqué ; 

Wajackonikam, portage durât" 
musquéf (nom de lieu); 

Wa|ackwanowe-cimagaii, épée 
en queue de rat-musqité^ l>aïon- 
nette. 

WAJAGKWETO, wak, 

ch«ni|it.mioi) ; liège. 

Wajackwetonsak, de petits 
champignons. 

WAJEKAN, lisière d'une 
éLoffH, d'un tissu; 



Wajeke, faire la Osière «fwi 

tissu, 

WAK, œuf de poissoa ; 

Wakowi kinonje, pine dac 
wawi, le broehel fraie et la per* 
drix pond, 

—WAK—, syllabe transitive 
qui s'intercale entre la part Ml 
et les pronoms okom, ikim : 

Mi.wak-okom, les voici, ce 
sont ceux-ci ; 

Mi-wak-ikim, le<; voilà, ce sont 
ceux-là. Voy. OKOM et IKIM. 

WAKA, autour, h l'en tour; 
Wakakapawik, ils sont dcàotù 
tout autour; 

Wakakwate, cest cousu Una 
autour: il y a une bordure; 

Wakaigan, enceinte^ eiitourage, 
clôture de bois dont les pièces 
sont debout, fort, lieu fortifié, 
tour; ' 

Wakaiganâk, 6o» de olâture. 

pieu; ' 

Wakaigan ike, faire un fort, 
une tour, ' 



WAKAKWAT, hache; 
Wakakwatons, petite hache. 



WAKAWI—, en mouvemeoif; 



(0 Le Rat-musqué a sa 4!«i^> dans les joncs, le:i herbes (ack) 
qui croissent dans l'eau et sur le bord des rivières, et delà peut- 
être son nom de wajack. Mais plusieurs prononcent et écrivent 
wadjacky il faut alors une nouvelle étymologîe. La trouvera-t-on 

dans le verbe WADjAn,o, chasser, pêcher tout auprès, sans aller r 
au loin ? Dans ce cas, wadjack sigfnîfîerait un animal qui chercha ''TI 
sa proie dans les joncf, non loin de sa demeure* \ 



■ 1 
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Wakawinincljin,i, travailler 
desmains: 

Wakawinikeiifi, travailler des 
bras. 

WAKK — , labile^ fraj^ile, sans 
consistance, déifca^ sensible ; 

WakeinikawJ, avoir la mé- 
moire Uif '!'!'■ : 

Wakevvi.s,i, élre facile à briser^ 
à rompre, à déchirer; 

Wakewan, c'est fragile ; 

Walcewalc,!, être frileux ; 

Wakewas.o, wakewakU^O, 
éire sensible' à la chaleur; 

Wakewibi, s enivrer aisément ; 

Wakawîkîtas,o, être irritable^ 
irascible ; 

Wakevvine, perdre facilement 
la vie, n'avoir qu'un filet de vie ; 

Wakewinek sakiraek, kavviii 
cibinesik, les maringouins ont la 
vie tendre^ Us rCont pas la vif 
dure : 

Wake wi ta m, être impression- 
nable, èUe facilement impres- 
sionné par ce que Ton entend 
dire ; 

Wakfiwanandam, avoir l'ha- 
leine rnurte ; 

VVakewanabawe, ne pouvoir 
rester long temps dans Cean: 

Wakeiawtc, espèce de canard 
fort petit. 

WAKF, tranquillement, en 
paix, paisiblement, pacifiqu > 
ment, doucement ; 

Waki wislnin, mange tran- 

quillprnntt . 

Waki kiweo, revertere in 
pace. 



WAKITC, et qqf, WAKIT, sur, 
super : 

Wakitc aii, athdessus, par- 
dessus : 

Waki Ici na, sur le corps ; 
Waki tcictik wan, sur la tête 
Wakitci ton, sur les lèvres ; 
WakiLipik, sur Veau; 
Wakitatin, sur la montagne; 
Wakitonak, sur le canot ; 
Wakitakamik, sur la terre, 

W AKITE, nénuphar, «ym- 
pfiœa odorata, volet à feuilles 
orbicnlaires, à fleurs odorantes 

très-grandes ; 
Wakitebak, feuille de volet, 

WAKON, ...AK, mousse, tripe 
de •'oche; 
Wakonan ot amwan, U mxtngc 

de l'i mousse: 

Windigo-wakon, moiuse du 
Windiyo ; c'est une espèce de 
Heur noire qui croit sur les 
pierres ; le dessus est lisse et . le 
dessous est velouté. 



WAKWANDE8IN6. partie 
d*uiie maison qui fait face à, la 

porte; chevet d'une égliseï 
place du maitre-aulel ; 

Aiamie mikiwam wakwande- 
siniiwang egodjing kitcitwa m»> 
sinaigan, tableau da maUrC' 
autel, 

WAKWI(I), Ciel, voûte du 

ciel ; Paradis; 
Wakwing, au Ciel^ dans le CieU 



(l) Ce mot n'est pas entendu des étrangers ; leur Ciel est 
kIJIK, ils disent N'OSINAN KIJIKONG i-FlAiN, Fa^er noster qui es 
in cœlis. Au lieu de ksjUtmg^ nous disons wakwing, Wakwi fut 
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— WAN, minot, mesure de 
capacité pour les solides ; 

Ningotowan patakan, 1 mitiot 
depataies; 

Nijowan aiiitciminan,3i^t<nols 
de pois; 

Niâowan sàîn, 3 tiUnols de 
^èves; 

Anin endasowanesiwatc, man- 
iaminak, mUiminèhsak, napa- 
lenak ?— Neo\Va'nesiwak man- 
jlaniinak, nanowanosiwak mi- 
ziminensak, niugoUvasowanesi- 
wak napaoenak, Combien y a- 
t^âefninotà de mats, de blé, de 
^riiie t—Il y a 4m.de maïs, 
0 9^. de blé, ^m,de farine. 



— WAN—, charge, fardeau 
ou'on porte sur le dos, à i aide 
d'une espèce 'dé sangle qui pàsse 
sur le front ; 

Pitciwan^*, venir àhàrgèf ap- 
porter un fardeau ; 

Gackiwane, pouvoir porter son 
flwdeâ»; 

Ijiwane, être amki ehdirgiy 
avoir tel fardeau ; 

Ejiwanetc pakidjiwaae, il 
dépose son fardeau ; 

Eka minowanesik awiiâ, \vi 
bate aiekocko^o, $i guelqu^m vCa 
pas sa charge bien placée sur son 
t < t>"n vut U sera futigiiè en la 
portant; ^ 

Kàwîu ki minowanesi, kit 
ilhiJ^Tjvane, votre ehatge n'est pas 
comme U faut^ eUe penche d'un 
côté» 

WAN — (à bref), se tromper, 
faire erreur j 



Wanowe, se tromper en '^ef 
tant, faire un lapsus lingnœ ; 

Wanâb,i, se tromper en voya^ù^ 
commettre une erreur d'optiqua^ 

Wanansiiiaike) se tromper 
écrivant ; 

Wanaam, se tromper en ehmi 

tant : 

WaaakiudaSjO, se tromper dam 
son calcul '; 

Wanitipaige, wanitipapadjiki^ 
se tî'omper enmesUrant^en'P^&Kti' 

Wanicin, se trompef*, t^igbtter^ 
(inTOLOKltàiirement), ùfe •^gkri^ 
(au propre et au ifig.) 

Wanicindi*,o, se tromper toi- 

même^ s'abuser soi'-mêmdi dgÊS^ 

sa faute) ; 

Wanicim, trompe-le, [SahM 
tromper. Foy. WANIH. 



WAN — ^,(4 long), creux, cû^ 
cav.e ; 
Waûike, creuser: 
Wanikftùf/toftf.' 

Wanikatan, ereusele (g.fb4 

àveclèèc^eau; 

Wanakizan, creuseÂe {g, iai 

au moyen du feu ; 
Wanackopiia, y auh é^ 

d^eau, bassin, réservoir ; 

Wanatioa, la mmtagne tsi 
creuse ; 

Waninindjin,i» mettre sa «iatt 
en forme de ereuûB, ptêsehtèè m 

creux de sa main ; 

Waninindjiminikwe, boéli 
dans le creux de sa main ; 
I Wanasit, pied creux, (ne se 



le nom algonquin de M. Mathevet, les Iroquois lui dohflèrtoV 
celui de Taiorhensere, t aurore, Ktt. : le Jour ifient. 
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que des animaux dont )e pied se 

termine en sabot, en corne) ; (1) 
Pepe jikokackvve-\va nasi t, mé- 
daille des petits ehefs, ainsi nom- 
mée à cause de sa concavité et 
de sa forme en fer-à-cheval ; 

Wanimot, espèce de sac que 
font les Indiens (WAN—, macki- 
mot) ; il est plus large que pro- 
fond, d'une seuje pièce, d'un 
tibsa fort serré et ressemble 
assez à line rnrnassière, il est 
ornementé do divers des&pi^ia. 

— WAN — ^ syli^ibe transitive 
qui s*inlercale entre la part. Ml 
et les pronoms pmn, imm : 

Mi-wan-onom, les voici, ce sont 
ceux ci, fees objets) , 

^i-vyan-inim, Us voilày ce SQPt 
ceux-là, (ces objets) ; 

Mi wan onom ka acapiadjin, 
voici ceux qu'il a nourris ; 

Mi vvan inini ka mino tota- 
wadjin, voilà ceux à qui il a faU 
du bien. Voy. ONOM / 

Wan est Pinanimé de-WAK- 
qu'on a vu ci-dessus, p 418, 

WAN se mi t aussi devant un 
nom à l'obvialif ; 

Mi wan o kwisisan, voici . s<m 
'fils. 

W ANADJIH, gâte-lej (wi bref) 



Ka wanadjihieken païkweji- 
gan, ne gaspilla pas 1^ pf^ ; ' ' 

Ceckwat ki wanadjiton conia, 
tu dépenses follemeni, ton argent^ 
tu le gaspilles ; 

Wanadjidjikafte, ç'e^f odté, 
détériùri, Voy. WANAT (wS fci/). 

WANAKAI, ...AK, écaille de. 

poisson; " 

Wanakens, petite écaille ; 

Mamanganakek nanint kikon- 
sak, nanint dac papisanakek, 
certains poissons orU dû çràndès 
écailles et d'au (re< en ont dâ'petites. 

m 

WANAKl, êtjre en paiz. Hyre 

en paix; t « , » 

wanakiwin, paix, tranquillité, 
repos; - — 

Ivakike wanakiwin, le repQ$ 

éternel ; 

Kekona kakike wanakiwatc, 
req^ie$eant in pace. 

WANAKO— le bout, l'extrô- 
mité ; 

Wanakosit, wanakokiwan, 

wanakoliwak, wanakwano, le 
bout (lu pied, du nez^ çle CoreUley 

de la queue ; 

Wanakong=Wanakweali, 

bout, à Vextrêmité ; 

Wanakwatik, le bottt d'un 
arbre ; ' 



(0 La même racine WAN s- emploie pour désigner le criîii^ 
du pied, cette partie de la plante qui ne touche pas le sol qua.n4 
on marche* On dit : I wanisiteiân, i wanisîten, i watiisi^etc, ^ là 
parité cav€ de tuon pied, de tan pied, de sou pied, 

(2) Les Sauteux disent BA au lieu de wa : banadjih, ni 
banadjiton, banadjidjikate, &c.... . 
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Wanakokiwam, U faUe d'une 
maison ; 

Wanakwanak, k bout d'une 
He ; 

Wanakokwanak, Pextrimité 

dune plume; 

Wanakonindja!ii, exiremi di- 
gUi; 

Andi ka a ton wakakwatons ? 
— Wanakodjaonakong ningi ce- 
konan, où as-m jnis la pet île 
hache i— Je l' ai fourrée à la pince 
du canot» (1) 

WANAT— , riche, (wft long) ; 

Wanatisj, être riche: 

Wana li si wi n , riche$se ; 

Waianalisidjik, les gens riches; 

Ni wanadjihak kikonsak, je 
suisliiche en poissons, j*ai fait 
une bonne pêche ; 

Waianadjitehetc, qui a un 
cœur riche, (2) 

WANAT-, gâté, détérioré, 
endommagé, dissipé, perdu, rui- 
né, gaspillé, mal employé, (wâ 

bref] ; 

Wanal]s,i, cire perdu, ruiné ; 

Wanatisiwin, ruine^ perte ; 

Wanatat, if est gâté, perdu; 

Ni wanatenima, je le crois 
perdu, je le considère comme 
ruine ; 



^^anadjihitis,o. i-uiner, »• 

perdre, se pprv?>rlir. se damner; 

IckoLewabo ni wanadjihigo 
nanan, la liqueur de feu notu 
perd* 



WANG—, apprivoisé j adopté; 

Wangawis,!, (3) être appri- 
voisé, (f>n parlant d'une béte 
fauve, d'un oiseau) ; éire accou- 
lumé, s'accoutumer dans une 
maison étrangère (en parlant des 
I. isonues), être adopté.èire allié, 
être uni par alliance ; 

Naauganikwe, /Vmt77r' birn ac- 
coutumée, qui doit se bien accou- 
tumer, qui est pour se bien ac- 
coutumer dans la maison des* 
parents de son mari, femme 
tout-à-fait adoptée dans la fa- 
mille de son mari, bien alliée^ 
c.-à-d. BRU ; 

Wangom, adopte-le; 

Wenidjanisingin ningi wan- 
gom igou an Kije Manit'o, Dieu 
nous a adoptés pour ses er,fanis^ 
nous a alliés à lui comme étant 
ses enfants. 



WANHWANG,!, faire le cri 

de mort [onom.) ; 

Wenhwangitc, mi enwetc • 
WAKu 1 WANH 1 celui qui fait le cri^ 



( i) Wattakodjaomk^ est le devant du canot, en T. du pays, 

la ^ince. 

(2) C'est le nom que les Algonquins donnèrent à M. Piene 
Richard qui fut leur missionnaire de 1842 à 1846. Né en 18 17 à 
TeiHc (Loire-Inférieure), France, il mourut à Montréal en 1847, 

victime de son dévoûment auprès des emigrants d'Irlande atta- 
qués du typhus. C'était un des sujets les plus distingués, et en 
ic perdant, le Séminaire de Montréal fit une perte immense. 

^3) Quelques-uns aiment mieux dire wwan^awis,i. 
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WAN 



de mort, 
wanhl 



crie ainsi : wanh / 



WANHWINDAMAGE (1) pro- 
mettre, faire rlps promesses; 

Wauli wiiiauiuuw, promets-le 
lui; 

Ningi wanhwindamago, on 

me P a promis : 

Ki ki wanhwindamaw, tu me 

t'as promis ; 

Ki wanhwindamon} je te le 
promets» 

s'emploie devant un 
verbe pour exprimer qu'on se 
trompe eu faisant l'action du 
Terbe ; 

Wanikijwe, se tromper en par- 
latit, dire un mot pour un autre; 

Wani tipaige, se tromper en 
fnesurant j 

Wani libikiCji, s'égarer dans 
les ténebresy être surpris par la 
nuit ; 

Wani kika, se tromper de 
vieillesse^ radoter ; 

Wani mikaw,i, perdre connais- 
sance, être en délire; 

Waningwac,i, se tromper en 
dormant^ être somnambule. 

WANI, se tromper, être en 
défaut, manquer; 



Awiiaeka totansik keko wa 
totangiban wani ina, de quel" 
qu'un qui ne fait pas ce qu'il, 
voulait faire, on du : il est en dé 

faut; 

Ni waneniina^ je l'oublie^ j'en 
perds le souvenir* 



WANiC— , sorte de diminu- 
tif de WAN— et de wani j 
Wanickwe, être troublé ; 

Wanickvi^eh, trouble-le^ dé- 
range-le (dans ce qu'il fait) ; 

Wanickwes,i, être turbulent^ 
importun, incommode 

W^aoickwewem, étourdis-le 
par tes; paroles ; 

Wa n i ck w e i e n i u d a m , avoir 
l^esprit tout troublé^ ne savoir où 
doniiir de la tête. 



WANIGIN, se tromper, com- 
mettre une erreur ; 

Wanicînowak a ko neta-ojito- 
djik masinaigan onzam niêina 
wa tipadjimowadjin, Us se trom- 
pent quelquefois, les faiseurs de 
livres, en voulant raconter trop de 
choses. (2) 

WANIGKA, se lever du lit; 



(i) C'est une sorte de fréquentatif de ^^DAMAGE. Ainsi 
que dans le mot précédent, la lettre H est uniquement employée 
pour indiquer la séparation des deux premières syllabes et ren- 
dre nasal le premier N. Sans l'H, on prononcerait wa-nwaft^, 
wa-nwindamage, tandis qu'il faut prononcer wan-wang, wan- 

{2) I»es erreurs historiques ne sont pas rares^ même dans 
notre siècle des lumières. N'a-t-on pas tout récemment attribué 
à Sully l'honneur de la fondation de Québec et de la colonisa- 



WAN 



m 



WAIT 



se relever de couché, d'étendu 
qu'on ôiait, quitter la positipp 
horizontale ; (1) 

Wibatc kikijeb wenickadjik, 
ceux qui se lèvent de bon matin, 

WANIH, égare-le; perds-le; 

Ni waniha, je tai perdxi, je ne 
puis le trouver, où l'ai-je mis? 
où est-il allé ? ; je l'ai perdu^ la 
mort me Ta ravi ; 

Ni waniton ni mackimot, ni 
conia, j'ai perdu ma bourse^ 
mon argent ; 

Wanita8,o, perdre ses effets ; 

Wanike, perdre U sowoenir^ 
Ouhlirr ; 

, Wanimikaw,], j}«rdre connais- 
sanee; 

Wanifiton ka totagon, mets 
dans Poublieomme tu 09 'été 
trait { ; 

Iji wanisitamawicinam ini- 
kik ka nickihinang eji wanisi- 
tamawangitc awiia ka nickihia- 
mio^in, DimUte nobis débita 
nostra sicut et nos dimittimus 
debitoribus noslris, 

WANIKE, (à long), creuser^j 
faire une fosse, un fossé ; I 



Wânikân, fàsse ; 
Waianiketc, fossoyeur* 

WANIKE, fa bren. oublier ; 
Ningi waniki) kiici aiamia- 
]Axi,f ai oublié de faire ma prière i 
Ka waoikekeO) n'oublieg pai, 

WANIMOK, en cachette ; 
Wanimok ningî pi madja, fo 
suis parti en eacheiie pour venir. 

W A NINA, beaucoup, biap, 

fort, extrômenot : 

Wanina notin, il vente beat^ 
coup ; 

Wanina akosi, U esl bien 

îade : 

Ni Uikâtc wanina, fai extrém- 

ment froid. 

WANON— , circuit, circa* 

laire ; 

■ Wanonat, il y a un détour^ un 
circuit; 
WanooamQ, le. chemin fait m 

détour ; 

Wanonacka, il y a des joncs en 
rond; 



tîon du Canada ? Or il n'y a rien de plus faux, et c'est Sul^ 
lui-même qui va dévoiler aux yeux de tous, la fausseté d'une 
semblable assertion, voici ses propres paroles : ** Je mets au 
nombre des choses faites contre mon opinion, la colonie qui fbt 
envoyée cette année (1603) en Canada. Il n'y a aucune sorte de 
richesse à espérer de tous les pays du Nouveau-Monde, qui sont 
au-delà du quarantième degré de latitude. Ce fut le Sieur de 
Monts que Sa Majesté mit à la tête de cette expédition." 

MÉMOIRES DE Sully, T. V. livre 16. liège, 1788, 

(1) Il ne faut pas confondre ce verbe avec PASIKWI, se lever 
de son siè^e, quittçr la position assise poyr prendre )a positioa 
debout. 
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Wanonirk.T, aUongex SOtH che- 

WAONESI, {onôm,) oiseau du 
Canada qui chante an commen- 
cement des nuits d'été. 

C'est le hwakoi ien (lf>s Iro- 
quois ; sou nom vul^airo au 
ôanaâa, est Boit-pourri. 

WAPAW?;, empêchev de dor- 

mir; 

Wapaweh, empéche-le de dor- 
mir ; 

WapawetagoSji, empêcher de 
dormir par le bruit que l'on ^it 
ea parlant, en chantant ; 

Kickowen, ki wapawem, tais- 
toi^ tu m*empéches de dormir (par 
tes paroles) ; 

Wa nipadjik ki wapawemak, 
tu emprchen de dormir ceux qui 
veulent dormir» 

WAPITASjO, faire son pa- 
quet ; 

Wapilakim, arranger^ raccom- 
moder des raquettes; 

\Vapitcilaban, traîneau charge 
et tout prêt pour te voyage. 

Wapitci^abi, préparer la 
charge (Vun traîneau. 

WAS—, qui luit, qui brille, 
clair, lumineux ; 
Wasa — ^wase — wasi — , même si- 

gniCication ; 

Waskolewaigan, mine de 
plomb à miner les poêles ; 

Waseia, il y a lumière^ c'est 
éclairé ; 



Wasetibika(> la nuit n*est pas 
sombre; 

Wasab,!, voir etair, avoir la 
la vue claire, être clair-TOyant; 

Wasabis,o, avoir Us yeux dtin^ 
celants ; 

Wasabingwam, dormir les 
yeux- ouvests ; 

Wasakojae, il éclaire^ (se dit 
des chosss qui étant allumées, 
embrasées, répandent de la 
lumière, comme une chandelle, 
un morceau de bois, un morçeaii 
d'écorce, &c ; 

Wasakonenindamagan, eUrg/t^ 
boiiirie, chandelle ; 

Wasakonenindamaga neii^p, 
m^he dé cierge ; 

Wasakonenindama g a d ab| le, 

chandelier ; 

Wasidjizowak cicibak, ces ca- 
nards sont bnllanls de blancheur ^ 

Wasidjizo, elU est to^ae étinoC" 
tant", (tant sa toilette est belle> ; 

Wasabikite, H brille (le çio- 
cher); 

Wasigite, e//<î e$t brillante^ éç^ 
tante, (cette étoffe) ; 

Wasipimitewegat,. U est tout 
luisant de graisse^ (cet habit). (1) 

WASA, loin; 

Wasawenj, 7in peu loin ; 

Wasawat, cest loin; 

Kawin gwetc wasawasinon, 
ce n^est pas bien loin; 

Wasa tatakoki=wawasa tako- 
ki, faire de longs pas, allonger Iq 
pas; 

Ni wasawenima, je le crois 
loin d^iei. 



(i) Je cherche une épingle que j'ai laissé tomber. Quelqu'un 
qui l'aperçoit, me dira ; " Na 1 ondaje wasite" iiefis ! la voilà 
brilU, 
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WASASON, nid ; 

Wasasoaike, /airtf son nid, se 
nicher; m i 

Pdmisedjik owasasoniwak, les 
oiseaux ont dtt nids, .iXSi^îsSÊ 

WASITA— idée do {mécon- 
tentement, peine, antipathie, 
afQiclion, tristesse, Cf. nesita — ; 

Ni wasitawenima, je ne iuis 
pas content de lui: 

Ni wasitawenindam, fai de la 
peinf^ du chagrin ; 

Ni wasitawitehe, fai le cœur 
nawé; 

Ni wasitawilawa, je r ce ouïr 
avec dépfni!;ir ; | 1| 

Ni wasilawitagos, on iiicn- 
tend parler avec peine, je parle 
d'une manière qui choque cenx 
qui m^entendent 

WASWil,£, pécher au flam- 
beau ; 

Waswagan, brandon 'dont on 
Si sert pour pécher la nuit ; 

Waswewm, la péehe au flam- 
beau : 

Waiaswad jik, ceux qui pèchent 
au feUf au flambeau. 

WATAKWAlGB,Yaire signe 
devenir ; 

Wawatakwaigc, faire des si- 
gnes pour appeler. 
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Les Sauteux prononcent i/vi 



au lieu de wata....^ et doua 
plus d'extension au sens de 
verbe, l'entendant, en outr 
tout signe d'approlMttioa et 
ûrmation. (1) 



WATAP, ....iK, racine d' 

nette-rouge dont on se sert 
coudre récorce ; 

Kete watapicak, de vieilles 
laines racines ; 

Nanda manatapi, aUer eue 
du watap ; (2) 

Watapin, ...ik, espèce de | 
tubercule bon à manger. 



WATG, particale touj 

précédée de KA, renferme 
idée d'impossibilité. Outre 
elle donne à la phrase une 
nure de mécontentement, 
patience, d'affliction, de dè 
sir : 

Ka watc kit ijasi I tu ne 
pas y aller î 

Ka watc piskanesinon 1 
peut pas flamber I 

Ka watc tagocinsik l ils n' 
vent donc point ! 

Ka watc ningi ijasi l je 
pas pu y aller; 

Ka na watc ki ga kicko 
Ku-ce done que tuns te t 
pas t (3) 



(1) Ni watikwaamawa, / nod him, as a sign of affirma 
or approbation; also, / beckon km, I mik him, I make hi 
ûgsk to come to me. 

(Baraga; 

(2) Ce mot algonquin a passé dans notre langue d'un\ b 
l'autre du Canada : ne mëriterait-il pas d'être adopté par 1' 
démie Française ? 

(l) Souvent la phrase est elliptique, le verbe est sous-ent: 
par ex. : un chasseur tire sur une perdrix, il manque son c 
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— WATC,i, effet du froid, [voy. 
ATG) ; 

Watc, se met à la fin d'un 
verbe où cet effet était déjà ex- 
primé ; 

Ni kikatcinindjiwatc, mes 
mains sont froides de froid^ j'y ai 
froid à cause du froid. (1) 

WATCEP— , vif, actif, ardent; 
Watcepis,!, être vif^ actif. (Peu 
usité, on préfère TATATAPis^i, 

ou KIClMJAWISyi). 

yVATE, u'avoir pas encore di- 
g^, avoir le veijtre plein ; 
vvatendjignn, nourriture prise 

non encore digérée ; 

Nisokon inikik Jonas o kiwa- 
temigoa misamegwan, durant 3 
jours Jonas resta dans U ventre 
d'un gros poisson: 

Keiabatc wate makwa, ateni 
ka naidjilc takwagong, l'ours a 
encore dans le ventre ce qu'il a 
mangé fautomne dernier. 

WATE—, racine qui a beau- 
coup de rapport avec wato ci- 
après ; elle se dit des choses 
molles et fluides, lorsque, par le 



[froid ou autrement, elles ont ac- 
quis un certain degré de consis- 
tance ; 

Wateia, la neige ett durcie, elle 
forme croûte, elle peut porter, 
on peut marcher dessus sans 

raqnettes ; 

Ka maci wateiasinon, la neige 
n*est pas encore durcie^ (on ne 
peut aller dessus qu'en ra- 
quettes) ; 

Panima wateiak ninga ma- 
dja, Je ne m'en irai que quand la 
'neifje aura fait croûte ; 

Walecin, marcher sur la neige 
durcie^ sur la croûte. 

WATJi], la nuit est un peu 
éclairée par des nuages blancs ; 

Watebaka» Us feuUles blanchis- 
sent, jaunisson'. ; 

Wawate=wawasamok, il fait 
des éclairs ; 

Wawatesî, mouehe-à-feu ; 

AYatcskinindji, avoir aWB 
mains des taches blanches ; 

"VVaiawatengin, comme des 
éclairs qui jaiUissent, comme 
quand il fait des éclairs. 

WATO, sang caillé, coagulé; 
gâté, corrompu ; 



il dira : "ka watc ! nlw^i panawa esUtl possible ? je tai man- 
quée. Un autre revient le soir sous sa tente sans apporter la 
moindre pièce de gibier : sa femme aura le déplaisir de lui dire 
ces simples mots " ka-na waLc , c.-à-d. quûil est-ce possible que 
tu n*aies rien tué, rien pris, rien fait ? 

(i) Gardons-nous bien de nous moquer de l'Algonquin qui 
croit devoir s'exprimer ainsi, parce que sa langue lui a appris à 
ne jamais peindre la sensation qu'il éprouve sans en assigner 
la cause. Si le froid qu'il a aux mains provenait d'une autre 
cause que l'air, que ce fût, par exemple, pour s'être mouillé, il 
dirait : iH Âi^aUsnmdfiaàam, 
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Watowan, le sang ett figi^ il 
fonne une croûte ; 

'Watogisi,i,=watow,i, être cou- 
vât de sang coagulé; avoir le sang 
géti. 

WATO, raclure de peau ; 
Watowabo, colle de raclure. 

WAW, pl. WAWAN. (Cf. ovum, 
en latin, et ^on, en grec. Lies 
Ôaiiteux ont perdu le singulier 
de ce mot, et ont pris le pluriel 
à la place; ainsi icaican n'est 

Sour eux, qu'un œuf^ et pour 
ire des CBUfs, ils ont forgé le 
pluriel wawanon. (1) 

WAWABIKON0TCB;.NaK:;,(2) 
souris; 

Kitci wawabikoDotcenjic, 
tint; grosse souris ^ rat, en làlin^ 
mus. 

WAWACKECr, ....WAK, che- 
vreuil ; 

Wawnrkeciwiias, du che- 
vreuil, viande de chevreuil j 

Note wawackeciwe, faire la 
chasse au ehevreuH (3) 



WAWANI— , dans Vem 

ras ; 

WawaniSji, être dans l'e 
ras : 

Wawanito, ne savoir *com 

faii'e ; 

Wawaneuindam, ne savoir 

que penser ; 

Kekon wi totang o wa 
totan, i^U veut faire quelque e 

il est embarrassé pour le foire; 

Ni wawanima=ni vv'awanwB- 
wema, je l'embarrasse par mfs 
questions: \ 

Epitc wawanlgitimagisiân ai 
pakilinamawa Simorih ni^ 
anokiwaki, dan^ Pembarras 
me réduit ma t^iisère, je /tu.r^j 
Simon ma terre éè ctfassoy ( 
ment de François Qjàel^wet 

WAWE — , WAWKJ— , WAW. 

semblent avoir la même orij 
que 1" ad verbe we\venint ; 

Wawepij ki clmenj, M 
comme il faut ta petite sœur^ m< 
lui sps beaux habits ; 

Wavvepis.o, s'habiller com 
faut^ se parer ; 

Wawejih.o, être dans 
beaux atours ; 



(1) Vay. Baraga's otchîpwe Dictionary. 

(2) Ce mot est évidemment composé, mais de quoi est-il com- 
posé ? il n'est pas aisé de le découvrir, et tout ce que je puis 
faire, après bien des investigations, c'est de réduire ce long 
à sa forme probablement primitive WABIKONOTC. La sciei 
jusqu'à ce jour, a été obligée de s'arrêter là. V^ty» ci-4ey^n^ 
Note sur le mot ABINOTCENJ. 

(3) Les chasseurs donnent au chevreuil différents noi 
suivant les différentes époques de sa vie ; ces noms sont suc 
slvement ; kitakakons, manicinj, papatakiwiqens, ningit 
wanji, kiponagoc, saswewinens. 
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Wawejikijowe, parler avec 

Wawejinike, se taîwer; 

Wawejidjike, om«r,'onïeBieii- 
ter, décorer ; 

WawekwaijO, raccommoder en 
cousant ; 

Ni wa^ekwatati ni konaéan:^ 
ni wawckwanitis, je rnccom- 
mode mes hardes^ je me raccom- 
mode m^i-meme ; 

Wawenap,i, se placer ^ s'assèoir 
itomme Ufaùt-; 

Wawenabam, ehoisis-en Và 
(parmi pLasienrs). 

WAWIIAK— , toute sorte 
de»») 

Wawiiaki kekob| ïàu^e sorte 

û$ choses ; 

Wawiiaki mijackiûf toule 
espèce d'herbes ; 

Wawiîakis,i, se mêler àe toitt, 
mettre son nez partout; 

Wawiiakim,o, dire taute sorte 
de choses^ parler à tort et à 
travers. 

WAWllATG, d'une mànibe 
comique ; 

Wawiiatc inihî, Aomme drôle, 
bouffon I 

Wawiiàtenindagos,i, être 
drôle, fulaisant : 

Wawiiatcitagos,i, dire des 
drôleries^ des facéties ; 



ôlre la victime d'une plaisan- 
terie qù*on TOU'lail faire ; 

Wawiiatcinikas^o, avoir «fk 
dràU de nom. 



WAWIIB, rond, arrondi, <»r- 

culaire ; 

Wawiies,!, être rond; 

Wawiieia, c'est rond; 

Wawiieminaga, fruit qui est 
rond^ graine roiide ; 

Wawiieingwe^ ûvotr le visage 
rond, arrond ; 

Wavviiaaono kizis, ta matoi 
kijigat, le soleU a un cerne, U 
fera mauvais temps ; 

Wawiiesi tibik EÎkia, là lune 
est fhns son plein ; 

Wawiiandagan, barU^ ton- 
neau ; 

Ni wawiieton keko, ni wa* 

Wvékoid^n^ je donne à une chose 
ta formée ronde, je la taille en 
rond. 



WAWIKAT, de loin en loin, 
rarement, à de loogs intervalles. 

WAW INGE— , adroit, habile; 
Wawingesji, être adroU^ Aa- 

bile ; 

Wawingeponitis,o, savoir se 
bien régale)-, être habile à se .pro^ 



WawiiatiSji, être attrappé^ \ curer un bon repas. 



(i; C'est le contraire deWAWIBATC, souvent, à de courte in- 

Wawikat ni monîake,yc vais rarémmi à Mcniréal ; 
Waivibatc nînd àiïitiiamîn, nims prùms souvent, nous .n)K som- 
mes pas longtemps sans nous remettre en prières. 

Ces mots sont les fréquentatifs de WIKAT et de WIBATC. 
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— WE, bruire, faire du bruit, 
pousser un son, parier, dire, pro- 
férer; 

Tepwe, dire vrai : 

Ickwawe, cesser de parier ; 

Kickowe, interrompre son dis- 
cours^ se taire ; 

Kijiwe, paHer Kaut ; 

Manatwe, parler malf dire de 
mauvaises paroles : 

In we, parler^ d'une certaine 
manière; '* 

Ni enwegolaoen Wabokima- 
ban, r ainsi que parlait feu 
Wabokuna. 

WEB — , idéa générale de jeter, 
rejeter, pousser, repousser, em- 
porter, entraîner, (au propre et 

au figuré) ; 
Webanem, njetie-le de ta 

bouche : 

Webahan asin, lanee la pierre ; 

Webagamage, écumer; 

W( bagamagan, écumoir\ 
We 1)1 h, pousse-le ^ induis-le 

Manatatong kl webihigom, on 
vous pousse au mal : 

Webainikeose, marcher en 
balançant srs bras ; 

Webabo/t,o, être emporté par 
le courant ; 

WebaCfi, être emporté par le 
vent : 

Webickadjike, vanner : 
W^ebikackvvandjike, Jouer aux 
marbres ; 
Webtm, persuade-le ; 
Webicim, jette-le par terre ; 
Webin, rejette-le ; 



Ki webin itiwak, ils se sotU 
repousséSy rejetés ^*un l'autre, ils 
ne sont plus ensemble, Us sofli' 
séparés ; ^ 

Webinitiwin, séparation des 
époux, divorce. 

—WEB^, précédé de UI,» 

rend de diverses manières ; 

IjiwebisJ, se conduire amsi^ 
avoir telle conduite ; 

Anin ejiwebisitc nongomt 
Comment se eomporte-t-U main- 
tenant f 

Kawin mino ijiwebisisi, matci 
ijiwebîsi, il ne se conduit pas bien^ 
il se conduit mal ; 

Ikweng kit ijiwebis, tu te con^ • 
portrs femme ; 

Aweseusing kit ijiwebisiniy 
vous vous conduisez en bêtes ; 

Anin ejiwebak, commet vet 
Vaffaire ; 

Mino ijiwebat, ka mino ijiwe- 
basinon, elle va bien, elle ne va. 
pas bien ; 

Mi ejiwebatogobanen kaiak, 
c'est ainsi qii'on faisait autre fois^ 
telle était autrefois la coutume. 



— WEGIN, se dit de la peau 
des plus gros animaux ; 
Monzwegin, peau d'orignal; 
Picikiwegiii, peau de bufjle; 
Pepejikokackwewegiu, peau 
de cheval ; 

Atikwegin, Lmais plus souvent 
atikweian), peou de bœuf» Voy. 
—WEIAN. 

—WEIAN, (1) peau considérée 



(i) Plusieurs prononcent — waian. Presque tous aujourd'hui 

disent WAROWATAN, MAKWaian, au lieu de ivahoiveian etdem^ 
kweian qu'il serait mieux de dire et qu'on disait naguère encoie 
—WEIAN vient de PI WEI, 
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dans son poil, peau vehie, poi- 
lue; paî' extension^ peau des ani- 
maux qui ne sont pas velus ; - 
Atikweian, peau de bœuf , 
WabiceciWeian, ^eau de mar- 
tre; 

Cingosiweiân, peau de belelle; 
Wabozweian, peau de lièvre ; 
Piciweian, peau de loup-cer- 
vier ; 

Kinebikweian, peau de serpent; 
Nameweian, jjÉ^aw d esturyeon. 

WBJACINING, corruption du 
mot iroquois akwbsasnb, à Saint- 

Ré;/is, nom de lien ; 

SfVejacininanok, les Iroquois de 
St Régis. 

WEJIN, peiqture-le, farde-le ; 
Wejinikate, e*est peinturé, c*est 

verni ; 

Wejinigan, peinluref vernis^ 
fard: • . , 

Wejinikewinini, peintre en 
bdtimensj peintureur, badi^on- 
neur. 

WEJIPABANDAM, rêver, 
voir en rêve ; faire un beau 
rêve ; 

Wejipabandjigan, rêve^ beau 
rêve^ vision. (1) 

WEKONEN? quoi? quelle 
chose? 

Wekonen wa ojiton? Qu'est- 
ce que tu veux faire ? 

Wekonen nendawenindaman? 
Que veuX'tu, aue demandes-tu, 
que désires-tu 7 



Wekonen panatieg?^ue ve- 
nez-vous guérir 1 

Wekonen wendji ? Pourquoi f 
pour Quelle raison ? 

Wekonf'n wendji pakitev^'alc ? 
— Ni kimoLiiink, mi wendji paki- 
tewak, Pourquoi le frappez-vous? 
-^11 me wte, e^est pourquoi je te 
frappe ; .v 

Wekolokwen, je ne sais quoi ; 

Wekolokwen wendji, je ne 
sais pourquoi. 

WEMAH, fais-en le Lour, rôde 
autour de lui ; 

Wemackaw, détourne4oi de 
lui. fais un circuit de peui; de 
l'effrayer ; 

Weniawe, user de circonlocu- 
tion^ pour ne pas dire trop crû- 
ment ce qui pourrait blesser 
i'honnôteté, la susceptibilité. 

WEMITIGOJT, français; 
WemiLigojikwe, française ; 
Wemitigojikwek, les Frcm- 

ç ai se s ; 

Wemitigoji\v,i, être français 
(soit de naissance, soit d'origine); 

Wabitikweiang daje wemiti- 
gojiwak, le» QuibéeoiÉy les Fran- 
çais de Québec ; 

Inin wcmitigoji, akam kilci 
kami daje weniitigoji, un fran- 
çais vraiy un français de Vautre 
eâté du vrand liquide, un- fran- 
çais de France ; 

Wemitigojim>o, parler fran- 
çais : 

* 

Wemitigojimowin, la langue 
française. 



(i) Dans; un vieux manuscrit, on trouve wejhvahandanty iveji- 
ivahandjiran et wejtwabatidamowin. De nos jours, un F a pris 
la place du W. 
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WEND—, facile, àl8é,à bon 

marché ; 

Weïidis^i, ^tre «ïfl, n^étre pas 
cher : 

Wendisi pakwejigfaà, h pain 
es' h bon marché ; 

Wendat, ce n'est pas chtr; 

Mi etidaje wenaak andkadji- 
gan^ c'est to que la maràhanàae 
est a bon marché ; 

Wawendwe, parler facilement, 
avoir la parole facile j ne pas 
faire payer cher ta marehandisey 
flon travail, sa peine; Stm pxeik, 
en aeeommodement, 

WENIBIK, un peu de temps, 
pour peu de temps : 
Wenîbik anweoin, reposez- 

toiw un peu ; 

Wenibik pitc iji, U vient id 
pour peu de temps ; 

Wenibikodjic, tant soit ^cu de 
Imps, un instant, un petit ins- 
tant 

WESEAN, il y a des arbres 
abattus par le rant ; 

"VVeseanong, dans l abaLis ; 

ViTaleaeangin, gyumi ^ ^ic^s 
sonù rénoertét par Ja tempête^ 

-rWEWAN, bande, paire, 

sorte ; 

Ningotwewâu, une bande^ une 
Boeiétéi un groupe, une tribu, 
un régiment, &c... 

Nijwewan, deufl? paim, deux 

couples; 

N is we wan, trois sortes^ trois 
espèces; 



Kitcitw^a ningotwewanakiii- 
win, r Eglise, la sainte Uuioti; 

wtnawa eta tcapailKtikéaàiift 
tizodjik uingbtwewanalii^ 
eux seulSy l"S Catholiques 'ai ' 
ment quune seule bande. 

WE\Y£, ^onom.) espèce 

—WEW E— , {rèdupL âe^'^l\ 
être entendu; 

Pitwewepato, on Fmteni » 
mr à to course. (1) 

WEWEB— , rédupl. de WEB-; 
Wewebac,i, être balolté pût fc 
vent : 

Wewebikwèn,i, secouer h 
tétr. faire nn signe de tête # 

gatif j 

Wewebasinaban, fronde; 
Wewebiie», berceau^ 
Wewebinawaso, elle berdf m 

enfant ; 

Wewebinabi, pécher à la li^i 
Wewebinaban, endroit où fw 
pêche à la ligne ; 
Wewebanackitiieni, ilfi'étUUdt 

la yTZffu<;, (en parlant des oiseaus); 

Wewpban woni auiOLOC, ^ 
chien agilt m queue. 

— WEWEM, fais-le... par Ifl 
bruit de ta bouche j 
Nandwewem, fats4e ven^ m \ 

rappelant, &^pei\\i-\e ; 

Nandwewemik ki cimert]î1^'3. 
appelez Vôtre petit frh'e^ man(ie^^ 
le, donnez-lui a^fs quHl aU 
venir; 



(i) Exflkeaim: — pato, il court ; 

Pîtcipato,. il court far il vient à k course-; 

Fitwewepa^Qi il est entendu venant à la amrse. 
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Kahi^wakj^ng ni nandwe- 
wemigo, on me' demande a^ Squ(. 

W£^|;NINT, bl^D^ipRie il 

faut ; 

Wewenint nij^.a, (doi-s Ijien), 
donnent»!; 

Weii^eniDi wîsinin, (ipiwge 
hieviU 2lpft àppétU. 

WEWESEIGE, s'éventer, 
faire du vent avec quelque 
chose, quand il Mt txop cbaua ; 

Weweseigan = wewMeon, 

éventail ; 

Ni wewesewa aiakositc, je ra- 
fraichisï le malade avec un even- 
tait; 

Pwanawito acaie win tibi- 
nawe kilci weweseitizotc, kin 
isa ki ta wewesewa, U n'est plm 
capable de se servir lui-même de 
FéventaU pour t^éventêr^ ife$t- à 
vous de Féventer, 

WEWIB (l), vite; 

Wewibitwa, agir vite^ se hâ- 
ter à l'ouvrage, se dépêcher; 

WewUt)itagos,i, paner vite ; 

We wibim Kitcijnadjfttc, presse- 
le de partir; 

Wewibicka, aUer t>f(e, doubler 
le pas; 

Wewibingwajigecib, le canard 
atupaUes rapidet.^ sorte de sar- 
celle au plumage' cendrér. 

WEWIND— , yisàrvis, l'un 
contre l'autre ; 

Wewii^dasamapita^, assieds- 
toi en fàee k» im el tout proche de 
lui: 

V^(^Tffinda8ftiii^t;>ti.waHit ils 



sont atifSiint-à'Vis.Fun, dcj T^i^ , 
et sont si rapproqhfs, 91^% <tl 

touchent presque ; 

Wewiîidjictikwan, tête-à-tête; 

"Wevvindjikiwan, nez-çk-xiejS;; 

Wewind^ipikwan, dosnà^ijs^: 

Wewindji^no, esj^çç diôir 
seau de proie qu'on appelle vul-, 
gairement hibou cornu, et en 
anglais, ûrca^ horne^owl^ {Gr^nti-, 
Duc de Virginie, ByifO, VMr^mfh. 
nus). 

Wr, particule verbale qui si,- 
gnifie d'une manière vague et 
ipdôfinie, la voionlc dans les ^tres, 
raisonnables.; lB,penchant^ ^'indif 
nation^ le 6êso^ de la naturç, 
dans les «'très vivants; les e/fels, 
les suites^ les événernenls qui 
doivent résulter des. causas, diça^ 
démarchés, des actions, &Cw.; 

Niwiwisin, je veux manger^ 
c.-à-d. j'ai faim, eswrio; 

Ki wi ganonin, je veux vous 
parlei'^ j'ai besoin de vojjs paq- 
ler; 

Ni wl wawejiton, ni fciman, jV 

veux arranger mon canot ; 

Nongom gaie wi nipoiàug, 
maintenant et quand nous serons^ 
sur le point de i^^ôun'r, qu^nd' 
nous, devrons mourir, gue npiis 
serons pour mourir^ àTnev]^ 44 
notre mort ; 

Onzam ni wi pangicin, je. suis^ 
.trop exposé à tomber ; 

Ondjita wi tagOCinin, tdc/Mixd^ 
vefiir : 

Enabigis, wi wanisitamawiçi- 
nain, de grdce^ veuillez bien npus 
pardonner; 

Wa kopesewinani^v!B|iffiu^ 
av(mL qu'on se confesse^ àv^à^ isi 



(i) C'est le réduplicatif de WIB, racine ^i;imitiyç de W1^TC« 
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confession, toutes les fois qu'on 
veut se confesser; 
Wa komiaiwinanîwangin, 

avant la communion^ quand on 
veut, qu'on doit, qu'on est pour 
communier; 

Waocki Jcominiwidjik, ceux 
qm se préparent à leur première 
COmmuîiioîi ; 

Eiamiasigok wa silvàhandazo- 
djik, les CaUchumèncs. 

— WI— , syUalie transitive que 
l'on met entre deux mots pour 
faciliter le passage de l'un à 
l'autre ; 

AljilaWIkat, à mi-jamhe ; 

SiginipiWIkamikong inaoc, 
mène-le a la eantine (dans ton ca- 
not) ; 

AkosiWluagos,i, avoir Pair 
malade, 

Wl—, préfixe momînal de la 3. 
p., pour certains noms de pa- 
renté et un petit nombre d'antres; 

Witan, son beau-frère, (beau- 
frère d'homme), his brother-in- 
law ; 

Winimon sonhcau-frère^k elle, 
hcr brolhcr-in-law\ sa belle^sœur, 
à lui^ Jiis sister-in law; 

Wikanisan, son frère a lui, his 
brother ; 

Wikiliikwan, «a «<Buf,.à elle, 
her sister ; 

Wiiaw, son corps, sa personne i 

"Wibitan, ses dents, 

WIBATC, tout de suite, vite, 
bientôt; 

Wibatc 0 ki cicikakowatan 
mackiki, i7 a vomi tout de suUe 
la médecine i 



Ondjita wibatc madji, if s^en 
va bien vile ; 

Wibatc ninga gackiton, wen* 
dat, fen viendrai bient&t à bout, 
c*cst facile : 

Pi kiwek wibatc, soyez bientôt 
de retour ; 

Wibatc igotc ki nawa'djiAa 
ninga madja, dès que faura^ 
mangè^ je partirai ; i 

Wibatc kikijeb, de grand ma- 
tin : 

Wawibaic (1), à des inlermUet 

. rapprochés ; 

Onzam wawibatc minikvve, il 
boit à flfs inlervalles bien rappro- 
chés, il u est pas longtemps sans 
se remettre à boire. 

WIBO—, étroit, rétréci; 
Wibos,i, être étroit ; 
Wibwa, c^est étroit ; 
" Wibwate mikiwam, la maison 

a un corridor ; 

1 wibwatGk,aw corridor ; 

Wibvvanagitou, avoir la boU' 
che étroite ; 

Wilnvamo, le ehenUn est étroit ; 

Wibonak, canot étroit ; 

Ni wibona, je le rétrécis^ je 1» 
fais plus étroit; 

Ni wibonan keko, je rétrécis 
quelque ehoee* . 

WIG, hutte que font pour se 
loger, certains animaux amphi- 
bies ; 

Amikwic, hutte de castor ; 
Wajackwic, hutte de rat-mus- 
qué ; 

Pintciwic nipetok, il dort ap- 
paremment dans sa hutte. 

f|'WIC,/"m77îe, en prenant ce mot 
dans U sens d'épousoi uaor; 



(l) Wawibatc est le contraire de wawikat, freq. de WIKAT. 
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Ka-na maci lagocinsi ki wic? 
Esl-ce que ta femme nesl pas en- 
core arrivée ? (I) 

WICA60— , désagréable {s'ap- 
plimie au goût el à Todorat) ; 

Wicagopo?^os,i, pot^wat, 

avoir un mauvais goût^ ùlre désa- 
gréable au goût ; 

Wicagomagos,!, magwat, 

avoir une mauvaise odeur^ sen- 
Ur mauvais 

De quelqu'un qui a ni;m,i;ô de 
Pail, ou qui est poilu et sue beau- 
coup, &c...) on dira, wicagosi. 

Wicagwagamik, est le nom 
peu flatteur qu'on donne à la 
célèbre eau de Plautageuet. 

WICKOB— , succulent; 

Wickobis,], être sueeuleni^ 
agréable au goût; 

Wickobiwe makwa tec igofc 
nisintc ; kinwenj dac nosone- 
hontc, pikikivve, tours est succu- 
lent s^U cit tui pr<mpitment^ mais 
s'a est longtemps eouru<, sa ehair 
a un mavrni^ o^yf ; 

Wickobiniin, ...ak, mais cueil- 
li avant sa complète maluritéf 
qu*on a fait cuire un peu et ensuite 
sécher au soleil ; 

"Wickobiminike, préparer ainf;i 
le mais, en fairo une provision, 
éilL^ îà'ïïc du grain succulent ; 

Wackobisitc pakwejigan, pain 
de Savoie^ gâteau; 

'Wackobakin, des friandises, 
des douceurs: 

Wackobagamik, liqueur déli-\ 
cieuse, Dectar. J 



WIGTAS— , wicTax— , désa- 

gréable ; 

WictastagosJ, ...tagwat, être 
désaqréable à roreUle; 

Wictazoraagos,!, magwat, 

avoir une odeur nauséabonde ; 

Wiclazoniagouese, avoir mau- 
vaise haleine ; 

WiclazopôgoSfi, être désagré- 
able au (joùt ; 

Ni wictazomazwa nasema, je 
n'aime pas l'odeur du iahac brûlé, 
(c.-à-d. Codeur de la pipe) ; 

Wictatagami, ee liquide a un 
goût désagréable ; 

Wictatweweige, faire du 

bruit, un bruit qui déplaity qui 
iucommode. 

WIDJ — , racine très- féconde 
qui renferme l'idée d'w;iw;i, 
à' association, Gl qu'on j-etronvora 
plus loin sous les formes WIT, 
et WITG— . (Cf. le WITH des An- 
glais). 

W IDJIU, agis avec lui, aide- 
lui : 

m widjiha, je lui aide, je 

l'assiste ; 

Widjihicinam, aide-nous ; 

Widjihiwe, être assistanty 
coopérateur, collaborateur; 

Widjihiwewin, aide, assiitanee 
(donnée); 

Widjihigowin, assistance (re- 
çue) ; 

Wadjihiwedjik, les aides, ceux 
qui aident) les amiUaires, 



r 



■ (i) La politesse moderne ne permet plus guère l'usasse de 
WIC, Ce mot est maintenant remplacé par WITIKEMAGAN, terme 
qui s'applique égaleuicat à la femme et au mari. 
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WID.HW, va avec lui, accom- 
pague-lo, sois avec lui, demeure 
en sa coixipaguie ; 

Ninga wiajiwa, je Vaecom- 
pagnerai ; 

Pi \V!dji^vicill, viens avec moi ; 

Widjiwe, éire avec traKhrs, 
faire partie d'une assemblée, 
assister à une réunion quelcon- 
que; 

Kawin uingi widjiwesi non- 
gom kitci aiaraianiwaiig, je 7i\ii 
pas assisté avjourd'hui à la grand'- 
messe ; 

•WIDJIWAGAN, compagnon 
de voyage ; compagnon, com- 
pagne ; liomme, femme de com- 
pagnie, {se dit aussi qqfm du 
mari et de la femme). 

WIIÀG— s différentes choses, 
diverses espèces ; 
Wiiagamekwaki différents pùi^ 

sons ; 

"Wiiagi minan, différentes 
graines; 
Wiiagi pinecenjicaky divers 

petits oiscnvr : 

Wiiagi keliucican, toute sorte de 
petits arlicleSj de menus objelb, 
de l^agateUes, de chones sans 
valeur ; 

*Wiiagas, effets^ bagage d'une 
personne ; 

Ni wiiagasiuian, mes hardes ; 

Wiia^aciwican, eluiffonsi gue- 
nilles, vieilles nippes. 

WIIAKâTC, c'est dommage, 

quel dommage ! 

Wiiakatc ki nipo, cest dom- 
mage qu'il soit mort ; 



Wiir^kis,i, être' endommat^ 
^ouflrir uu domm«ge^.salur ut 
porte j 

Ni wiiakîton, cela me fait it 
dommage^ fan éprouve du- dor 

mage ; 

\ViiâkihiU<^o, se nuire à st 
même; 

Wiiakine Janbatis, mino 
wisensiWi^, gud dmmage 

Jean- Baptiste soU nwrti ifiktit\ 
bo?i garçon ; 

Wiiakinen ot anisan U\ 
Eustaehê a perdu beaueaup 
perdant SU ftUè ; 

Nin idac, ka napitc nil 
wiiakinesi, quand à moi, je' 
ferai pas de vide en mow m 
mon départ de ce monde n e] 
citera aucun regret. 

WIIAKICKAW, gàlo 
souiliti-ie, altère-le, endomm 
le. 

O Mani^ kin< ka wiiakicka 
siwaa patatowin apitc wecki 
cinabewian, gaganotaiTiawU 
nam naïadjiaijiiiimaDg, ô Ma 
cou cm sans péeM^^^Xtpùuir no 
qui aven» reemn o' wm^ 

WHAKISKIM, enniiU 
tanne-le; 
Ni wiiakiskima, jfi Pennuie\ 

Ki wiiakiskim, tu m'enw ' 
Wiiakiskitagos,i, cire em 

etW7, parier d'une maaière 

nuyante, importun.; 
Wiiald8kenindag08,i,.^(re ti 

nantj être regardé- comaie- ' 

nant, ennuyeux, 

WnAS, (1) chair, viande ; 



(1^ A proprement parler, wiiAS • signifie c/uùr, et on dt 
vrait dire wi lAS, ma cJtair, K3 lAS, ta chair\ a» lioQtdtCM^ wtiV^ 
H mias, comme on dit à présent, par un étrange abuSi 
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Wiias niiaaDddjtD, je mm§t de 

• la viande ; 

Atikons wiias, de la chair dé 

AUk wiias, du bmtf; 
Pakaakwanens yniM, 4^ 

.poulet: 

Wuasike, faire de ia viatule. 

! 

WU, wiNDAN, dis-le, nomme- 
le, expliqne-le, raconte-le, &c..,;: 

Ni wina, je le nomme^ je âis 
son nom ; > 

Kakina ni wmdan, Jeéii'tout, 

raconte' tout ; 

Windamaw, dis-li lui^ expli- 
qup le lui, raconte-le lui ; 

Ka m gackiLoai kitci winda- 
monany/e ne suis'.pca capable de 
te r expliquer; 

Windamage, dormer avis, in- 
former, déclarer, dénoncer, ins- 
truire; (1) 

Win«,o, cfrc pubUé à Viglise^ 
(pvblioatioa bilans). 

WIJ, forme vioiîlie de WI, 
particule de volition, (CL will, 
en anglais \ 

Awas, ni wij awas, 6ie4ci île 
(è, je fùem- me ehavff'er ; | 



Ni wij waswa, je veux pêcher 
au flambeau i 
Ni wij wisiii, *i« veux manger^ 

j'ai besoin de manger; 

Waj wisinidjik, ceux qui ont 
besoin de viavfjer., les affamés; 

Wij wmdan, tache de le dire ; 

(2) 

Wij manadjitaganiwauog nin- 

gat ija, voulant être dimanche^ 
c -à-d. aux approclies ^u diman- 
che, jHrai. 

WTJINA, ce mot est dou])le 
et renferme un pronom et un 
nom, il ne se dit guère (3) que 
du castor, du rat-moaqaé, du 

foutreau et de quelques antres 
animaux à liqueur odoriféraiiLe; 

Amik wijiua, Lesticules de cas- 
tor. 



WIKAT, tard, pas sitôt {Uu, 
loin dans le temps, dans un 
temps éloigné) ; 

Wikat ninga pos, je parlirtii 
tard., je ne partirai pas sitôt ; 

Onzam wikat ki tagocin, tu 
arrives trop iard ; 

Wawikat, de Um en ^oin, lare- 
ment . 



(1) .Le redupl. de ce verbe signifie promiUre^ faire des pro- 
messes. Fci^.^WANHWINDAaftAGE. 

(2) Une vieille Algonquine, pour m*cxpliquerzf;y awwfe», mit 
quelque chose dans sa mainrct »e dittn tenant sa main fermée: 
'^wij ivrisdan wdomen tdconatn&n"» Seitm& ce çue je Hem éms 

la i9$M9t» _ 

(THAVENET) 

(3) On dit pourtant : " pepejikokackwe ka ikonaawiwîntc 
jina d'un c/ie^^^ hongre. 
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Wawikat ni tcitcaUwaige, 
rarement Je pèle les peaux; 
Ka misA^jaimU. 

WIKENJ, ...AK, belle-angé- 

lique- C'est l'arortis calamus des 
Botanistes, plafi'o niPdtcin.ilL' en 
f^rand renom j^jaimi les Indiens 
d'Amérique. 

WTKIWAM, maison. Voy. 
MIKIWAM.(t) 

WÎKO — , racine qui exprime 
Tidue de /ire/-, d'affirer,d ame/i^r, 
tau propre et au figuré) ; 

Wikobij, tire-le, enlraine-ie; 

Kitwe ningi wikobinigo, on 
m'y a entrainé malr/ré moi: 

Wikwandjili. idche de le ga- 
gnêVj essaie ue le persuader ; 

Ni wikwadjihak kilci anwe- 
nindizowatc, je m'efforce de les 
ammer à résipiscence ; 

Ni wikwadjitoa ni nabowe- 
win, je tâche d'apprendre ce que 
j'aurai à réciter^ j'étudie ma le- 
çon ; 

Wikwazom, enyu^jc-le à...; 

Ningi wikwazomik kilci wi- 
djiwals, U m*a engagé à fae^om» 
pagner ; 

JNingi wikvvadjiwinigo kitci 
ijaian i nimihitinaniwan^r, ka- 
win ningi papamitansi, oïi. a es- 
sayé de me faire' aiter à la danse^ , 
je n'ai pas voiUu ; 



Wikwam opwagan, hume U 
calumety attire la fumée du calu^ 
met: 

Wikwandjigan, chalumeau ; 
Wikwataigan, tire-bouckon: 

fire-bourre ; 

Wikyvatenim, idclw de Vavoir^ 
de Tobtenir, de le gagner ; 

Wikwatenindanda kaki ko te- 
bisiwin, tâchons d^obtenir l'éter- 
nelle félicité : 

Ka keko acaie ni wikwatenin- 
dansiu ondaje aking, je n*ambh 
lionne plus rien sur la terre ; 

Wikoniasimwe, apprlcr un 
chien en sifflant, sitEler un cliieu. 

WIKONGE, inviter à un fes- 
tin, donner uu repab, un régal ; 
Wikoin, invile-le au rcpns : 
Ni wikomakfje Us invile au 
repas; 

Kawin ningi wikomigosi, je 
n'ai pas reçu d'invitation ; 

Wikongewin, invitation faite ; 

Wikondiwiu, invitation réci- 
proque ; 

Wikomigowin, invitalion re- 
çue. 

WIKOP, lille, peau qui se 
trouve entre Técorce et le bois 
du tilleul! ; 

Wikopiminj, arbre à tille, 
tilleiiL bois-blaûe du Canada, Yay. 
KOP. 



\ 



■i 



( i) Ces deux mots sont synonymes. Je crois qu'autrefois ils 
ne Tétaient pas ; que WIKIWAM signifiait nunson a'écarce, wi- 
ICWAS, et que MIKIWAM signifiait maison de bois, mitik. 

(Thavenet) 

• (2) Terme de chasse, synonyme de. KWICKWICKWasimwe 
mot composé de KWiCKWiQi, et de --ASIM. 
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WIKWAS, ...AK, bouleau ; 

Wikwas, ...AN, ècoree de bou- 
leaUf et par exteasion, de plu- 
sieurs autres arbres aue ron 
nomme pour cela ** wefewasiwi- 
djik mitikok", arbres du genre 
boiileaui arbres à écorce de bou- 
leau ; 

Wikwasimij, cerisier; 
Makakewlkwasens, arbuste à 

ieorce noire ; 

Miciwatikowikvvas, vieux bou- 
leau dont P écorce ne vauù plus 
rien: 

Àudokwam, aller quérir de 
Vécorce pour faire un canot ; 

Wikwemot, casseau d^ écorce 
pour mettre la cassonade de 
sucre d'érable. 

WIKWB— , angle, coin, en- 
foncement, recoin ; 

Wikwekamik, L'angle d^une 
maison: 

Wikwekamigong, au e<fin de 
la maison; 

Wikwesakang, dans m coin 
de la chambre* 

WIKWET, baie, anse (dans 
un lac, une rivière) ; 

Wikwetong, à VAnse, (nom de 
lieu) ; 

Wikwetowan, wikwetonsi- 
wan, Uya une baie, une petite 
haie. 

, WIN, ce mot a différentes 

valeurs et différents emplois : 
c'est un nom, un pronom, un 
adjectif, une particule, un verbe. 

a) WIN, particule qui souvent 



est puremeni expîétive, mais qui, 
encore plus souvent, donne de 
r énergie au discours ; 

Ka win ki sakihisi, nin win 
ki sakibin, tu ne nCaimes pasj et 
moi, je faime : 

Tcuiago will lîi abawa, le 
temps s'est bien adouci hier ; 

Ka sa win keko, il tCy en a 
point du tout : 

Ka win koni, peut-être bien 
que non : 

Ka ma win, non assurément. 

b) WIN, pronom^ lui, elle (l) 
Winawa, euXj elles ; 

Winitam, c^est à son tour : 
Winitamiwa, c'est à leur lour; 
Winawatc, lui-même, elle- 
même ; 

Winawawadjiwa, euohmémes, 
elles-mêmes. 



c) WIN, nom, moelle ; 
Winigan, os à moeUe, os plein 

de moelle ; 

Wiuindip, cerveUe, cervelas, 
(moelle du crâne). 



d) wix— , adjectif y sale, dégoû- 
tant, mal propre ; 
winis,i, être crasseux^ mal 

propre ; 

Win at, c'est sale, ce n'est pas 

propre ; 

Winiton, avoir la bouclm sale^ 
(au physique, et au moral) ; 

Winicti&wan, ...kiwine^ ...te- 
nikome, ...konewe, avoir sale la 
têtc^ le nezj les narines, le dedans 
de la gorge ; 

Winickwaw, saiis-le ; 



(i) Ce pronom personnel-isolé est formé de WÏ, comme NiN 
l'est de NI et KIN de KI. 
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Winldiickiwaka, c'esi sali par 
fa how, êeèi bourbeux, fangeux; 
WioipiJc, «bu H) 

e) wm—f verbCy âtoir l-o^eur 
•de... ; 

WinicfkolÔWâbowakiSji, itnUr 

Winamikwakis,!, wfn'-éfilia- 

• kwakis,î, exhaler V odeur du 
castor^ de la moufette ; 

YiimiQÏmitLé^dX, cela sent les 
fHûses: 

WiawmaingaiiiwiBgat, eeki sent 
Uloup, 

WiNANGË, Tautour. 

WINANITGIKAN, lieu où 
'P«ùlM0èCe ta'^pNnad'fÉ^ve tué 
à la chasse ; 

Winanitcike, dépecer^ dissé- 
quer, démembrer, débiter, luie 
grosse pièce de gibier dans l'endroit 
où im fa abattue: 

Ni i^nnani ha m o n z, wa wacke- 
"cÂ, ma^wa, je dépèce tm élan^ un 
ckevreuil, un ours, (2) 

Winbwewe, H some treusf ; 
Winback, herbe créujte^tti/aeani 
Winbisagack, sureau, tpîante 
'au bois creux) ; 

Winbinikisi mitik, l'arbre^ est 

WlMmmViai wabimin, ia 



Winbikwaj, mets-le dans le 
creux d'un couverte, fais-lui uii 
berceau au 'àioyen &nm ^oéft- 

ver* c ; 

Wiubabika, il y a Une eai^ 
dans le roc, il y a une grotte ; 

Winbabikaau, creuse le ro- 
cher, ftâs'j Qïoe ca^me ; 

Winbâkamika, il y a imrlsiPM- 
vat ion dans le terrain,'\e ' WùV^ÈA 
creusé, il est ùreux. 



W INDIGO, monstre fabuleux, 
espèce d'homme géafl.t fit ^Jtro- 
pophage j 

Windigokwe. femms du Wio» 

digo ; . 

Wiridigo-wakon, mousse du 
Windigo ; 

WÎDûigopinecinjic, Coiseau 
Wmdigo, ainsi nônimé' à cause 
de sa voracité. II se" sêrt de sa 
voix qui est extrêmement son 
pie, pour attirer à îuî différentes 
espèces de petits oiseaux, afin 
d'en faire sa proie. 

— WINB, oopn^tfup Apimalj 
Sa kiwi ne. les eomeS' lui pttU9- 

sent, lui sortent ; 

i^iniwine, les cornes lui lombeiUf 
il oerd son bois; 

m s»kiwinëua« ie le HenSi pat 
les èomes. 

IIVING— , agréable, ihm, 
bon,' ^tMm, e^oellent ; 



(1) Telle est l'étymoîogie du mot g^r»phique WINN JFJSQ, 
grand lac de la! province de Manitoba. 

(2) ' lieà chasseurs disent plus brîèVéHMWit fct d'un'sctir utôt : 
Ni monzoke, m wawackecike, ni fflalèbke. 
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Wingack, ..ion, H4rie excel- 
ime.;\[\) 

bonne liquenr; 

Wingipogosi pakwejigaos, c^i 
peiU pain est excellent ; 

nairOfOrun caractètedoitt^tftmie 

•.htimeur douce ; 

Wingimine, aimer les fndts ; 
Wingibi, aimer à boire ; 
• mi!a^amê^*étNfV$itùx, .{ae dit 



Voy. WINCxWAK : 
Oodjita ni wi nièigok 'wingp- 
'isak/ lei- êémmèm ^emu • dm^\ 

MK«M# SWA m 



VMtUme titer; 



Vfi wingwam, iiveut dormir, 
il If endort; 

' Wiiïgôkane, 'fl ««« 'ti^ifl^ at» 



WINGWAK, iplur. de wing 
inusité)^ %ùtiB*àe papill^g HMm- 
nifères de la mytnolo^^'^aQson- 

(2) 

Ni niBigok wingwak, les sonu 
metis me tuenty c^k-d. U iomittéU 

meil ; 

Wiiîgwak ondjita manekjii y 
a bien des sommeilSf ù>M, tout le 

0 wingom,!, être eik lH/ i ii ii ; 



(1) C'est uné herbe qyii sçilt fort ctjvque lâs Sauvages -se mct- 
.teiit fiu <;o^,ten mani^fip^^ en petit paquét^^0n'1i%i 
.tf^^ g4|^ri8,qHe .dà^trQe:|ie Montréal. 

(2) Vqy. — INGWAC et-^INQWAM/Sur cé^ot WïiTGWiqt 
"V^ici comment' 6'e9Eptlflae< un missio&ipaire du niiU<lu <4(^cle 

'^' Les 'Sauvages disent qu'un homme se divertissant dans 
le Ciel, trouva par hasard un ttou et tomba sur la (orre isans se 
faire mal. Il f^t i04 ^rpfis-xle ice que les hommes dormaient^ et 
en f^y^nt irei)iâ^iq[|^^^.qt0 'dortiiait plus que les a^tms, ilcit^mie 

'espèce de, p^U^ lajyeç pejti^lèd^e, . AiiQls «Vn^fHHOleuit 
4*i^filpaim «iwntll ^AfmiPt ^ «èche \c<«tie innef»*rofUpe 

■d'inseçttti qql 'Vâltlg6altnfe>.i«Hloar de lui ^^seC- tétait catiâe "qM 
dormait trop. Quelques-uns de ces moucherons étant tués et 
les autres mîs en fuites, le dormeur se réveilla, et l'homme céleste 
donna alors bien des avis aux Sauvages,-il prédit que quand 
les homme barbus viendraient chez eux, Ils commenceraient à 
*dépéHr,ét que quand 'les"' fehimes de cc^ gena barbus s'ét?,bU- 
raient dans l$ur,p^yj; il* seraient proches de teuif ruine/' 
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Ni wiogomak, mes morphées ; 

Ni wi wingwam, je veux dor- 
«wr, J ai besoin de dormir. 

WININ lard, graisse, partie 
grasse de ranimai; 
Kokoc winin, le gras du c<h 

>chotule lsLTà ; 

Winin, 0, éire graSy n'être pas 
maigre ; 

. Wininingwe, tmir U visage 
replet ; * 

Ningi wininodjikazomin, nous 
«ott* sommes engraissés, nous 
ayons pris de l'emEonpoint : 
^ Ni waninohak nabetikok, 
i engraisse dee bmuft Ipour la 
boucherie). 

WINISIK, ...AN,méri8ier: 
Wiiiisikens, petU nUrisier ; 
Wmisikenttbak, ...on, feuHh 

WIS, crépine, ce que, dans 
quelques départements de France 
tfimt qu*au Canada, on appelle 
mUgairement, coiffe ; 

Atikons wis, coiffe de veau, 
sorte de ^aze, de résnau de 
«fWBse qui enveloppe les ro- 
gnons da Toan. 

WIS— , ride ; 

Wisingwe, avoir le mage ridé; 
Wisikaminotin, le f>ent faU 
Hder la surface de Peau, 



WI8AK— , amer, piquauL 
douloureux, en sonffranceiy o£ 
sant, brûlant, à deinî-brùlé : tfi* 

éclatant; V 
WisakiSji, wisakan, être j»- 7| 

quant, &c ; 1 

Wisakackate, avoir mal «a ' 

ventre ; 

"Wisakisite, avoir mal au pied; 
Wisakictikwau, avoir mal è 
la tête; 

Wisakagami, Uqueuramèrei 
^^ îsakaki»,o, souffrir tPum ' 

brûlure ; 

Wawisakickinjikwe, les yeuii 
luieuisera: 

Wawisakickinjikweiabazo, Iê -^ 
fumée est cause qne Ut yeuas M. m 

cuisent ; ^ 

Wisakipogwat, c'est d'un goûi j 
amer j . ! 

Wisakate, U fait extrémemmd 
chaud, c'est un soleil arden^' 

brûlant ; 
Wisakwe, avoir la voix aigre; 
WisakineSji, avoir une maladie 

aiguë ; 

Wisakicin» te faire mal en tamF 

tant ; 

Wisakande ki konas, ta robe . 
est d^une couleur éclatante ; 

Wisakenindamowin, douleur 
amère, 

WI8AKEDJÂK, c'était le 
grand Manitou des Algonquin?, 
celui i qui ils attribuaient la lur- 
mation de la terre. On le nomill» 
aussi NfiNABOJO. Qoe sigbi- 



(i) Les Sauvages feignent que le somméil est une espèce cto^' 
mouche qui fait dormir le monde; ils disent qne, pour l'ordî-* 
nau-e, chaque personne en a cinq. ^ 

(GUICHART DE KfiRSIDENT) ' 



■ 
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fient ces longs mots et qiieile en 
pourrait èlro l'origine f Ils out 
tous les deux la physionomie 
parfaitement algonquine, et sont 
évidemment des mots composés; 
mais la difficulté est do les dé. 
composer et d'en découvrir Téty- 
mologie. Tout ce qui est certain^ 
c'est qu'on ne prononce plus le 
nom de Wisakedjak que par déri- 
sion, pnrml les peuplades chré- 
lienneb. L'd, wisakedjak aussi bien 
que nenabojo, est à peu près sy- 
nonyme de Wtge^ dans le sens 
figuré do ce mot. On dira de 
quelqu'un ({ni imite ce qu'il voit 
l'aire: ctai un wisakedjak. 

WISIN,i,(l) manger; 
Wlsiniwagan, table; 
Wisinihitis^o, manger tout seul; 
Wasinidjik, ceux qui sont à 
table : 

eWisinin. tebisinin, et au plu- 
ri ly wisinik, tebisinik, mangez, 
rassasiez-vous. C'est ainsi que les 
Algonquins expriment notre sou- 
hait de bon appétit, 

WISOKE, fréquenter, hanter; 

"Wisolvaw meno-inatisidjik, 
fréquente les gens de bien ; 

Ka wisokawiiekeu uielci iji- 
webisidjik, ne fréquente pas les 
personnes de mauvaises mœvrs ; 

Onzam ki wisokan ickotevva- 
bo, lu es trop ami de l'eau de feu^ 
tu en fais trop d'usage ; 

Wasokangik siginipiwikamik, 
ceux gtti firéquenlent le ceUmret : 

Kawin acaie ninga wîsokesi 



i nimihitinaniwang, meckot ij 
aiamianiwang ni wi wisoke, 
désormais je ne fréquenterai plus 
les danses^ m échange je t>etM? fté' 
quenUr les offices de CEglise, 

« 

WIT— et WITC— m. s. que 
WJD.Ï — Cf. la prepûbilioa Wtih 
des Anglais ; 

VfitsL^m, assieds-toi auprès de 

lui : 

Ki pi wi tapi min, J« viens m* as- 
seoir près de toi ; 

Ni witanakima,ye suis du mê- 
me pays queluiy}9 suis son com- 
patriote : 

Wilike, eohabiter ; 

Witikem, demeure avec lut, 
avec elle, avec eux ; 

Kawin acaie o wi witikemasin 
0 nabeman, elle ne veut plus co- 
habiier avec son marii 

Witikendiwin, cohabitaUon 
des époux; 

Wecki-witikendidjik, les neu- 
veaxi-marié'^ ; 

O wiiikemaganan, son ipwiaSy 
son épouse : 

Witopam, mange avec lui; 

Walopangedjik, ceux qui 
mangent à la même taMe^ les con- 
vives. 

— WITAM, être entendu ; 
Tanwewitam, U est entendu là ; 
Maugwewitam, on entend sa 

grosse voix ; 

Ajilewitam, on l'entend répli- 
quer ; 

Inapinewitam, on Fenlend pro- 
férer des (mjures ; 



(i) En composition, le W initial de WîSIN,l, se retrancke 
et le I final de la 3c p. se met également aux deux premières: 
Ni \\ïsm,je mange ; ânotc nind ijisini,^^ mangé de tout; 
Ki wisin, tu mandes : ki tçbisini, tu manges à satiété* 
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TQpwemtam, U Wunti à se 
fake tnunàn. 

WITOSAW, Momrt^le, aiâe- 
lui: 

Witokage, jw^^TiCtftmrî, aider; 
/avoriser; 

Kije Manito o wftokaqgevHn, 
le teemrt AtfMi, la gtiée de 

Dieu ; 

^\Vitoka,<:,o, faire partie d'une 
ligue^ d'un complot, se mettre 
d«<la partie, «a ambre^des 
«uxUiaiiief ; 

Witokamewis,!, recevoir du 
secours ci en Aaitl, «éire Carorisé 



WiW,if mûr ;feauDe, dira 

marié ; ' 
<Wiwin^> ipouse4a ; 
Wiwikaw kl kwiaîs, même tm 

{USf pracurf -lui nne épouse ; 
Wawidjik, les homr7i€s mariés; 
iiU.mioâwatc wi wiwisi Mi- 



cen, Mkhel ne iteut pat se rema- 
rier. rt> 

WIWAJ,!, porter un fardeaUj 
être chargé ; 
WiwiyiwûHf àhargeiîMaan. 

'WIWAKWE— , qui enve- 
loppe ; 

wiwakwerij entHoppe le-; 

WiwakweTiigan, tout ee -jui 
sert à envelopper : 

^iwakeigin, enveloppe-le dans 
tee langes, (un jeune eDÙak%4iam 
un HnceuU^ (un mort) ; 

"Wiwakweigicin, il est ense- 
veli, il est gisant dans son au- 

aiM^^ ébû, (Mr 

la tête enoikppée^ ^ dià-^m 

biessé) ; 

Wiwakweckwemagin, empa- 
qitette-le dans du papier^ dans 
iine*éeorDft; 

Wiwakwan, (2) cAapfa«,<'etien 
général/ toute s(^te de 
&fes et de-couvre^liefa. 



(ï) 'Vqy. le mot W, qui est la racine de tous ces verbes, et 
lemacqucz que c'est par cette même lettre que commence le 
nom de ftmnu en anglais, en hollandais et en allemand, 

{2} AhrMàtkia ûe wiwa^fwectiJhmtt'qtf^n disait autrefois. 
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Celle lettre so proaouce exac- 
tement comme en fiançais ; les 

nom» propres de Nàsarethy Zà- 
charie^ Zoé, Zotiqm^ s'écrivent 
Nazaueti Zakani, Zoe^ Zotik. 

. — ZAN, (iZAN, après une coï-^son- 
ne) indique yraisemblance, ap- 

?aTence, très-grande probabilité, 
l est ordinairoment remplacé 
pîir_TOK, — ITUK dont il n'est 
pourtant pas synonyme : 

Ta ijizan, u y a apparence 
qu'il ira ; 

Taijitok, U est postiMe qu*U 
y aiUe, (1) 

•ZOV, queue ; 

Amik ozovj queue de castor* 

ZOCK"^, que quelques-uns 
prononcent JOCK et d'autres 
COCK, est une racine qui exprime 
ridée de polir, adoucir^ de rendre 
uni ou ôfétremi^ glissant; 

Zockodjigan, varlope: 



Zockodjiçans, ra6ai ; 
2Soekwabikicimagf«iv dae4f 
uni, qui n*a point de barbilloa; 
Zockwatae^ patinerf aUer ea 

patins ; 

Zockwataagan, ...ak, pa^'n; 
Zockwadjiwe, descendre une 

pente en glissant ; 

Zockwa^ c'est uni, poli, lisse^ 
glissant ; 

Zockwegaigan, fer à repasser ; 

Zockwatakaigan, morceau de 
cire dont se servent les tailleurs, 
les c#rdûiiaiefs pour polir leur 
fil. 



ZOZEP, c'est ainsi que plusi- 
eurs prononcent le nom de 
Joseph; c'est une sorte de mode 
qui, des femmes, a passé insen- 
siblement aux hommes. On 
s'est imaginé que zorrp ^tait 
d'un langage plus poli que jozep. 
Je spis resté avec ceux qui con- 
servent Tancienne façon, et je 
continue d'écrire et de prononcer 



(1) Aux deux premières personnes il faut mettre mizan 
aussi bien que miU^ : 

Ningat ijamîzan, il y a apparmu\qtie j irai ; 
Ningat ijamîtok, il est possible que j'/ aille» 
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JOZEP, nom qui doit trouver 
place dans ce Lexique, à cause 
des mots qui en dérivenl: 

Jozep-kijigak, mercredi pro- 
chain; (1) 



Ka Jozep-kijigak, mercredi 

dernier ; 

Tasin Jwazep-kijigakin, fous 
les mereredii. 



(i) Les nations du Nouveau-Monde n'ayant pas de mots 
pour les jours de ]a semaine, les Missionnaires ont dû leur en 
fournir, et au lieu de faire pour cela, des enpruntsau paganisme 

des Grecs et des Romains, ou à celui des anciens peuples de la 
Germanie, ils ont composé pour leurs Néophytes, une semaine 
vraiment chrétienne. Ainsi le lundi, ne sera pas pour eux, U 
jour de la lune, dies luna», mais bien le jour du Purgatoin 
metizowinikijik. Aux i>ivinitc« paycnnes, Mars, Mercure, Ju- 
piter, Vénus et Saturne, seront substitués les Anges, St Joseph, 
la Ste Eucharistie^ la Croix du divin Sauveur et Marier Mèn 
de Dieu et des hommes. 
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Au lieu de : 

P. 10 : le grand écrivisse i 

P. 6i : (Hma kapitc, 

P. 97 : ca mon tu marade 

P. 1 26 ; Li la deuxième p. 
Y* 145 : ji serai contetU 



la glande..., 
Oldma apitc. 

tu. ...mon camarade 
aux deux premières 
je serais content. 



A. M. D. G. V. 



1 



J 



Digitized by Google 



